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- 1 -  

A ma femme. 

AVANT - PROPOS 

Avant d'entreprendre la description géologique d'une des plus pittoresques 

régions de Sicile, je voudrais exprimer mes remerciements à tous ceux qui ont 

contribué 3 la réalisation de cet ouvrage. 

Je dois associer dans un commun hommage de respectueuse gratitude et de 

très profonde reconnaissance Messieurs les Professeurs A. BONTE et A. CAIRE. 

C'est en me faisant l'honneur de ne choisir comme Assistant voici un peu 

plus de huit ans que M. A. BONTE m'a permis d'entreprendre cette thèse de 

Doctorat. Je lui dois de m'avoir appris à travailler avec minutie, 2I faire des 

levers précis et détaillés au cours de campagnes de terrain consacrées 3 la 

révision des feuilles au 1/50 000 de Boulogne et Marquise. Je lui suis redevable 

de m'avoir guidé vers l'équipe scientifique dont je fais partie. Je me dois 

d'insister sur le libéralisme dont il fit preuve B mon 6gard en me permettant 

de consacrer un maximum de temps à ma these tant au Laboratoire de Géologie 

appliquée de Lille que lors de mes missions. Les facilités qu'il m'accorda me 

permirent de profiter au maximum des mois d'été consacrés chaque année depuis 

1961 a la Sicile, mes charges d'enseignement me retenant pendant l'année scolaire 
Que Monsieur le Professeur BONTE trouve ici mes plus sincères remerciements. 

Etudiant, je me suis passionné pour la Géologie de terrain, mettant 21 

profit toutes mes vacances pour faire des stages dans de nombreuses compagnies 

pétrolières, tant en France qu'en Algérie et au Sahara. La découverte de 

l'Algérie en cette époque troublée de 1959 et 1960 allait me donner le goût de 

la ggologie n6diterranéenne à laquelle je pensais me consacrer comme géologue 

pétrolier. Si le poste d'ilssistant qui ne fut confié au Laboratoite de Géologie 

de la Faculté des Sciences de Lille allait modifier la carrigre que je me propo- 

sais d'embrasser, il n'altérait en rien mon désir de travailler dans les chafnes 

m6diterranéennes. C'est ainsi qu'en 1951, après avoir découvert la Sicile en 

compagnie de G. DUEE, j'eus la grande chance d'être intégré, en accord avec 

Monsieur le Professeur A. BONTE, dans "l'équipe sicilienne" que dirige Monsieur 

le Professeur A. CAIRE. 



Je suis particulièrement redevable à Monsieur le Professeur A. CAIRE de 

m'avoir confié l'étude d'un secteur passionnant de la Sicile et je lui sais gré 

de m'avoir guidé dans mes recherches. Les nombreuses semaines qu'il a passées 

sur mon terrain de thèse m'ont énormément appris, tant dans l'élaboration d'une 

longue, patiente et précise cartographie, que dans celui de l'interprétation 

judicieuse et logique des faits. Avoir le souci du détail, savoir le dominer 

lors de l'élaboration d'une synth2se rigoureuse, constamment guidée par un 

esprit critique, voilà les notions scientifiques essentielles qu'il a su m'ensei- 

gner. Il s'est révélé à moi comme un Maître dont la rigueur de pensée et la 

parfaite logique ont su redresser mon jugement et me conseiller la prudence lors 

de l'élaboration de mes conclusions. J'ai contracté une immense dette de recon- 

naissance envers celui dont l'aide efficace m'a été si précieuse. 

Les nombreux parcours sur le terrain réalisés en compagnie de G. DUEE, 

R. TRUILLET et G. MkSCLE ont scellé une amitié précieuse et durable. Entre nous 

a toujours régné un parfait esprit d'équipe qui a permis d'établir une coopéra- 

tion sincère et fructueuse dont résulte la solution de nombreux problèmes 

structuraux et paléogéographiques. Tout particuliSrenent, c'est de cette colla- 

boration orchestrée par Monsieur le Professeur A. CAIRE qu'émane un essai de 

reconstitution paléogéographique du Nord-Est sicilien en 1963. Beaucoup plus 

récemment, en 1967, une étroite coopération entre G. DUEE et moi-même a permis 

de découvrir une nouvelle nappe : le Numidien intermédiaire. Il s'agit de deux 

exemples parmi beaucoup d'autres qu'il serait trop long de rappeler, mais dont 

le résultat a été la publication de nombreux travaux communs cités en biblio- 

graphie. 

Que mes camarades G. DUEE, R. TRUILLET et G. MASCLE trouvent ici la marque 

de ma profonle gratitude et le gage de mon amitié. 

Que Monisieor le Professeur G. IJ~ATERM)T, qui m'a toujours manifesté sa 

sympathie eC a accept6 de bien vouloir présider le Jury de ma these trouve ici 

le témoignage de ma profonde reconnaissance. 

Monsieyr le Professeur P. CELET m'a toujours accueilli avec bienv~fillance 

A n s  son laboratoire. Je l'en remercie. 

k . Je dois aussi beaucoup de ma formation scientifique aux autres Professeurs 

Qvi m'ont enseigné la Géologie à Lille. 



- III - 
Ces dernières années, j'eus la chance de rencontrer Monsieur le Professeur 

J. DERCOURT. Sa parfaite connaissance des chaines helléniques et son immense 

culture ont permis des échanges de vu~toujours fructueux. Je l'en remercie. 

Il m'est agréable d'évoquer qu'au Laboratoire de Lille, de nombreuses 

réunions improvisées, avec mes amis, G. DUEE et J. PAQUET, ont permis de discuter, 

souvent avec passion, des nombreux 2roblèmes de la géologie méditerranéenne. 

Qu'il me soit permis d'exprimer ma respectueuse reconnaissance à Monsieur le 

Professeur G. MENNESSIER qui a bien voulu accepter de participer 3 mon jury de 

thèse et de me faire bénéficier de sa grande compétence de tectonicien. 

A l'Institut de Géologie de Palerme, j'ai toujours trouvé l'accueil le plus 

chaleureux quprès de Monsieur le Professeur G. RUGGIERI qui a toujours mis B ma 

disposition ses vastes connaissances de la géologie sicilienne, qu'il trouve ici 

le témoignage de ma profonde gratitude. 

J'ai, en 1967, bénéficié des avis autorisés des participants à l'excursion 

de Stcile, organisée par Monsieur le Professeur A. CAIRE, et que j'ai eu 

l'honneur de diriger sur mon secteur d'étude. J'en remercie Messieurs . BLONDEAU, 

BOURROUILH, BOUSQUET, CAFLISCH, CHAUVE, DARS, DELTEIL, DIDON, DUBOIS, GRANDJACQUET, 

LEIKINE, LEWRIER, POLVECHE, RAOULT, ROWIER, SCHMIDT DI FRIEDBERG, VI LA... 
Qu'il me soit permis de remercier également tous ceux qui, en Sicile, 

facilitèrent ma tâche. Leur liste serait trop longue, mais que les nombreux amis 

que j'ai rencontrés dans les villages de Cefalu, Polizzi Generosa, Nicosia, 

Canmiarata, Lercara Friddi, où j'ai résidé, trouvent ici la marque de ma gratitude. 

Je ne saurais oublier l'accueil qui m'a toujours ét6 réservé par les montagnards, 

qu'ils soient des Madonies ou des Sicani orientaux. Leur gentillesse, leur 

empressemaot 3 offrir le couvert et le gîte malgré la modestie de leurs moyens 

d'existence vont droit au coeur. L'hospitalité biblique qu'ils réservent aux 

étrangers a beaucoup contribué à m'attacher B cette terre sicilienne qui demeure- 

ra dans mon souvenir. 

Le chapitre stratigraphique de cette these doit beaucoup aux nombreux 

spécialistes qui contribuerent à déterminer ou à confirmer mes déterminations des 

faunes ou microfaunes recueillies sur le terrain. Messieurs J. SIGAL et J. MAGNE 

détermintirent la plupart des microfaunes jurassiques, crétacées et tertiaires. 

11 m'est agréable de les remercier. 

M. J. SIGAL accepta de passer de très longues heures à l'étude de mes micro- 

faunes secondaires et même tertiaires. Son immense devouement me rendit un ines- 

timable service. Qu'il trouve ici l'expression de ma plus vive gratitude. 



M. J. MAGNE, Chef du laboratoire strztigrsphique de la Compagnie ESSO-REP, 
consentit, malgré les lourdes t9ches qui sont les siennes, à étudier mes micro- 

faunes tertiaires. Son aide a été precieuse et déterminante e t ,  sans sa collabo- 

ration,la stratigraphie si ardue de l'Oligocène et du Miocène n'aurait pu être 

précisée. Je lui exprime ma plus vive reconnaissance. 

Au laboratoire de Lille, M. P. ANDREIEFF a toujours accepté de regarder mes 

plaques minces, il s'est particulierement attaché à déterminer les microfaunes 

du Crétacé supérieur, je le remercie de son amicale collaboration. 

De nombreux autres éminents spécialistes m'ont généreusement prêté leur 

concours. Ce sont Messieurs A. BLONDEAU pour les Nummulites; J. LORENZ ainsi que 

Madame A. POIGNANT pour les Lépidocyclines; O. GREKOFF pour les Ostracodes 

jurassiques; FREUDENTHAL pour les Ffiogypsines; KIEVER pour les Fusulines; Madame 

CITA et Mademoiselle PREMOLI SILVA pour certaines microfaunes du Miocène supérieur. 

Bien que la macrofaune soit peu abondante, elle a permis de préciser la 

stratigraphie de certains niveaux not~amment du Lias et je tiens à remercier 

Monsieur le Chanoine G. DUBhR qui accueille toujours aussi chaleureusement les 

jeunes chercheurs, d'avoir bien voulu djterminer les Bélemnites que j'ûvais 

recueillies. 

Monsieur le Professeur DURAND DELGA m'a toujours resu avec une souriante 

amabilité, prenant sur un temps précieux le soin de d6terminer les Aptychus que 

j'avais recueillis. Qu'il trouve ici l'expression de ma respectueuse gratitude 

et de ma profonde reconnaissance. 

Il m'est particulierement agréable de souligner l'accueil chaleureux que 

jlai toujours reçu au Laboratoire de Minéralogie de la Faculté Polytechnique de 

Mons lors de mes nombreuses et longues visites, de la part de Messieurs 

M. MARLIERE, A. BEUGNIES, Y. GODFRIAUX et J . M .  CHIRLET. 

Monsieur le Professeur A. BEUGNIES a bien voulu Gtudier mes roches nruptives 

et me faire profiter de ses immenses connaissances dans tous les domaines de 

la géologie, je l'en remercie. 

Quant au travail sur la thermoluminescence, il n'a pu aboutir que grâce au 

concours, au dévouement et à l'aide cordiale de J.M. CHARLET. Qu'il trouve ici 

mes remerciements pour sa précieuse et étroite collaboration. 



Je ne saurais oublier ceux qui m'ont aidé dans la réalisation matérielle 

de ce travail : Madame PAILLARD qui prépara avec dévouement plus de 1000 lavages 

de marnes et assura la premiere frappe de mon manuscrit en compagnie de.Mle LECERF 

et Ehae WASSINON; M. A. CONST.WT à qui je dois la préparation de plus de 

2 500 admirables lames minces; M. A. LEBLANC qui réalisa avec dextérité les 

planches photographiques; M. M. PROUVOST 2i qui revient l'illustration à laquelle 

il apporta beaucoup de soin et de compétence; Mademoiselle F. PETIAUX qui a 

assuré, avec sollicitude, la frappe de mon manuscrit. 

Enfin que Monsieur le Directeur du C.N.R.S. trouve ici la marque de ma 

profonde gratitude pour l'aide financiGre qui m'a été apportée chaque année 

depuis 1962. Sans elle, je n'aurais pu mener à bien plus de 18 mois de recherches 

sur le terrain pendant lesquels j'ai levé une trentaine de cartes au 1/25 000, 

couvrant environ une surface de 3 000 km2. 
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CHAPITRE 1 

CADRE GEOGRAPHIQUE ET GENERALITES 

1 )  SITUATION DE LA REGION ETUDIEE ( f i g .  1 )  

La S i c i l e  occupe environ l e  centre  de l a  Méditerrannée dont e l l e  est la 

plus  grande î l e  (25,460 km2 - 4,369,000 hab i t an t s ) .  

La province des Madonies se s i t u e  dans l a  p a r t i e  centro-septentr ionale 
1 

de la S i c i l e .  Le terme de Madonies (en i t a l i e n  = Madonie) peut correspondre, 

selon l e s  conceptions, à divers sec teurs  p lus  ou moins vastes.  Au sens propre 

e t  l e  p lus  r e s t r e i n t ,  l e s  Madonies représentent  le massif montapeux dont l e  

point  cuiminan-1: est à l ' a l t i t u d e  1979 m (Pizzo Carbonara), Au sens  large ,  il 

s ' a g i t  du massif précédent e t  de s e s  abords, c 'est-&dire de tou te  la contrée 

l imi tée  par les l o c a l i t é s  de Finale-Alimena - V i o a r i  - Termini Imerese. 

Nous y avons j o i n t  à t i t r e  d'annexe les Sicani  orientaux,  s i t u é s  au  

SW des Madonies e t  l i m i t é s  par les v i l l a g e s  de Vicar i  - Camrnarata - San Stefano 

Quisquina, a f i n  de mettre en évidence les rappor ts  e n t r e  les diverses  zones 

externes p lus  ou moins largement char r i ées  de S i c i l e ,  

C e  t e r r i t o i r e ,  compris sur l e s  f e u i l l e s  au 1/200 000 de Bagheria e t  

Ca l t an i s se t t a ,  s ' étend sur l e s  provinces de Palerme, d'Agrigente e t  d' Enna, 

II) CARTOGRAPHIE ET EXTENSION DES LEVERS 





iig. 2 Tableau d'asaaablage des coupures cartbgnaphiquea au 1/25 000 du 
ssctew &tudi&, 
Qw cetre figwc$l rn ~scannaPs &gaimen% Ise prhcipafes routas s t  
1438 voies fam&ass, h s  zaws h~achwites s r f  oili: pas Btb  eStuPfi&ës, 



Trente f e u i l l e s  au 1/25 000 ( f i e .  2) ont  é t é  levées sur l 'ensemble de 

l a  zone étudiée qui  couvre environ 3.000 km2. E l l e s  ont  nécess i t é  de 1961 à 1968, 

18 mois de t r a v a i l  sur l e  t e r r a i n ,  Des agrandissements au 1/10 000 de minutes 

o r i g i n a l e s  au 1/25 000 ont  permis de car tographier  l e s  zones complexes, notam- 

ment l e  f ront  a c t u e l  de chevauchement du p r i n c i p a l  lambeau de Panormide. 

Les photographies aériennes 2 l ' é c h e l l e  approximative du 1/30 000, 

p r i s e s  par l'armée amgricaine, on t  permis de s r é c i s e r  c e r t a i n s  d é t a i l s  t o p o p a -  

p h i ~ u e s  e t  d' indiquer quelques r o u t e s  e t  chemins récents .  

Tous ces  levés on t  é t é  r epor tée  au I / I O O  000 e t  I/200 000. 

III) BUT DE L'OUVRAGE 

Cette monographie des Madonies e t  de l e u r s  abords s t i n t C p e  dans une 

é tude  s t ra t igraphique  e t  tectonique beaucoup ? l u s  vas te  qu i  v i s e  3 connaî t re  

? l u s  complZtement la ggologie de la S i c i l e ,  Ce t t e  étude d'ensemble d i r igée  par 

Monsieur l e  Professeur André Caire por te  sur t o u t e s  l e s  zones de faci:s qui  

a f f l e u r e n t  en t re  l e s  monts P6 lo r i t a ins  e t  l e s  Sicani ,  Le domaine l e  p lus  in te rne  

e s t  é tudié  par René T r u i l l e t  dans l e s  monts P é l o r i t a i n s  e t  Gérard Duée dans l e s  

monts Nebrodi a l o r s  que Gcorgcs Flasclc s e  consacre aux zones l e s  p lus  externes 

dans l e s  monts Sicani  et l eu r s  abords (voi r .  f i g .  1). 

I V )  OROGRAPHIE, HYDROGRAPHIE, CLI?f,2T, ILIBITAT ET CCOEJOIlIE 

A) Orographie 

La S i c i l e  e s t  une î l e  montagneuse accusant  une dissymétrie  trcs marquge, 

les chaînes l e s  plus imposantes frangeant l a  c ô t e  septent r ionale  e n t r e  Trapani 

e t  Messine. 

Notre région d'étude, va r i ée ,  s e  compose du NE au St!, des Madonies e t  de 

la bordure o r i e n t a l e  des  Sicani  (voi r  f ig ,  1 ) . 
Io Les Madonies 

Il s ' a g i t  d'une province montagneuse trzs pi t toresque  dont l e s  sommets 



sont ,  après  l 'Etna , l e s  ? lus  hauts  de l ' î l e  e t  culminent aux a lentours  de 

2000 m (Pizza Carbonara : 1979 m; ilonte San Salvatore : 1912 m; llonte Ferro : 

1966 m; Monte Dei Cervi : 1794 m etc,, . ), Plusieurs panoramas (Pl ,  2 -  5 ) rendent 

compte de l ' a spec t  de ces sommets c a l c a i r e s  ou dolomitiques escarpés e t  dénudés 

qui  s e  dressent  majestueusement dCs l a  côte  e t  s e  dévelopsent essentiel lement 

en t re  Cefalù e t  Po l i zz i  Generosa, Cette région n a t u r e l l e  e s t  bordée a l fEs t  par 

l e s  monts Mebrodi qui  const i tuent  l e  domaine des f lyschs ,  à l tOuest  par la ,p la ine  

effondrée de Cerda qui  f a i t  t r a n s i t i o n  e n t r e  l e s  Vadonies e t  l e u r s  prolongements 

nature ls  que sont  l e s  monts de Termini Imerese puis  de Palerme, Au S des Madonies, 

on trouve la p a r t i e  s e ~ t e n t r i o n a l e  du haut plateau s o l f  i S r e  (bass in  de 

Ca l t an i s se t t a )  qu i  -asse vers  l'Ouest aux monts Sicani.  

2O Les Sicani  orientaux 

La chaîne des Sicani ,  é tud iée  par G, llascle, s e  développed'Est en Ouesteur 

p lus  de 50 km; j t e n  a i  parcouru l a  bordure o r i en ta le  pi jouxte à l t t s t  les 

Madonies e t  l e  bassin de Cal tanisse t ta .  Moins es=p&e que l e s  Madonies, e l l e  

n'en cons t i tue  pas moins un obs tac le  sérieux,  culminant à 1578 m (Monte 

Cammarata). Les r e l i e f s  sont  ca lca i res ,  dénudés e t  profondément e n t a i l l é s  par 

l l é r o s i o n ,  Au S des Sicani  s e  développent les s é r i e s  marno-gypseuses du Mio- 

P l i o c h e  e t  l e s  r e l i e f s  se transforment en "bad-landsw généralement arides.  

B ) Hydrographie 

L e s  r i v i h e s  s i c i l i e n n e s  sont  à l'image de tous  l e s  cours d teau  médi- 

terranéens; e l l e s  sont  soumises 3 de f o r t e s  crues de cour te  durée e t  2. de 

longues périodes de basses eaux, 

Les principaux cours d leau  ( f i s ,  3 )  sont  : 

- Le Pol l ina ,  l t Imera  e t  l e  Tcrto qui  s e  trouvent dans l e s  Madonies e t  coulent 

ve r s  l e  Nord; 

- Le P l a t a n i  e t  l e  Salso s i t u é s  B l l E  des Sicani  e t  coulant  ve r s  l e  Sud, 

La l igne  de partage des eaux, de d i rec t ion  E-!!,se s i t u e  au  S des 

Madonies, 



Le réseau f l u v i a l  e s t  étroi tement cont rô lé  p a r  la  tectonique; on note en 

e 2 f e t  dans la zone é tudiée  3 d i r e c t i o n s  p r i v i l é g i é e s  : 

NE-SW 

NW- SE 

E-W 

qui  correspondent aux p r inc ipa les  d i rec t ions  des f l i l l e s ,  

I l  f a u t  s igna le r  dans l e s  Sicani ,au NW de Cammarata e t  au S de Filaga, 

deux l a c s  a r t  i f  i c i e l s  , 

C) Climat 

Le climat e s t  un fac teur  important q u i  conditionne généralement l ' a s p e c t  

d f u n  pays e t  s ' i l  e s t  assez  évident  pour un voyageur venant dsAfrique du Nord, 

qve l a  S i c i l e  e s t  pour bien des  r a i sons  un morceau d'Afrique, il e s t  non moins 

frnppant  de cons ta ter  que l e  c l i m t  s i c i l i e n  e s t  en t o u t  point  comparable a u  

c n i m t  a f r i c a i n ,  On peut  donc q u a l i f i e r  de méditerranéen l e  climat s i c i l i e n  ca- 

-2act6risé par  des é t é s  longs, chauds e t  secs  pendant Lesquels l e  c i e l  e s t  immu- 

ab lencr t  b leu  e t  lvatmosph?re lumineuse, e t  par  des h i v e r s  cour ts  nais pa r fo i s  

vcdes, La neige ne couvre l e s  Xadonies que pendant quelques jours ou au maximum 

qxLques semines  chaque annCe, ce qu i  l i m i t e  beaucoup l ' a c t i v i t é  de l'embryon 

2c s t a t i o n  de spor t s  d 'hiver  implantée au  N de P o l i z z i  Generosa sur les f l a n c s  

du i:o;~ te Mufara, 

Nous indiquons i c i  l e s  températures mensuelles moyennes de c e s  cinquante 

de-nisres années, r e l evées  à Palerme, 





Les é t é s  t r è s  secs  éprouvent l a  végétat ion constitu(,e essentiel lement 

dans l e s  peuplements na tu re l s ,  d'épineux e t  de graminées. Le vent a f r i c a i n ,  

brûlant ,  désséchant que l 'on  nomme  sirocco^ contr ibue 5 aggraver c e t t e  séche- 

r e s se .  Lorsque soufle l e  "S i r o c ~ o ~ ~ ,  l a  température a t t e i n t  courament 40 2 4S0. 

Les p réc ip i t a t ions  sont  su r tou t  r é p a r t i e s  e n t r e  octobre e t  mars . C 2pen- 

dant ,  depuis  quelques années, de r a r e s  e t  v i o l e n t s  mis b r e f s  orages déversent 

en quelques heures une grande quantitG d' eau toujours  trss rapidement évapor6e 

e t  r e s t i t u é e  à la mer par des cours d'eau asséchés qui ,  l ' é t é ,  n'écoulent que 

peu dseau provenant des  sources s i t u é e s  a u  f l a n c  des montagnes c a l c a i r e s ,  Cette  

eau r a r e  s u f f i t  néanmins -3 1' Cpanouissement de rragnif iques l a u r i e r  s-roses qui  

ornent  l e s  fonds des va l l ées .  

Les plantes son t  essentiel lement x6rophiles;  les a r b r e s  l e s  plus fr%- 

quents s o n t  l e  chêne liGge, ls o l i v i e r  e t  dans les régions i r r igu6es  l e  c i t ronn ie r ,  

l 'oranger,  l e  caroubier e t  a u s s i  l e  palmier j a d i s  implanté par  l e s  Arabes. 

Nous indiquons l e s  p r é c i p i t a t i o n s  mensuelles relevCes à Palerme en 1957. 

a )  nombre de jours  de p l u i e  (1357) 

b) chutes de p l u i e  en mi l l imst res  (1957) 

c )  moyenne des  chutes de p lu ie  en mil l imètres pendant l e s  derniers  

cinquante a n s ,  



D) Habitat  

L 'hab i t a t  e s t  groupé, les v i l l a g e s  de l ' i n t é r i e u r  sont  en généra l  perchés 

sur des sommets e t  l e u r  implantation d a t e r a i t  de la p l u s  haute a n t i q u i t é ,  peut- 

ê t r e  de l'époque q u i  précède l ' a r r i v é e  des  grecs ,  Dtapr$s Thucydide, au moment 

de l ' a r r i v é e  des grecs,  l a  population de la S i c i l e  comprenait quat re  groupes 

ethniques : l e s  Sicanes, l e s  Sicules ,  l e s  Elymes e t  les Phéniciens, Les Sicanes 

qu i  r ep résen te ra ien t  l a  plus ancienne population de l13le connue à date h i s to -  

r ique  durent  guerroyer contre 1' envahisseur s i c u l e  venant de 1' Est,  ce  qu i  expli-  

que ra i t  la pos i t ion  défensive des  v i l l a g e s ,  

E) Economie 

L'économie de la S i c i l e  a tradit ionnellement été agr i co le  e t  l ' î l e  a 

longtemps é t é  considérée comme l e  frgrenier  de Romeff ; mais l e s  temps ont  changé 

et  la S i c i l e  n ' e s t  p lus  ce pays r i c h e  que Carthage e t  Rome s e  d i spu ta ien t  dans 

l ' a n t i q u i t é ,  La cé r6a l i cu l tu re  est extensive,  chaque lopin  de terre a r a b l e  e s t  

ensemenc4,mais l ' î l e  ne produit  que 8 à 9 % du b l é  i t a l i e n ,  On y c u l t i v e  égale- 

ment l ' o rge  e t  l e s  fèves  dont les productions sont  comparables à c e l l e s  

d'Afrique, 

L ' î l e  produit  égalament 8 ê du v in  i t a l i e n  e t  I O  % de l ' h u i l e ,  Seule 

llal>rumiculture e s t  prospère e t  quJ.oiqutel le  ne couvre que 2 à 3 % des surfaces  

cu l t ivées ,  c e t t e  cu l tu re  i r r iguée  in tens ive  n'emploie pas moins de 20 % des 

t r a v a i l l e u r s  ag r i co les  s i c i l i e n s ,  

Les a u t r e s  ressources s i c i l i e n n e s  sont  l a  pêche (20 % de la production 

i t a l i e n n e ) ,  l e s  gisements de s e l ,  l e  p é t r o l e  de Gela e t  Ragusa, l e  gaz de 

Gagliano, L ' exp lo i t a t ion  du soufre ,  6prouvée par  la concurmnce .Q*au$&e, 
devient  de moins en mcins r en tab le ,  L'économie s i c i l i e n n e  ne permet pas d'occuper 

tou te  la population, ce  qui  explique l e  chômaye, l 'émigrat ion (depuis  l e  début 

du s iCcle  p lus  de deux mi l l ions  de s i c i l i e n s  on t  q u i t t é  l ' î l e ) ,  e t  l e s  perspec- 

t i v e s  d 'avenir  demeurent sombres à une époque où l e  c e n t r e  de g r a v i t é  écono- 

mique de l'Europe s e  déplace vers  l ' oues t  e t  ve r s  l e  Nord, 



Depuis cinq ans on a s s i s t e  cependant à un accroissement in tens i f  du 

tourisme qui contribue au développement des v i l l e s  e t  v i l l ages  de ia côte  sep- 

t en t r iona le  e t  or ienta le ,  

Cette esquisse ,~éographique e t  humaine de la S i c i l e  s e r a i t  incomplCte s i  

l 'on ne pa r i a i t  de ce produit s i  typiquement s i c i l i e n  qu'est  la >'Mafiau encore 

qua l i f i ée  du terme savoureux dtftOnorata Societa". Aussi complexe que l a  géologie 

de l ' î l e ,  c e t t e  société e s t  née, semble-t-il, vers  1861 à la su i te  de la pres- 

c r ip t ion  des l o i s  sur la conscription e t ,  pour ce t t e  raison,  a surtout é t é  cons- 

t i t u é e  au  départ de déserteurs,  Ensuite, e l l e  s ' e s t  développée dans un monde où 

régna i t  la violence e t  l ' i l l é g a l i t é  e t  son h i s t o i r e  au demeurant trcs embrouillée 

comporte désormais plusieurs héros de légende chantés par l e s  "cantastoret1, 

GEOMORPHOLOGIE 

La f igure 3 rend compte de la géomorphologie. T r 2 s  schématiquement, on 

constate l 'existence de deux plans incl inés  en sens opposés, l'.un vers l e  Nord très 

abrupt e t  l t a u t r e v e r s  10 Sud benuaoup plus d o u ~ ~ l ' i n t e r s e c t i o n  de ces deux 

plans consti tue dans notre région dt6tude La c rê t e  des Madonies. 

VI) DONNEES GCOPHïSIGYSS 

Les recherches pé t ro l i s r e s  qui se poursuivent activement en S i c i l e  depuis 

1950 ont  permis d ' é t ab l i r  des ca r tes  géophysiques t r ? s  intéressantes,  Nous re- 

produisons deux car tes ,  dont l 'une ( f i g ,  4 )  en isoanomales de la composante ver- 

t i c a l e  magnétique e s t  due à G,L. Spinicci  (1954) e t  l q a u t r e  ( f i g ,  5 )  en anomalie 

de Bouguer a é t é  é tab l ie  par A .  ~ i a n i ,  C, Gantar e t  G. Morelli (1960). Ces ca r t e s  

ont déjà é t é  données par P. Schmidt d i  Friedberg (1962), 

Elles  re f lè ten t  l e s  pr incipales  di rect ions  s t ruc tura les  récentes relevées 

en surface ctest-à-dire : E-W; NE-SW. e t  NW-SE, Cette dernicre di rect ion e s t  par- 

ticuli2rement apparente sur l a  f igure  4. 







La c a r t e  de l 'anomalie de Bouguer r éve le  une zone négative dont l e s  li- 

mites  sont  o r i en tées  E-W dans l a  ~ a r t i e  sep ten t r iona le  de l ' î l e ,  Cet te  zone né- 

ga t ive  e s t  entourée d'une zone pos i t ive .  Au de là  des  l i m i t e s  a c t u e l l e s  de l ' î l e  

on consta te  que la zone ~ o s i t i v e  ce in tu re  l a  zone nigat ive.  On consta te  que la 

valeur négative maximum e s t  de IO0 mg1 e t  s e  s i t u e  au SU de C a l t a n i s s e t t a ,  Les 

auteurs  semblent s 'accorder pour cons ta te r  q u ' e l l e  d a i t  ê t r e  due à une impor- 

t a n t e  accumulation de sédiments léqers .  Ceci concorde parfaitement avec l e s  ob- 

servat ions  géologiques qui  démontrent que l 'ombi l ic  de subsidence maximum dans 

l 'avant-fosse du Mioche supérieur s e  s i t u e  au niveau de C a l t a n i s s e t t a ,  Ceci 

appara î t  t r è s  nettement sur les isobathes du substratum r é s i s t a n t  ( c a l c a i r e )  

q u i  a é t é  l o c a l i s é  par  sondage é lec t r ique  l o r s  d'une campagne de prospection de 

la Regione S i c i l i a n a  e n t r e  1952 e t  1954 (vo i r  E ,  Beneo ,: I955), Ces isobathes dé- 

montrent que l a  fosse  de la S i c i l e  c e n t r a l e  rec'le,au-dessus du substratum cal-  

c a i r e ,  d'âge secondaire, 7500 rn de s6diments t e r t i a i r e s ,  

On trouvera des renseignements p lus  complets dans E. Beneo (1961). 

VII)  HISTORIQUE GENEFUL 

Cet h i s to r ique  général ,  trCs bref  cons i s t e  en une &numération des  prin- 

cipaux auteurs  ayant  t r a v a i l l é  dans l e s  Madonies e t  contribué à des  découvertes 

s t ra t igraphiques  e t  tectoniques.  Certaines découvertes c i t e e s  son t  r e l a t i v e s  à 

l'ensemble de l a  géologie s i c i l i e n n e  mais d ' au t res  in té ressen t  en p a r t i c u l i e r  

not re  sec teur  d'étude. Un his tor ique  p lus  dé ta i l16  préccdera chacun des chap i t r e s  

s t ra t igraphiques ,  sédimentologique e t  tectonique.  

L e  premier t r a v a i l  important e s t  dû 2 L, Baldacci (1886) ; sa  synthzse de 

la géologie s i c i l i e n n e  s laypuie  sur  des c a r t e s  géologiques q u i  couvrent t o u t e  

l ' î l e  e t  q u ' i l  a levées d?s 1877 en compagnie de p lus ieurs  ingénieurs parmi 

lesquels  L. Mazzetti ,  V .  D i  Stefano, M .  Anselmo. Ces travaux on t  6 t é  e f fec tués  

sous la d i r e c t i o n  s c i e n t i f i q u e  du Professeur G.G. Gemrnellaro de Palerme qui ,  de 

1872 à 1304, a publi6 de tr's nombreuses Etudes paléontologiques toujours  va- 

l a b l e s  de nos jours ,  Ces études s 'appliquent  su r tou t  aux monts de Palerme e t  à 

la S i c i l e  occidentale e t  concernent peu no t re  région d'étude, a s sez  ignorée 



jxsqu ' en 1935, année qu i  v o i t  L e  Trevisan pub l i e r  un t r a v a i l  sur l e s  monts de 

Scliafani e t  Caltavuturo, Je t i e n s  à rendre  hommage à c e t  auteur  dont l e s  t ravaux 

t r 2 s  remarquables on t  tendance à ê t r e  oubl iés  de nos jours b ien  q u ' i l s  so ien t ,  

par dm 1-t, toujours  va lables ,  11 e s t  c e r t a i n  q u ' i l s  on t  fai t  f a i r e  de gros 

pro,g&s dans la connaissance géologique de l ' î l e ,  de  même que les travaux de 

R, Fabiani  (1926 à 1940). D 'a i l l eu r s ,  ces  deux au teurs  ( R ,  Fabiani e t  L, Trevisan) 

ont  démontré en 1940 la r é a l i t é  de la nappe de Palerme ou Panormide (du nom de 

Panomos qu i  e s t  l ' a n t  ique appe l l a t ion  de Palerme) dont i ls  ont  noté l e  prolon- 

gement dans l e s  Madonies, Dis avant c e t t e  découverte e t  jusqu' B nos jours ia 

l i t t g r a t u r e  géologique s i c i l i e n n e  a vu s a f f r o n t e r  prt isans  e t  farouches oppo- 

s a n t s  de Li t héor ie  czippiste. Les premiers au teurs  3 in t roduire  l e  nappisme en 

S i c i l e  fu ren t  M, Lugeon e t  E. Argand (1906) qu i  publi'rent t r o i s  notes a u s s i  

h2ves que génia les  qu i  n 'eurent  guC\re d'écho avant  1940 n a i s  s ' a v i r e n t  de nos 

j ouns com.e l e s  tra-?aux de remarquables précurseurs.  Quoiqu' i ls  n t  a i e n t  parcouru 

Ta S i c i l e  que f o r t  rapidement e t  que l e u r  oeuvre s o i t  essentiel lement théorique e t  

ne s 'appuie que sur  quelques points  d 'observations,  ils ont  f a i t  des  remarques 

-5cn$aa~entales e t  nous reviendrons dans l e  chag i t r e  tectonique s u r  l e u r s  g c r i t s ,  

I l  f a u t  ensu i t e  a t t endre  E. Beneo (1956-1960) pour voip, s e  développer 

??ne idée  nouvelle, c e l l e  des o l i s tos t romes  e t  des  o l i s t o l i t e s  d é f i n i s  par 

G. Flores  (1955). E. Beneo a,sans aucun doute,été l e  plus ardent  défenseur de 
/ 

c e t t e  théor ie ,  Nous y reviendrons, 

En 1959, P. Schmidt d i  F'riedberg présente  une @tude s t r a t ig raph ique  des 

lf?.donies qui marque un r é e l  progr?s, Fuis L, Ogniben (1960) publ ie  un t r a v a i l  

q u i  d resse  l e  premier cadre tectonique de l a  S i c i l e  centro-septentr ionale,  

Depuis 1960, l e  Professeur Caire e t  son équipe ont  publ ié  un c e r t a i n  

nox-bre de travaux t a n t  s t ra t igraphiques  que tec toniques  dont l e  but  n ' e s t  pas 

u:icpeaent de résoudre des probl&mes s i c i l i e n s ,  puisque c e r t a i n s  v i sen t  2 replacer  

l a  S i c i l e  dans son cadre berbéro-apenniniqra~. A .  Caire e t  Fi,  Mattauer (1960) sont 

l e s  premiers auteurs  à montrer l fÉ l t ro i t e  analogie  e n t r e  l 'Afr ique  du Nord e t  la  

S i c i l e ,  puis  A ,  Caire (1961-1965) préc ise  ces  analogies  e t  montre l e s  co r ré la t ions  

qui  e x i s t e n t  également avec l a  Calabre e t  l'Apennin. Depuis 1962, j ' a i  moi-même 

publié un c e r t a i n  nombre de travaux c i t é s  en b ib l iographie  qui  seront  analysés ul- 

tér ieurement e t  por tent  essentiel lement sur l e  f l y s c h  numidien e t  sur  l e s  recons- 



t i t u t i o n s  palEogFographiques des zones qu i  s e  développent des Madonies aux 

S ican i  e t  dont j l a i  d6montré l e s  r e l a t i o n s  paléogéographiques en 1964. Le pre- 

m i e r  cadre paléogéographique qui  nous semble cohérent,  de l a  S i c i l e  occidentale,  

a é t é  proposé en 1966 par  P. Broquet, A ,  Caire e t  G. :!ascle, 
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CHAPITRE II 

LE PERMIEN 

1) INTRODUCTION ET HISTORIQUE 

L'importance du Permien qui  a f f l e u r e  &ns la S i c i l e  c e n t r a l e  r é s i d e  en ce 

q u ' i l  est la  plus ancienne s é r i e  sédimentaire non metamorphisée de l ' î l e ,  Affleu- 

r a n t  sur une super f i c i e  relat ivement r e s t r e i n t e ,  il n'en permet pas moins : 

- de raccorder l e s  zones paléogéographiques anciennes de S i c i l e  e t  du Sud- 

Tunisien ; 

- de consta ter  q u ' i l  e s t  recouvert en apparente t ransgression par l e  Tr ias  

supérieur ; 

- de présumer que l e  ma té r i e l  d é t r i t i q u e  dont il e s t  cons t i tué  provient  

d'une province de type p é l o r i t a i n  que nous appellerons province p6lori- 

t a i n e ,  I l  fau t  cependant recr;retter de ne pas connaître  l a  l i m i t e  in- 

fg r i eu re  de c e t t e  formation. 

La découverte du Termien en S i c i l e  r ev ien t  à G,G. Gemmellaro (1888-1889) 

q u i  a m i s  en évidence dans la v a l l é e  du Sosio au SJJ du v i l l a g e  de Palazzo Adriano 

(S ican i ) ,  c inq blocs de c a l c a i r e s  pemiens  qu i  cons t i tuen t  l 'un des p lus  r i c h e s  

gisements du monde. Ils ont  fourn i  522 e s p h e s  de f o s s i l e s  parmi lesquels  342 es- 

pEces nouvelles d é c r i t e s  par G.2,  Gemmeliaro, dont 74 Ammonites. Une in té ressan te  

synthèse s e  trouve dans Montanaro G a l l i t e l l i  (1961). 

Je ne m'a t tardera i  pas sur ce Permien moyen qu i  se  s i t u e  en dehors de mon 

sec teur  d'étude à moins de I O  km 2 l ' F i  de Fi laga,  mais qui v a l a i t  d ' ê t r e  s igna lé  

p u i s q u ' i l  s ' a g i t  certainement du plus c6lc':bre site géologique de  S i c i l e ,  

Par a i l l e u r s ,  il e x i s t e  un Permien argilo-gréseux, p lus  ancien que c e l u i  

dont nous venons de p a r l e r  et  presque aussim6connu que l ' a u t r e  e s t  c é l h e ,  Sa 

découverte dans la région de Lercara F r idd i  (S ican i )  par  R ,  Fabiani e t  Le Trevisan 

remonte à 1937. Ces au teurs  s ignalent  y a v o i r  t rouvé quelques microbr?ches à 

Fusulines, une Ammonite d 'habitus paléozorque (du genre Agathiceras) à r appor te r  

à un horizon à déterminer du Permien; i ls  indiquent également que des b locs  de 



c a l c a i r e s  emballés dans l e s  a r g i l e s  contiennent une faune à Brachiopodes, gros 

Crinoïdes e t c , , .  comparable à c e l l e  que Gemmellaro a s igna lé  przs de Palazzo 

Adriano, a i n s i  que des Productus - cora d'ORB, (R. Fabiani)  q u i  indiquent que. 

c e r t a i n s  b locs  c a l c a i r e s  sont  d9âge  carbonifGre, La présence dans l e s  a r ~ i l e s  

de b locs  c a l c a b e s  et basa l t iques ,  pa r fo i s  de g a n d e s  dimensions ont  por té  l e s  

auteurs  à émettre l 'hypothksa d'un t ranspor t  g l a c i a i r e  à l ' a i d e  d'icebergs. 

En 1953, G e  Tongiorgi e t  L e  Trevisan confirment l ' â g e  permien que 

La Trevisan ( i n  E. Beneo 1955) &end du Permien au Carbonif3re supérieur.  

Quelques r a r e s  t ravaux vont ensu i t e  mettre en doute puis  confirmer l a  

découverte de R e  Fabiani e t  L ,  Trevisan. En 1948, T ,  de S t e f a n i  consid,?re que 

l e s  b locs  permiens sont  contenus dans une matrice argi lo-gréseuse 3 faciCs 

f lysch  du P a l é o c h e ,  A ,  Jacobacci en 1955 avance sans preuve absolue 1'Sge 

permien ou t r i a s i q u e  i n f é r i e u r  e t  moyen de l a  s é r i e .  Selon G a  Castany, qui  rc-  

t rouve en S i c i l e  l e  même type de sédimentation qu'en Tunisie, il s ' a g i r a i t  de 

Permien i n f é r i e u r  (I956), Ses observations l e  conduisent 2 des co r ré la t ions  de 

f a c i &  avec l e  Permien t u n i s i e n  découvert en 1932 par  E. Berkaloff é tudi6  en- 

s u i t e  cn aff leurements e t  cn sondage (Ti, Solignac, E ,  Berkaloff ,  H. Douvillé e t  

l e  R a  P. 12. Vale t t e ,  1934); !,Ir Solignac e t  E, Berkaloff (1934); G. Mathieu 

(1949); G ,  Castany (1953), Tcrmier H ,  e t  G ,  (1955, 1957, 1958, 1959); Mil ler  

A .  K. e t  Furnish 16,11, (1957); Lucia Itemmi e t  J I  David (1965). 

Dans sa synthase sur. l a  S i c i l e  cent ro-septent r ionale ,  Le Ogniben (1960) 

bien que donnant peu d'éléments, p a r a î t  ignorer  l ' e x i s t e n c e  du Permien d~ 

Lercara F r idd i  q u ' i l  ass imi le ,  semble-t-il ,  à l a  nappe des  "Argil le  Scagliose 

Superiorell, Cet te  nappc embal lera i t  l e s  b locs  de Vica r i ,  Roccapalumba etc,,. 

Unc publ ica t ion  reccntc  de L. Montanari (1967) 6voque un remaniement 

de l a  faune permienne e t  propose un âge carnien pour l'ensemble de la s é r i e  pré- 

cédemment a t t r i b u é e  au Pemnien, 



I I )  CARACTERES PETROGRAPHIQUES GEIJERAUX 

L e  Permien comporte t r o i s  s o r t e s  de cons t i tuan t s  : 

Io) des dépôts sédimentaires qu i  en cons t i tuen t  l 'clément fondamental; 

2 O )  des  blocs p lus  ou moins a r rond i s  de c a l c a i r e s  permiens e t  carbonifÊres 

qui  sont emballés dans l a  formation à l ' é t a t  de k l ippes  sédimentaires; 

3O) des  lambeaux de roches érupt ives  basiques, 

La p a r t i e  supérieure de la s é r i e  sédimentaire e s t  à dominante gréseuse e t  

passe v e r s  l e  bas à des  a r g i l e s  rouges e t  v e r t e s  a l t e r n a n t  avec de minces niveaux 

gréseux à l a  base desquels  on note  quelques f i g u r e s  de courant; il s ' a g i t  d'une 

sédimentation rythmique de type f lysch,  La c h a o t i c i t e  de la formation ne permet 

pas de f s i r c  une étude sé r i euse  de ces f i g u r e s  de courant.  Les bancs ne dépassant 

p ~ s  I n d 'épaisseur,  sauf cas exceptionnels,  A La base de l a  s é r i e  les g r?s  sont  

Lc:rcc~up p lus  r a r e s ,  f a i s a n t  p lace  à des marnes p a r f o i s  rouges ou v e r t e s ,  géné- 

ralement sombre contenant des minces niveaux de c a l c a i r e s  microbréchiques dans 

lesquels  nous avons t rouvé quelques Fusulines. 

A - Description des  principaux cons t i tuan t s  

Io - Les dépôts sédimentaires 

- Les w è s  
--..-=2--- 

Ils sont f i n s  5 ciment arg i leux,  localement c a l c a i r e s ,  généralement très 

durs e t  compacts, ve rdâ t res  ou roux, pa r fo i s  rouges ou ve r t s .  Ils contiennent des  

d 3 r i s  charbonneux de p e t i t e  t a i l l e  souvent 5 l t 6 t a t  de t r a c e s ,  qui correspondent 

à des r e s t e s  végétaux que nous n'avons pu déch i f f re r .  Ils renferment également 

qunlques feldspaths p lagioclases ;  des micas assez  r a r e s ,  notamment de la muscovite 

bien conservée e t  de l a  b i o t i t e  ( t r ? s  r a r e )  e t  trCs a l t é r é e  e t  quelques zircons,  

Lzs p $ s  sont  formés de gra ins  de quartz anguleux dont les dimensions sont  corn- 

p r i s e s  e n t r e  0,025 mm et  0,400 mm; r a i son  pour l aque l l e  nous l e s  déf in issons  comme 

des g r è s  f i n s ,  La majeure p a r t i e  des g ra ins  a une dimension de 3,075 mm e t  on pour- 

r a i t  également l e s  q u a l i f i e r  d l ? r é n i t e s  à gra in  trss f i n .  



Le pourcentage en carbonate dc calcium v a r i e  e n t r e  3 e t  I2,5 % suivant  

l e s  échant i l lons ,  Le carbonate de calcium s e  trouve r é p a r t i  s o i t  dans l e  ciment 

s o i t  à l ' é t a t  d'éléments c a l c a i r e s  dc p e t i t e  t a i l l e  inc lus  dans les grès.  

- Les a r g i l e s  ----------- 

Bien s t r a t i f i é e s ,  e l l e s  sont  généralement indurées, de couleurs v ives  : 

rouges, ve r t e s  ou noires.  Leur teneur en carbonate dc chaux v a r i e  e n t r e  3 '% e t  

5 % t o u t  a u  moins pour l e s  échant i l lons  que nous avons é tudiés .  Cer ta ines  a s s i s e s  

peuvent acquér i r  une s c h i s t o s i t é  assez  n e t t e  e t  s e  déb i t e r  en lamel les  ou 

é c a i l l e s .  

- Les c a l c a i r e s  

Les s t r a t e s  de l a  base de l a  s é r i e  sont  représentées par  des  c a l c a i r e s  

microbréchiques à Algues, Fusulines (vo i r  Pl .  15-16 ), p e t i t s  Foraminifères, 

Généralement e l l e s  passent progressivement vers  l e  bas à de minces niveaux de 

grSs trCs f i n s  à ciment s i l i c e u x ,  azoïques. 

2 O  Les b locs  de c a l c a i r e s  

Les b locs  de c a l c a i r e s  emballés dans l e s  a r g i l e s  ont  un microfaci2s t r 8 s  

proche de c e l u i  que nous venons de déc r i r e ,  mais généralement beaucoup plus  

varié;  il s ' a g i t  de calcakes microbréchiques '2 bréchiques, graveleux, ool i th iques ,  

p i so l i th iques ,  microconglomératiques à ciment calcaréo-ferrugineux, pyri teux,  ou 

calcaréo-gréseux de t e i n t e  rou i l l e . . .  l e s  Algues e t  l e s  Fusulines y abondent. 

3O Les roches Cruptives basiques ( v o i r  f i g r  6 )  

I l  s ' a g i t  s o i t  de lamprophyres (Contrada Panicel la  e t  Contrada B a l a t e l l e  : 

Coord. 768816) s o i t  de diabases (Rocca Pet t ineo) ,  Leurs ca rac t? res  pétrographiques 



se ron t  évoqués u l t é r i e 7 w î r L ~ n t  dans un chap i t r e  r é se rvé  à l ' é tude  des roches érup- 

t i v e s  basiques de l a  S i c i l e  centro-septentr ionale,  

f i g ,  6 Carte géologique au 1/25 000 de la région de Lercara Friddi .  

Légende 

Sér i e  de Canmrata - 
1 - Eboulis e t  a l luvions .  
2 - S é r i e  à gypse du Niocène terminal ,  
3 - Molasse tortonienne ( g r %  tendres ) .  
4 - tlarnes gr is -b leute  du Mioche moyen - superieur,  
5 - G r > s  glauconieux du Mioche i n f é r i e u r  (Aquitano ( ? )  - 

Bwdigal ien)  , 
6 - Elarnes sableuses de l 'Oligocène moyen ( ? )  - supérieur.  

y '\c 
7 - Calcai res  né r i t iques  (Oligocène i n f é r i e u r  e t  moyen); c a l c a i r e s  

t'* 
91 \?#.' 

à $te  f i n e ,  c a l c a i r e s  marneux e t  marnes rouges e t  b lancs  : 
h, -J PaléocGne à Eocène supérieur.  

8 - Radiolar i tes ,  c a l c a i r e s  s i l i c i f i é s  à PL t chus e t  marnes ve r t e s .  L Calcai res  ooi i th iques ,  Lias i n f é r i e u r  a Aptien, 
9 - Calca i res  c l a i r s  à s i l e x  du Carnien ( ?  ) - Norien - Rhétien. 

Sé r i e  de V ?.cari 

I O  - Calcai res  du Crétacé supér ieur  e t  du Jurassique moyen - supéri-  
eur I 

II - "Pillows-lavas" c t  t u f f i t e s  du Bajocien, 
12 - Calcai res  du Lias i n f é r i e u r  2 moyen, 

Substratum des s é r i e s  de Vica r i  e t  de Cammarata 

13 - T r i a s  p les t ique  - Carnien, 
14 - Flysch permien, L = Lamprophyres, D = Diabases. 

Série  de Scl3,fani -- 
15 - Flysch nui id ien  gréso-argi leux (Mioche i n f é r i e u r ) ,  Numidien 

externe.  
16 - Flysch nunidien gréso-argileux chaotique, Numidien externe 

probable mais non c e r t a i n ,  
17 - Flysch nunidien argi lo-gréseux externe. Oligocène. 
18 - EocCne moyen-supérieur, marno-calcaire, 

Sér ie  non i d e n t i f i é e  - 
19 - Marno-calcaires e t  marnes b lancs  - E o c h e  i n f é r i e u r ,  
20 - Limite v i s i b l e  des k l ippes  sédimentaires 
21 - Contacts anomaux apparents ,  
22 - Conctats mécaniques* 
23 - Contours g6ologiques. 
24 - F a i l l e s .  
25 - Tracé e t  numéro des  coupes 
26 - P e z d a ~ e s  en degrès, 
27 - Agglomérations, 
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On dis t ingue de bas en haut : 

1. des niveaux peu épais  ( 5  2. I O  cm) de c a l c a i r e s  gréseux f i n s  granoclassés pas- 
sant  graduellement $ des  microbr 'ches bien s t r a t i f i é e s  2 Fusulines ( P l  ,15-3 ) ; 

2, des i n t e r c a l a t i o n s  a r g i l e u s e s  rouges, v e r t e s  e t  gris-noir .  

Les microbr>ches à Fusulines, parfaitement s t r a t i f i é e s ,  sont  en faveur 

d ' un âge permien. J e  n ' a i  rencontré aucune forme permettant d 'a f f i rmer  un âge 

B - Le Termien de l a  Contrada "Le Rocche" (Coord.UB 819845) 

On dis t ingue dc bas en haut : 

I - des a r g i l e s  indurées rouges azoïqucs; 

2 - des a l te rnances  d l a r q i l e s  verdât res  e t  de gr& v e r t s  légbement 

charbonneux en bancs épais  de un ? quelques centimztres e t  au 

maximum de I O  cm. Pendage moyen 40°. 

On remarque l a  p a r f a i t e  ry thmici té  de l a  formation. 

C - Coupes du Fiume Szn Filippo 

La r i v e  d r o i t e  dc  l a  r i v i s r e  San r i l i p p o  o f f r e  une excel lente  coupe où 

nous avons noté de bas en haut : 

1 - a r g i l e s  g r i s e s  e t  niveaux marno-gréseux en a l te rnance;  

2 - a r g i l e s  brunes renfermant des niveaux conglonératiques épais  de quelques dé- 
cim>tres, Ces conglomérats sont essentiellenient cons t i tués  de g a l e t s  de 
c a l c a i r e s  q i s  à Algues dans lesquels  nous n'avons pas trouvé de faunes 
ca rac té r i s t iques  s i  ce n ' e s t  un débr is  de Productus,sernble-t-il. Les g a l e t s ,  
en !:&nérai de p e t i t e  t a i l l e ,  1 '.. 2 d é c h C t r e s ,  peuvent a t t e i n d r e  un dia-  

ilans les a r ~ i l e s ,  on remarque des p i s t e s  f o s s i l e s .  Entre l e s  a r g i l e s  (1) 
e t  l e  premier niveau congloni-ratique, il y a peut-être une discordance qui  
e s t  probablement du6 2. un phénom?ne de s t r a t i f i c a t i o n  entrecroisGe; 



cette coupe ast in"vessante c m  cAel j t  La; s e ~ d  point oD naus avons r?enccaaltrQ 
des conglmairrat w dans Le Fe2m i en, 11 s 'agit prsnbablameai: de canglom&rats in- 
%%-a f omaPianraa%s saars ~"3ppar.b: avec & %$dimenta% ion flysehoalde, c @ est  donc 
une sorte de ulidflys~h~ 

A proximité de  La coupe que nous venmzs de d&cxvire et sm Xes bords du 

Tirne San FilSppo, au point  de eucardona6eç 818845. sa trçsiavent quelques blocs dc 

calcaire p i s ,  d$un diamftre de I Ù %,50 r ~ ,  t ~ 8 ç  riches en haductus,  Cet te  



LmachelBe rnss &&a sigrmlCe par G, Kaç@%e, Ces SX@cs ne sont en place et Font 

particdes saPlutaians du Fiume San E"iXippcr, ils m6xcitent cepenknt  d68tr ir  signal6w 

puisquYnl ssan Lw t6rnoins do t e ~ ~ a i n s  p~lEaza?ques (CarbonifPrel Ineannus en 

place mais akant un pizrut supposer. lPexlstens~ en P X ' O ~ O ~ ~ ~ C ~ C I M ~ ~  Cet ta  observation 

rejsinit celle  de R,  Fa'ùiani (in l?, Fah ian i  ct L, Ffevisan 1937)  qui a signal6 

 pou^ h prmi-re f o i s  quelques uns de ces blues 2 

Taujcaws dans I,a Filme?. San fiJ.Ippc, 500 m au NW des maisans "'dei Fesl.st.o- 

v ie r i " ,  nou.6 avOnS note des a ~ g i l e s  verdS$res en strates de 18 3 40 cm, altes- 

riant avec haes @Ps verte '2 diéb~ic: o~ganiqarrês, en barnes. de 2 à 5 cm d%Missew, 

On r e r q u s  6ga:ssjkernenT quelques n i v e a u  mdcrsbri*s@hique6 g r i s  de IO 2 80 cm 

d'épnissew afig, S ) r  

f ig, 9 Caupe a u  rime Chi., EiPippa; $00 m au NW des maisans 
'(dei FGPPCSV iel? if% e 

Ggende dans 1e texter  

Daixls c e t t e  cointupge, il est fsmF d8uakne altesrtance drargi%ea rouges e t  

vertes et de ni.vaaux ~ 6 s a u x  tr$s diçlaquEs &pais de I 3 pfusiems décbtC, t~)~?s~  

La puissarace des B F ~ ~ L C S  e s t  ~2e"irter~ient s~ipériem-e 2 cel le  des @ès, On iiemkaazque 



à la base des bancs de gr9s  de nombreuses f i g u r e s  de courant e t  en p a r t i c u l i e r  

des coulures  coniques, Les pendages désordonnés, ia c h a o t i c i t é  de c e t t e  formation 

recd ,  scnble- t - i l ,  impossible une étude systCmatique, sér ieuse ,  des f i g u r e s  de 

courant ,  

Les a r g i l e s  que nous avons prélevées dans c e t t e  zone s e  sont  avérées  

azoïques t a n t  au point de vue micropaléontologique que palynologique, Nous avons 

kit de nombreux prél2vements d ' a r g i l e s ,  également infructueux, dans des zones 

dépourvues de gr&,  donc à sédimentation uniquement a rg i l euse ,  e n t r e  a u t r e s  dans 

l e s  a r g i l e s  rouges e t  v e r t e s  à 3,3 % de Co3Ca, du Vallone San Antonio (coord. 

667768) r 

A la ry thmici té  de la formation s ' a jou ten t  i c i  la présence de f i g u r e s  de 

c c r r m t  à la base des bancs de g rès  e t  l 'extrême pauvreté en faune; au tan t  

d GlC2ents qui  indiquent l e  ca rac tè re  f 1yschoTde du Permien, 

E - -- Le Permien de la Cont radaBa la te l l e  

Dans l a  Contrada Ba la te l l e  e t  notanment aux a lentours  du point  de coor- 

l,~nr,ées 774807 appara issent  des grès  micacés ve rdâ t res  trzs durs,  à t r a c e s  char- 

bonneuses, Ils a f f l eu ren t  dans de t r ? s  mauvaises condit  ioris, jonchant l e  so l ;  

l'abondance des blocs de  gr& permet cependant d 'est imer que l a  sédimentation 

gréseuse l 'emporte c e t t e  f o i s  sur l a  sédimentation argi leuse .  Ces f a c i è s  gréseux 

carqueraient  l a  f i n  du cycle  permien, Au point  de coordonnées 7815806, nous 

c o n s  noté la coupe suivante  : 

1, al ternance  d ' a r g i l e s  e t  de gros bancs de g rès  f i n s  G a r é s ,  verdâ t res ;  on r e -  
narque quelques s t r a t e s  de c a l c a i r e s  microbréchiques ou graveleux d'un f a c i è s  
trss proche de c e l u i  que nous avons noté  au  viaduc de Roccapalumba; 

2, conglomérat discontinu,  épais  de 2 m à l'aplomb de l a  coupe ; 

3, c a l c a i r e s  en p e t i t s  bancs du Carnien, 



Eig. 10 Coupe de 2- Contra& 13aLêite13ea 
Ugeonde dans le texte, 

Cette coupe. nous parmet-exle de canclun*e 2 La tkianspeczsiarm du Carniesi 

s w  le Pe~mien e t  de rejoYn&e en c e b  XFopinian de L, Trevisan CL937), II faut. 

P n s i s t e ~  s w  Le Fai t  qua ce conglomérat e s t ,  semble-t-21, discontinu; qu'il 

s'agit frèquenwrent dsun mfwscorrg~sm6~at~ voir8 dgrme br8czhs d'me épaissew 3h- 

rnEt6e quelques metfiesr Les points dPsbservatXkaar dont nous disposons sont rares 

e t  peuvent prêtet. B diaëussianr car Pe Carliierl qui. r%t?pose sur Ici ccmglarn&ral est 

ggnbalement const i tué  de calcaires en p e t i t s  bancs B pendages désox~donnés, Tou- 

tefois,  et jeésqu$% ppreuvs famslle du contraire,  nous admetTrons corne 

L, TrevTsan, que Xe "rias est probablement t~aasgaeâçif~ Une inapa~tante tecto- 

nique tangentielle (PI B~aqtieS: Iri64c - 11367 ) c a n t ~ i b u e  2 maspar? les rapports 

entre le T ~ h s  et ka Pemlên ppçtvçrq&nnt: 3a chaotieitk dei; deux for?natfanç, Nous 

en ~epdrleranç au c h a p i t r e  tectonique * 



Nous n'avons pax remouvé %es calcaires du Pemien moyen rendus céliibres 

par G, G, GmmeLliPra (1888-XW99) dans la région de Palazzo Adriana; cependant ils 

existent peut-i%ra 2 lf6tat de congkonrt6rats. A u  point de ~wrdcrnniies 773806 dans 

la Contrada 'Bahtelle sh nous avons nat& la coupe .ju.ivante : 

fig, II Lggendc dans le texte ,  

1, g ~ k s  pemniensplus ou mains dis9crquésg 

2 e t  2' : cangLorn6~at non stmtifi9, formé de galets de ealcaises blanchâtres h 
Algues done Le Ea.c;f?s rappella csJ.ui de la Pietra di Salamerne; 

4, argiles vmdbtres en patine; 

4, calcaires gr is  en pet i t s  bancs du Carnien,  

IV) LE PmMPEN DES MADOHIES - 
Dans l e s  hdaniccs, l a 3  Pemian aurai's &te sigml&, pom la prcornizrie fa is ,  



BU COZZO Rasolocollo, dans un livret-guide d'excursion gGologique, rédig6 par 

Er Tongimgi e t  LI Trevisan en 1953' 

A - Coupe du Cozzo Rasolocollo 

Le  Cozzo Rasolocollo s i t ué  juste h l t E  de Cer& est essentiellenient 

const itug de calcaires carniens ; il apparaît entouré d t'Argxlle Scagliosefl qu i  

l e  recowrent  sur ses bordures.de t e l l e  sor te  que l'on ne peut d i r e  s i  l'ensem- 

b l e  du Cozzo Rasolocollo repr6sente une fenêtre  du substratum t r ias ique  autoch- 

tone ou paraautochtone, ou s' il s 'ag i t  d f  un lambeau m a c h 6  e t  entrainé par la 

nappe des A, S. ce qui nous semble beaucoup p l u s  vraisemblabler L'importance du 

Cozzo Rasolocollo ne r6s ide  pas dans sa s i t ua t ion  tectonique ambigue mais dans 

la const i tut ion de sa s b i e  stratigraphique oit l 'on remarque ( f ig ,  12 ) un 
f lysch  p r n i e n  chaotique (1) surmonté de calcaires  carniens en p e t i t s  bancs 12). 

Cozzo RasolocoIlo 

Cote 360 
W 

fig, 32 Coupe du Cozzo Rasalocollo 



f ig ,  13 Coupe dé t a i l l e e  du Pemien du Cozzo Rasolocollol, 
Légende dans le texte* 

Une coupe de t a i l l é e  montre : 

5 - des argiles verdâtres tres indurées, schisteuses (a) contenant - des blocs d'un m 3  environ (b) de calcabes récifaux gris, 3 Aigues, d'un 
faciès sembhble a ce lu i  des blocs que l ' on  connaft dans le Permien des 
Sicani ; - des niveaux len t icu la i res  de ca lca i res  de m&me faciès Ec); - des s t r a t e s  de un 3 plusieurs décim8tres de gras ve r t s  a plantes,  dont on 
s u i t  mal la continuité sur le t e m a i n  ( d l  ; - des calcaires noirs  en plaquettes (e l ;  - quelques niveaux de ga le t s  de calcaires gris (f) ; 

2 - des calcaires en p e t i t s  bancs ( 5  cm à plusieurs décimètres), de couleur 
noire, 3 Halobia sp, du Carnien, Ce f a c i h  s'apparente 3 ce lu i  que l 'on 
connaît dans l e s  zones de Vicari  e t  de Camnarata, 

La contact entre le  Carnien et la & r i e  i n f é ~ i e u r e  n' e s t  pas net ,  La 
limite en t re  les deux formations a f f leu lan t  dans de t r è s  mauvaises conditions, 



Pr& du Cozzo Rasolocollo, à l a  Contrada Zingara, en un point  de coordon- 

nées 9639655, s i t u é  l e  long d'une p i s t e  muletière, nous avons noté dans l e s  ar- 

g i l i t e s  verdâtres qui correspondent au niveau 1-a de la f i g ,  13, un microconglo- 

mérat il éléments ca lca i res  de 1 à 5 cm de diamètre, d'une épaisseur t o t a l e  de 

0,80 m,  emballé dans l e s  a r g i l i t e s  verdâtres;  ce conglomérat contenait une 

Ammonite roulée, indéterminable, Dans l e  même secteur,  à la par t ie  supérieure 

des a r g i l i t e s  verdâtres e t  incluses dans ces a r g i l i t e s ,  j ' a i  trouvé quelques 

plaquettes de ca lca i res  à Halobia Spr 

En conclusion, quoique la s é r i e  étudiée a i t  subi d'intenses e f f o r t s  tec-  

toniques qui ne f a c i l i t e n t  pas l e s  observations de t e r r a in ,  e l l e  nous permet de 

f a  i r e  l e s  remarques suivantes : 

- l e s  a r g i l i t e s  verdâtres e t  l eur  cort6ge ca lca i re  e t  gréseux rappellent  l e  

Permien que nous avons décr i t  précédemment, par exemple à la Contrada Balate l le  

e t  bien que nous n'ayons pas trouvé de faunes caractér is t iques ,  nous pourrions 

ê t r e  amenés à l eur  a t t r i bue r  un âge permien fondé uniquement sur des analogies 

de fac iès ,  Cet âge permien e s t  probable, il n 'es t  cependant pas ce r t a in  s i  on s e  

r é f è r e  à l 'observation qui a permis de constater B la pa r t i e  supérieure des a r -  

g i l i t e s  à cachet permien des plaquettes ca lca i res  à Halobia sp, indiquant un 

âge carnien, S 'ag i t - i l  de ca lca i res  inclus  dans l e s  a r g i l i t e s  à la s u i t e  d'un 

brassage d'ordre tectonique, ou d 'argi les  permiennes remaniées dans des  sédi- 

ments carniens; dans l e  deuxième cas, l'ensemble de la s é r i e  s e r a i t  carnienne, 

l e s  roches 3 fac iès  permien é tan t  resédimentées, Autant de questions auxquelles 

il e s t  d i f f i c i l e  de répondre é tan t  donné la nature incertaine des observations 

que nous avons f a i t e s .  S i  dans l e s  Madonies, on conçoit que l e s  éléments per- 

miens peuvent ê t r e  resédimentés dans l e  Carnien, on peut également t e n i r  l e  

même raisonnement dans les Sicani e t  mettre en doute l 'âge permien a t t r i b u é  aux 

s é r i e s  flyschoïdes des Sicani, 11 faudrai t  a l o r s  penser que l'ensemble e s t  car- 

nien e t  que dans l a  s é r i e  du Viaduc de Roccapalumba ( f ig .  7 )  les microbrèches 

s t r a t i f i é e s  sont carniennes, l e s  Fusulines qu 'e l l es  contiennent é t a n t  considérées 

comme remaniées, A mon av is ,  pour affirmer c e t t e  thèse, il faudrai t  mettre en 

évidence des faunes carniennes dans ces  niveaux e t  jusqu'à présent je n'en a i  

jamais rencontrées. L ,  Montanari (1967) évoque de t e l s  remaniements mais il ne 

t i e n t  pas compte de la tectonique e t  son argumentation ne nous pa ra î t  pas va- 

l ab l e  (voir  p.412). En conséquence e t  jusqu'à preuve du contraire,  je considérerai 



l e  Permien des Sicani comme une r é a l i t é  e t  s ' i l  f a l l a i t ,  a u  Cozzo Rasolocollo, 

cho is i r  un âge pour l e s  s é r i e s  qui font  l ' ob j e t  de c e t t e  discussion, j 'opterai  

également pour l e  Pemien par analogie avec les Sicani en considérant que les  

plaquettes carniennes que j l a i  observées dans les a r g i l i t e s  présumées permiennes 

sont probablement, ( fau te  d'une observation indiscutable) dans une s i tua t ion  

anomale que l 'on peut expliquer par l e  jeu de la tectonique, 

A la s u i t e  de ces remarques e t  en admettant que l e  Permien ex is te  au 

Cozzo Rasolocollo, nous pouvons préciser  l 'extension de ce Permien qui  a f f l eu re  

&yis l e s  Sicani où il consti tue le substratum des zones de V i c a r i  e t  de 

Camwata,  comme nous le verrons ultérieurement, e t  dans l e s  Madonies 03 il repré- 

sen te ra i t  l e  plus ancien niveau connu dans la zone de Sclafani. 

Corne nous l e  verrons dans l e  chapi t re  tectonique, l e  Permien des Sicani 

est t r è s  largement éca i l l é ,  au Mio-Pliocène, quant à ce lu i  des Madonies, on peut 

douter de son autochtonie, mais pour en juger, nous ne disposons que d'une coupe 

de sondage assez peu précise ,  I l  s ' ag i t  d'un sondage "s i tué  à 40 km au SE de 

Palerme sur un p l i  asymétrique du Trias  supérieur à fac i?s  f lysch (flysch antique)" 

e t  r e l a t é  par T. Rocco ( i n  King, 1961). Selon ce t  auteur "le forage est r e s t é  du 

sommet à la base, c'est-à-dire de la cote O 2. la cote - 3000 m dans la même 

formation (Trias) ,  Cependant les derniCres ca ro t t e s  prélevées entre  - 3000 m e t  

- 3309 m (cote  3 laquel le  f u t  a r r ê t é  l e  sondage) ont révélé la présence de 

Permientt, Ce forage ne permet pas de résoudre l e  problttme posé, car  il nt  a pas 

t raversé  suffisamment de Permien, en e f fe t ,  s ' i l  e x i s t a i t  un contact anormal, il 

pourrait  s e  s i t u e r  au s e in  du Permien , ou même plus bas. 

V ) REMARQUES PALEOCEANOGRAPHIQUES ET PA LEOGEOGRAPHIQUES 

Le Permien in fé r ieur  est const i tué  essentiellement de sédiments dé t r i -  

t iques  marins (a rg i les  et g r h )  disposés en couches qui a l ternent  plus ou moins 

régulièrement; il s ' ag i t  d'une sédimentation flyscholde de s i l l o n ,  L'intercala- 

t i o n  de microbrdches à Fusulines, de gr8s à débris  végétaux, de conglomérats, de 

blocs de ca lca i res  permiens, voir  anté-permiens de nature exotique (wildflysch) 

sont autant d'éléments qui tendent à démontrer l a  proximité d'une r i d e  ou d'une 

plateforme, 



La bathymétrie du flysch e s t  d i f f i c i l e  2 estimer, l e s  divers  auteurs qui 

étudient ce problsme continuent à o s c i l l e r  entre  un dépôt de mer profonde ou une 

sédimentation sub- l i t torale .  Nous n'entrerons pas dans c e t t e  polémique, bien 

qu'à notre av is ,  l e  faciEs flysch ne s o i t  pas caractér is t ique d'une profondeur, 

mais apporterons l e s  éléments fournis par notre region d'étude où la faune 

(Algues, Fusulines entre  au t res )  e s t  en faveur d'un milieu peu profond, Mais il 

e s t  v r a i  que c e t t e  faune peut avoir  é t é  entraînée vers une zone plus profonde 

corne l ' indiquerai t  l e  granoclassement des microbr?ches dans i sque l lese l le  se 

trouve, 

Du point de vue sédimentologique, on remarque une t rcs  ne t t e  opposition 

entre  l e s  sédiments ca lca i res  provenant d'un haut-fond proche e t  l e s  consti- 

tuants dé t r i t i ques  (quartz,  a r g i l e  e t  secondairement mica) o r ig ina i res  d'une 

région c r i s t a l l i n e  ou cr is ta l lophyl l ienne probablement beaucoup plus lointaine.  

Comme nous l e  verrons au chapitre suivant (p. 44 ) dans l 'étude du Trias, 

l e  Permien const i tue  l e  substratum des zones de Cammarata, Vicari  e t  Sclafani 

ce qui nous permet de déf in i r  partiellement l 'extension du domaine permien. 

VI) PROVENANCE UU QUARTZ DETRITIQUE. MISE EN EVIDENCE DE LA PATRIE NOURRICIERE 

DU PERMIEN 

Afin d 'évi ter  de fâcheuses répé t i t ions ,  nous avons réserve un chapitre 

B l 'étude sédimentologique de l'ensemble des flyschs e t  formations détr i t iques ,  

Dans ce chapi t re ,  nous t ra i te rons  de l 'or igine du quartz des s é r i e s  sédimentaires 

s ic i l i ennes  en t re  l e  Permien e t  l e  Mioche supérieur. En conséquence, nous ne 

citerons i c i  que l e s  r é s u l t a t s  obtenus en indiquant au lecteur  q u ' i l  trouvera 

ultérieurement la jus t i f i ca t ion  de ces  résu l ta t s .  

L'étude en thermoluminescence des quartz e t  feldspaths dé t r i t iques  des 

grès permiens (P. Broquet e t  JIN, Charlet,  1965 ) a permis de démontrer que l e  

matériel  dé t r i t ique  qui compose l e s  grFs permiens provient d'une province à 

"caractères pélori tainsfl ,  Ceci permet d'envisager que l 'apport  dé t r i t ique  e s t  

venu du Nord, 



VII)  CONCLUSIONS STRATIGRAPHIQUES 

Avec R. Fabiani e t  L. Trevisan (1937) et  contrairement à T e  de S t e f a n i  

(1948). nous admettons l ' ex i s t ence  du Permien dans la région de Lercara F r idd i ,  

I l  s ' a g i t  d'un f lysch argi lo-gréseux cons t i tué  essentiel lement d ' a r g i l e s  

rouges e t  v e r t e s  renfermant de r a r e s  niveaux microSréchiques 3 Fusulines e t  de 

minces s t r a t e s  de gr?s  f i n s ,  micacés, ve rdâ t res  à pa t ine  rousse, Les gr2s  de- 

viennent plus épais ve r s  l e  sommet de l a  s é r i e .  Dans l e s  a r g i l e s  s e  t rouvent  des 

b locs  a r rond i s  (wildflysch) de c a l c a i r e s  bréchiques ou microbréchiques gris, 

r i c h e s  en Fusulines, a i n s i  que des blocs de diabases e t  de lamprophyres. 

La présence de microbrèches à Fusulines parfaitement s t r a t i f i é e s ,  a i n s i  

que l ' ex i s t ence  d'une couverture carnienne jalonnée à sa base par  un conglomérat 

de t ransgress ion discontinu,  sont  deux arguments, semble-t-il ,  i r r é f u t a b l e s  en 

faveur de l ' â g e  permien de la s é r i e .  Les faunes à Fusulines que nous avons récol -  

tées n'ont pas permis d 'apporter  des préc is ions  s t ra t igraphiques ,  a u s s i  repren- 

drons-nous l e s  arguments de G, Castany (1956) qui ,  par  co r ré la t ion  avec la 

Tunisie,  a t t r i b u e  un âge permien i n f é r i e u r  2 la formation, Cet te  a t t r i b u t i o n  nous 

semble tr?s probable e t  compatible avec ce  que nous savons de l a  s é r i e  de Palazzo 

Adriano p lus  récente e t  bien datée  du Permien moyen. 

Nous verrons, dans l e  chap i t r e  tectonique,  que l e  Permien i n f é r i e u r  de 

Lercara F'riddi e s t  largement déplacé v e r s  l e  Sud e t  q u ' i l  repose en c e r t a i n s  en- 

d r o i t s  sur du Mioche supér ieur ,  mais nous avons pu démontrer q u ' i l  appar t i en t  

b ien  a u  domaine des S ican i  dont il cons t i tue  l e  p lus  ancien t e r r a i n  connu à 

1' a f  f leurement, 
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CHAPITRE III 

LE TRIAS 

INTRODUCTION ET HISTORIQUE 

Nous avons vu au chapitre précédent que l e  Permien e s t  recouvert en ap- 

parente transgression par l e  Trias supérieur ca lca i re  ou argilo-calcaire , Bien 

que l e s  observations soient tr's local isées ,  il semble que l e  Trias puisse 

inaugurer un nouveau cycle sédimentaire qui se prolongera jusqu'à l 'aurore  du 

Jurassique, 

Nous étudierons diverses coupes dans l e  Trias qui  e s t  consti tué d'une 

s é r i e  épaisse,.marine, de fac iès  a lp in  mésogéen, Nous nous attacherons à déter- 

miner l e s  var ia t ions  l a t é r a l e s  de fac iès  e t  notamment nous essaierons de loca- 

l i s e r  l e s  zones à sédimentation argileuse,  c a l ca i r e  e t  dolomitique. Nous défi- 

nirons dans l e  Trias 2 termes lithologiques, l ' un ,  argileux,  que nous qual i f ie-  

rons de Trias plastique, l ' au t r e ,  calcaire  ou dolomitique, de Trias r i g ide ,  

Comme nous l e  verrons dans l e  chapitre tectonique, c e t t e  répar t i t ion  des f ac i s s  

commande en grande pa r t i e  la tectonique de notre région d'étude. 

La s t ra t igraphie  du Trias  de S i c i l e  e s t  désormais assez bien connue, 

Nombreuses sont l e s  publications qui en font é t a t ,  décrivant fréquemment la par- 

t i e  infér ieure  de la s é r i e  sous l e  terme de ''flysch carnien" e t  déf inissant  la 

par t ie  supérieure sous l e  nom de ca lca i res  à niveaux e t  nodules de s i l ex ,  depuis 

l e s  travaux de L. Baldacci (18861, Je  n'en f e r a i  pas un historique complet, me 

contentant de rappeler dans un ordre chronologique l e s  découvertes r e l a t i ve s  à 

la s t ra t ig raphie  du Trias  a i n s i  que l e s  travaux qui en définissent l 'extension 

géographique. 

Le premier auteur à f a i r e  é t a t  du Trias e s t  G , G ,  Gemmellaro (1880) mais 

il e s t  probable q u ' i l  f u t  découvert d?s 1877-1880. En e f f e t ,  L ,  Baldacci (1886) 

signale du Carnien e t  du Norien sur la car te  au I / I O O  000 dc l a  S i c i l e  dont il 

a assuré l e  levé d?s 1877, aidé de quelques ingénieurs ( C .  Mazettip M. Anseho, 

E ,  Cortese , , , ) ,  Toutefois, c ' e s t  à G.G. Gemrnelkro (1880 e t  1904) que revient  



l e  méri te  d 'avoir  d é c r i t  l e  Tr ias  de l a  région occidentale de l a  S i c i l e  (monts 

Sicani ,  monts de Palerme), c i t a n t  ?'dans les s é r i e s  monotones", des  Halobia, des 

Daonella, des  Posidonomya, des Estheria, des  Halorel la ,  des Céphalopodes, C'est 

p rès  de Giacabne (monts de Palerme), dans une s é r i e  a rg i l euse ,  que c e t  auteur  

r é c o l t e  l ' e s s e n t i e l  de c e t t e  faune ca rac té r i s t ique  du Tr ias  supérieur (Carnien). 

Pour avo i r  p lus  de précisions,  il f a u t  a t t e n d r e  l a  découverte de R. Zia (1956) 

qui s ignale ,  dans des a r g i l e s  a u  S:>c de Marineo (monts de Palerme), la présence 

de Trachyceras aon, c a r a c t é r i s t i q u e  des s t r a t e s  de San Cassiano dans l e s  Alpes. 

Cette  esp9ce d é f i n i t  précisément l e  Carnien i n f é r i e u r ,  

Décr i te  à t o r t  sous l e  nom de "f lysch carnien", l a  formation a é t é  ren- 

contrée en de nombreux points  de la S i c i l e  cen t ra le  e t  septent r ionale ,  notamment : 

1 )  au  Monte Judica par  Scal ia  (1909) qui  s igna le  une r i c h e  macrofaune du Carnien 

analogue à c e l l e  d é c r i t e  par G ,  G, Gemmellaro dans l e s  monts de Palerme; 

2 )  dans les monts Sicani ,  par G,  G a  Gemel la ro  (I904), R ,  Fabiani  (1926), 

R ,  Fabiani e t  LI Trevisan (I937), L, Trevisan (I937), P. Baggio (I956), 

S. Motta (1958), G a  Ruggieri (1961). Dans la p a r t i e  o r i e n t a l e  des  Sicani ,  

P. Broquet (1964 b )  indique de nouveaux aff leurements de Carnien p las t ique ,  

i n s i s t a n t  su r  l e  r ô l e  tectonique c a p i t a l  joué par c e t t e  formation, Il s ' a g i t  

en e f f e t  d'un niveau qui  conditionne l e  s t y l e  tectonique de c e t t e  chaîne 

comme nous l e  verrons ul tér ieurement;  

3 )  dans l e s  Madonies par P. Schmidt d i  Friedberg (1959) qui  la d é c r i t  t o u t  

d'abord sous l e  nom d'unit6 calcaro-argi leuse puis  l a  bap t i se  formation 

Mufara (P. Schmidt d i  Friedberg, F, Barbier i ,  G. Giannini,  1960) a l o r s  que 

L, Ogniben (1960) la  q u a l i f i e  de formation calcaréo-marneuse de P o r t e l l a  

Arena. Les aff leurements de l a  P o r t e l l a  Arena e t  du Monte Mufara sont  vo i s ins ;  

il s ' a g i t  comme nous l e  verrons ensu i t e  de dupl ica tures  l i é e s  aux lambeaux 

Au Carnien i n f é r i e u r  p las t ique ,  marno-calcaire, f a i t  s u i t e  une s é r i e  

r i g i d e  constituCe de ca lca i res  litCs g r i s - c l u i r  plus ou moins bréchiques, p a r f o i s  

dolomitiques 2 s i l e x  blancs à bruffi t res ,  l e  f a c i è s  v a r i a n t  e n t r e  l e s  Madonies e t  

l e s  Sicani .  L'âge de c e t t e  s é r i e  c a l c a i r e  a é t é  d é f i n i  par  G.G. Genmellaro (1880- 

1904) dans l e s  monts de Palerme grsce,  e n t r e  au t res ,  2. des Halobia e t  des ,Posido- 

nomya q u i  indiquent l e  Tr ias  supér ieur ,  Cet te  s é r i e  a ensu i t e  é t é  s ignalée  par  



de  nombreux auteurs  parmi lesquels  l a  p lupar t  de  ceux que nous avons indiqués 

précédemment, Dans l e s  Sicani ,  il f a u t  a j o u t e r  Behrmann (1938) et  P. Broquet 

(1964 b) e t  P. Broquet , J, Magné e t  Je S i g a l ,  1967) qui décrivent  l a  s é r i e  af- 

f l e u r a n t  au Monte Cammarata, Dans les Eladonies, la premiare étude est due 3. 
Le Trevisan (1935) dans l a  région de Sclafani  Bagni, ensu i t e  P. Schmidt d i  

E'riedberg ( 1959) e t  Le  Ogniben ( 1960) mentionnent l e  Trias supérieur c a l c a i r e  

que P. Schmidt d i  F'riedberg, F. Barbier i  e t  G. Giannini (1960) dénomment forma- 

t i o n  S c i l l a t o ;  l ' a f f leurement  d é c r i t  s e  s i t u a n t  sur l e  f l a n c  occidenta l  du Honte 

Fanusi,  3.5 km au  NE du v i l l a g e  de S c i l l a t o .  

Le passage Trias-Lias e s t  f o r t  d i f f i c i l e  à s i t u e r  par  manque de f o s s i l e  

c a r a c t é r i s t i q u e  , I l  e s t  cons t i tué  par des dolomies massives c r i s t a l l i n e s  dans 

l e sque l l e s  G a G e  Gemrnellaro (1904) af f i rme avo i r  reconnu un s e u l  exemplaire de 

Daonella l e p s i n s i  Gemmellaro e t  pour l a  p a r t i e  supérieure de la série des formes 

apparentées 2 Rnynchonella pedata BRONN e t  S p i r i f e r a  oxycolpos EMMERICH. Depuis 

1904, aucune faune in té ressan te  n 'a  é t 6  découverte e t  nous incluerons dans l e  

T r i a s  supérieur c e t t e  séquence dolomitique b ien  connue dans l e s  ?ladonies, oe qui 

n 'exclut  pas l a  p o s s i b i l i t é  d'un âge r h é t i e n  pom ces dolomies. D 'a i l l eu r s  l e  

colloque du Luxcmbourg s u r  l e  Jurassique admet que l e  Rhétien f a i t  p a r t i e  du 

Trias. 

I I )  CAIiACTERES PETROGRt'lPHIQUES GENERAUX 

L e  T r i a s  p las t ique  e s t  cons t i tué  par une a l te rnance  

- de couches d ' a r g i l e s  ou de marnes d'un gris sombre, jaunâtre quand e l l e s  sont  

altérées e t ,  

- de c a l c a i r e s  gris no i r  à no i r ,  2. pâ te  f i n e ,  ool i th iques ,  pseudoolithiques ou 

microbréchiques, en p e t i t s  bancs (voir Pl .  3-bas).Il y a suivant  les endroi ts ,  

prédominance des  c a l c a i r e s  ou des marnes. Improprement q u a l i f i é e  de f lysch,  

vocable que nous abandonnons, c e t t e  formation semble commune aux d i f f é r e n t e s  

zones de f a c i &  des Madonies e t  des Sicani .  

Le Tr ias  r i g i d e  e s t  cons t i tué  principalement de c a l c a i r e s  p lus  ou moins 

dolomitiques, 3 l i ts  ou rognons de s i l e x ,  e t  de dolomies, 



I I I )  LE TRIAS PLASTIQUE (Carnien) 

A )  SICANI 
_I_ 

Nous avons rcncontr6 ce Tr ias  en de tr:s nombreux p o i ~ t s  (P. Broquet 

1964 b, P, Broquet, J O  Magn6 e t  J ,  S iga l ,  1967) e t  toujours  dans une s i t u a t i o n  

trGs chaotique, Aucun des  affleurements rencontrés  ne peut ê t r e  considéré comme 

autochtone, I l  convient en e f f e t  de souligner ( P b  Broquet 1964 b) que l e  Tr ias  

a rg i l eux  correspond, avec l e  Permien, au plus ancien niveau p las t ique  apparais-  

s a n t  dans la s é r i e  s t r a t ig raph ique  des Sicani .  Il cons t i tue  un niveau de décolle- 

ment tectonique ce qu i  explique la constante c h a o t i c i t é  de c e t t e  formation qu i  

jalonne l e s  principaux contacts  anormaux dé la zone des Sicani  cons t i tuan t  un 

excel lent  repc'?re pour l e  géologue de t e r r a i n ,  Nous décrirons l e s  cons t i tuan t s  de 

c e  Tr ias  p las t ique  à l a  Contrada A l t a v i l l a  ( f e u i l l e  de Santo Stefano Quisquina, 

no 267 I V  - 1 W ) r  

a )  Le Tr ias  (Carnien) de l a  Contrada A l t a v i l l a  

La Contrada A l t a v i l l a  s e  s i t u e  4 km 3 1 ' L  du v i l l a g e  de Santo Stefano- 

Quisquina et l 'affleurement dGcrit s e  t rouve - l ' F I  e t  au pied des c a l c a i r e s  qui 

a f f l eu ren t  3 l a  cote 845, 

Nous n'en déc r i rons  que quelques séquences qui  s e  composent : 

1) d 'a rg i l e s  éca i l l euses  de couleur brune; 

2) de grès f i n s ,  gris sombre, durs ou de gr>s f i n s  plus tendres ,  gris c l a i r ;  

3 )  de c a l c a i r e s  ool i th iques  , 

Les s t r a t e s  son t  peu épaisses ,  1 2 2 dm en moyenne, 

Les a r g i l e s  éca i l l euses ,  schis teuses ,  foncées ( a ) ,  contiennent quelques 

niveaux discontinus de  c a l c a i r e s  rnicrobr6chiques g r i s ,  On note dans l e s  a r g i l e s  

d'abondantes p laquet tes  de beef à cassure cone-in-cone, indice de phénomsnes 

d 'extension ( A ,  Bonte, 1952 et M. Durand-Delga, 19521, 

I l  e s t  t r ? s  d i f f i c i l e  d16valuer  l ' épa i s seur  du Tr ias  p las t ique  dont on ne 

connaît pas de coupe continue;  cependant on peut c i t e r  l e  sondage ? l a t a n i  no 2 

implanté jus te  à l t E  du v i l l a g e  de Carnmarata, e t  qui  a recoupé c e t t e  formation 

sur plus de 900 m e  



Paléontologie : 

La  s é r i e  p las t ique  carnienne qui  c a r a c t é r i s e  l e s  s é r i e s  de Campofiorito- 

Cammarata ' e t  de Vicar i ,  connie nous l e  verrons ensu i t e , a  fourn i  des  Lamelli- 

branches parmi lesguels  : 

Halobia s p ,  - 
Daonella sp. 

-& 

I l  f a u t  également c i t e r  des  Gastropodes nains  p y r i t i s é s ,  des Radiola i res ,  

des Ostracodes. 

b) Répar t i t ion  des principaux aff leurements 

Nous n'indiquerons que l e s  principaux aff leurements de c e t t e  formation, 

i n s i s t a n t  sur l e  f a i t  q u ' e l l e  appara î t  généralement de m a n i h e  discontinue e t  

chaotique à la base du chevauchement de la s é r i e  t r i a s i q u e  r i g i d e ,  On la ren- 

cont re  à l a  Por te l l a  d e l l e  Venere -7 l l F !  du mont Cammarata; 2 c e t  endroi t  une 

fa i l le  v e r t i c a l e  NNi7-SSE sépare l e  Mcnte Cammarata des  Nonte Gemini (vo i r  f ig .tu-)lt 3). 

Sur la f e u i l l e  au  1/25 000 de Cammarata (no 267-IV-NE), e l l e  appara î t  également 

a u  Monte Gargiuffe e t  2 la Contrada Madonesi, On l a  rencontre également au  S e t  

au SE du Pizzo San Cono ( f e u i l l e  de San Stefano Quisquina au 1/25 000, no 267-IV- 

NW); a u  Pizzo Colobria e t  au  N de la Contrada Borruso ( f e u i l l e  a u  1/25 000 de 

Fi laga) ;  à l a  Contrads R a i s i v i t o  ( f e u i l l e  au  1/25 000 de Lercara Fr iddi ) .  Les a f -  

fleurements l e s  plus importants sont  s i t u é s  sur l e s  f e u i l l e s  au 1/25 000 de 

Vicari e t  Roccapalumba, 1: où l e  Carnien de la zone de Vica r i  repose encore sur 

l e  Flysch permien, pa r fo i s  par  l ' in termédia i re  d'un conglomérat de base comme 

c ' e s t  l e  cas  à la Contrada B a l a t e l l e  (voi r  f i e ,  6 )  ou p lus  généralement en 

contac t  mécanique; l e  Carnien dé jà  désol idar is6  de son substratum a sub i  un dépla- 

c e l e n t  ae-3 l e  Sud, a l l a n t  jusqu'à q u i t t e r  ce  substratum pour se resédimenter 

( 1 )  Le terme de s é r i e  de Campofiorito-Cammarata a  é t é  d é f i n i  par P. Broquet, 

A ,  Caire  e t  G ,  Mascle (I966),  La s é r i e  de Campofiorito-Carnrnarata pr6sente des  

ca rac t2 res  d i f f é r e n t s  dtW en E e t  nous n 'étudierons i c i  que son f a c i a s  o r i e n t a l  

sous l e  nom de s é r i e  de Cammarata, 



à l ' é t a t  de klippes sédimentaires dans l e s  marnes du Miocène supérieur, ce que 

l 'on peut constater sur la f eu i l l e  au  1/25 000 de Valledolmo, (voir  l a  carte au  

I / I O O  O00 ) e t  sur la f e u i l l e  du 1/25 000 de Vicari,  au SW du v i l l age  de 

Carnpofelice d i  F i t a l i a  pres de la Contra& Cornino, En ce point on rencontre des 

lambeaux d'un Trias consti tué de ca l ca i r e s  gris en p e t i t s  bancs, 3 Halobia SB,; 

avec quelques s t r a t e s  de calcaires  graveleux e t  des passées d ' a rg i les  brunes; ces 

lambeaux ont é t é  entraînés à la base du flysch Numidien char r ie  au  Miocène supé- 

r i e u r ,  Ce f ac i è s  e s t  caractér is t ique de la s é r i e  de Vicar i  dont on ne connaft, 

il e s t  v r a i ,  que des lambeaux, mais cer ta ins  de ces  lambeaux qui  montrent La 

base de la série, notamment à la Contrada Balate l le  (voir  Sig. 6 )  permettent de 

constater que ce t t e  base e s t  essentiellement calcaire ,  

En conclusion, on peut d i r e  que l e  Carnien de la zone de Vicari  e s t  re-  

présenté par  une série calcaro-argileuse dans laquelle l e  fac ias  calcaire  semble 

dcsbnant , 

Problèmes des rapports en t r e  l e  Permien e t  l e  Carnien 

S ' i l  semble indéniable que l e  Trias de la zone de Vicari  succède au 

Pemien que nous avons étudié au chapi t re  précédent, on peut s e  demander s i  ce 

Pcmien const i tue  également l e  substratum de la zone plus méridionale de 

Ca.ir,xarata. 

Depuis 1964, e t  en diverses occasions, notamment en 1965 et 1967, j t a i  

a L f h é  que l e  P m i e n  connu dans la région de Lercara Fr iddi  devait consti tuer l e  

srbstratum de la zone de Cammarata décollée au  niveau du Trias  e t  affleurant 

notamment à Castronuovo d i  S i c i l i a .  Le  décollement de la s é r i e  de Cammarata a u  

niveau du Trias e t  l e  chevauchement postérieur du Permien sur sa propre couver- 

tu re ,  notamment dans l e  v a l  Riena (P. Broquet, 1967) masquent ces rapports. Deux 

coupes levées au  Pizzo Colobria e t  dans la Contrada Borruso permettent cependant 

de  lever l l indétermination (voir f i g ,  6). 

Coupe du Pizzo Colobria 



Ni Nw SSE 

f ige  14 Coupe du Pizza Cofobrla, montrant Xi$ l ia ison entre J a  
série de Camnàsata et le Fermian, 

1 = Permien; 2 = TF:.&$ pL3sticiue; 3 = Trias rigide; 
4 = Bal6ocPna et CacCne-Oligocène; 5 = Mioczna sup6- 
~ S e w  (BvH~lvat ienf l  Tmtaiîien inférfetw); 6 = 'Trias 
r i g ide  CCaslmien 3 - Na.x*icczm po p, ) du Floate C C Z F ~ G ~ C ~  j 

.%"I et f12 = Contacts m&caaallqtnesy. 4 U- Contact asreomal 
ma-j @W 

FiZaiga <ao 2259-III-SW) ( C o a ~ d r  6a0771jie &Ed. COUP(V NV-SE que naus indiquons montre? 

de bas en haut s 

1 - un P e ~ m i e w  argils-v&s&rw vaa~dc%tr?c aembbble 2% cel.ui de La Canlé~.a& Panice lh  
(voS3. p1 27); 

2 .- un CacaxBen gbst ipue t r P s  tmâque, campastant 80 m au mol,xzs ckParglles qui 
des niveaux m it-.~*crckxmgPa- 

m6~atiques, pseueb-s-ooli~hiques, micro si que de nombreuses p h -  
qü@%leS d$  "b+33f8' & CkkSSWe " c o ~ B - ~ ~ * c Q ~ ~ ' >  



3 - un Capnieri C?) - Norien-RhQtlehn, cons t i tué  d'une aatternance da ea2caiross 
c l a b s  en gros bancs (2 m) et en petits bancs (IO 3 30 an)' Dans cette sé- 
rie épaisse bsenviran I O Q  m an remarque de nanbreux plissements disharnio- 
niques g 

4 - un Tertiaire campirenant un PaléaeBne f a m é  de quelques m&tres de calcaires 
et de ma~rte-e9leai~es rouges trBs bray&, reposant par Z*iin~temkdiaire d * u  
eonglméfat sur Les calcaires du Trias sup&riew, et un EcacZne-OSigocène 
consPlru6 de cdca b e s  et de marna-cala ires blancs en bancs décim6triques. 

La Contrada Iforruso se situe juste à ItW du Pizza Colab~ia 

Contmda hrwso Va llone Piz t o  E 

1 San birrtonis Co10 bria 

fig, 15 Coupe de 2.a Contrada Borrusa 
M b e  légende que Za figure pr~c6dentea 

Cette coupe prQsente! des termes semblab1.e~ h c i ru  que nous avons dg- 

crits pr6~kdemmen.k~ Nous pr6cisersns cependant que le Permien (1) admet $ sa 

partie supérieure un niverau grkrseux, (IV 1, kpais de quelques mEtres, Quant 3 la 



couverture post-carnienne représentée  par des f a c i &  typiques de la  s é r i e  de 

Cammarata, e l l e  est déso l ida r i sée  de son substratum e t  f l o t t e  sur l e  Carnien 

p las t ique;  les contac ts  mécaniques à la base du Carnien r i g i d e  e t  de ltEoc2ne 

sont  respectivement f i g u r é s  par  g2 et 
3 ,  ! f 

- Conclusions 

Ces coupes nous montrent que l e  Permien se  trouve au-dessous de p lus ieu r s  

lambeaux d'une s é r i e  qui appar t i en t  sans  discussion poss ib le  2. la p a r t i e  la plus 

sep ten t r iona le  de l a  zone de Cammarata e t  quo iqu ' i l  e x i s t e  des contac ts  méca- 

niques e n t r e  l e  Permien e t  l e  Carnien, l a  superposi t ion des deux termes semble 

évidente,  A l a  s u i t e  de ces  observations,  il f a u t  donc admettre que l e  f lysch 

permien cons t i tue  l e  substratum des zones de Vica r i  e t  de Cammarata ou t o u t  a u  

moins de la p a r t i e  septent r ionale  de ce l l e -c i ,  Aucun f a i t  d'observation ne per- 

met d 'aff irmer jusqu'où s 'é tend l e  Permien vers  l e  Sud, 

Dans c e t t e  province qu i  comprend l a  s é r i e  de Sclafani ,  recouverte tec-  

toniquement à l 'Oligoc?nc supérieur par  l e  Panormide, puis  au  Mioche supérieur 

par  l a  nappe des "Argil le  Scagliose", on connaît quelques lambeaux de Tr ias  plas-  

t i q u e  q u i  appara issent  : 

- a u  f r o n t  a c t u e l  de l a  nappe du Panormide, notamment p r s s  du Mante 

Mufara ; 

- dans l e s  "Argil le  Scagliosel', au  Cozzo Rasolocollo e t  2. la Contrada 

Tabarani ; 

Nous ne connaissons pas d'affleurement qui  permette d 'aff irmer que l e  

Trias p las t ique  f a i t  p a r t i e  de l a  s é r i e  de Sclafani ,  



E 
Mante 

Mu fasa 
1 865 wu 

Eig, 26 Coupe du Honte Mufara, 

Y - dalamies du brnLen=Nwien = T r h â  r ig ide  3 1 Panonaide 
2 - marna-calcaires = Trias phsitique 
3 - argilites nmidiennes - Stampien - Chat t ien  - Aquitanien ( ? )  Série 
4 - calcaires et  mairws essormtie?llernent m'anges Sie de vin dt3ge de 

éocEne moyen - sup@ri.aur 3 ~clafaiai 

Dans cette r<gion, le Trias plastique a été baptisé t'formation Mufara" 

par P. Schmidt di Priedba~g, f. Barbieri ,  G. Giannini, ou '<équivalent de ia f o m -  

t ion  S c i l l a t o  inférieure" ou encore wfomation de la P o ~ t e l l a  Arena" (Id. Ogniben, 

1960). Waus décrirons la série à la Contrada Faeuara qui se si tue au pied du Nonte 

Daha (1786 m), 2 km 3 1 ' E  du Nonte MuEéira (1865 ~ ) r  



f ig , I T  Bof II srrat ipraphiqw pa*P ie l  indiquant les 
mriact8~es l i thcslsgiques du Carnien de la 
Cant~ada Fagmra, 
LSgegldae dans l e  tex te ,  

I - Ma~nes (57 $ Col Ca) schisteuses verdbtres, ou jaunâtres quand elles sont 
altér6es, an s t h t e s  de 5 XQ cm U t k p i s s ~ w ;  

2 - calcakes g r i s ,  pse~i;-O-~calithiqates aoLithiques, rnicrofr~4ckhques % ciment 
m i c ~ o g ~ a n u h b e ~  en bancs de 5 3 15 cm d%piçsem, 3 Les ocili- 
thes  sont ml akLl>réec;, parfais apbt le s ,  Sirivan% f es endroits, il y a pré- 
déamimnce des mlcai~es au des marnes; 

3 - caPeau*es pis-blérut6 m8crér-eristall9ncr 23 Riadiokf~es,  dgbpis de Lamelli- 
branches, seetiuns dde rad âolles dpOursi.ris ; 



4 - dolomies ou c a l c a b e s  dolomitiques gris-foncé, en strates de 5 5 15 cm 
d 'épaisseur ,  Certains niveaux, assez  r a r e s  de c a l c a i r e s  pseudo-oolithigues ou 
do.l.omitiques gris-foncé peuvent a t t e i n d r e  50 cm d 'épaisseur ,  I l  e s t  d i f f i c i l e  
de mesuer l ' épaisseur  t o t a l e  de c e t t e  formation q u i  est t r 8 s  p l i s s é e  e t  
déso l ida r i sée  de s a  c o u v e r t u e  r i g i d e ,  on peut cependant l ' e s t  Lnier à environ 
80 m ,  

Aux af f leurenents  du Monte Mulara, de l a  P o r t e l l a  Arena, de l a  Contrada 

Faguara, on peut a jouter ,  dans la même région e t  en a l l a n t  du Si'd vai7s l e  Nord,ceux 

de l a  Mandria d e l  Conte e t  du Piano d e l  Formaggio (Coord, 124945) a i n s i  que 

quelques a u t r e s  p e t i t s  lambeaux s i t u é s  en t re  c e s  deux point  S.  Ces affleurements 

jalonnent l ' a c t u e l  f r o n t  de chevauchement du Panormide. Ils sont déso l ida r i sés  

de l e u r  couverture e t  reposent  sur l e s  a r g i l i t e s  oligocc'.nes du l?umidien, Nous 

sign2lerons près  d q I s n e l l o ,  au S du Pizzo Dipilo,  l e s  deux derniers  aff leurements 

que nous connaissons de c e t t e  formation l i é e  a u  Panormide; i l s  a f f l e u r e n t  e n t r e  

la Contrzda Medie e t  la Casa l l i l i t e l l o  d'une p a r t  e t  à la Casa Virga d ' au t re  

p z r t  . 

c )  s e  de l a  Contrada Medie - 

L e  Tr ias  p las t ique  (Ca) s ~ u s  s a  couverture cons t i tuée  de dolomies blan- 
cl is trcs  à pa t ine  g r i s e  du Carnien-Gorien (Ca-No) repose anormalement (JII)  sur 
un f lysch crétacé-gocene qui  f a i t  p a r t i e  de l a  nappe des  A ,  S . ;  ce  f lysch  s e  
t rouve en contact  a n o m a l  (0 2 )  s u r  l e s  a r g i l i t e s  oligoc2nes (OL.) du Numidien 
( s é r i e  de Sclafani )  , 

$ = contac t  mécanique, 



f ig, 18 Gwpe monlzpant Le T"~héls plastique (Ca) au Li de Xeit 
ConT~ada Medie, 

Le %ias p h s t i q u e  du P a r i ~ r n i d e  est r e p ~ k s e n t e  par une altermnce da 

mic~ah~échiquea, ers p e t i t s  bancs e t  de mrnes ou dtaargilerr; &rises, ve~dbitxeâ 

ou jaun?iitrzies, XI reafemêl tme faune de Eh;lmixllib~crnches mpwacrt6s aita 24ulks su- 



c i tons  également des Gastropodes p y r i t i s é s ,  des Radiola i res  e t  des Ostracodes, 

2 )  Carnien l i é  tectoniquement aux "Argil le  Scagliose" 

C e  Tr ias  appara î t  sous (ou dans) l e s  "Argil le  Scagliose", 

a )  Coupe du Cozzo Rasolocollo (vo i r  f ig812  ) 

L e  Carnien du Cozzo Rasolocollo, à l ' a f f leurement ,  e s t  essentiel lement 

c a l c a i r e  et assez  puissant  semble-t-il  puisque un forage en a rencontré 3000 m. 

Les r é s u l t a t s  du sondage sont imprécis e t  il f a u t  r e g r e t t e r  que l ' o n  ne connaisse 

pas l e  pendage noté en profondeur a i n s i  que les v a r i a t i o n s  de f a c i h ;  y a v a i t - i l  

des i n t e r c a l a t i o n s  marneuses dans l a  s é r i e  ?, que l l e s  é t a i e n t  l e u r s  épaisseurs  ?, 

au tan t  de  questions que l ' o n  peut s e  poser,  

Une formation de même t y p e  appara î t  au NE du Cozzo Rasolocollo, su r  l a  

f e u i l l e  a u  1/25 000 de Collesano, dans l a  Contrada Tabarani,  qui  va nous per- 

mettre de r é a l i s e r  une coupe p l u s  compl?te, 

b )  Coupe de la Contrada Tabarani 

Ce t t e  coupe e s t  r é a l i s a b l e  l e  long du Fiume Imera dans l a  région où s e  

développera un tronçon de l v a u t o r o u t c  ~alermo-Catania, en par tant  de l a  Contrada 

Cottonaro e t  en a l l a n t  v e r s  l e  Cozzo Fa l l ina ,  E l l e  permet d'observer une s é r i e  

a r g i l o  ou marno-calcaire, 3. dominante a rg i l euse  ou marneuse cons t i tuée  : 

1 - de marnes ou d ' a r g i l e s  ( 2  % Co, Ca) brunes 2 verdâ t res  contenant de minces n i -  
veaux de c a l c a i r e i  2 Halobia sJ, ; 

2 - de c a l c a i r e s  graveleux ou 2 pâtc  f i n e ,  n o i r s  en bancs de 5 cm 3 I,20 m (lfé- 
paisscur  l a  plus fréquente e s t  de 15 cm), Ces c a l c a i r e s  sont i n t e r c a l é s  dans 
l e s  marnes brunes, 



Eig , 19 WaEiL stratigsaphique indiquant les caractsres 
ZithaLogiques du Carnien de l a  Contra& Tabarani, 
Légende dans le t ex te ,  

C e  Carnien tros plastique est, semble-t-il ,  recouvert et probablement 

emball6 dans les "Argille Çcagl?lasefl, crétacétrs et kaches qui affleurent Lar- 

gement dans cette région, L'ensemble Trias- "Argille ScagLiasett est recouvert 

par l e  Tortonien cong2mératique et  molassique discordant, 

Le Caraien de  ia Contrada Tabarani, tout corne c e l u i  du Cozzo 

Rasalocollo, présente des a f f i n i t é s  de faciès avec celui de la s6rie de Vicari 
(Sicani) et de la série de Sciafani qui affleure dans les monts de Palerme. 

I l  semble légijlrement d i f f h e n t  du Carnien que nous avons décrit  



dans l e  Panormide. 11 e s t  peu probable, pour des  r a i sons  paléogéographiques, 

qu' il appart ienne 2 la s é r i e  de Vicar i ;  mais s' il cons t i tue  l e  substratum de l a  

s é r i e  de Sclafani ,  il e s t  d i s soc ié  de sa couverture pos t - t r ias ique  dont on ne 

re t rouve pas de t r a c e s  à proximité de la Contrada Tabarani ou du Cozzo Rasolocollo, 

Cet te  couverture, il e s t  v r a i ,  pour ra i t  s ' ê t r e  décollée a u  niveau du 

Tr ias  p las t ique  e t  aprXs avoir  s u b i  un déplacement de p lus ieu r s  ki1om;tres v e r s  

l e  Sud, s ' ê t r e  resédimentée dans l e  bass in  du I l ioche  supérieur 2 une période 

s i t u é e  e n t r e  1'Helvétien e t  l e  Tortonien. On pourra i t  &galement penser que ce  

Tr ias  puisse  appar teni r  2. l a  s é r i e  des "Argil le  Scagliose" ou f l y s c h  in terne  

avec l eque l  il s e r a i t  charr ié ,  mais c ' e s t  12. une hypothise g r a t u i t e  que r i e n  

dans l ' é t a t  a c t u e l  des  recherches, ne permet d'étayer. 

IV) LE TRIAS R I G I D E  

A )  SICANI - 
1 )  Tr ias  c a l c a i r e  

I l  s ' a g i t  de la fornat ion  l a  p l u s  abondamment représentce  dans l e s  

Sicani ,  e l l e  a f f l e u r e  su r  de l a rges  su r faces  formant des  r e l i e f s  c a l c a i r e s  ou 

pa r fo i s  dolomitiques dominant généralement l e s  marnes ravinées  du NiocGne su- 

périeur.  S i  l e s  aff leurements sont  nombreux, l e s  coupes continues de l a  base au  

sommet de l a  s é r i e  son t  r a res .  Nous d6cr i rons  i c i  l a  & r i e  c a l c a i r e  qui  appara î t  

à la faveur d'une f a i l l e  sur l e  bord occidenta l  du Monte Cammarata, (vo i r  f i g .  21). 

a )  Coupe du Monte Cammarata 

On remarque, de bas en haut ,  sur l e  f l a n c  o r i e n t a l  du Plonte Cammarata, 

une coupe continue du Tr ias  au Miocène super ieur ,  



Monte Camrnarata 

figr 20 Coupe du Monta Cammairata 

l&ende : 

1 - Calcaires c h k s  du Carnien (? )  - Narien - fnf ia l ias  f?) (Trias 
z?ig ide 1 1 

2 - calcaires oolithiqueû et conglsmésats du Lias inférieurs 
3 - marrias rouges et  vertes du Plirtnsbaehien (Carixien - bmérien f?); 
4 - p a d i o ~ r i t e s ,  calcaires siliciffés 2 APtychus, marnes vertes. Lias 

supérieur ( ? )  B Aptien; (le Lias supérieUr, le Dogger et une partie 
du Malm n'ont pas ét6 cilract6ris6s; les premiers niveaux datés sont 
d 'âge kimmér idgien) ; 

5 - marnes roup,cis, calcaires marneut rouges et blancs, Paléaczne ?i 
Eockne supérieur4 

6 - marnes sableuses et ghucanieusë~ OZigocCne moyen (? )  - syipérieur* 
Quelques mètres de rnicrsbr8ches à L6pidocyclines de 1' Oligocène 
moyen 2 la base de la &riet 

7 - gr& gkruconieux du Miocène inférieur (Aquitano ( 7 )  - Bwdigalien); 
8 - marnes gris-bleuté du MiacÉne moyen (Melvétien ? 1. 



Vin dis t fsgus* s w  urre & p a i s s e ~  totale 
de 320 gai s 

1 - Ulcabea  gris en bancs de 5 2 30 cm 
avec alveau% siBiceux n o h s  3 pointa 
blancs i 

:? - ~rni~~eaux d?ar*gfleo ve~!&.&~ea, peu 6piseis 
( &  2 quelques d6clm?wesS cantea3nt des 
q u a ~ t ~  bipyramidés bhrrch3trcls; 

g ~ f s ,  3 a i l  $ da nmb~euaes 
i t ~ t e ~ c a i e t i o a s  dBargilas a*erd$t~es. 

Les CALC,J~&~~S  808$: W P ~ G ~ W  ~ F & G ! x ~ ~ $ u @ G  
eh on âmta .ki ~~~éser"kc2e dro. cabc~irasnca- 
ôuIei.?x C ~ ~ X S ,  Le b ~ 8 c h e s  ot de 
"~eongbcm4~n t sc' In%.ra -Earmat isrnnels ; 

b . ~  - calc&P-.etx en p e t i t s  b,-~%cs, ~ 1 ~ s  c ~ S J ^ S  
:i tS&%3a-s onciu2tis c8~~1tenlirri.t lies saklax 
pagnepneusr; 4 îla:ins bkne~hôz, bleèl,tés en 
cd3sr;are, parfoi:: rlouahz$~rcs; Da remiPqze 
dira h-;"ches i r j t~ ; l -5 'om I a n n ~ l l e s  EOY- 
%&es 4c caL¢aires b l a n c s  3 p k a  3 t$~hes 
i.rJier,*k&es 1 

5 - c.a$mires mis err p o s  "janç-ca, 2 t$ctïes 
netasse:% et Radi.02.a f a?es , Ewisseu~ :. Q@ 3 
50 :2;tr&s # 

figr 21 Waf i k  s t r a t 3 . g ~ a n k i q ~ e  du 
e i a s  ~ t g f d é ;  du !&ont, 
Cama%va ta. 
Lggesede &as ke tex - te ,  



Le Trias calcaire affleure 6gaLement clans d'assez bonnes conditions 

près de Castronuovo d i  S i c i l i a ,  et le chemin qui p a ~ t  da ce village p ~ u r  Fe- 

joindre vers le NU la route <lui. va de Lercara Friddi à Filaga. pemet de 

recouper une grande partie de la s$iris qui se compose de : 

fig. 22 Profil stratipraphique indiquant les caractZ~es 
If tholagique<; du TF ias  de Ca rstranüovgs d i  S k i l i a ,  
Légende dans Ee tex te ,  

I - Dahies et calcaires &o.tamitiques @?i&tt.et; en p e t i t s  bancs apparais- 
sant 2 ia base de La s6piee Ces niveaux sont vis ib les  au pied de la 
falaise ds bstrsnuova d i  S ic i l ia  dans la Contrada Scivalilli; 



2 - c a l c a i r e s  en bancs peu épais  ( I O  cm) a l t e r n a n t  avec des  niveaux de même 
f a c i &  mais dqune épaisseur de 1 à p l u s i e u r s  m?tres, Ces c a l c a i r e s  qu i  con- 
t iennent  des s i l e x  no i r s  2 pa t ine  p a r f o i s  blanchâtre en l i ts  discontinus sont  
de couleur blanche en pat ine  e t  blanc-jaunâtre en cassure;  la p â t e  e s t  f ine ,  
On remarque quelques in te rca la t ions  a r g i l e u s e s  verdât res  peu épaisses(quel-  
ques décimatres a u  maximum), A p lus ieu r s  niveaux l e s  c a l c a i r e s  son t  noduleux 
e t  l e s  bases de bancs présentent fréquemment un d é l i t  ondulé; 

3 - c a l c a i r e s  compacts ou noduleux jaunes ou rouges, généralement exp lo i t é s  en 
c a r r i 8 r e s  , i n t e r  calAs dans l a  p a r t i e  supérieure du T r i a s  c a l c a i r e  blanchâtre,  
Ils a f f l eu ren t  2 Castronuovo-di-Sicilia p r > s  du l i e u  dit "11 Cassero" e t  
également au SW de ce  v i l l a g e ,  au Pizzo Lupo, Ces c a l c a i r e s  rouges ou jaunes 
sont tr?s noduleux, de fac i?s  "ammonitico-roçso", contiennent des  s i l e x  cho- 
c o l a t s  ou rouges e t  des faunes d é c r i t e s  au  Pizzo Lupo par  G a  G ,  Gemel laro  
qu i  c i t e  dans les s t r a t e s  supérieures : 

Halob ia subre t i cu la ta  GE!IM, 

Halob i a  s i cu la  FETIEI , 
Posidonomya p ineo la ta  GEî,I?I, 

e t  dans l e s  strates in fé r i eu res  : 

Halobia r a d i a t a  GE"l1, 

Daonella l e n t i c u l a r  i s  GEIIY , 

Halor i t e s  sp. du groupe d1H310rites semiplicatus INVER, 

G,C, Gemmellaro a bien prospecté l e  T r i a s  c a l c a i r e  de l a  r ég ion  comprise 

en t re  San Stefano Quisquina, Cammarata e t  Castronuovo, I l  y s igna le  de trss nom- 

breux Céphalopodes dans l a  Contrada Votano pr?s de San Stefano Quisquina, a i n s i  

que dans l a  Contrada Modanesi (Coord, 750680) 4 km au S!J de Castronuovo. Ses dé- 

terminat ions mér it eraierl t  certainement d' ê t r e  revues,  Voici n4anmoins l a  l i s t e  

des Céphalopodes q u ' i l  a essentiel lement r é c o l t 6 s  dans l a  Contracla Modanesi e t  

aux abords (Pizzo d i  Lupo, Savochello, S c a l e t t a  e t  Pioppo) : 

Orthoceras sub t  i l iseptatum GEEIE!, , 2,  lytosishon GEPlTl,, 2, cfr, pulchellum 

HANER , ; 
Clydonaut i l u s  (Proclydonaut i l u s  ) t r i a d i c u s  MOJS. ; 

C e l t i t e s  Athanae GEPQ4 , ; 

S t y r i t e s  c o l l e g i a l i s  MOJS , , 5, niger  (DITTM , ) , S. Richthof e n i  GEMM, , SI - - 
Siculus GDIM. , Ç, Pompeckyi GE!l?l , , 2, castronovensis  GER4 , , 5, t r o p i t o i d e s  GEMM , ; 

S t y r i t e s  Haugi GEMM, ; 

Cera t i t e s  Cyanes GEIIM. , - C , (Buchites ) thyrrenus GEIIM, , 2, (Buchites) 



a f f i n i s  GEMM, , 2, (Buchites) mazzarensis GEP114,, Ce (Buchites) ~ i e n e r i  GEEIII. 6 - 
C e r a t i t e s  (Buchites ? )  heteroplocus GEpQ4,; -- 
C e r a t i t e s  (Th i sb i t e s )  Scacchii  GEMM, , C e  (Th i sb i t e s )  ~ i t t n e r i  GEMM, , 

C ,  (Th i sb i t e s )  Biondii  GEMM,; - 
S i r e n i t e s  c f r  , Balmati MOJS, , S i r e n i t e s  f a  ind ,  ( ~ a v o c h e l l o )  ,A. (sa&- - 

r e n i t e s )  Grirrmi MOJS, (Swochel lo)  ; 
_DI- 

Eutoaoceras Sandlingense (HANER), E. Theron (DITTH,), E.  Empedoclis 
w-- - -  - 

GEMM, , E-, puiuiue~uilc~tatum flOJS , ( Savochello ) ; - - 
P o l y c y c l ~ s  nastar-t i o ides  GEPIII, ; 

B o p i t e s  \rodani ElOJS, a.  n e  f ,  i nd ,  ex a f f ,  T e  Wodani MOJS (Savochello),  - - 
T, Paronai GEM!4,, T ,  Brancoi GEMII,, Tropites  n e  f ,  ind ,  ex a f f ,  T e  Brancoi GE!.:M,, - -  - - 
T, Carapezzai GEMM, , 2, Josephinae GEMM, , T e  obsoletus GEMM, , Tropi tes  n, f ,  Ind, 
II - 
ex a f f ,  T ,  c b s o l e t i  GEm1eS 2. c f r ,  Bissula YOJS,, 2, t r i q u e t r u s  GEMM,, 2, Aloysi i  - - 
GEMEI , (Savochello ) , T e  c f r ,  d iscobul la tus  FIOJS , ( ~ a v o c h e l l o )  ; - - 

T r o ~ t e s  ( ~ a r a t r o p i t e s )  sa roche l l ens i s  GEEIM. ( ~ a v c c h e l l o ) ,  2, ( P a r a t r o ~ L -  
-iIIC - 

t e s )  subfa lc i f e rus  GEMI,, T a  ( ~ a r a t r o p i t e s  ) n , f , ind,  ex af  f ,  Par,  s e l l a i  GY?::!, -- - 
(Savochello:; 

Trop= ( ~ i c r o t r o p i t e s  ) Lepsinsi MOJS, ; 

Tropi tes  ( Anatropites  ) Frechi  GEMM , ; 
-ii-c. 

i la rgar i tes  c i r c m s p i n a t u s  MOJS ( Pizzo d i  Lupo ) , F I ,  s d u l e n a i  GEXM, , - 
M o  Marii  GEIQIa, 11, Adelae GEMM,, ."i, ~ o k é l y i  (HAUER), Margarites n e  f .  ind , ,  - -  -_I__ - 
M ,  fa ind,  ( S c a l e t t a ) ,  Y c  f ,  ind ,  ex a f f ,  s e n i l i s  MOJS. ( S c a l e t t a ) ;  - - 

Sagenites Al.esLi GE$IPi zo inermis (IIAUER) , S. (Trachysagenites) hystri-:  -- - 
GEIIM, (ex-feudo Pioppo); 

Jovi tes  s i c u l u s  GEMId,, J ,  Carol i  GEMM, , A, Schopeni GEMM, (Pizzo d i  Lupo) ; 
.1 

Halor i tes  f , i ndo  ex a f f ,  Hal, m i t i s  MOJS, ; - -101111111i. 

Gonionotites i t a l i c u s  GEPIFI., G e  d iscus  GE!IM, , G , Maurolicoi GEMM, , -., - - - 
G e  Vincent i i  GEMM , , 2, D i b l a s i i  GEEIEI , , 5, dub i u s  GEEIM , , 2,  ~ o r n q u i s t i  GEMM , , 
I -- 
Gonionotites n ,  f ,  ind , ,  5. n. f ,  ind ,  ex  a f f ,  Gon, Maurolicoi GEMM,; 

7 

Juvar i t e s  Ermnrichi GEMM , , J ,  Epicharmi GEMM , , 2. ( ~ n a t o m i t e s )  pulcher 

GEMM,, J, (Anatonites) formosus GEMM,, J e  (Anatomites) K l i p s t e i n i  GEMM,, J e  

(AnatomLtes) n,  f a  ind ,  ex a f f ,  &, Kl ips te in i  GEEM,, J, (Anatomites) Calcarai  

GEMM,, J, (Anatomites) Proserninae GEMM, ( S c a l e t t a ) ,  J O  (Anatomites) Distefanoi  



GEMPI, ,  Juvavites (Anatomites) A l b e r t i i  GEMM, , 2, (Anatomites) Archimedis GEMM*, 

J, ( ~ n a t o m i t e s )  S thes icor i  GENM., J I  (Anatomites) Mariani GEM?,!,, 2, ( ~ n a t o m i t e s )  - - 
Ducet i i  GEMM, , J. (Anatomites ) n e  f ,  ind ,  , J, ( ~ n a t o m i t e s )  Diodori GEMM, , -JO 

(-jnatomites) G E I N . ,  9, (Anatomites) Charondae GEMI.$. , J. (Anatomites) &- 
f l a t u s  GEMM,, - J,  (Anatomitcs) Gelonis GEflM., J. (Anatomites) Beneckei GEMM., 

J,  (Anatomites) consanguineus GE!Il.l., J ,  (Anatomites) Cur ioni i  GEMM., J, (Ana- - - 
tomi tes)  Rothpletzi  GEbQ4,, - J. ( ~ n a t o m i t e s )  ~ a s s a n i i  GEMM,, 2, (Anatomites) 

~uko t r sk i i  GEflIlI , , 2, (Anatomites ) Timaei GEIIII, , J, (ilnatonlites) ~ o c z y i  GEMM. - - 
 c cal et ta) , J. (Anatomites) Arthaberi  GEM?4 , , J, ( ~ n a t o m i t e s )  Arethusae GEMEI., 

J, ( A n a t o m i t ~ )  e l e g ~  GEMM. ; - 
Juvavites  (Dimorphites) Mariae GEFIM,, J .  (Dimorphites) n. f ,  ind,  ex  a f f ,  

D , Mar i a c  GEPIM , ; 
I -3.I 

I s c u l i t e s  Acestes GEMMI , B i t t n e r i  GElIM,, I s c u l i t e s  n, f , ind ,  , - 
1, Canavarii  GCMM, , L, Zaccagnai GEMM, ( Savochello ) ; - -  

Arcestes Cossmanni GEMM., A, Kokeni GEMM., A, e l l i p t i c o i d e s  GEPI!!, , 
A, pianula tus  GEMM, , Arcestcs n,  f ,  ind, ex a f f ,  A. b u j i  MOJS,, A8 (SteIXU?cestes) - es- 

nodanensis GEMM,, A, (Stenarces tes)  - c f r ,  subumdilicati  (BRONN), - A .  ( ~ t e n a r c e s t e s )  

Hermocratis GEMM , , A. ( Stenarces tes  ) ro tu lde f  ormis GEMEÎ , ( Sca le t t a  ) ; 

S n g i t e s  f ,  i nd ,  ex a f f .  SJ&, Bacchi MOJS, ; 

Clad i sc i t e s  n. f. ind, , 2,  Gorgiae GEMMI , 2. Coracis GEMM., C, umbilica- 

t u s  GEMM , , 2,  Ferdinandi GEMM , , C , t enu ip l i ca tus  GEMM , , 2.  ( ~ y p o c l a d i s c i t e s  ) - - 
subcarinatus GEMM, , - C ,  (Hypocladiscites) n ,  f. ind. prox, m. subcar ina t i  

GEMM 8 ; 

P l a c i t e s  f r  ind,  ex a f f .  g, p e r a u e t i  MOJS.; 

Pinacoceras Zi t te l i  GEMM . , 1. Suessi  GEM1.I. , 2, Gümbeli GEMM . , 2. ~ a u e r i  

GEMM , ; 
Hyat t i t e s  Salomoni GEMM. ; 

M e w h y l l i t e s  humilis ~ I O J S ,  ; - 
Rhacophyllites Jacquoti  GEMM., S. ( ~ i s c o p h y l l i t e s )  i n s i p n i s  GEMM. ; 

A t r a c t i t e s  corne GEMM, , A, s ty l i fo rmis  GE!IEI., A, p e t r i c o l a  GEMM , A, 

3iktyoconites baculiformis GEMM,; 

Aulacoceras rnucronaturn GEMM,, A, Schopeni GEMM,, A. leptorynchm GEMM.; 

Ca l l i con i t e s  Dieneri GEMM, 



Ls faciks dalmitfgue du Trias est bien caanu dans les ÇImni mis il 

affleure sur des swfacc-s *es. restreintes dans notre secteur dvbtude, 11 est 

bien dévalopp6 et a p p a ~ a î t  dans d%xxeéifentes conditions près de Ffbga ( v a b  

fige X ? Q ) ,  notament 3 p r a x h i t g  du lac de barrage situ6 au S de ce village et 

dénomnié "'L.ie~r> Pian del Leonett, 13. as dkvelappe auNW decap %&tc entre les Cozzi 

Vedena et Fadorno et s'&tend YWS I 0 E  etest-&-dire vers la Partelliai Mola. Ge* 

enamble fait pcmrt ie?  de la sous;-unité striucturale inférieure que nous dkflnis-  

sons sous le nom ds saus-unit6 du Pizzo Catera (vo i r  chapitre tectonique), Oa 

rencontre : 

I - dcalapnies $pèses bien l i t&es en bancs de IO cm S plusfews m6.h.e~. Epais- 
s e w  sup6~ielor"co 2 100 m; lpsindage v a r i a n t  entre 30° at ojOU S; 

2 - marnes verd%tras t r 3 s  peu &pisses; 
3 - caScakes chks  2 %diohiress  en petits bancs; 
4 .- marnes et  ca;kca%es melrnaux rouges du Pal&ss;Cne; 
5 - caleabes blancs en p ~ t i t s  bancs de lvEoc8nes 

Lago Pian 
dei Leone 

f ig, 23 Coupa du Tr ias  élaImitique du Cazzo Vedeag, 
Légende dans l a  texte,  



c 62 - 
IL es% toüjows difficile da vai r  les rapports qui existent enWe le 

Trhs calcaire et f o  T ~ i a s  doPrniPlque, gQn&~aPemc?ni: en contact par faUle, 

Toutefois, au Cozzo Vedena I k  semble que Lkon assiste 2 un passage vers 

le haut entxe l e  f'aci5s dolcrnitiqua et  le faeics calcaires  

On r e t m w e  ce f'aciés doitmitique du Trias, LtENE de la Por?teXLd Mola, 

dans la Sema P i e t ~ e  Cadute (fig. 241, PL a p p r t i e n r  à une unité ireposant anor- 

malement par l8 in tmÉrdki~e  de marnes du Miachne au périe?^ CSIePvétien - TQ P~Q-  

nien) sur i a  saurs-unit4 du Pizza-Catera, QueQues kifmZtres plus $ L P E ,  vers 

l e  Monte Sparangio (ITTf m) le facihâ d û l ~ m i t i q u e  dispasa2t et: fa i t  place A des 

ca lca i~es .  Dans cette rEgian, j e  nfaai pu obsarve.~ Les rapports existant entre 

Les calcaires et les doB~mPes. 

SW NE. 
Portel ta Mala Serra 

( routa Fieaga - Piekre Cadu te 
S. Stefano -Quil;g.) 

900 m 

Eig, 24 Le %bas dahomitique de Serra Piatra Cadula, 

I - Trias doLmit2queg 
2 - marnes de 2*HeIv6tFen, 

Dans les  MadQnles l e  T ~ l a s  eaBcaire et dolsmitiqua s'observe s w  de 

vastes surfaces et en de BO&PCW pointsI aussi nous bimite~ons-nous à la des- 



i9nb~ssemy a T q s  ey 
3 p  aseq eT ep p@e,s TT L s a n b ~ ~ ~ i u r o ~  

-op *xnejp?d @sadqgy~uqt.g ses;oTrea - g 

*saptoTop sa% %a 
anb;)%qd ualuam aT ~ ~ 3 u o  ( p )  azuou 

-mys3;p un azou uo afazjs PT ap aseq 
ef y baasyc- ~0719qx 3~ onb aycvqo18;d 

X ,,& p." T- g ~ a w a  zq s d e ~  anb euqua s p  gs 
*-**"-%$dd%Z dJ03Ua &TUS UOT U a V I P T  3 ~ d ~ s  

ea ap sa$ af saaa arib afq~ssod %sa , , sreu ur~srdog ~p aaatramssv ayBa,s 
,$Op ?;I 9P?JaieJ OUgl.3TaB TUmO$ ~ , U P & ? ~ ~ [ X  

s a ~ ~ & ~ z o & ~ s  ~eta  Bsaxrqsno 'AM@ 

-eh SUTOW: no snrd %sauqfyeasra~o~3~uj om 
%qd2 auped p 'saaa~;.yauqq saTuQTop - t 



b )  Répar t i t  ion des principaux affleurements 

Les principaux a u t r e s  aff leurements de Tr ias  dolomitique s e  t rouvent  a u  

S du Pizzo Carbonara e t  appara issent  e n t r e  l a  Por te l l a  Arena e t  l e  Monte San 

Salvatore,  aux Monte Mufara (1865 m) Dalno (1786 m ) ,  Quacella (1969 m) -3 l a  

Contrada Infmcatore ;  dans l e  va l lone  Fra Paolo pr?s  du Cozzo Girorfo (1634 m) 

( f e u i l l e  au  1/25 000 de Pizzo Carbonera no 260-IV-SW), Au NI4 de Geraci Siculo 

e n t r e  l e  Cozzo Cavolino e t  l a  P o r t e l l a  Mandarini ( f e u i l l e  au  1/25 000 de San 

Mauro no 260-IV-SE; v o i r  P. Broquet, 1962). 

2 )  Zone de Sclafani  

Le f a c i è s  c a l c a i r e  cons t i tue  l a  p lus  grande p a r t i e  de l a  s é r i e ,  l e  f a c i &  

dolomitique n'apparaissant qu'à l a  p a r t i e  supérieure.  Nous décrirons trZs b r i è -  

vement l a  coupe du Monte Fanusi p r f s  du v i l l a g e  de S c i l l a t o ,  Cet te  s é r i e ,  a dé jà  

6 t é  é tudiée  e t  on peut en trouver une desc r ip t ion  dans P, Schmidt d i  Friedberg, 

F. Barbier i  e t  G. Giannini (1960) qui  l ' a p p e l l e n t  : formation de S c i l l a t o  e t  

formation de Fanusi, 

a )  Coupe du Monte Fannsi 

1 - Calcai res  gris-foncé 2 no i r s  ( a ) ,  veinés de c a l c i t e ,  à s i l e x  bruns en nodules 
ou en lits, Parfois  c l a i r s ,  b ien  s t r a t i f i é s ,  ces  c a l c a i r e s  sont en bancs de 
quelques centimatres à deux m2tres e t  plusr  A l a  p a r t i e  supérieure de la  sé- 
r i e  e t  sur une épaisseur de IO0 m environ l e s  bancs sont  moins épais ,  i ls  
nlexcCdent pas,semble-t-il ,I  m e t  ont une épaisseur en moyenne de O,I5 m. 

Ceci e s t  l e  ca rac tè re  p r i n c i p a l ,  mais il e x i s t e  des f a c i è s  moins dévelop- 
pés mais très typiques par exemple des conglomérats intraformationnels  ou 
des  c a l c a i r e s  noduleux (b)  à ciment légèrement rougeât re ,  s i t u é s  environ 2 
la base du deuxième t i e r s  de l a  formation, On rencontre  sur l'ensemble de l a  
s é r i e  quelques bancs de c a l c a i ~ e  microbréchiques 5 bréchiques de couleur 
sombre, su r tou t  b ien  développés à l a  p a r t i e  supérieure de la s&ie f c ) ,  a i n s i  
que quelques s t r a t e s  de c a l c a i r e s  dolomitiques gris e t  de rares niveaux 
pseudo-oolithiques, 

Nous neavons rencontré que des Algues, des Ostracodes, des Radiola i res ,  
des Spicules d'éponges, des d é b r i s  de B~achiopodes e t  d'abondantes Halobia sp. 
et  Posidonomya sp. Cette  faune indique l e  Tr ias  supérieur mais il semble d i f -  
f i c i l e  d ' ê t r e  t r è s  p réc i s ,  il d o i t  s ' a g i r  de Carnien e t  de Norien 
Epaisseur : 500 à 550 m. u 



En d ' au t res  régions de l a  S i c i l e ,  notamment dans les monts de Palerme, 
(GbG. Gemmellaro, 1880) et au  Monte Judica (Se  Scal ia ,  I909), de r i c h e s  ma-  
crofaunes ont  é t é  s ignalées  qui  indiquent sans ambiguité l e  T r i a s  supérieur,  

Dans l e s  monts Pé lo r i t a ins ,  il est t r 2 s  curieux de cons ta te r  que dans 
l ' u n i t é  de Longi on retrouve des fac iZs  t r ? s  semblables ? ceux que nous 
venons de déc r i re ,  mais dans c e t t e  région tous  l e s  auteurs  sont  d'accord 
pour reconnartre q u ' i l  s ' a g i t  de Lias (vo i r  G e  Duée, 1961); 

2 - dalomies massives, c r i s t a l l i n e s ,  p a r f o i s  vacuolaires, Slanchât;iies, mal stra- 
t i f i é e s ,  contenant quelques passées de c a l c a i r e s  dolomitiques mieux l i t é s ,  
Cet ensemble e s t  trcs pauvre en faune, Les r e s t e s  f o s s i l i f b e s  que nous 
avons trouvés sont  indéterminables e t  nous n 'a t t r ibuerons  un âge que su r  
la base de cor ré la t ions  avec d 'aut res  zones de l a  S i c i l e  où ces niveaux 
semblent p lus  f o s s i l i f C r e s  notament dans l e s  monts de Palerme ou G.G, 
Gemellaro (1904) a reconnu un s e u l  exemplaire de Daonella l e p s i u s i  
GEMMELLARO e t  v e r s  l e  sommet de la s é r i e  des formes présentant  des a f f i n i -  
tés avec : 

Rhynchonella pedata BRONN 

Spir igera  oxycolpos EMMERICH 

Ces rares f o s s i l e s  permettraient  d'envisager un âge Norien 2 ,  p, 2 l a  
base de la s é r i e  e t  Rhétien a u  sommet, I l  n ' e s t  cependant pas exclu que l e s  
niveaux supér ieurs  puissent a t t e i n d r e  l e  Lias in fé r i eur .  

Epaisseur de l a  s é r i e  200 m environ. 

Remarque : Cet te  formation est trc's remarquable dans l e  paysage notamment 
dans les Hadonies, e t  quoiqute l le  s o i t  presque s t é r i l e  e l l e  a fai t  l ' o b j e t  
de nombreuses études dans la p a r t i e  c e n t r a l e  e t  occidentale de l a  S i c i l e  
où e l l e  a f f l e u r e ,  Selon P, Schmidt d i  Friedberg (1965) e l l e  correspond : 
à la dolomie rhét ienne de G , G ,  Gemmellaro (1882 - monts de Palerme e t  de 
Termini Imerese), 2 la l'dolomie supérieure" de L ,  Baldacci (1886 - monts de 
Palerme e t  de Termini Imercse), au  c a l c a i r e  de Bi l l iemi  (monts de  pale^ ::el 
de G , G ,  Gemmellaro (1904), à l a  "dolomie principale" de T e  D i  Stefano 
(1912 - monts de Castellammare e t  de Palerme), d la "dolomie principaleff  de 
F lo r id ia  (1931 - Monte I n i c i ) ,  à l a  'ldolomie rhétiennett de Le Trevisan 
(1935 - monts de Caltavuturo e t  Sclafani  (Eladonies), 4 une p a r t i e  de l a  
'!série de passage e n t r e  l e  domaine con t inen ta l  e t  l e  géosynclinalv ou en- 
core à la "dolomie rhétienne-norienne" de R e  Fabiani e t  L e  Trevisan (1940 - 
monts de Palerme) a i î i s i  appelé également par Jacobacci (1954 - monts de 
Termini - Imerese), à " l ' un i t é  dolomitique or ienta le"  e t  à " l ' un i t é  dolo- 
mitique occidentale" dc Pb Schmidt d i  Friedberg 1959 (monts des  Madonies), 
à "l 'équivalent  de l a  formation S c i l l a t o  supérieure e t  Fanusi" de P. Schnidt 
d i  Friedberg, Fe Barbier i  e t  G,  Giannini (1260 - Madonies o r i e n t a l e s ) ,  à 
r t l t u n i t é  de Caste l lamare"  de A ,  G iano t t i  e t  P ,  Tetrocchi (1960 - monts de 
Castellammare), à la "sé r i e  calcargo-dolomitique de r é c i f  de L, Ogniben 
(1960 et  1963 - monts des Madonies). 

A propos des d iverses  s é r i e s  c i t é e s  dans ce t  ouvrage, il est in téres-  
sant  de consul ter  la publicat ion de P. Schmidt d i  Friedberg (1965) qu i  
donne l a s  termes dc formations couramment employés cn S i c i l e  par  les auteurs  
i t a l i e n s ,  a i n s i  que l e u r s  synonymies, 



f ig , 26 Prof il stMt i g~aph  igue du Monte ~anus i  . 
Légende dans la texte,  



Réparti t ion des principaux au t res  affleurements 

Ce Trias ca lca i re  a f f l eu re  : 

1 )  sur la f e u i l l e  au  1/25 000 de S c i l h t o  (no 259-1-SE) au Monte Fanusi (1472 m) 

03 nous l'avons déc r i t ,  mais auss i  au Balata d i  Caltavuturo, au Cozzo d i  

Castellazo (1440 m); à 1 ' W  du Piano Meta, 3. ia Contrada Castellaro, aux 

Monte Carca (1384 m) , Cucul10 ( 1416 m) , la Contrada Volpignano . . . 
2)  sur  la f e u i l l e  au 1/25 000 de Pizzo Carbonara (no 260-IV-SW) en t re  l a  

Contrada Volpignano e t  l e  Monte Castellaro (1656 m), au  Pizzo Antenna (1697 m l ,  

au  Cozzo Morto (1611 m) e t  au  Monte de i  Cervi (1794 m) qui o f f ren t  de trzs 

be l l e s  coupes de la s é r i e  t r i as ique ,  La plupart des sommets c i t é s  sont indi- 

qués sur l e s  croquis panoramiques des Madonies ( f ig .  239 th 24r ). 

V )  CONCLUSIONS STRATIGRAPHIQUES 

Le Trias de S i c i l e  e s t  bien connu e t  nous retiendrons que dans l e s  

Madonies e t  la p a r t i e  o r ien ta le  des Sicani, il se compose de deux termes : 

- un terme in fé r ieur ,  marno ou argilo-calcaire,  rapporté au Carnien e t  

que nous appelons Trias  plastique; 

- un terme supérieur, calcaire  ou dolomitique, essentiellement d'âge 

norien-rhétien, mais pouvant débuter au Carnien supérieur e t  que nous dCnommons 

Trias r igide.  

U c  tableau résumera mieux qu'un tex te ,  l e s  connaissances acquises. 

Dans ce tableau nous divisons l e  terme supérieur en deux par t ies  soient  : 

- Rhétien-Norien (pa r t i e  supérieure);  

- Norien p.p. - Carnien ( ? )  (pa r t i e  in fé r ieure) ,  



Tableau 1 : Le Tr ias  de la S i c i l e  centro-septentr ionale.  

Les zones l e s  p lus  sep ten t r iona les  sont  f igurées  à 

gauche (zone du panormide ) etc. .  . 
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REMARQUES PALEOGEOGRAPHIQUES 

ETAGES 

RHETIEN e t  

NORIEN 

NORIEN p,p, 
e t  

CARNIEN (?)  

CARNIEN 

Le tableau prgcedent f a i t  appara î t r e  des f a c i z s  pélagiques marno- ou 

a rg i lo -ca lca i res  généra l i sés  a u  Carnien. Le f a c i é s  a rg i l eux  e s t  l e  p lus  répandu; 

il s ' a g i t  naturellement d'une formation franchement marine, mais dont il e s t  ma- 

l a i s é  de préc iser  la bathymétrie. I l  semble que l 'on  a i t  eu un mi l i eu  réducteur,  

r i c h e  en p y r i t e  e t  marcassi te ,  m a l  aé ré ,  à débr i s  organiques probabkement abon- 

dants  e t  actuellement d i f fus ,  Dans ce  mi l i eu  v ivaient  essentiel lement des faunes 

naines de  Lamellibranches e t  Gastropodes. 

M A D O N I E S  
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I 
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Zone de Zone de  
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? 
----..---------- m m  
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I 

Dolomies ; C a l c a i r e s  

c l a i r s  à 
I 

( f a c i è s  n iveaux 
I 

nord t noduleux, 
I 

occiden-  I s i l e x  e t  
t a i l  I 

? ; Halob ies  

Marnes ou a r g i l e s  e t  c a l c a i r e s  

à Halob ies  



La sédimentation e s t  rythmée puisqu'on observe une r é g u l i è r e  a l t e rnance  

d ' a r g i l e s  ou de marnes e t  de c a l c a i r e s ;  c ' e s t  d ' a i l l e u r s  probablement pour c e t t e  

r a i s o n  que l e s  anciens au teurs  avaient  bap t i sé ,  2. t o r t ,  c e t t e  formation 

l t f lysch carnien", C e  carac t2re  e s t  probablement l i e  à une subsidence du bass in ,  

mais ce  n ' e s t  pas c e r t a i n ,  e t  on peut envisager un bass in ,  peut-être assez  pro- 

fond d8s l e  Carnien e t  s e  comblant progressivement jusqu'au Rhétien, sans f a i r e  

appe l  à la notion de subsidence, 

A ces  dépôts pélagiques fon t  s u i t e  des sédiments dolomitiques, né r i t iques ,  

apparaissant  au  Nord (zone du Panormide) dès l e  Carnien-Norien, C e  faciEs nér i -  

t i q u e  migre du Nord ve r s  l e  Sud en t re  l e  Carnien e t  l e  Rhétien comme il appa- 

ra î t  sur l e  Tableau 1, 

En conclusion, il semble donc que l ' on  a i t  eu au  Carnien, un vas te  bas- 

s i n  probablement de  type e u i n i q u e ,  corne lTgntdéjS.  évoqué, P, Schmidt d i  

Friedberg, F, Barbier i  e t  O, Giannini (I960),  progressivement envahi par  l e  

f a c i è s  dolomitique migrant du Nord v e r s  l e  Sud, C e  bass in  semble, par  consé- 

quent avoi r  vu sa profondeur d'eau diminuer const~mment e n t r e  l e  Carnien e t  l e  

Norien-Rhétien, pour passer  d'un faciEs pélagique 3 un f a c i è s  né r i t ique .  

D'après l e s  t ravaux récen t s  dans les monts de Palerme, L, Caf l i sch  

(1966) e t  L. Caf l i sch  e t  P,  Schmidt d i  Friedberg (I967), il semblerai t  que 

l ' o n  puisse envisager l a  terminaison de c e  bass in  dans l a  p a r t i e  occidentale 

e t  méridionale de la S i c i l e  c 'est-&-dire dans l e  Trapanesc e t  la  zone de 

Gela-Raguse , 



Zone du 
Ponormide 

zone 'de Zone de 
Sclofani Cammoro ta 

fig. 27 Coupe schimatique N - Ç, au niveau des 
Madonies, du bassin du Trias supérieur, 

I - facias dolanitiques rigide 
2 - faciés calcaires 
3 - facias marno ou argilo-calcaixe - Trias plastique. 
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CHAPITRE IV 

LE JURAS S 1 QUE 

1) INTRODUCTION ET HISTORIQUE 

Les t e r r a i n s  jurassiques a f f l eu ren t  largement dans l e s  *.ladonies e t  la 

p a r t i e  o r i e n t a l e  des Sicani .  Ils s e  r é p a r t i s s e n t  suivant  p lus ieu r s  zones de 

fac ihs  qu i  s e  dé f in i s sen t  au  Lias moyen, semble-t-il ,  e t  sont  c a r a c t é r i s é s  par 

deux grands types l i tho log iques  q u i  sont les c a l c a i r e s  e t  l e s  r a d i o l a r i t e s .  

Les s é r i e s  ca lca i res  c a r a c t é r i s e r a i e n t  l e s  zones hautes e t  l e s  s é r i e s  r ad io la -  

r i t i q u e s  les bassins ou s i l l o n s ,  

S i  l a  l i m i t e  i n f é r i e u r e  du syst8me jurassique e s t  dans l 'ensemble as sez  

b ien  tranchée,  il n'en e s t  pas de même de l a  l i m i t e  supérieure qu i  passe insen- 

siblement a u  CrétacE i n f é r i e u r .  I l  e x i s t e ,  au  s e i n  du Jurassique,  un niveau r e -  

marquable qu i  s e  s i t u e  au  Bajocien, avec un épanchement basique sous-marin. 

C 'es t  dans l a  deuxième moit ié  du s iLc le  passé que F, Hoffmann (1839) 

r e l a t e  un voyage r é a l i s é  en I t a l i e  e t  S i c i l e  e n t r e  1830-1832 e t  apporte l e s  

premières bases de l a  connaissance du Mésozoïque de l a  S i c i l e  occidentale.  

Trente ans  p lus  t a r d ,  G s G a  Gemcl laro  (1868-1876, pu i s  1872-1882 et 1886 ).. 
' 

découvre des  faunes d'Ammonites du Callovien i n f é r i e u r  --.Bathonien - Bajocien 

i n f é r i e u r ,  Ses t ravaux toujours  va lables  à no t re  époque, cons t i tuent  réellement 

l e  point de départ de la  connaissance exacte du Jurassique de S i c i l e  dont il 

é t u d i e  sur tout  l a  p a r t i e  occidenta le  qu i  s ' avère  la  p lus  f o s s i l i f è r e ,  Ses dé- 

couvertes prennent p lace  dans l a  desc r ip t ion  géologique de l a  S i c i l e  par  L. 

Baldacci (1886). Cet au teur  é t u d i e  t o u t e  l ' î l e  e t  créC l e  terme de ' lSc i s t i  

S i l i c e i l '  pour q u a l i f i e r  l e s  s é r i e s  r a d i o l a r i t i q u e s  des Iladonies ( c a r t e  a u  

I / I O O  000 de Nicosia 1877-1882) q u ' i l  a t t r i b u e  a u  Lias supérieur en se r é f é r a n t  

aux faunes r éco l t6es  par G.G. Gemmellaro ~r:s de Termini Imerese (1886). 

L m  Trevisan (1335) a t t r i b u a  encore au Lias supérieur l e s  7 1 s c i s t i  s i l i c e i "  e t  

c r é e  l e  terme de I fca lca i res  2 El l ipsac t in ia l '  pour q u a l i f i e r  l e  Tithonique, 



L e  t-ravail de c e t  autcur , dans l e s  ~ o n t s  de Caltavuturo e t  Sc la fan i ,  e s t  toujours  

va lab le  de nos jours e t  n 'a  subi  que peu de modificat ions,  Récemment des  noms de 

formation ont  été proposés par P. Schmidt d i  Friedberg (1959) qui  p a r l e  "d 'unit6 

s i l iceo-ca lcarcan puis  d é f i n i t  l a  "formation Cr isant i"  (Pb  Schmidt d i  Friedberg, 

F, Barbier i  e t  G .  Giannini, (1950); e t  Ogniben (1960) qui  d g c r i t  une formation 

ncalcareo-radiolar i t  icaTt 

Dans no t re  sec teur  d 'étude,  il r e s t e  2 c i t e r  l a  tras b e l l e  d6couverte 

de R ,  Fabiani (1926) q u i  t rouve,  p rès  de R o c c a p a l d a ,  des f o s s i l e s  du Bajocien 

supsr ieur  dans des t u f s  volcaniques, Ces f o s s i l e s  sont é tudihs  en d é t a i l  par 

R, Fabiani e t  C m  Ruiz (1933) e t  permettent de pr6ciser  l t 3 g c  d'un 8panchement 

basique sous-marin gén9ral isé dans l a  S i c i l e  occidentale e t  centro-septentr io-  

na le ,  Une faune de Lamellibranches ~inalogüe C c e l l e  dc Roccaplumba, mise en 

évidence en 1937 par L, Trlevisan dans l e s  t u f s  de Vica r i ,  confirme l e s  r é s u l t a t s  

de R ,  Fabiani ,  

Nous c i t e rons  pour c l o r e  c e t  h i s to r ique  quelques travaux sans rapport  

zvec la zone étudiée,  mais q t . : i - les t  bon de connaître  p u i s q u t i l s  ont f a i t  pro- 

gresser  l a  s t r a t i g m p h i c  du Jurassique de S i c i l e .  I l  s ' a g i t  su r tou t  des publica- 

t i o n s  de C ,  Renz (19241, G.B, Flor id ia  (1931). On d o i t  ? H,R.  Warman e t  W . 3 ,  

Arkel l  (1954) l a  découverte dans l a  S i c i l e  occidentale,  de nombreux gisements 

dtAnnonites e t  lqEtablissement d'une s t r a t i g r a p h i e  préc ise  qui  se ra  confirmée e t  

angl iorée  par  A ,  Gianot t i  (13581, H A ,  Chris t  (1960) e t  J, Wendt (I963),  Les deux 

de rn ie r s  au teurs  c i t é s  mettent en évidence des niveaux condensés dans l e  Ju rass i -  
4 

que, Quant à J. Wendt, il d6cr i t  d ' in tCressants  f i l o n s  sédiment air es.(^, Wendt, 

19651, 

I I )  SUBDIVISIONS UTILISEES ET ZONES PALEOGEOGRAPHIQUES REGIONALES 

L'absence de macrofaunes e t  l a  r a r e t e  de l a  microfaune dans l a  plupart  

des zones ob l ige  'à grosper des é t ages ,  L'épanchement basique b ien  daté  nous 

sera  d'une a i d e  précieuse pour s i t u e r  l e  Dogger dans l e s  s é r i e s  r a d i o l a r i t i q u e s ,  

Seules l e s  zones Les p lus  externes permettront de d is t inguer  quelques é tages ,  

notamnent au  s e i n  du Lias dans l a  zone de Cammarata, ou du Jurassique moyen- 

supérieur dans l a  zone de Vicar i ,  
- . .---. . 





Nous décr i rons  l e s  f a c i è s  septentr ionaux pu i s  l e s  f a c i 2 s  méridionaux e t ,  

t enan t  compte des recouvrements qui  amènent l e s  s é r i e s  sep ten t r iona les  sur l e s  

s é r i e s  p lus  mer id iona les ,  nous tenterons  une r e c o n s t i t u t i o n  pùléogéographique 

régionale.  

Zones p a l é o g é o ~ a p h i q u e s  régionales  

C'est au  cours du Jurassique comme nous l e  verrons ul tér ieurement que 

s ' i nd iv idua l i sen t  l e s  zones paléogéographiques qu i  in té ressen t  no t re  région 

d'étude, Le Panormide, haut-fond subsident,  dé j2  dessiné au T r i a s  supérieur 

(Carnien ( ? )  - Norien - Rhétien) va s u b s i s t e r  a l o r s  que dans l a  zone de Sclafani  

s i t u é e  au  Sud va s ' implanter ,  suivant  une o r i e n t a t i o n  NNI-SSE, un bass in  à 

sédimentation pélagique. 

Ce bassin,  sur son bord méridional, v e r r a  s e  former un haut-fond, non 

subsident ,  peut-être trzs l o c a l ,  c a r a c t é r i s é  par  des s é r i e s  condensées etc. . .  

c ' e s t  l a  zone de Vica r i  qui,  v e r s  l e  Sud, passe 3 l a  zone de Cammarata carac- 

t é r i s é e  par des faciCs pélagiques* 

A l ' é c h e l l e  régionale ,  on peut donc considérer  que durant c e t t e  période 

géologique s ' i nd iv idua l i sen t  des zones qui  o f f r e n t  des  ca rac tè res  sédimentolo- 

giques d i s t i n c t s ,  Les ca rac tè res  acquis  é t a n t  d i f f é r e n t s  d'une zone à l ' a u t r e ,  

il en r é s u l t e r a  comme nous l e  verrons dans l e  chap i t r e  tectonique un comporte- 

ment o r i g i n a l  de chacune de ces  zones au cours de ltorog8n?se. 

f i g e  28 Carte des p r inc ipa les  zones de f a c i &  a f f l e u r a n t  dans l e s  Madonies 
e t  à l e u r s  abords, 



III) CARACTERES PETROGRAPHIQUES GENERAUX 

La sédimentation exclusivement carbonatée du Trias  f a i t  place à des 

dépôts plus d ive r s i f i é s  d$s l e  Pliensbachien, On note l e s  principaux faci3s sui- 

vants au Jurassique. 

a )  Calcaires 

1 - Calcaires dolomitiques 

Ceux-ci apparaissent dans l a  zone du Panormide, caractér isée  a u  Trias 

supérieur, comme nous l'avons vu, par des fac ies  dolomitiques, né r i t i -  

ques, qui passent insensiblement au Jurassique à des ca lca i res  plus ou 

moins d o l m i t  iques , 
2 - Calcaires oolithiques, graveleux, microbréchiques 

Fréquents au Lias infér ieur  à moyen dans l e s  zones l e s  plus  exterfies, 

ils s ' i n t e r s t r a t i f i e n t  au Jurassique moyen supérieur dans l a  sé r i e  ra-  

d io la r i t ique  de Sclafani e t  caractér isent  l e  Jurassique supérieuu? de l a  

zone du Panormide, 

3 - Calcaires noduleux 

Dans la  zone de Vicari,  l a  sédimentation calcaire ,  rédu i te  en épaisseur, 

revê t  un faciEs par t icu l ie r  bien connu sous l e  nom d"ammonitico-rosso": 

il s 'ag i t  de calcaires  noduleux par fo i s  rouges, mais fréquemment ver- 

dâtres  ou blanchâtres e t  r i ches  en Ammonites, Ce fac i ss ,  qui  es t  f ré -  

quemment trss r iche en Ammonites, é t a i t  bien connu des anciens auteurs 

qui y ont découvert l e s  principaux gisements 3 Amonites connus en 

S ic i le ,  C'est l e  cas de R ,  Fahiani prFs de Roccapalumba ou de G.G. 

Gemmellaro dans l e  Jurassique du Panormide des monts de Palerme ou 

dans l e  Tr ias  de l a  S i c i l e  occidentale qui présente également des ni-  

veaux noduleux (voir  chapitre précédent), 

4 - Calcaires s i l i c i f i é s  

Ce faciès  s e  développe dans la s é r i e  rad io la r i t ique  e t  s e  rencontre dans 

l e s  zones de Sclafani e t  de Cammarata, La silice généralement diffuse 

peut s e  concentrer e t  former des s i l ex ,  



b) Radiolar it e s  

Les r a d i o l a r i t e s  ou " S c i s t i  s i l i c e i I 1  des  auteurs  i ~ a l i e n s  ou encore 

llSchiefer-Hornsteinn des  géologues allemands sont  b ien  connues dans l e  domaine 

méditerranéen, Quoique l e  problhne de l e u r  mode de formation e t  l a  bathymétrie 

du mi l ieu  ou e l l e s  se sont  fornéesdonne encore l i e u  2 des polémiques, il semble 

que dans la plupart  des  cas, les auteurs  so ien t  d'accord pour admettre q u ' i l  ne 

peut s ' a g i r  que d'une s i l i c i f i c a t i o n  primaire ( s i l i c e  d 'or ig ine  sédimentaire) .  

AprGs a v o i r  analysé l e s  travaux de L. Cayeux (19241, C,W, Correns (I939),  

Watterbcrg (1937) e t c , .  , , J. Aubouin ( 1959 ), 3 l a  lumi?re de s e s  observations 

en Grsce septent r ionale ,  s u g g h e  une o r ig ine  double de l a  sédimentation sili- 

ceuse, proposant pour l e  s i l l o n  du Pinde "une hypothzse bathymétrique qui  

conduit 3. l a  conception d'un s i l l o n  suffisamment profond pour avo i r  été l e  

siEge d'une sédimentation s i l i c e u s e  exempte de calcaires1 ' ,  mais indiquant 

"qu ' i l  n ' e s t  pas douteux que l e s  r a d i o l a r i t e s  subpelagoniennes soient  tou jours  

l i Q e s ,  e l l e s ,  aux oph io l i t e s ;  on ne peut ,  pour e l l e s  du moins, éca r t e r  t o u t e  

idée  d'un enrichissement de l ' e a u  de mer par des venues s i l i c e u s e s  d 'or ig ine  

magmatique; l e  bon sens  y oblige". On peut c i t e r ,  en faveur de l ' o r i g i n e  pro- 

fonde da l a  sédimentation s i l i c e u s e  l e s  travaux de H,C, Krumbeim et  L.L, S loss  

(1'355). Par cont re ,  c e r t a i n s  au teurs ,  t e l  P. Routhier (1946) sont  moins a f f i r -  

ma t i f s  e t  ne t i r e n t  aucun argument bathymétrique des  Radiola i res ,  L a  Caf l i sch  

(1959) p a r l e  d'un comportement opposé de l a  s i l i c e  e t  de l a  c a l c i t e  v i s  à v i s  

du pH de l ' e a u  de mer, Avec un pH f a i b l e ,  l e  c a l c a i r e  r e s t e  en solu t ion  sous 

forme de bicarbonate, a l o r s  que l a  s i l i c e  p r é c i p i t e ;  par  cont re ,  on a s s i s t e  

a u  phénomlne inverse  avec un pH élevé. Selon E. Giannini,  R a  P ieruccin i  e t  

L, Trevisan (I950), la mise en so lu t ion  ou l a  p r é c i p i t a t i o n  diamétralement 

opposées de  l a  s i l i c e  e t  de l a  c a l c i t e  peuvent dépendre de courants ,  Ainsi  

s ' expl iquera ient  l e s  passages l a t é raux  e n t r e  s é r i e s  c a l c a i r e s  et r a d i o l a r i -  

t iques  ,,. e tc .  .,. Tout c e c i  démontre que l e  problGme d e s r a d i o l a r i t e s  demeure 

complexe e t  n'admet pas encore de so lu t ion  universe l le ,  

Dans no t re  sec teur  d'étude e t  part icul i2rement dans l a  zone de Sclafani  

il fau t  remarquer quc la s é r i e  r a d i o l a r i t i q u e  : 

1) e s t  part icul i8rement bien d6veloppge : 150 3 200 m a u  Jurassique,  60 à 90 m 

a u  Cr6tacé i n f é r i e u r ,  



2 )  e s t  cons t i tuée  de bancs de r a d i o l a r i t e s  épais  de 5 à 15 cm ai te~xmit :aQgy-  ' 
" - 

l ièrement avec des a r g i l i t e s  s i l i c e u s e s .  La couleur p a r f o i s  va r i ab le  est dans 

l 'ensemble s i g n i f i c a t i v e ;  e l l e  e s t  brune au  Jurassique,  devient v io lacée ,  rougeâ- 

t r e  ou ve rdâ t re  vers  l e  sommet de l a  s é r i e ,  Au Cretacé i n f é r i e u r ,  e l l e  e s t  va r i -  

colore ,  mais il e x i s t e  dans l e  t i e r s  i n f é r i e u r  de l a  s é r i e  un niveau qui  revêt  

une t e i n t e  rouge brique trss c a r a c t é r i s t i q u e .  Les r a d i o l a r i t e s  jurassiques de l a  

zone de  Cammarata sont ,  dans l a  p a r t i e  o r i e n t a l e  de la  chaîne des  Sicani ,  de 

t e i n t e  rouge-sang, mais e l l e s  peuvent, en d ' au t res  l i eux ,  ê t r e  blanchâtres ou 

ve rdâ t res ,  E l l e s  a l t e rnen t  fréquemment avec des c a l c a i r e s  p lus  ou moins s i l i c i -  

f i é s  de même t e i n t e  e t  sont moins développées que dans l a  zone de S c h f a n i ,  

3 )  cont ient  des  épanchements basiques de t u f s  basa l t iques  ou diabasiques,  mais 

il f a u t  noter  que ces  épanchements s l i n s ? r e n t  dans la s é r i e  sans l a  per turber ;  

en e f f e t  l e s  r a d i o l a r i t e s  ex i s t en t  au  Lias  avant l e s  Qmissions de roches érup- 

t i v e s  basiques e t  s e  maintiennent apr8s c e s  érupt ions  sans apparentes modifica- 

t i o n s ,  11 e s t  probable que des venues s i l i c e u s e s  magmatiques enr ichissent  l ' eau  

de mer mais il me semble pas que ce s o i t  un caractFxe déterninant ,  à moins que 

des venues de même type  a i e n t  e x i s t é  dEs l ' a u r o r e  du Lias sans  que l ' o n  en garde 

de t r a c e s ,  auquel cas  on pour ra i t  l e u r  ass igner  un r ô l e  p lus  important,  

4) e s t  précédée par une tendance générale a u  soul8vernent v o i r e  à lf6mersion. En 

e f f e t ,  e n t r e  l e s  f a c i > s  dolomitiques n é r i t i q u e s  du Rhétien, qu i  correspondent 

au  comblement du bassin euxinique, e t  l a  s é r i e  r a d i o l a r i t i q u e  qut on ne peut d i r e  

t r ansgress ive ,  e x i s t e  une lacune du Lias i n f é r i e u r ,  

5 )  e s t  d iv i sée  en deux p a r t i e s ,  l 'une  jurassique,  l ' a u t r e  crh tacée ,  séparées au  

Tithonique p a r  un épisode de c a l c a i r e s  q u i  ca rac té r i sen t  une t ransgress ion b ien  

connue et général isée c e  qui  ne peut ê t r e  compatible avec l lhypoth?se d'un bas- 

s i n  profond pendant t o u t e  l a  sédimentation des r a d i o l a r i t e s .  S i ,  malgré t o u t ,  

on veut  admettre un mi l ieu  de formation profond, il fau t  imaginer un fond marin 

soumis h des o s c i l l a t i o n s  de t r è s  grande amplitude e n t r e  l e  Jurassique e t  l e  

Crétacé, ce  qu i  peut p a r a î t r e  3 p r i o r i  t r è s  d iscutable  é t a n t  donné que l e s  zones 

de hauts-fonds entourant ce bass in  n 'aura ient  pas e n r e g i s t r é  l e  contre-coup de 

ces  o s c i l l a t i o n s ,  

6 )  e s t  extrêmement pauvre en microfaunes, Les lavages d ' a r g i l i t e s  ou l e s  plaques 

minces t a i l l é e s  dans les r a d i o l a r i t e s  ne rev8lent  gu i re  qu'une surabondance Je 



de Radiola i res ,  malheureusement i n u t i l i s a b l e s ,  t o u t  a u  moins au s t ade  des con- 

naissances micropaléontologiqueç a c t u e l l e s .  

Dans l a  zone de Cammarata, la s é r i e  r a d i o l a r i t i q u e  e s t  moins typique; 

e l l e  e s t  p lus  c a l c a i r e  e t  aux r a d i o l a r i t e s  sont  fréquemment a s soc iés  des  ca l -  

c a i r e s  s i l i c e u x  qui  peuvent prédominer. 

Boches e f fus ives  basiques 

I l  s ' a g i t  généralement de l aves  basiques, mic ro l i t iques  e t  v i t r euses ,  

a l v é o l a i r e s ,  Dans l e s  a lv6oles  on observe de l a  c h l o r i t e  nettement secondaire 

ou de la c a l c i t e ,  Ces laves  sont  accompagnées de roches pyroclast iques qui  

montrent un mélange de c a l c a i r e  et  de fe ldspaths ,  Nous les avons t r a i t e e s  dans 

un chap i t r e  r é se rvé  ci l ' é tude  des  roches érupt ives ,  

IV) LE JURASSIOUE DES MADOMIES 

A ) La zone du Panormide 

L e  Jurassique e s t  c a r a c t é r i s é  par  des f a c i è s  c a l c a i r e s  ou calcaro-do- 

lomit iques,  r éc i faux  à sub-récifaux, La tectonique q u i  e s t  à l ' o r i g i n e  

du démantèlement de l a  & r i e ,  a jou tée  à la monotonie des f a c i è s  e t  à la  

pauvreté faunis t ique  explique que l v o n  ne puisse  r é a l i s e r  de coupe par- 

faitement continue e t  p r é c i s e  de l a  s é r i e  jurassique,  Nous a l l o n s  énumé- 

rer l e s  principaux f a c i è s  e t  l eu r  l o c a l i s a t i o n  sur la f e u i l l e  au  1 /25  000 

d t I s n e l l o ,  pu i s  nous proposerons une coupe s t r a t ig raph ique  reconstituée 

de l 'ensemble dc l a  s é r i e ,  

a )  Coupes du Monte Puraccia du Pizzo Dipilo e t  du Cozzo Aculeia 

Les t r o i s  coupes que nous a l l o n s  déc r i r e  se complètent e t  permettent 
de recouper de bas en haut l'ensemble de l a  s é r i e  jurassique,  



- Coupe du Flonte Puraccia 

Reposant normalement e t  en con t inu i t é  s u r  l e s  dolomies du Tr ias  supérieur 
qui  appara issent  dans la Contrada Medie ( f i g .  18)  e t  s e  développent v e r s  l e  N E 
dans l a  Contrada Grotta GranCie jusqutau Flonte Puraccia ( I I 5 7  m), on t rouve des 
c ~ l c a i r e s  c l a i r s  2 g r i s â t r e s ,  en p a r t i e  dolomitiques. L a  dolomit isat ion e s t  par- 
f o i s  s i  inpor tante  à l a  base de l a  s é r i e ,  q u ' i l  e s t  d i f f i c i l e  dc d i f f é r e n c i e r  
l e  Tr ia s  du Jurassique i n f é r i e u r ,  La coupe e s t  r é a l i s a b l e  e n t r e  l e  Monte Puraccia 
( I I 6 1  m) e t  l a  Contrada Tribuna (900 m) en suivant  une l i g n e  SS\d-NNE. Les faciCs 
&J Jurassique infér ieur  sont facilement v i s i b l e s ,  dans la région du Monte Turaccia 
p o u  un voyageur qui enp1:unte l a  rou te  Gibilmanna-Isnello, 3 l t W  de l a  route ,  dans 
l a  Contrada Tribuna, A s igna le r ,  de r a r e s  f o s s i l e s  dans c e s  niveaux qui  ne montrent 
g u h e  que des Algues e t  quelques organismes réc i faux.  

- Coupe du Pizzo Dipilo 

La coupe du Pizzo Dipilo ariaïogue à c e l l e  du Elonte Puraccia a d é j 3  é t é  
in3iquEe par  P. Schmidt d i  Friedberg, F. Barbier i  e t  G. Giannini (1960). E l l e  
e s t  r i a l i s a b l e  environ d'Est c : ~  Ouest en passant sous e t  au  S du Pizzo 
del l lOcchio  ( I I89  m) e t  en s e  d i r igean t  ve r s  l tDues t  pour a t t e i n d r e  l e  Pizzo 
Dipilo (1385 m ) .  Cette coupe tr3s in téressante  e s t  p lus  d i f f i c i l e  d'accès que 
c e l l e  du Monte Puraccia, peut-être moins complcte, e t  s e  dCveloppant dans une 
zQne hachée de p e t i t e s  f a i l l e s  N-S e t  N\,l-SE. 

En cont inui té  sur l e s  c a l c a i r e s ,  ou ca lca i res -do lomi t ipcs  , précédemment 
Z é c ~ i t s ,  on trouve des c â l c a i r e s  p i s  c l a i r ,  microbréchiques 3 bréchiques, 
rarenent  ool i th iques  r i c h e s  en Algues e t  organismes réc i faux  (Coraux e t c , , , ) .  
Const i tuant  l a  p a r t i e  supérieure de l a  s é r i e  du Pizzo Dipi lo , , ,  Ces f a c i h  sont  
pzr t icul ièrement  bien v i s i b l e s  près de l a  rou te  Gratteri-Gibilmanna, notamment 
211;; a len tours  du v i l l a g e  de G r a t t e r i ,  au Cozzo Giampietra (coord. VC-110035) e t  
à l a  Rocca Stcfana (conrd, Y?-125038) où l e s  c a l c a i r e s ,  v e r s  l e  haut,  deviennent 
pceudo~l i th iques  ou graveleux e t  peuvent e t r e  dolomit isés,  Dans c e t t e  région l e  
Ji*rassique superieur con t i en t  des f i l o n n e t s  de Crétacé supér ieur ,  

- Coupe du Cozzo Aculcia - 
La p a r t i e  supérieure de l a  s é r i e  nous a montré, a u  Cozzo Aculeia 

( c o o ~ d ,  160000), des c a l c a i r e s  compacts, en g ros  bancs, de couleur gr is -b leute ,  
dcs c a l c a i r e s  ool i th iques  à graveleux ou microbréchiques, Les o o l i t h e s  sont de 
t o u t e s  t a i l l e s  e t  en c e r t a i n s  endro i t s  il s ' a g i t  p l u t ô t  de p i so l i thes .  Nous avons 
r e l e v é  l ' a s soc ia t ion  suivante  : 

Trocholjsa sp, ; 
m. 

=cina jurass ica  FABRE; 

Bankia s t r i a t a  CAROZZI; 

et rous  a t t r ibuons  à c e s  niveaux un âge compris e n t r e  l e  Kimmgridgien élevé e t  l e  
P o r t l m d i c n  inc lus ,  Hous verrons dans l e  chap i t r e  du Crétacé q u ' i l s  sont  recociier ts  
dc Twonien, 



Apr&s lF6nmbration dans ces divers faciss, on peut proposer l a  coupe 

4ûOm 
e nv. 

O 

fige 29 Coupa stratigraphique reconstituée du Jurassique 
de la zone du Panormidaie 
Légende dans le texte, 

1 - dolomies triasiques; 
2 - a - calcaLres dolomitiques et calcaires clairs ou pf&tres h Aleuesr 

Agdt : Lias probable; 
b - calcaires microbrQch igues $ bréchiques gris-clair, parfois oolithiques 

ou graveleux i9 Algues-Pakypiers - Echinodennes -.&stropodes - Brachio- 
podas etc*, , 
Age t Lias ? - Dogger - #ah; 

c - calteaires compacts, aol i th iques  à gmveleux, pis-bleuté 3 Clypeines et 
Bankirr striata CAROZZI, Age : Portlandien ou peut-btre Kimméridgien Qlev6. 

11 est presque impossible de f-ourcir lpépaisseür de cette s&ie que nous 

estimons trks approxfji2ativemenr: à 400 m. 



Autres aff leurements importants du Jurass ique  de l a  zone du Panormide 

En parcourant les Madonies du Hord v e r s  l e  Sud, on rencontre  l e  Cozzo 

San Biago s i t u é  4,5 km a u  NE de G r a t t e r i ,  $ l a  l i m i t e  des f e u i l l e s  au  1/25 000 de 

Cefalu e t  I sne l lo .  I l  s 9 a g i t  de dolomies e t  c a l c a i r e s  dolomitiques qu i ,  à l a  fa-  

veur d'un r e j e u  de l a  nappe du Panormide, reposent  sur l a  formation ol igo-mioche 

de Reitano, On rencontre ensü i t e  l e  Pizzo Dipilo qui  offihe p lus ieu r s  kilomètres 

c a r r é s  d'affleurements jurassiques et  en f in  l'énorme massif du Pizzo Carbonara 

essentiel lement cons t i tué  de Jurassique (environ 40 km2), Au N,  au NTJ e t  à 1 ' W  

du massif du Pizzo Carbonara apparaissent  l e s  lambeaux du Cozzo AciLLeia, I l  Roccaszo, 

Cozzo San Giovanni, ( f e u i l l e  au 1/25 000 d t I s n e l l o ,  qua r t  SW) e t  Cozzo B a l a t e l l i  

( à  l a  l i m i t e  des  f e u i l l e s  au 1/25 000 d f I s n e l l o  e t  Pizzo Carbonara). Au SE du 

massif du Pizzo Carbonara, il f a u t  s igna le r  l e  Vallone Canna qui  permet de f a i r e ,  

e n t r e  l e s  Contrado Sambuchi au NE e t  Capraria au SW, une excel lente  coupe du 

Jurassique,  La région q u i  s ' e s t  avérée la p lus  f o s s i l i f 2 r e  e s t  s i t u é e  au S du 

Pizzo Carbonara, e n t r e  l a  Por te l l a  Arena e t  l e  Piano Ba t t ag l i a ,  et  au  voisinage 

du Monte Spina Puci (1737 ni), au SW du Monte Ferro  (1906 m). 

Signalons l e s  aff leurements ce in turant  l e  Monte San Salvatore (1912 m )  

dans l ' a n g l e  SE de l a  f e u i l l e  du Pizzo Carbonara, notamment 500 m 2 l t W  du Monte 

Scalone (1654 m) e t  a u  NE du Montc San Salvatore,  e n t r e  l e  Piano Ferrazuolo (1677 m) 

e t  l e  Pizzo d i  SanttOtiero,  s o i t  su r  une mince bande o r i en tée  NW-SE, l a rge  envi- 
' ron  de 300 m e t  longue de 3 km, Enfin on connaît un peu de Jurassique sur la 
l f e u i l l e  a u  1/25 000 de Geraci Siculo notamment e n t r e  l e  Cozzo Cavolino e t  l a  

P o r t e l l a  Mandarini ( consu l t e r  P, Broquet, 1962) e t  e n t r e  Borel10 e t  San Mauro 

Castelverde ( f e u i l l e  au 1/25 OQO de Castelbuono), 

c )  Remarques s t r a t ig raph iques  

Notre s t r a t i g r a p h i e  e s t  imprécise quant 3 l ' i n d i v i d u a l i s a t i o n  des é tages ;  

l e  Portlandien (ou l e  Kimméridgien é levé)  é t a n t  l e  s e u l  étage que nous ayons Ca- 

r a c t é r i s é  avec ce r t i tude ,  La cause e s t  d 'ordre paléontologique. I l  e x i s t e  de la 

macrofaune, mais e l l e  e s t  mal conservée, donc d i f f i c i l e  à déterminer, Cependant 

l ' apparente  cont inui té  de sédimentation e n t r e  le  Tr ias  e t  l e  Port landien nous 

conduit  à admettre que la s é r i e  jurassique e s t  compl?te, mais il e s t  poss ib le  que 



nous appelions Lias c e  q u i  e s t  encore du Trias supérieur ou dé jà  du Dogger. 

Notre s t r a t i g r a p h i e  s 'appuie sur l a  s é r i e  du Panormide des  monts de Palerme 

qu i  est mieux individual isee  e t  p lus  r i c h e  en faune. Nous c i t e rons  à t i t r e  

d'exemple L3 coupe de Bellolanpo bien é tudiée  par  G.G. Gemmellaro (1878). Cet te  

coupe rgétudiée  récemment ' montre sur des dolomies ou des c a l c a i r e s  dolomi- 

t iques  (50 m environ) rappor tés  au  Lias inf r t r ieur ,  un niveau condensé épais  

d e  2 m environ, formé de c a l c a i r e s  noduleux jaunâtres à rougeâtres Ammonites 

du Toarcien, d i v i s é  en 2 p a r t i e s  par  une i n t e r c a l a t i o n  de c a l c a i r e s  avec m i -  

crofaunes l i a s i q u e s  à la base duquel on note une su r face  taraudée et un lit 

manganésif2re. A la p a r t i e  supérieure des  c a l c a i r e s  noduleux appara î t  un en- 

croctement manganésifCre qui  coïncide avec une lacune des  é tages  compris e n t r e  

l e  Toarcien e t  l e  Tithonique c a r a c t é r i s é  par une t r e n t a i n e  de m h e s  d e  ca l -  

c a i r e s  g i s  $3. Entroques e t  E l l ipsac t in ia .  

En d ' au t res  po in t s  des monts de Palerme, notamment au Monte Pel legr ino ,  

L, Montanari (1965) c i t e  des faunes d6couvertcs par L. Baldacci (1886) e t  par  

G.G. Gemmellaro (1960-76). 11 s igna le  des  microfaunes qu i  permettent d' indi-  

v idua l i se r  l e  Lias i n f é r i e u r  formé de c a l c a i r e s  plus ou moins dolomitisés à 

Involut ina l i a s i c a  (JONES), l e  Lias moyen cons t i tué  par  des c a l c a i r e s  marneux 

rougeâtres à Brachiopodes, Vidalina martana FARINACCI, Trocholina sp., l e  

Kimméridgien supér ieur ,  e t  l e  Tithonique b a s a l  à Phylloceras serum OTTEL, 

Phylloceras Kochi OPPEL,Phylloceras ptychoicum QUENSTED, Phylloceras s i lesiacum 

OPPEL; Lithoceras montanum OPPEL; Haploceras s taezychi  ZEUSCHNEX; Aspidoceras 

ragoznicense ZEUSCIINER; Oppelia l i thographica  OPTEL; Perisphinctes endichotomus 

ZITTEL; Terebratula diphya COLUMI4A; Terebratula j an i to r  PICTET, a i n s i  que 

d 'aut res  Brachiopodes e tc . , ,  ( v o i r  G.G. Gemmellaro, 1868-1876). 

Conclusion : Sur l e  Trias dolomitique, nous retrouvons dans les monts 

de Palerme des dolomies ou c a l c a i r e s  dolomitiques b ien  da tés  du Lias i n f é r i e u r  

e t  co r ré lab les ,  pour des  r a i sons  de f a c i è s ,  avec la base de no t re  série juras- 

s ique a t t r i b u é e  au Lias i n f e r i e u r  dans l e s  Madonies. Nous n'avons reconnu 

1 - Cet te  coupe m'a é t é  indiquée par  MM. Torene '(sr Jenkins de l 'Un ive r s i t é  de 

-&&aster (G,B,) qu i ,  m'en ont  f a i t  connaî t re  l a  s t r a t i g r a p h i e ;  je l e s  en 
-- -'-- - - - . * ,  

remercie tr2s vivement. 



av.cune d i scon t inu i t é  ou lacune e n t r e  l e  Lias et  l e  Port landien des  Madonies e t  

adnettons par  conséquent que l a  s é r i e  j ~ a s s i q u e  e s t  complzte, 

d)  Caractères généraux 

La s é r i e  jurassique de l a  zone du Panormide montre des faciBs calcaréo- 

dolomitiques , ou même dolomit igues ,  f a i s a n t  t r a n s i t  ion avec l e  T r i a s  pu i s  des 

c a l c a i r e s  microbréchiques 3 bréchiques, graveleux e t  ool i th iques ,  p a r f o i s  légè- 

rement dolomitisés. Nous verrons que ce f ac iFs  s e  prolonge jusqu'au Crétacé infé-  

r i e u r ,  I l  s ' a g i t  l à  de faciGs né r i t iques ,  pé r i r éc i faux  à r éc i faux ,  a t t e s t é s  par  

une faune const i tuée  essentiel lement d'Algues (Dasycladacées, Codiacées ,,,) de 

Polypiers ,  dlEchinodemnes e t  de Spongiaires; mais a u s s i  de Gastropodes, Ekachio- 

podss , Lamellibranches e t  de quelques  ora am in if ères généralement arénacée. 

L1cxistence d'Algues, de Polypiers ,  dlEchinodermes e t c , , ,  a t t e s t e  un 

r - i l ' cupeu profond, obligatoirement subsident puisque donnant m i s s a n c e  à plu- ..."-- - - 
s i e v r s  centaines de mètres de sédiments, Le haut-fond subsident du Panormide, 

- J e - P  

? x i 2  indiv-idualisé au ik r i en ,  continue donc de jouer son r ô l e  au  Jurassique e t  
EU-*- 

c c z w  nous l e  verrons ensui te ,  il. subs i s t e ra  j usqulau Cénomanien. -- 
Latéralement, v e r s  l e  Nord-Ouest, c e  haut-fond devai t  ê t r e  soumis à des 

condit ions  légzrement d i f f é ren tes  puisqul il présente dans l e s  monts ae' Palerme .des 

c a l c a i r e s  noduleux r i c h e s  en Ammonites, des niveaux condensés, des  c roa tes  man- 

gan's: ;&es, des lacunes s t r a t  igraphiques e t c .  . . I l  s encore d'un .. 
havt -fond, probablement balayé par  des courants  marins, subissant  peut -ê t re  quel- 

qces émersions pendant l e  Jursssique,  ce ., qu i  , toutefois ,n 'est  pas démontré, On 

peut a u s s i  penser à un enfoncement du s u b s t r a t  beaucoup p lus  saccadé occasionnant 

brutalement une augmentation de l a  t ranche d 'eau e t  par voie  de conséquence mo- 

d i f i a n t  l e  mi l ieu  bioloqique, donc l e  peuplement cons t i tué  s o i t  de faunes par 

excellence ubiquistes  (Ammonites) s o i t  dq Invo lu t ines  e t  de Trocholines qui  carac- 

t é r i s e r a i e n t  une mer peu profonde. 

En conclusion l e  f a i t  qu i  demeure c e r t a i n  e s t  la présence d'un haut-fond 

subsident ,  .. au  Jurassique,  dans l a  zone du Panormide. 



B )  La zone de Sclafani  

Nous décrirons l a  s é r i e  jurassique à Sclafani  Bagni n'apportant que 

quelques précis ions  au rcmarqwble t r a v a i l  r é a l i s é  en 1935 par Le Trevisan, 

Dans l'ensemble nous garderons l e s  grandes l i m i t e s  f ix6cs  par ce t  auteur e t  

n'apporterons que quelques p e t i t e s  modifications s t r a t  igraphiques, mettant 3 
l'honneur c e  t r a v a i l  qui  semble quelque peu oublié dans c e r t a i n e s  publ ica t ions  

récentes.  

Coupe de Sclafani  Bagni 

Cet te  coupe e s t  d'un acc6s f a c i l e ,  e l l e  est r é a l i s a b l e  pour s a  p lus  

grande p a r t i e  en bordure de rou te ,  sous l e  v i l l a g e  de Sclafani  Bagni (voi r  

Pl. 5 -haut), b 1 ' E  de ce lu i -c i  en suivant  une d i r e c t i o n  N-S, Partant  des dolo- 

mies noriennes qui  a f f l eu ren t  sous l e  belvédère de Sclafani ,  on s e  d i r i g e  v e r s  

l e  c imet ière  puis  v e r s  la Contrada Dovaïti  s i t u é e  a u  S. On recoupe a i n s i ,  du 

Norien à 1'01igo-miocène, tous  l e s  termes de l a  s é r i e  qui  ca rac té r i se  ce que 

nous avons dénomm6 la zone de Sclafani .  Nous nous l imi terons  i c i  à la descrip- 

t i o n  du Jurassique. 

1 - A l a  base de la s é r i e ,  nous avons rencontré a u  moins 200 m de dolomies gris- 
c l a i r  vacuolaires azoïques que nous rapportons a u  Norien-Rhétien (vo i r  
l e  chapi t re  précédent),  Nous n'avons pas re t rouvé l e s  dolomies e t  c a l c a i r e s  
dolomitiques du Carnien, s ignalés  par L, Trevisan (1935 ). Cet auteur d iv i se  
l e  Tr ias  supérieur en deux termes représentés  par des lldolomies carnierines 
s t r a t i f i é e s "  e t  des  vdolomies nor iennes massives" qui  correspondent, se lon 
l u i ,  à la "dolomie pr incipale"  de l a  baie de Palerme. A notre a v i s ,  il 
s ' a g i t  à Sclafani  d'un s e u l  ensemble qui c a r a c t z r i s e r a i t  l e  Norien-Rhét icn .  

2 - Sur les dolomies noriennes e t  sans t r a n s i t i o n ,  on trouve des a r g i l i t e s  rou- 
ges,  marrons ou jaunStres, rarement verdât res ,  a l t e r n a n t  avec des lits 
s i l i c i f  i é s ,  r a d i o l a r i t i q u e s ,  peu épa i s ,  de 5 c m  en moyenne. On remarque 
également quelques s t r a t e s  peu épaisses  de c a l c a i r e s  gris, s i l i c i f i é s ,  à 
bourgeons s i l i ceux .  Ces niveaux ne nous ont malheureusement fourni  que des 
Radiolaires. Cependant, par cor ré la t ion  avec ce que nous avons pu met t re  
en évidence dans la s é r i e  de Cammarata, nous l e u r  a t t r ibuerons  un âge 
Pliensbachien, Epaisseur 60 m.  



3 - En concordance sur les a r g i l i t e s  rouge foncé du sommet du terme précédent, 
on rencontre  8 m de c a l c a i ~ e s  gris assez  clair passant 2 des  c a l c a i r e s  g r i s  
foncé, Les premiers niveaux contiennent des  bourgeons s i l i c e u x  e t  l e s  bancs 
qus ont en moyenne 1 m d 'épaisseur passent  ve r s  l e  haut 2 16 m de c a l c a i r e s  
gris foncé en bancs décimétriques Ci l a  base, p u i s  p lus  é p a i s  (quelques déci-  
mStrcs) v e r s  l e  sommet. I l  y a 3. d ive r s  niveaux de la s é r i e  une s i l i c e  d i f fuse .  
Epaisseur 24 m. 

4 - Les c a l c a i r e s  gris passent  sans t r a n s i t i o n  3 une s é r i e  r a d i o l a r i t i q u e  qui  se 
décompose en : - 65 m environ de r a d i o l a r i t e s  brunes en bancs de 2 à I O  cm, a l t e r n a n t  avec 

des s c h i s t e s  ou p lus  rarement des  a r g i l i t e s  bruncs en s t r a t e s  un peu moins 
épaisses  (voi r  P l ,  6-bas) , 

- 50 m environ d ' a r g i l e s  brunes à verdât res  ou v io lacées  avec de t r ? s  r a r e s  
nivcaux de r a d i o l a r i t e s  qui  réapparaissent  v e r s  l e  sommet de c e t t e  séquence 
où i ls  sont  d'abord l e n t i c u l a i r e s  pu i s  bien l i t é s  e t  espacés de I à 3 m 
environ, 

- 30 m environ d t a r g i l i t e s  va r i co lo res  (brunes, v e r t e s ,  violacées, a l t e r n a n t  
avec des r a d i o l a r i t e s  de même t e i n t e  en bancs de 1 3 I O  cm), Ces niveaux 
sont  anté-t i thoniques e t  nous pensons que l'ensemble de la s é r i e  r ad io la -  
r i t i q u e  s e  développe 2 p a r t i r  du Pliensbachien jusqurau Dogger. 

5 - Ea discordance sur les r a d i o l a r i t e s ,  on trouve 35 à 40 m de ca lca i res .  La 
discordance, trCs n e t t e  dans l e  Vallone Cr i san t i ,  passe presqu'inaperçue à 
Sc la fan i  où e l l e  e s t  d i f f i c i l ement  appréciable,  Le faciCs des c a l c a i r e s  e s t  
v a r i a b l e  suivant  l e s  l i eux ,  il est dans l 'ensemble bréchique, su r tou t  à l a  
base,  l a  t a i l l e  des éléments v a r i e  e n t r e  un décirn3tre e t  moins d'un m i l l i -  
nCtre; il e s t  donc bréchique 3. microbréchique avec quelques r a r e s  niveaux 
oo l i th iques  ou p a r f o i s  à o o l i t h e s  éparses, La couleur de la roche e s t  
p i s e  p lus  ou moins sombre, On remarque des ve ines  de c a l c i t e  dans l a  masse, 

L'âge t i thonique  (Port landien probable) e s t  a t t e s t é  par  des E l l i p s a c t i n i a ,  
La p a r t i e  supérieure pour ra i t  a t t e i n d r e  l e  Néocomien. 

6 - S é r i e  ca lcaro-radiolar i t iquc  va r i co lo re  (rouge brique 3 v e r t )  à Orbitol ines.  
Age cré tac6  in fé r i eu r ,  Epaisseur 60 m, 

7 - Calcai res  microbréchiques 3. br f  ch iques , -graveleux, g r i s - c l a i r  à Orb i t o l i n e s  . 
Age probable : Cénonanien, Epaisseur 16 m. 

B - Calcai res  bréchiques à microconglomératiques à Numnulites. Argiles  l i e  de 
vin. Calca i res  marneux rouges, Age éocSne, 

Les niveaux 6-7-8 seront  é tud iés  en d é t a i l  dans les chap i t r e s  réservés  
au  Crétacé e t  à 1' Eocène, 



fige 30 Coupe de  Sclafani Bagnia 
L6gende ditailb&e dans Xe! tex ta ,  

S w  Xe Narian-Rh&tien dolamitique, nous nfavoïts pas re%row& Be calcaires 

aalithiqtfaas du t y p  de eaux que sirpile. t d s  focaLement L, Travisan (1935) p r b  

de Caltervutrarcr, Par contre, naus avons znsncantrk ces faaiès dans les Sicani 

crientaux oil nous avons pu les àatm du Lias inf61iietur, Dans les monts de Trabk, 

enWe les Madonies e t  Pas monts de PaLemne, sur le Norien-Rhétien, exis te  30- 

calament un Lias inf&ieur rep~6senté par des dolemias b~kchiques,  des calcabes 

dgtrltiques et des marries verte5 appartenant au s o m t  du L i a s  inf6riem, Le 
dernier autew qui an fasse étatest L, Mortanari (19661, Dans ia ~ 6 g i o n  quk 



nous i n t é r e s s e  i c i ,  l 'absence de ces  f a c i 8 s  du Lias i n f é r i e u r ,  connus Ititérale- 

ment ou dans l e s  Sicani ,  nous por te  à penser q u ' i l  y a une lacune du Lias infé-  

r i e u r  , I l  s ' a g i r a i t ,  en conséquence, d t  une lacune régionale.  

La s é r i e  r a d i o l a r i t i q u e ,  à no t re  a v i s ,  débutera i t  au  Pliensbachien 

(Carixien),  comme nous l 'avons admis en 1966 e t  1967 ( v o i r  notamment P. Broquet, 

A ,  Caire e t  G, Mascle 1966) à l a  s u i t e  de la découverte dans la zone de 

Campofiorito-Cammarata de niveaux pliensbachiens t r a n s g r e s s i f s  à l a  base de l a  

s é r i e  r a d i o l a r i t i q u e  (P. Broquet,I964 b e t  c ) ,  Ceci semble d ' a i l l e u r s  confirmé. 

par  l a  r écen te  publicat ion de L. Montanari (1967) q u i  c i t e  localement, à l a  

base de la s é r i e  r a d i o l a r i t i q u e  des  monts de Trabia (équivalents  l a t e raux  de l a  

zone de Sc la fan i  dont i ls  fon t  p a r t i e ) ,  9 m de marnes tu facées  rouge c h a i r  i n t e r -  

ca lées  dans des bancs d é t r i t i q u e s  organogènes, contenant une microfaune s i g n i f i -  

c a t i v e  du Pliensbachien, L, Montanari se  r é f é r a n t  à la  série de Cammarata 

(P. Broquet, 1364 c )  admet f ' i d e n t i t é  d'âge e n t r e  la s é r i e  qu' il d é c r i t  e t  l e s  

marnes pliensbachiennes de Cammarata. 

Cette précision s t ra t igraphique  e s t  importante ca r  e l l e  permet de s i t u e r  

l 'époque à l aque l l e  s ' i nd iv idua l i sen t  paléogéographiquement les zones que nous 

étudions, C'est  donc a u  Pliensbachien e t  probablement pour ê t r e  plus p r é c i s  dès 

l e  Carixien que l e s  d ive r ses  zones q u i  nous i n t é r e s s e n t  prennent l eu r  forme quasi  

d é f i n i t i v e ,  à l 'exception peut ê t r e  de l a  zone de Vicar i ,  comme nous l e  verrons 

ensui te ,  

Peut-on pa r l e r  de t ransgress ion à l a  base de l a  s é r i e  r a d i o l a r i t i q u e  ? 

Je n ' a i  pas trouvé, dans la zone de Sclafani ,  de t r a c e s  indiquant  clairement une 

t ransgress ion,  Elle  n ' e s t  ma té r i a l i sée  à ma connaissance que dans la zone de 

Cammarata où je  l ' a i  mise en évidence en 1964; a i l l e u r s  e l l e  n ' e s t  pas évidente 

e t  on p o u r r a i t  penser à une lacune du Lias i n f é r i e u r  dans une zone haute balayée 

par des courants  marins sans q u ' i l  y a i t  franchement émersion. Vers l e  Carixien- 

Domgrien, par  s u i t e  d'un rapide changement de mi l ieu  causé par  un approfondisse- 

ment b r u t a l ,  s e  sédimenteraient les r a d i o l a r i t e s ,  Ains i  dans la  mer peu profonde 

qui ,  au Lias in fé r i eu r  couvrai t  t o u t e s  l e s  zones du domaine que nous étudions,  

pouvaient émerger quelques î l e s ,  par exemple dans l a  région de l ' a c t u e l  mont 

Carnarata, C ' e s t  eeulement au voisinage e t  sur ces  î l e s  que se  m a t é r i a l i s e r a i t  

a u  Lias moyen (Pliensbachien) une t ransgress ion,  



Nous n'avons pas B'argmants paléantortagiques pour dater La partie sup6- 

rieure des radiolarires sous les calcaires du Tithonique; il y a la, probable- 

ment, une lacune du mine partielle du Dogger, mis l'absence des tufs que nous 

d&rimns ensuita dans ba coupe du Vallane Crisanti nous 8t.e tout repere strati-  

v a p h  ique 

b) Coupe du ValLone Crisanti 

Situ6 au SV du Honte dei Cemi, a environ 3.5 km de celui-ci, l e  Vallone 

Crfsanti entai l le  pmfandiCment la séria mésozoXqut et  tertiaire de la zone de 

Selafani, et offre une axcelbnte coupa, d'un accès malheweusement assez d i f f i -  

cile, Cette wlpe  a déj3 Q t 4  bien décrite, mais =ès sch6matiquemsnt figurée par 

Ps Scbimidt d i  n i e d b e r g ,  Fe Barbieri et  G, Gfamini (1960) qui ont cré& la 

qtfoz?rnatisn CriçantiW en cette 10calit6~ 140s résultats corarobant, dans l'ensemble, 

ceux des auteurs cités,  nous nous cofitentexwns d'une analyse sarmnaire, conseik- 

U n t  au lecteur qui désirerait m e  description plus difitaillée de la sgrie, de 

consulter la publication iridiquée, 

L 1 

f Tg, 31 Vue sur le versant W du Vallone Cri santi, 



b figwa 32 esmespcznd 3 la c:$aupe A-B cian't: la &&scrip%i~n SF? m'y~= 

dans 54% texte* 

2 - @aEcakres griia B pFta f ina,  s i l i s a w ,  bien s t ~ a t i f i é s ,  a t  pgaksentant queilguss 
interabtions dra~gilltes via~iceî2eil.e~ et de Wadialarites ver5 le samntet. Age! 
supgws6 s L i a s  myen - EpaXsaew 50 m ~~vIYoP~, 

3 - bdiolaritets essen%iallemnt Brwss mais Ggalernent varaes et rouge faac4 
(3a.I. On remarque une intexlcahtian de roche Q9~uptiva basique (Jb)  du mame 
type epe cek2.c que nous d6crirons B Vieesri* de caulew vert fonc6 ou brune, OU 

pPw g6némlerneriisr de tufs, pr&sentant parfais unxiier s$r*.atifbication, En &me 
mince, on constara gpi9i% sDegit d'un sé.dhent- gï~oc-kasrTique m n t ~ a n t  un m6- 
lange de calcaire e t  des E e L d ~ ~ t h s n  S w  les tufs, au Les h v e a ,  viennent des 
FadiaPctrites brmas et vert fanek, 3 patina vialacée, alternant avec des argi- 
lites silfciféées ~ i t i h c 8 e ~ r  &$eensenble est d" Pxrgds compris enrPe le Lias 
moyen et Be Tirhanigue &té satl dessus, Ltér%1ptian m%~ein%[gjue est  mpp~rtée  au 
Dogger (hjocitn)  en ahe t t an t  qu9âà sBapik eicr m&m phase d'6misslm de 
haves que celie qui est csanue dans La zone de V i a p i  QE.a%siar~i et: Ruiz, 15?351, 
Episseur totale ; 150 m environ, 



4 - En très n e t t e  discordance sur l e s  r a d i o l a r i t e s  ( f i g .  31) on observe des ca l -  
c a i r e s  d é t r i t i q u e s  gris clair, p a r f o i s  s i l i c i f i é s ,  à s i l e x  c l a i r s ,  en ro- 

. gnons, On remarque également des bourgeons s i l i c e u x  (1).  Ces niveaux con- 
t iennent  des  débr i s  de Lamellibranches, Echinodemes e tc , . . ,  des E l l i p s a c t i -  
n i a  2 la base e t  des  Trocholines a u  sommet indiquant un âge t i thonique- 
-7- neocomien. Epaisseur : 20 à 25 m. 

5 - Radio la r i t e s  rouge brique à l a  base,  va r i co lo res  au  sommet, contenant quel- 
ques l e n t i c u l e s  de c a l c a i r e s ,  Ce niveau se ra  d é c r i t  en d é t a i l  dans l e  
chapi t re  ccé tacé ,  Age cré tacé  i n f é r i e u r .  Les microfaunes à Orbi to l ines  indi -  
queraient  probablement l lAlb ien  ; Cpaisseur IO0 m. 

6 - Calcai res  p a r f o i s  r e c r i s t a l l i s é  gris c l a i r  en bancs de quelques décimètres 
à p lus ieur s  mètres, azoïqass; Age : Cénomanien ? Epaisseur 8 m. Marnes 
i i e  de v i n  e t  v e r t e s ,  c a l c a i r e s  à Nummulites avec conglomérat de base. 
Age éocène moyen, 

Remarques s t r a t ig raph iques ,  Les lacunes e t  l e u r s  s i g n i f i c a t i o n s  

Les niveaux que nous rapportons au  Lias moyen reposent apparemment en 

concordance s u r  l e  Norien-Rhétien e t  il s e  pour ra i t  que l e  Lias i n f é r i e u r  

e x i s t e ,  mais nous n'avons pas d'arguments paléontologiques pour en juger. 

Le Tithonique (Port landien probable) e s t  tras nettement discordant  

sur l e s  r a d i o l a r i t e s  du Dogger-Lias moyen ( f i g ,  31), Sur c e t t e  coupe l a  phase 

&&&& du Dogger qui  rdil 
sec.a%al;w p w  
I d e s  épanchements basiques sous-marins 

e s t  b ien  mise en évidence mais nous n'avons pas retrouvé l a  t ransgress ion  ba- 

jocienne an té r i eu re  aux épanchements volcaniques s ignalee  par  R. Fabiani (I926b) 

e t  L, Trevisan (1937) dans l a  zone de Vica r i  (où, à notre  a v i s ,  e l l e  n ' ex i s t e  

pas)  puis  étendue 3 la S i c i l e  occidentale par ces  auteurs ,  Dans l e s  monts de 

Trabia, à l a  Contrada Casalinazzo, L, Montanari (1366) aff irme a v o i r  retrouvé,  

dans une s é r i e  q u i  e s t  équivalente de c e l l e  de Sclafani ,  une brèche qui  prou- 

v e r a i t  c e t t e  t ransgress ion ba jocienne "confirmant 1' exacti tude de llhypothCse 

de Fabiani (1926) e t  Trevisan (I937),  , ,". 

(1) Ces bourgeons s i l i c e u x  ne ressemblent pas à ceux qui sont  s igna lés  dans 
- - - - . - W h  . _. -^_ - -- 

les g a l e t s  du conglomérat sénooien d'Afrique du 1?ord' (A ,  Caire, 1957) ou de 

S i c i l e  ( G D  Duée, 1964 ,. 1965 



I l  e x i s t e  une lacune probable du Dogger supérieur e t  du Malm i n f é r i e u r ,  

Le Tithonique, nettement discordant e s t  t r ? s  probablement t r a n s g r e s s i f ,  comme 

l ' o n t  ê c r i t  de nombreux auteurs ,  On peut néanmoins f a i r e  une remarque : CL l a  

base des c a l c a i r e s  t i thoniques ,  on ne rencontre pas de conglomérats ou de t r a c e s  

évidentes d'une t ransgress ion;  l e  ca rac tè re  bréchique de l a  formation c a l c a i r e  

n ' é t a n t  pas à notre  a v i s  un indice  s u f f i s a n t  pour af f i rmer  une t ransgress ion,  

Ceci nous prouve que des  t ransgress ions ,  p a r f o i s  importantes, peuvent ê t r e  d i f -  

f ic i lement  décelables, v o i r e  même passer  inaperçues,  Dans l eu r  publ ica t ion ,  

P, Schmidt d i  Friedberg, F ,  Barbier i ,  e t  G ,  Giannini (1960) n 'ont  d ' a i l l e u r s  pas 

noté  la discordance du Tithonique e t  de c e  f a i t ,  i ls  admettent une série? continue 

du Lias au  Crétacé i n f é r i e u r  inc lus .  

Les faunes ou microfaunes demeurent trGs r a r e s ,  Le  Lias e t  l e  Dogger ne 

nousont fourniquedes Radiola i res  trGs abondants, des sp icu les  dlEponges, quel- 

ques débr i s  de Lamellibranches, Brachiopodes, Echinodermes e tc , . ,  t ous  en trzs 

mauvais é t a t ,  e t  ne permettant pas de fourn i r  un âge p réc i s ,  Aussi pour da te r  

la base de l a  sépie,  avons-nous adopté l e  même raisonnement qu'à Sclafani  e t  

fondé not re  jugement sur l a  s t r a t i g r a p h i e  de la zone de Cammarata. 

Au Tithonique, une remarque s'impose, Les faunes sont  toujours  en trss 

mauvais é t a t ,  généralement en p e t i t s  fragments, ce qui  s 'explique s i  on consi- 

d2re l e  f a c i è s  bréchique de l a  roche qui  les con t i en t ,  Ceci ind iquera i t  un mil ieu 

de  sédimentation t r è s  a g i t é  qui  au point  de vue bathyrnétrique ne devra i t  pas 
C e t r e  profond s i  on considère la nature  des fragments : Echinodermes, Coraux, 

Algues, mais a u s s i  Lamellibranches, Brachiopodes , 

I l  fau t  c i t e r  également de l a  microfaune, notamment quelques Radiolaires 

e t  des Trocholines, Dans des niveaux équivalents ,  des monts de Trabia, Le 

Montanari (1966, p.  IO) c i t e  : 

Trocholina a l p i n a  (LEUP,) e t  Trocholina cf, elongata (LEUP, ); e s p h e s  

q u ' i l  rappor te  au Berr ias ien ,  

I l  semble donc qu'au Tithonique p , p , -  Néocomien p,p, on a i t  eu une sédi- 

mentation n é t r i t i q u e  sub-réc i fa le ,  mais p ré tex tan t  de l a  na ture  bréchique des 

c a l c a i r e s ,  e t  dc l ' a s p e c t  fragmenté de l a  faune, on pour ra i t  concevoir des bra- 

ches ent ra înées  par des  courants marins e t  sédimentés a des profondeurs trss va- 

r i é e s ,  - 



c )  Autres aff leurements importants du Jurassique de l a  zone de 

Sclafani  dans les Madonies 

Ceux-ci son t  l o c a l i s é s  dans une région qu i  s ' é tend sur une p a r t i e  de 

quat re  f e u i l l e s  a u  1 /25  000 qu i  sont  : Caltavuturo (no 259-II-NE), S c i l l a t o  

(no 259-I-SE) , Collesano (no 259-1-NE), Pizzo Carbonara (no 260-IV-SW) , 

Sur l a  f e u i l l e  de Cal-tavuturo, on trouve les monts de Caltavuturo e t  

de  Sclafani ,  s i t u é s  en t re  l e s  Madonies e t  l e s  monts de Termini Imerese. Par tant  

de Selafani ,-06 nous avons é tudié  une coupe, e t  se d i r igean t  v e r s  l ' E s t ,  c ' e s t -  

à -d i re  v e r s  Caltavuturo, on rencontre du Jurass ique  dans la Contrada Cabeci, 

aux Cozzi Rosso e t  Ebreo e t  pr8s  de Caltavuturo dans la Contrada Giambretti 

e t  su r tou t  à l a  Rocca d i  Sciara (vo i r  L, Trevisan, 1335). 

Sur l e s  f e u i l l e s  de S c i l l a t o ,  Pizzo Carbonara, Collesano, a f f l e u r e  

l e  vas te  dôme a n t i c l i n a l  des Madonies. Ce dôme e s t  hâché de f a i l l e s .  Le 

Jurassique qu i  s e  t rouve en p a r t i e  sur  le  pourtour du dôme a p p a r a î t  s u r t o u t  

dans de t r è s  bonnes condit ions su r  l e  f l a n c  sud, c 'est-$-dire approximativement 

su ivant  une bande or ientde  NE-SI!, large de p lus ieu r s  centaines de mètres, se 

développant e n t r e  l e  Vallone C r i s a n t i  au  SW e t  l e  Pizzo Antenna (1897 m) au  

NE en passant par  l e  Cozzo Vituro (1507 m) e t  l e  Monte d e i  Cervi (1794 m)* 

Au sud de c e t t e  l igne ,  on peut s igna le r  les p e t i t s  affleurements de l a  Padella 

(Coord, 096905),du Vallone Marabilice au  S et  au  SE du Cozzo Morto (1611 m), 

du Piano Bat tagl ia  (Coord. 112920) e t  du Cozzo Piombino, 

Par l e  jeu des f a i l l e s ,  une bande à peu prCs p a r a l l è l e  5 la précédente 

apparaf t  en t re  l e  Cozzo d e l  Fico (898 m) et  l e  Monte Cas te l la ro  (1686 m) en 

passant  par l e  Monte Fanusi (1472 ml* 

Signalons également l e s  aff leurements appara issant  s u r  l a  f e u i l l e  

d t I s n e l i o  e n t r e  le  Vallone C r i s a n t i  e t  la source Golfone b 1'WSW de l a  

Contraàa Fanusi; a u  Piano Eleta g à. l a  Contrada Caste l la ro  ( co tes  1345-1454); 

a u  Timpa d e i  F i l i c i ;  au Monte Carca (1384 m); e n t r e  l e  Poggio Grotta  d e l  

Signore e t  l e  Vallone Roccella,  Enfin, dans l ' ang le  SE de la  f e u i l l e  de 

Collesano, sur l e  f l a n c  nord t r è s  disloqué de l ' a n t i c l i n a l ,  l e  Jurass ique  

appara î t  a u  Monte d'Oro (908 m) dans la Contrada Croce, pras  du v i l l a g e  de 



Collesano, j u s t e  au SE de ce lu i -c i ,  a i n s i  qu'à 1 ' E  du ru i s seau  Drinzi.  Un a f f l eu -  

rement e s t  v i s i b l e  l e  long de la rou te  Collesano I s n e l l o  aux a len tours  du k i lo-  

mètre I5,8, 

Le Jurassique qu i  a f f l e u r e  dans n o t r e  région d'étude garde des  carac tères  

assez  cons tants ,  Cependant une p a r t i e  de l a  s é r i e  Lias-Dogger peut manquer, par  

place,  tronquée par  l e  Tithonique, C 'es t  a i n s i  que l e s  t u f s  du Bajocien ont  pu 

en c e r t a i n s  points  d i spa ra î t r e .  De même, comme nous l e  verrons ultérieurement, 

les c a l c a i r e s  bréchiques du Crétacé supérieur ont  pu ê t r e  enlevés par  la trans-  

gression l u t  étienne , 

d )  Remarques s t ra t igraphiques  e t  paléogéographiques 

Dans l a  zone de Sclafani ,  nous pensons q u ' i l  e x i s t e  localement à l a  

base de la s é r i e  jurassique une lacune du Lias i n f é r i e u r ,  Cet te  lacune n'a 

qu'une valeur régionale  e t  correspond 2 une absence de sédimentation. Lorsqute l le  

n ' ex i s t e  pas, une sédimentation t r è s  r édu i t e ,  a t t e s t e  d'un mil ieu de dépôt t rès 

peu profond, né r i t ique  2. pér i - r éc i fa l ,  On peut d i r e  que l e s  condi t ions  paléo- 

océanopaphiques amorcées au  T r i a s  supérieur,  s e  prolongent e t  se concré t i sent  

a u  Lias in fé r i eu r  par  une tendance au soul2vement ou t o u t  au moins a u  comblement 

du bass in  dessiné au Tr ias  supérieur.  I l  s ' a g i t  t r è s  probablement d'une mer t rès  

peu profonde, peut-être parsemée d ' î l e s ,  

Au Lias moyen, s ' i nd iv idua l i se  une paléogéographie nouvelle ca rac té r i sée  

dans la zone de Sclafani  par  une sédimentation s i l i c e u s e  continue du Pliensba- 

chien au  Dogger p,p,, non perturbée, semble-t-il ,  par  l e s  épanchements basiques 

sous-mrins  e t  peut-être sub-aériens du Bajocien. I l  f a u t  noter ,  t r 8 s  probable- 

ment, une lacune généra l i sée ,  Mais c e t t e  lacune, e s t  assez  m a l  dé l imi tée ,  En 

e f f e t ,  la r a r e t é  des microfaunes du Dogger ne permet pas de connaî t re  avec c e r t i -  

tude la l i m i t e  supérieure exacte de la s é r i e  r a d i o l a r i t i q u e  qui ,  de plus,  e s t  t ron- 

quée par la  t ransgress ion du Port landien,  De tou te  façon la n e t t e t é  de l a  dis-  

cordance obl ige  ri admettre une lacune dont l a  durée maximum e s t  comprise e n t r e  

l e  Bajocien e t  l e  Port landien,  Le Port landien e s t  c a r a c t é r i s é  par  des  c a l c a i r e s  

bréchiques 3 microbréchiques q u i  f o n t  t r a n s i t i o n  e n t r e  les r a d i o l a r i t e s  du J u ~ a s -  

s ique e t  c e l l e s  du Crétacé, 



V) LE JURASSIQUE DES SICANI ORIENTAUX 

A ) La zone de Vicari  

Située sur  La bordure septentrionale des Sicani, l a  zone de Vicari e s t  

actuellement disloquée e t  morcelée, Des lambeaux d i s jo in t s  arrachés par des 

nappes venues du Nord ont é t é  entra inés  e t  généralement resédimentés dans l e  

bassin du Miocène supérieur sous forme de klippes sédimentaires, Une patiente 

investigation de ces lambeaux permet de reconst i tuer  morceau par morceau, 

étage par étage, la s é r i e  stratigraphique. C'est A Vicari même que l 'on trouve 

l e  plus important de ces  lambeaux montrant une coupe continue du Jurassique 

supérieur e t  au voisinage un b e l  affleurement de Crétacé supérieur. Le terme 

de Zone de Vicar i  a é t é  créé pour des raisons paléogéographiques que nous 

verrons ensuite e t  s i  l e  vi l lage de Vicari  a é t é  choisi  comme l o c a l i t é  type, 

c 'es t  non seulement parce qu'un b e l  affleurement s e  trouve à proximité du 

vi l lage,  mais aus s i  pour rendre hommage à La  Trevisan qui, dFs 1937, a fourni  

une coupe du Jurassique moyen-supérieur, Nous aurions pu chois i r  la région 

de Roccapalumba étudiée dès 1926 par R ,  Fabiani, notamment pour l e s  niveaux 

du Dogger, mais à Roccapalumba, l a  s é r i e  e s t  t r è s  morcelée puisqu'une dizaine 

de blocs sont disséminés aux alentours de l a  gare,  Ce morcellement gêne l 'étude 

strat igraphique,  Pour ces raisons diverses,  nous avons préféré l e  s i t e  de 

Vicari,  

a )  Lias - Coupe de l a  Contrada Finochiaro 

Le  Lias n ' e s t  pas représenté à Vicari même, mais nous avons pu en dé- 

couvrir un lambeau au SW de Vicari,  dans la Contraria Finochiaro ( f ig .  3 3 )  

( f eu i l l e  au 1/25 000 de Vicari,  coord, 661799). I l  e s t  représenté par des 

calcaires  ooli thiques,  graveleux, dans lesquels nous n'avons pas trouv6 de 

faunes mais que nous rapportons au Lias infér ieur  2 moyen (? ) ,  Des f ac i è s  

semblables sont en e f f e t  connus dans la zone de Cammarata où i ls  sont datés 



du Lias inf6riem (Hettangisrn-SinQmufien), mais aussi 3 l ' w  de Vicari, à la 

Rocca Busambra où ils sant du Sin6murfen (cet 8ip est attesté par des faunes 

mises en évidence par G,G, GemmelJA/m, 1878-1 882 ) e t  se prclLongent par des cal- 

caires gravelawc roux 3 Entroques e l  Involutfna liasica JONES. 

Nous aasimihrons le? h h e a u  de poussée da La Contrada Finctchiam 

au Lias infgrleur en adnettant toutefois qu'i l  powmit repr6senter également 
le Lias moyen, Nous le rattacherons B la &rie de Vicari car il voisine avec 2 

&&eaux de Crétac6 serp6rieur d'un EîiciFss que l'on ne connaet que dans la s&ie 
de VScari, Ces morceaux de CrBtacé sup6riew# dans hi m8me situation tectanique 

que le Lias, apparaissent i'3 proxhit6 d'un abreuvoir situé à la cote 632, 

fig. 33 Coupe r6aUsée 250 m B 1'WNW de la Casa Blando - 
Contrada Finochiam 

P - Marnes griklas du Miocane aupibieur (Ms). 
2 - Calcaires oolithiquers du Lias (If), 
3 - Gr&s gloiuconiewc de lrAquitano ( ?  ) - Burdigaliern (Mi 
4 - Flysch numidien gr(iso-argllewc du Miocène inf ériaur (~?i) . 
5 - Permien, 
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fbgi 364 C~npa de V i = r i r  
Legsnde dans 1s texte, 

5 blocs h p o ~ T a n t s  e t  Bon nombrrz de ptits  morceaux apparais~ent a u  

X937 E, Wsvfsan sous la chateau de Viwri, 

De h u . t  en Ba@, m distingue : 

1 - C!aleafn?.cas grLa jaudrzcle 3 Entmques et (?  ) contenant quel- 
ques nivsl~jiu parfais  Içn t i cuh imç  drt lus foncé &pais de 
I a p u  m e  ~ j ; 3 a i ~ ~ e ~  5 ml 
Age! : Mah ébav4g 



2 - a - s a f a c e  t r è s  r i che  en oxyde de fer e t  manganèse; 
b - calcaires  noduleux (ammonit ico rosso)  de couleur rougeâtre, jaunâtre, 

blanchâtre ou verdâtre. Epaisseur 1 5  m environ. 
Age : Kimn6ridgien à Oxfordien p r o b b l e  (Argovien selon L. Trevisan) ; 

3 - calcaires  finement graveleux gr i s -c la i r ,  canpacts assez durs, passant vers l e  
bas h des calcaires  marneux gr is-c la i r  assez tendres qui sont su iv i s  de 
calcaires  marneux c l a i r s ,  rougeâtres 3 jaunâtres, p lus  durs. 
Age : Crétacé supérieur, Epaisseur 25 $ 30 m, 

L'âge es t  a t t e s t é  par des Globotruncena sp.,.selon G a  Mascle. Entre 
l e s  niveaux 2 e t  3 ex is te  probablement un contact anormal, 3 moins que la  
s é r i e  ne s o i t  renversée, Ce probl?me n 'es t  pas résolu; 

Y - Basaltes (pil lows-kvas ) passant & des t u f s  basalt iques (ou sables  tufacés  1, 
contenant des Brachiopodes e t  des débris de Lamellibranches e t  d'Ammonites. 

, - > ,  Ces niveaux ont fourni  à L. Trevisan (1937a)cine célèbre faune essent ie l le-  
. .. 
i ' 3 ment constituée de Lamellibranches, Cet auteur c i t e  : 

t 

- .- T r i ~ o n i a  hemisphaerica LYC . 
Unicardiun varicosum SON. 

Cypricardia i n f  l a t a  GREP, 

Pinna cancellata BEAN. 

Pinria am& SOw. 

Lima ( Pkgiostona)  semicircularis  - GOLDF 

Lima  a adula) duglicata SOW, 

Lima (Lk..atula) Helena d'ORB, 

Eopecten Psyche dqORBc 

Pecten (Entoliwn) cingulatus PHILL, 

Pecten (Entoli~f-3) demiçsus FilTU. - 
Pecten (Aequipect en)  lotharingicus BRANCO. 

Pecten (Aequipecten) vagans SOW. 

Cette dernière espèce s e  trouve, selon l e s  auteurs, dans le Bajocien où 
e l l e  e s t  par t icul ibement  abondante, mais également dans le Bathonien et  l e  
Callovien, Du point de vue chronologique, ce gisement de Vicari  peut-être mis 
en parai lble  avec ce lu i  de Roccapalmba qui permet, comme nous l e  verrons en- 
su i t e ,  d'avancer un 8ge bajocien certain.  A Vicar i  il faut encore c i t e r  selon 
L. Trevisan des Cardim sp., des Myacites, probablement un fragment de Pachy- 
risma des Thracia , Arca , Lucina, Alectryonia également quelques exemplanes -* 
de ~as t ro~- inea  3 )  une Rhynchonelle e t  des fragments indéchiffrables 
d'Ammonites. J ' a i  moi-même trouvé des fragments de Rhynchonelles e t  Lamelli- 
branches, 
Epaisseur approximative de ce  niveau 30 a 35 m. 



Sous l e  château de Vicar i ,  l e s  c a l c a i r e s  du Crétacé supérieur ( 3 )  sont 
en contact  anormal s u r  l e s  t u f s  bajociens. 

5 - Calcai res  compacts du Dogger i n f é r i e u r  qui  représentent  i c i  l a  basc de l a  
s é r i e  Jurassique. Ils reposent en contact  tec tonique  sur  du Carnien ( s é r i e  
a rg i lo -ca lca i re  t r 3 s  p l i s s é e ) .  D1apr?s L, Trevisan ( I937) ,  l e  Dogger inf8- 
r i e u r  s e r a i t  t r ansgress i f  et  l a  t ransgress ion  maté r i a l i sée  par  une brèche 
de base. Nous ne s&mes pa:; de - ce t  a v i s  e t  n'avons pas t rouvé d ' a r g u ~ e n t s  
en faveur de c e t t e  t r a n s ~ ~ " e s s i o n  du Do~ger  i n f é r i e u r ,  De plus au NE du 
I_ --- 
château, l à  où Trevisan s i g r a l e  l a  brèche de base, il a appelé Dogger des - - -. 

c a l c a i r é s  f i n s  2. ~1obotrsnCan.a -a- du Crétacé supérie&. 

- Coupes de Roccipalmba-vil le ,  Rnccapaluiiba-gare e t  Borgo R e g a l x i .  @ 
( ' L I E  

Quelques s é r i e s  du même type peuvent ê t r e  r é a l i s é e s  à Roccapalumba-ville, 

Roccapalumba-gare e t  Borgo Regalmici. 

A Roccapalumba, jus t e  a u  N de l a  v i l l e  s e  dresse un b loc  remarquable 

dans l e  paysage e t  dont l e s  c a l c a i r e s  caverneux a b r i t e n t  d'innombrables p i g e m s  

ce qui explique l ' o r i g i n e  du nom (Rocea-Palumba). D e  bas en haut ,  on rencontre 

une s é r i e  du Dogger-Mah-Crétacé supérieur cons t i tuke  de c a l c a i r e s  d w s ,  ck2-x 

du Dogger, (Bajocien) surmontés se lon G. Castany (1956) de t u f s  volcaniques du 

Bajocien (zone à Steph_anoceras humphriesianum) q u i  sont  s u i v i s  de c a l c a i r e s  

durs  du Jurassique moyen-supérieur passant à des c a l c a i r e s  noduleux rouges, 

blanchâtres,  v e r t s ,  du Maln. Le  Kimméridgien, se lon  G ,  Castany (19561, s e r a i t  

c a r a c t é r i s é  par  Acanthoceras acan th icm.  Nous n'avons pas re t rouvé l e s  calcabes -----* 

jaunâtres,  qui  formaient l a  p a r t i e  supéricure de la s é r i e  jurassique à Vicar i ,  

mais par  con t re  des c a l c a i r e s  graveleux à o o l i t h e s  qui c a r a c t é r i s e r a i e n t  l e  

Port landien,  La Cafl i sch  e t  P e  Schmidt d i  Friedberg ( 1 3 6 7 ~ ) ~  c i t e n t  : 

E l l i p s a c t i n i a  sp. 

Nerinea sp, 

Trocholina sp, 

A l a  p a r t i e  supérieure de l a  s é r i e ,  on trouve l e s  c a l c a i r e s  b lanchât res  

à pâte  f i n e  du Crétacé su+r ieur ,  dc L. Ca P r * .  



Prbs de la gare d' Alia-Roccapalumba on remarque une dizaine de blocs 

&parpi l lés  dans la  nature et dont cer ta ins  sont exploités en carrikre,  ce qui 

permet de relever de bonnes coupes came l ' a  f a i t  R b  Fabiani en 1926 qui dé- 

crit l e  Dogger e t  cite de bas en haut : 

WSW 

fig, 35 Coupe de Roccapalumba-Gare, dtap&s R e  Fabiani (I926), 
Légende dans l e  texte ,  

1 - des calcaires  B Crinoïdes du Dogger infér ieur ;  
2 - des t u f s  volcaniques du Bajocien; 
3 - des brkches volcaniques du Ba jocien; 
4 - des t u f s  volcaniques; 
5 - des calcaires  c r i s t a l l i n s  du Jurassique moyen, 

Dans ce t t e  con-bée les t u f s  volcaniques ont f o w n i  a R. Fabiani (1926) 

une t r 8 s  c é l a r e  faune constituée d'espèces diverses de Brachiopodes, CrinoPdes, 

Echinf des, Mollusques e t  Crustacés, Ce sont les LamelLibrandies qu i  prédaminent 

par l e  nombre d'individus et  d'espaces r ecue i l l i e r  I l  faut c i t e r  encore des 

Ccrlpaux e t  des r e s t e s  véggtaw indéchiffrables, RI Fabiani indique t 

Pentacrinus cr is ta-gal l i ,  Pteroperna p y p e a ,  Ptemperna baiocensis, 

h i g o n i a  hemisphaerica , Anisocardia ros t ra ta ,  D p e l i a  subradiata , 
Ster>hanoceras hmphriesianum dont c'est la zone, I l  s ' ag i t  par cons6quent 



de Bajocien. Les faunes r e c u e i l l i e s  par  R.  Fabiani on t  é t é  r éé tud iées  en 1933 

par R ,  Fabiani e t  C. Ruiz, On trouvera dans c e t t e  publicat ion qu i  confirme l ' â g e  

avancé par  R, Fabiani  en 1926, une l i s t e  de f o s s i l e s  p lus  compl?te que c e l l e  

indiquée ci-dessus. Signalons Cypricardia i n f l a t a ,  Unia varicosum, Pinna cancel- 

l a t a ,  Pinna ampla. Astar ta  elegans, e t c . ,  , au t o t a l  39 espèces, - - 
Dans l a  région de Borgo-Regahici s ' é p a r p i l l e n t  une t r e n t a i n e  de b locs  

appartenant à l a  zone de Vica r i  ( f i g ,  223). Cer ta ins  de ces b locs  sont  du 

Jurassique,  notamment jus te  au  NE du v i l l a g e  de Borgo-Regalmici 06 l q o n  v o i t  

un gros bloc;; de c a l c a i r e s  g r i s  grossi5rement graveleux du Dogger ( ?  ) - Maim (1 )  

reposer ,  au  même t i t r e  qu'un gros  b loc  de Crétacé supérieur e t  d ive r s  p e t i t s  

lambeaux cons t i tués  su r tou t  de Carnien p las t ique  ( a r g i l e s  brunes e t  c a l c a i r e s  

g r i s  en bancs décinèt r iques ,  3 Halobia sp . ) ,  su r  (ou dans) le Miocène supérieur 

marneux par l ' i n t e rmédia i re  d'une semelle de t u f s  basa l t iques  du Bajocien dans 

l e sque l s  nous avons trouvés quelques f i l o n s  dlEocène. 

( 1 )  Plusieurs au teurs  ont  r é c o l t é  des faunes à Borgo-Regalmici. G.G. Gemmellaro 

c i t e  : Phylloceras mediterraneun NEUM,; Lytoceras g a s t a l d i i  GEMM,; Oppel i i  

anar  OPP, ; Per isphinctes  bocconii  GENPi,, 2. regalmicensis GEtfllr ; Pel toceras  - 
transversarium QUENST,; Aspidoceras insulanum GEMM. R ,  Fabiani (1933) a v i s i t é  

l e s  gisements de P i e t r e  Cadute e t  Cas te l l ac io  à Borgo Regalmici, s igna lés  

par  L, Baldacci (1386). I l  a confirmé les observations de L, Baldacci e t  re-  

connu des a s soc ia t ions  ca rac té r i s t iques  du Malm e t  notamment des zones à 

Aspidoceras acantichun e t  Pel toceras transversarium, I l  é c r i t  " l e s  c a l c a i r e s  

sont  pour l e u r  p lus  grande p a r t i e  à r appor te r  au rlalm c t  en quelques endro i t s  

i l s  sont  t rès  r i c h e s  en f o s s i l e s  su r tou t  en Ammonites. Parmi c e l l e s - c i  nom- 

breux sont  l e s  exemplaires de Phylloceras, Perisphinctes,  Pel toceras  
/0 

(Pcltoceras Fouquei KILIANI. .,, 



Une récente publication de Le Caflisch e t  P. Schmidt d i  Friedberg (1967a) 

t r a i t e  brièvement de la sér ie  de Vicari. Ces auteurs admettent comme nous l'avons 

é c r i t  en 1966 (voir  Pe Broquet, A. Caire e t  G e  Mascle, 1966) que la sé r i e  de 

Yicari trouve sa place paléogéographique en t r e  l a  s é r i e  de Sclafani au  Nord, 

appelée s é r i e  des Madonies occidentales par ces auteurs, e t  la s é r i e  de 

Cammarata au Sud (Sér ie  des Sicani pour ces  auteurs) .  Cette publication signale 

quelques mètres de r ad io l a r i t e s  dans l e  Dogger, t a n t  à Vicari  qu'aux "Rocche" 

près de Roccapalwba-gare, Ces r ad io l a r i t e s ,  a i n s i  que l e s  ca lca i res  à Ellipsac- 

t i n i a  du Malm qui aff leurent  3 Roccapalumba, sont caractér is t iques  de la zone 
7 

de Sclafani e t  permettent d ' é t ab l i r  un l i e n  en t re  la s é r i e  de Sclafani des 

Madonies e t  l a  sé r ie  des Sicani, ce qui confirme ce que j ' a i  é c r i t  en 1964, 2 
la su i t e  de la découverte d'une s é r i e  intermédiaire entre  l e s  Madonies e t  l e s  
7 

Sicani appelée s é r i e  de la Montagnola (vo i r  P. Broquet, 1964 c),  Dans une recons- 

t i t u t i o n  paléogéographique de l a  S i c i l e  occidentale, P. Broquet, A .  Caire e t  

G e  Mascle (1966) ont indiqué que l a  s é r i e  de Vicari  é t a i t  s i tuée  en t re  l a  s é r i e  

de Camnarata au Sud e t  la sér ie  de l a  blontagnola au Nord qui permettait  d ' é tab l i r  

un l i e n  entre l a  s é r i e  de Vicari e t  l a  s é r i e  de Sclafani, Cette opinion a 

d ' a i l l eu r s  é t é  exprimée ensuite dans un livret-guide d'excursion (P. Broquet, 

A. Caire, G e  Duée, G, Mascle e t  R e  T ru i l l e t ,  1967) qui représen ta i t  ( f i g e  7 e t  8 

du l ivret-guide) la zone de Vicar i  comme une zone haute en t re  l e s  zones de 

Sclafani e t  de Cammarata . 
Le Caflisch e t  P. Schmidt d i  Friedberg (1967a)signalent dans l e s  calcaires  

sous l e s  sables tufacés du Bajocien a i n s i  que dans l e s  premiers bancs de calcaires  

noduleux rouges, des Algues, Coraux, Echinides a i n s i  que l e s  microfaunes sui- 

vantes : 

Trocholina cf, elongata (LEUPOLD 1, 
Trocholina sp. 

Protopeneroplidae 

Solenopora sp . 
Ensuite, au  dessus des sables tufacés,  dans l e s  calcaires  noduleux appelés 

"conglomérats intraformationnels" qu ' i l s  rapportent au Malm, i l s  c i t e n t  : 

Saccocoma sp, 

Globochaate sp  , 
Peltoceras sp. 



P e r i s ~ h i n c t e s  SP., a i n s i  que des Textularidés,  des Aptychus, des 

Belemnites e t  des "espèces de "Globigérines primit ives.  A notre  a v i s  c e s  niveaux 

son t  compris e n t r e  le  Kinnnéridgien e t  l lOxfordien ( v o i r  f i g ,  34). 

Les Rad io la r i t e s  c i t é e s  par  ces au teurs  son t  rapportées a u  Dogger. 

Personnellement j e  n ' a i  jamais t rouvé de r a d i o l a r i t e s  à Vicari e t  Roccapalumba, 

mais j tadrnettrai  dorénavant l e u r  présence prCs de Roccapalumba-gare, aux 

wRocchell, en f a i s a n t  r é fé rence  aux observations de L. Caf l i sch  e t  P. Schmidt d i  

Friedberg 8 

c )  Corré la t ions  s t r a t ig raph iques  e t  remarques 

De l'examen des coupes précédemment d é c r i t e s ,  il r e s s o r t  que la  s é r i e  

s t ra t igraphique  de l a  zone de Vica r i  s e  composerait : 

- d'un Tr ias  p las t ique  (Carnien) souvent déso l ida r i sé  de son substratum permien, 

- d'un Lias i n f é r i e u r  à moyen cons t i tué  par  des c a l c a i r e s  ool i th iques  dont il 

ne subs i s t e  que de t r è s  p e t i t s  lambeaux, 

- d'un Jurassique moyen-supérieur représenté  au  Dogger, par  des c a l c a i r e s  

compacts contenant des l aves  basiques e t  au Malm par des c a l c a i r e s  noduleux 

de type "ammonitico-rosso". Les laves  correspondent à un épanchement sous- 

marin rapporté au Bajocien (zone à Stephanoceras humphriesianun). 

Nous n'avons pas re t rouvé t r a c e  de l a  t ransgress ion  bajocienne s ignalée  

par  L. Trevisan (1937a)qui a f f i rma i t  que l e s  c a l c a i r e s  de base du Dogger rspo- 

s a i e n t  par  l ' i n t e rmédia i re  d'une brèche sur l e  Carnien. Cet auteur ,  qui  a d é c r i t  

la s é r i e  s t r a t ig raph ique  du Jurassique moyen-supérieur, comme nous l 'avons d i t  

au  début de ce  chap i t r e  a confondu en c e r t a i n s  po in t s  l e  Dogger e t  l e  Crétacé 

supérieur dont il i g n o r a i t  l ' e x i s t e n c e ,  De plus,  il a considéré l e s  b locs  q u t i l  

étudiait,connne autochtones. Par tant  de ce pos tu la t ,  il a consta té  à j u s t e  t i t r e  

que l e  Bajocien reposa i t  sur lii: Carnien. Une t e l l e  lacune ne pouvait s ' expl iquer  

que par  une importante t ransgress ion ,  rapportée par conséquent au  Bajocien. L? 

no t re  av i s ,  ces  blocs,  poussés au  f r o n t  des nappes ou des é c a i l l e s  s e  déplaçant 

v e r s  l e  Sud, ont  é t é  drrachés à - l e u r  substratum e t  il e x i s t e  un contact  mécanique 

important e n t r e  le Dogger e t  l e  Carnien. I l  suffit d ' a i l l e u r s  pour en ê t r e  
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fig. 36 Coupes shatigrephiquas~om61~es de la série da ilicari, affleurant 
a V i c a r i ,  Raccapalmba-ville et Roccapalumbca-ga~e a 



persuadé de v o i r  l e s  plissements dishamnoniques du Carnien cons t i tué  de c a l c a i r e s  

n o i r s  en p e t i t s  bancs de 5 2. I O  cm d 'épaisseur à Halobia sp,  i n t e r s t r a t i f i é s  

dans l e s  a r g i l i t e s  brunes à verdât res ,  I l  a f f l e u r e  dans dvexce l l en tes  condit ions 

p rès  de Vicari  le  long de l sancienne r o u t e  qui ,  pa r t an t  du v i l l age , se  d i r i g e  

ve r s  l e  Nord-Est, 

Ces cons idéra t ions  tectoniques obl igent  à une extrême prudence quant à 

l ' i n t e r p r é t a t i o n  s t ra t igraphique .  Les lacunes d'observation ne sont  pas forcé- 

ment des lacunes s t r a t ig raph iques ,  Néanmoins, il e s t  un f a i t  c e r t a i n  : jusqu'à 

présent  on n ' a  jamais c a r a c t é r i s é  de niveaux s t r a t ig raph iques  e n t r e  l e  Lias in- 

f é r i e u r  e t  l e  Bajocien, mais ces niveaux pourra ient  ê t r e  t r è s  peu épa i s  e t  d i f -  

f i c i l e s  à mettre en évidence. Cette remarque ne d o i t  pas p a r a î t r e  étonnante si 

l ' on  considère à l ' r d  de L3 zone é tudiée  l a  s é r i e  s t ra t igraphique  bien connue 

de la Kumeta ' ( l i e u  rendu célèbre par  l e  bandi t  Giuliano qui du sommet do 

la Kumeta organisa en 1947, su r  l ' i n s t i g a t i o n  de l a  ' lafia,  l e  massacre de l a  

Por te l l a  d e l l a  Gines t ra) ,  Cette  s é r i e  nous montre un Jurassique qu i  f a i t ,  

semble-t-il, toujours  p r t i e  de l a  zone de Vicar i .  On peut observer  : 

1 - un c a l c a i r e  b lanc  très ool i th ique  terminé pa r  une surface corrodée. Lias; 

2 - 5 m de c a l c a i r e  à Entroques-Domérien; 

3 - O à I O  cm de c a l c a i r e  jaune toa rc ien  remplissant  des cav i t é s ;  

4 - un lit de c a l c a i r e  rouge avec croûte de manganèse, Bajocien à Bathonien 
i n f é r i e u r ,  C e  niveau condensé con t i en t  de nombreuses Ammonites appartenant  
pour l a  p l u p r t  à l a  zone à Stephanoceras humphriesianum; 

5 - 2 m de c a l c a i r e  rouge, pauvre en Ammonites e t  avec q u e l q u ~ s  Posydonomies. 
Bathonien; 

1 Le d é t a i l  de c e t t e  s é r i e  nous a é t é  f o u r n i  par  Torens de l 'Un ive r s i t é  de 

Leices ter  (Angleterre) ,  à qui  nous adressons nos p lus  v i f s  remerciements, 



6 - 3 h 4 m de radiolaritas muges. Kimmkridgienr A mon avis, ces Radiolarites 
sont semblabbs a ce l les  de la zone de Carmarata e t  précisément d'un facias 
identique a c e l l e s  qui affleurent sur l e  Monte Carnarata. Par conséquant , à 
certaines 6poques g6ologiques (exemple au Kimérldgien l e s  zones de Vicari 
et  Cammarata pouvaient se confondre 1 ; 

7 - calcaire. noduleux rouge b Ammonites du Tithonique, 

Tith. 
- - - - -  
Kim 

figr 37 Légende dans l e  texte,  

Cette serie est tr8.s condensée, mais put-on parler de transgression 

bajocienne, je ne le  crois pasb 

En concl+sion, la  zone de V i c a r i  étudi6e V i c a r i ,  Roccapalumba, Borgo- 

Regahici mon- a presque tous l e s  niveaux des faciès différents de eaux que 



nous avons notés  dans l a  zone de S c l a f a n i m a i s  a u s s i  de ceux que nous a l l o n s  

d é c r i r e  dans la zone de Cammarata. Ces f a c i è s  sont  c a l c a i r e s ,  comprennent une 

coulée basique a u  Bajocien e t  prennent un f a c i è s  "ammonitico-rossoll au Malm, 

I l  f a u t  i n s i s t e r  sur l e  ca rac tè re  condensé de la s é r i e  su r tou t  s i  on la compare 

à la s é r i e  de la zone de Sclafani  e t  noter  la présence, à c e r t a i n s  niveaux, 

dtencr+ditements d'oxyde de f e r  ou de manganèse, Ainsi la sédimentation peu 

profonde probablement né r i t ique  du Dogger évolue au Malm, peut-être v e r s  un 

mi l ieu  un peu p lus  profond e t  à tendance p lus  pélagique, La zone de Vicar i  

semble se comporter au Jurassique comme un haut-fond, non s ~ b s i d e n t ~ p e u t - ê t r e  

l o c a l ,  balayé par  des courants  marins. Ce haut-fond é t a i t  s i t u é  e n t r e  la zone - 
de Sc la fan i  au  Nord e t  la zone de Cammarata au  Sud, 

La zone de Cammarata 

Contrairement aux 3 domaines précédemment é tudiés ,  la zone de Cammarata 

é t a i t ,  jusqu'a c e s  de rn iè res  années, trEs mal connue stratigraphiquement, c t e s t  

pourquoi nous nous sommes a t t a c h é s ,  Georges bfascle e t  moi-même à en p réc i se r  

la s t r a t i g r a p h i e .  J ' a i  é tudié  la p a r t i e  o r i e n t a l e  de la chaîne qu i ,  en t re  

Cammarata e t  San Stefano Quisquina, s e  développe sur une quinzaine de ki lomètres 

d'E en W a l o r s  que l'ensemble s ' é t end  s u r  p lus  de 50 k i lonè t res ,  J t a i  décou- 

v e r t  l e  Lias moyen (P. Broquet, 1964 b - c,ezdi7.) qui  n ' a v a i t  encore pas été 

ind iv idua l i sé  e t  j ' a i  pu démontrer d'une façon cer ta ine ,  que ce Lias moyen 

é t a i t  t r ansgress i f .  I l  s ' a g i t  d'un jalon paléogéographique in té ressan t .  

a )  S é r i e  du Monte Cammarata 

Le Jurassique se compose de t r o i s  termes : 

a )  des  c a l c a i r e s  en gros bancs, g r i s  c l a i r ,  ool i th iques ,  pseudoolithiques, 

graveleux, à Entroques ou à pâ te  f ine .  Age : Lias in fé r i eu r ;  

b) des  marnes rouges e t  v e r t e s  du Lias moyen (Pliensbachien : Carixien - 
Domérien ( ? ) ; 



c) des radiolarites rouges, parfois blanchâtres (Lias supérieur (?)  3 Titho- 

nique-Néocornien 1, 

- Coupa de la Contrada la Ferta (Cwrd, 785644) 

Au SE de la  ContMda la Fennta (Monte Camnarata) nous avons rencontré 

les niveaux suivants (fig. 3 8 )  : 

f i g  , 3$ Profil stratigmphique bu Jurassique de la Contrada La Ferta. 



1 - Calcaires ool i th iques  blancs ( I a )  sur  lesquels  repose un conglomérat (Ib) 
épa i s  d'une qui:lzaine de m?tres au  moins, composé de g a l e t s  de c a l c a i r e s  
clairs à pâ te  f i n e ,  de c a l c a i r e s  g r i s  à Radiolaires du Tr ias ,  de ca lca i res  
à Entroques, Les g a l e t s  sont de t a i l l e s  var iées ,  Le ciment du conglomérat 
cons t i tué  par  des marnes ve r tes  nous a fourn i  des Ostracodes peu caracté- 
r i s t i q u e s  q u i  ressamblent à des formes sinémuriennes (1)  connues dans l e  
Bassin de Par i s ,  

Sur l e  conglomérat viennent 15 à 20 m de c a l c a i r e s  ( I c )  blancs à pâte 
f i n e ,  pu i s  de c a l c a i r e s  ool i th iques  en bancs de quelques décimètres à plu- 
s i e u r s  mètres, présentant  quelques minces i n t e r c a l a t i o n s  d l a r g i l e s  ver tes .  

2 - 15 m de marnes verdât res  e t  rouges t r è s  r i c h e s  en Foraminifères e t  Ostra- 
codes indiquant l e  Pliensbachien-Carixien, J e  Siga l  y a reconnu : 

Lenticulina c f ,  ruthenensis  ESPIT e t  SIGAL 

Atacolus c f ,  rectalonga BRAND 

Dentalina sinemuriensis TERQUEM 

Marginulina c f ,  burbachii  DREYER 

Marginulina gr ,  cons t r i c t a  TERQUEPlI e t  BERTHELIN 

Nodosaria c f ,  se tu losa  TERQUEM 

Frondicularia involuta TERQUEM 

Frondicularia c f ,  procera BURBACH 

l1 Frondicularia" thuringica BURBACH 

Planularia c f ,  f i l o s a  TERQUEH 

L i n ~ u l i n a  g r ,  t e n u i s t r i a t a  NOERWANG 

Lingulina tenera  (BORIJEflANN) 

Lingulina gr.  occ iden ta l i s  (BERTHELIN) 

Lingulina tenera ca r ina ta  NOERWANG 

Ostracodes : 

Bairdia a f f ,  f o r t i s  SEILACHER 

c f ,  molesta APOSTOLESCU 

Isobythocypris s p , ;  

3 - Calcai res  s i l i c i f i é s  (3a)  rouges t r è s  r i c h e s  en Radiolaires,  a l t e r n a n t  avec 
de minces passées d t a r g i l i t e s  rouges à Radiolaires,  On rencontre quelques 
l e n t i l l e s  s i l i c e u s e s  de t e i n t e  ocre  ou chocolat,  Ces niveaux ne nous ont  
fourni  que des Radiolaires. Epaisseur 5 m. 

Rad io la r i t e s  e t  ca lca i res  s i l i c i f i é s  (ab) blancs, roses  ou rouges, en 
bancs de 5 à 35 c m  à A ~ t y c h u s  ca rac té r i san t  l e  Jurassique t r è s  supérieur 

(1) Les Ostracodes ont  é t é  déterminés par M o  Grekoff, 



(KimmQlidgien-Portlandien) (P. Broquet, 1964 cl. L1 Qpaisseur a t t e i n t  au  
moins 20 m. 

Nous n'avons pas caractér isé  l e  Lias supérieur, l e  Dogger e t  une partie 
du Malm, mais il semble ex i s t e r  une continuité de sédimentation en t re  l e  
Lias moyen (2 )  e t  le  Jurassique supgrieur (3b). S i  l a  s é r i e  est complète, 
e l l e  e s t  t r è s  rédui te  en épaisseur, c ' es t  Qvident. 

- Coupe du Cozzo Ledera 

1700 m au S de l a  Contrada la Ferta, au Cozzo Ledera (fig.  391, on trouve 

un conglomérat (a)  remaniant l e s  mêmes Qléments que ceux que nous avons déc r i t s  

précédemment ( f ig ,  38, Ib )  e t ,  en t re  autres,  des calcaires  3 Halobia sr>, du 

Trias;  l e  ciment de ce conglomérat nous a fourni  une microfaune e t  une macrofaune 

indiquant l e  Lias moyenBon peut c i t e r  entre  autre ,  selon J, s iga l  : 

Lingulina g r .  bornemanni ( FRANKE ) 

Lingulina gr ,  occidentalis  (BERTHELIN ) 

Lin~u l ina  c f ,  tenera pupoides NOERIJANG 

Lingulina tenera car inata  NOERWANG 

- Ostracodes : 

Bairdiidae ex, g r ,  Ostr, I727a BUCK, 1954 

La macrofaune e s t  composée de Bélemnites d6terminées .par M. le Cbanoine Dubar, 
parmi lesquelles : 

Belemnites (Hasti tes) mi l l e r i  PHILL, 

Belemnites ( Passaloteuthys ) bruguieri  d' ORB, 

Belemnites (Passaloteuthys) apicicurvatus BLAINV. 

Le conglomérat du Cozzo Ledera s e  trouve cependant dans une s i tua t ion  d i f fe ren te  
de c e l l e  du conglom6rat de l a  Contrada La Ferta. 11 n'es t  pas i n t e r s t r a t i f i é  dans 
les calcaires  du Lias infér ieur  mais apparaft sous l e s  marnes rouges ( f ig ,  38-2) 
du Carixien-Domérien ( 3 )  où l 'on rencontre entre  autres  : 

Lenticulina polygonata FRANKE 

Lenticulina cf, ruthenensis ESPITALIE e t  SIGAL 

Astalocus marginulinopsis g r ,  varians ( BoRNEMANN) 

Astalocus cf, s t u t z e r i  FiiANKE 

Astalocus cf. strilh TERQUEM 



Q TERQUEM et BERTHELIN ) 

Palmula cf, kuEin4 FRANI<@ 

TERQUEM 

Les Ostrcscodea carkespondent à KOUMllNN r 

Cette forma a 6té décrite dans I)o&rien au 
moins ) des hlpea autrichiemes , + 

Cozzo tedam 

Cozzo L r d t r ~  
NW 

f i g ,  39 Coupes du Gozzo Ledero. 
Légende dans le texte,  

Les csrn~lom$rats kndlqubs dans 3.e Lias sont l'indice d'me- tiransgression 

(P .  Braquet 1964 b - c )  qui semble se situer à l a  Base du Lias moyen (Carixien), 

Il serait toutefois intémssanh de faire une étude de détail  cair ie conglorné~at 



notg dans les calcabras du Lias inf8riet.w ne correspond pas, semble-t-il, 3 ce- 
lui qui se trouire 3 la base des marnes du Lias moyen, HP se poux~ailr que le con- 

glomérat in ters trat i f i é  dans le Liae inf6risur soit un conglom6rat de rbpaa ion ,  
a lors  que Ze conglomérat: situ6 i3 la base des marnes rouges carixiennes indique 

m e   ansg gr es si an^ 

Dans la ~ L g i o n  de: Carmarata, nous avons noté deux autres coupes intkres- 
antes, ltw concerne le Lias inf6riem et sa situe dans la Contrada Bruca, 
lfautre iatQre8se toute la sér ia  jurassique et appraft 650 m au SE de Monte 

Gemini près de & Portalla dalla Venere, 

a en bancs de 0,$0 m à f,70 a, de cou- 
3 leu? chire ( I l o  krct niveau (b f 6pais 

- - - . . . - - - -  
de 8,60 m est plus dgtritiqucs et; en 

bancs plus mincests, La partis supéri- 
2 e u e  de.2.a série  (2) est sonstituge 

gms bancs, S m  les diff6mbts ni- 

veaux 6chantil30nn6s apparaissent 

des tpaces en creux da Eossiiea, 

p~cib&lamen't: de, Eamellrbranches, 

constituant un excellent c r i t b r e  de 

p o b ~ i t é ,  Je m'ai t.sncontr%? dans ces 

calcaires que des Algues, probable- 
ment des , des Bryozo- 

aires, des débris de Xgmellibranches 

et de plaques cktEChinocî@nnes, i'& 

f ige  40 WofiL stmtipaphique du 
Lias fnfdrrieur de la 
Conthdar B~uca 
Ugende daes l a  texte. 



conglomérat ( 3 )  const i tué  de ga le t s  de ca lca i res  compacts blancs à Radiolairgs, 

de calcaires  g r i s â t r e s  à Halobia sp, du Trias supérieur, de ca lca i res  grabeleux 

du Lias in fé r ieur ,  de s i l e x ,  Les ga le t s  sont bien roulés, l eur  diamètre varie 

de quelques centimètres à quarante centimètres mais la t a i l l e  la plus  fréquente 

e s t  de 15 centimètres, Le ciment e s t  calcaire ,  peu important, azoïque semble- 

t-il, A la Contrada Bruca, il n'y a r i e n  au-dessus du conglomérat, mais la té-  

ralement dans l a  Contrada Gargiuffe, il passe à une t r è s  bel le  surface durcie 

qui se  trouve sur l e s  calcaires  du Lias in fé r ieur  e t  sous l e s  marnes du Paléo- 

cène, A la Contrada Bruca il semble donc p lu tô t  correspondre au conglomérat 

de base de la t ransgression paléocène plutôt  qu'au conglomérat du Lias moyen, 

Le même problPme sc pose prhs de San Stefano d i  Quisquina, au N de la Porte l la  

d e l  Muro, où l ' on  trouve un conglomérat énigmatique, épais de plusieurs  mètres, 

formé d'éléments bien roulés,  de pe t i t e s  t a i l l e s  mais comprenant quelques 

gros blocs pouvant a t t e indre  1 m. Le ciment e s t  calcaire ,  l e s  ga l e t s  essentiel-  

lement t r ias iques;  j ' y  a i  trouvé un ga le t  de basal te ,  Ce conglomérat repose sw 

du Trias e t  n ' es t  recouvert par aucune formation, mais j e  pense q u ' i l  e s t  sem- 

blable  à ce lu i  qui apparaî t  dans l e s  mêmes conditions, près de l a  Por te l la  

d e l  Muro, 3 1 ' W  de la Serra del le  Moneta, où il contient  quelques ga l e t s  dc 

r ad io l a r i t e s  du Jurassique supérieur. I l  e s t  donc en ce t  endroit  post-jurassi- 

que, En conséquence, je rapporterai  ces conglomérats à la transgression palCo- 

cène (ou post-paléocène plutôt  lu' au Lias moyen, 

c )  Coupe de la Porte l la  de l la  Venere ( f i g ,  42) 

A la Tor te l la  clella Venere, l a  couverture post-triasique des Plonte 

Gemini e s t  décollée de son substratum t r ias ique  (1 : Trias  supérieur ca lca i re ) ;  

c e t t e  couverture a une s t r u c t w e  synclinale dont l e  f lanc nord est  renversé 

e t  o f f re  la coupe suivante : 



fig* 41 Coupe de Pa Portelia della Venere. 
Légende dans l e  texte. 

2 - 6 n da a l c a b e s  oolithiqes,  gaveleux du Lias inf6~ietm) (pendage 5 5 O  NE). 
3 - 3.80 rn de conglm6rat 3 élénents surtout triasiques e t  de petite taille, 
4 - 9 m de marnes rouges d. Radiolaires, du Lias moyen* 
5 - 20 m environ de caLcahâs siLicifiés blancs, rosés, rouges, de radiola- 

r i t e s  de  mbes teintes  et dtargflea rouges en alternance : Jurassique supé- 
rieur probable, 

Ltint&6t de cette  coupe: est de montrer un conglomérat de transgression 

3 la base du Lias moyen, 

d )  Autres affleurements importants du Jurassique de la zone de 

Dans la r€gion que mus avons étudiée, l e  Jurassique couvre des sur- 

faces restreintes, IlapparaSt sur les  feuilles au 1/25 000 de : 

- Camnarata (no 267 - TV - NE); 

- San Stefano Quisquina (no 267 - N - W); 

- Lercara Fkiddi (no 259 - III - SE); 
- F i h p  (ho 259 - If1 - SV). 



Nous signa1e~ona les principaux affleurements de Lias et de  Jurassique 

supérieur que l 'on peut rencontrer sur ces feuilLes en précisant tou te fo i s  que 

les meilleurs coupes nsus ont étk fournies par le  Monte Caranarata* 

Progressant du Nmd vers l e  Sud, les premiers afflewemerrts apparais- 

sent sur Ia f e u i l l e  da  Fifnga, au fJ" du Pizzo del Cmvo (986 m l  ( b o r d ,  714749) 

dans la région de la Casa Micohssi os l t o n  rencontre : 

f - calcaires  massifs compacts 2 gpaveleux, bien 
lit&, Trias  sup&ieur à Lias inferieta?; 

/ 
I 

t 3 - quelques mètres de marnes rouges tr8s r iches  
en Wdfola5keipr Lias moyen; 

3 - r ad io l a r i t e s  e t  calcaires  s i l i c i f i k s  blancs 
et rouges' &tychus du Khmé~idgien-Port lan- 
dien. 

f i gc  42 Prof il stratigraphique aux environs 
L 
I 
I de l a  Casa Nicaloai. 
a 

I L6gande dans le  texte. 

Sur la f e u i l l e  de Lercara Friddi ,  on remarque l e  Jurassique en quelques 

points, notanment aux Rocche d i  Caruso, jus te  à 1 'E  d'Il Cassero (1031 m) et 

pr8s du Sanctuaire de Piedigrotta, Au N E des Rocche d i  Caruso (Caord, 773741), 

il est intéressant de  noter la présence de Jurassique s u p é ~ i e w  consti tué de 

Radiolarit e s  et  ca lca i res  s i l ic  if i é  s rouges, dans une klippe sédimentaire qui 

se trouve dans l e s  marnes du Tortonien i n f h i e u r .  Cette klippe est constituée 

de t e r r a in s  t r 8 s  tecrtonis6s mais o6 Iton peut encore reconnaftre l e  Jwassique,  

le Crétacé infériean, e t  l e  Pal6ocRne-Eocèrme, Les 9 t y c h u s  que nous avons re- 

c u e i l l i s  t a n t  dans l e  Jwassique que dans l e  Crétacé infQrieur ,  se sont avérés 

i nd6 te rn i i~b l e s .  



R k@H Wu sanctxalyke de P b e d i ~ o r t a  entra le teir 2 et: %et Km 2,350, on 

trouva des marnes rouges, Haalmena ver&bras, passant 3 des calcai~es  silicl- 

fiés rouges 2 RIadHskM.es alfermrtt avec des mgilites rouges du Tithanique, Les 

marnes rouges qui ont fourni de  rares mic~~fameé: indiquaint probablement le Lias 

moyen, reposent: sw des caleabes c h i ~ ç  3 E<$te f ine,  RadiaslaPanes du T P ~ S  su- 

pérfew-Lias inE6~berxla (? )  p r  kqlrntem6diaSre d" cca.saglani6~a.t; 6pais de 18 3 
55 m, assez ehaot ique a l%ff  lemment remaniant essent ieklemend des calsaires 

triasiques clairs 2 R~diobaires  et des cafcajses pseudoolithiques du Zias infé- 

rieur, Les élémcimts du conglomérraa sant bien roulés, g6nQetaWemenbi da p e t i t e  

ta i l l e ,  m i s  ils peuvent atteindre urse dimensian fmpartanle, 

fâg, 943 Coupe du sanetmire da P i e d i g ~ ~ t t a ,  

I - Galcai~ss du Trhs supgriew - Lias I n f g ~ i e w  ( ? I l  
2 - Congl~nibat dç base du L i a s  meyen, 
3 - Ma~nes du Lias moyen, 
4 - Calcaires siPicifP&s et radiolarittaes du Jwaasique sup6rlew - Ngocamien 

basal, 
5 - Marnes wGlrtes du exl6tac4 B n f Q ~ i e w ,  
6 - Conglomérat dé! base du Pa1EacSne, 
7 - Marnes muges, ca&cabes rnaktfisw et ca1cai~es H L B U ~ ~ S  et b h n c s ,  geiorlques 

si lex mnppoaas, PalGsc4ne-Eockné inFkrleur,  

Juste au N de ka Sa~gczate San CaPogero  COO OP^^ 769725) an RPowe Une 

haale coupe qui montrer pobabfement la base du Lias mûyenp an y rencontre de 



bas en haut : 

1 - deux niveaux de marnes rouges l i e  de 
vin (a) e t  jaunâtre (b) épais respec- 
tivement de I O  cm et de 2 cm inc lus  
dans des calcaires  très clairs, 
azofques, en bancs de quelques centi-  
matres 2 plusieurs décimètres, 
Epaisseur 3,20 me Le niveau b a four- 
n i  de rares mimafaunes 2.cachet l ia-  
si que ; 

2 - wnglom6rat remaniant essentiellement 
des  calcaires du Trias sup&ieur, 3 
ciment m n e u x  rougeâtre, 
Epaissew X,60 ni; 

3 - marnes muge brique à la base des- 
quelles on note des calcabes c h b s  
azoxques, lent icula ires ,  Les mames 
contiennent des Ostracodes et des  Fo- 
~amPnif2xl.e~ qui indiqueraient selon 

. 3, Sigai, i a  base du Lias moyen ou 
peut-être l e  ssmnet du Lotharingien, 
Epaisseur 1 ,?O m; 

4 - 2 rn de calcaires  s i l i c i f i é s  rouges il 
Radiolaires, 

f i g ,  4i1 Pmfil strat ipaphique de 
la Sorgente San Calogaro, 
LEgende dans le tex te ,  

S u r  la f eu i l l e  de San Stefano d i  Quisquina, on rencontre quelques p e t i t s  

affleurements de Jurassique, dont les glus intéressants se situent au N W de San 

Stefano Quisquina près de la  Casa Riena entre l es  cotes 718 ét 758 et au  Pizzo 

Catera, Près de Jllr Casa Riena, atn lanibeau de? calcaires du Lias infélrieur ases t  

av&Q t~Es riche en Brachiopodes, Entre l e  Pizzo Catera et l a  Portelia Cicala, 

nous avons rencontré des calcakes ciairs à @ t e  f ine ,  à Radiolaires, des calcaires 



3 Entroques, des c a l c a i r e s  oo l i th iques  3 graveleux, r i c h e s  en Brachiopodes du 

Lias in fé r i eu r ,  Nous n'avons pas t rouvé les marnes rouges du Lias moyen, mais 

directement su r  l e  Lias i n f é r i e u r  nous avons rencontré l e s  r a d i o l a r i t e s  e t  ca l -  

c a i r e s  s i l i c i f i é s  rouges dont l e s  niveaux supgrieurs l u i  passent à des  c a l c a i r e s  

noduleux ciairs du Portlandien nous ont  fournid quelques Aptychus du Kimmerid- 

gien-Portlandien, 

I l  faut  s igna le r  également l e  Lias in fé r i eu r  de l a  Contrada San E l i a  e t  

l e  Tithonique q u i  apparaî t  a u  Cozzo P i e t r a  d i  Guida e t  dans la Contrada Paratore 

au SW de San Stefano où il a fourni  des faunes à ?'I, Gemmellaro (1920), Cet 

auteur  a r é c o l t é  près du "Mulino Paratore" : 

Duvalia conophora OPP , 
Duvalia e n s i f e r a  OPP. 

Haploceras elimatum OPP , 
Sirnoceras bsnianum CAT. 

Ber ras ie l l a  abcissa  OPP, 

Au Cozzo P ie t ra  d i  Guida, à l a  Contrada Paratore,  à l t \ J  de l a  chapelle  

San Calogero e t  de la Por te l l a  d e l  Muro, il s ' a g i t  de lambeaux de la s é r i e  de 

Cammarata, reposant  s u r  les marnes du Uiocène supérieur ( v o i r  P, Broquet 1964 c ) .  

Signalons enfin,  l e s  aff leurements de c a l c a i r e s  du Lias i n f é r i e u r  q u i  apparais- 
l 

sent  dans la Contrada Gargiuffe, prCs du Piano P i r a i n i ,  aux a len tours  de la 
( maison La Pis tacchiera ,  a i n s i  qu 'entre l e  Pizzo d e l l a  Rondine e t  la Contrada 

Bruca (f , no 267-IV-NE), Le Lias forme une bande o r i en tée  environ NW-SE, dans 

la Contrada Gar g iu f fe  , 

Sur la f e u i l l e  de Cammarata où l e  Jurassique est l e  mieux représenté ,  

il f a u t  s igna le r  l e  Lias in fé r i eu r  c a l c a i r e  jus te  à l f W  du Cozzo Rossino 

( f i g ,  45) e t  au  SSE de ce lu i -c i  où s u r  le  Trias c a l c a i r e  (1) on trouve des 

conglom6rats formés essentiel lement de c a l c a i r e s  t r i a s i q u e s  ( 2 ) dans lesquels  

on remarque des  s t r a t e s  de c a l c a i r e s  graveleux (O); le  t o u t  é t a n t  surmonté 

par des  c a l c a i r e s  ool i th iques  à graveleux ( O ) ,  Le Trias-Lias e s t  en cantac t  

par f a i l l e  avec l e s  c a l c a i r e s  s i l i c i f i é s  e t  l e s  r a d i o l a r i t e s ,  à Aptychus du 

Tithonique-Néocornien ( 3 1. 



f i g r  45 %%lpe s i t uée  environ 500 m au SSE du Cozzo Rassino, 
I&gende dans le texte.  

Le Jut.assique sup6riousr af f leure  dans de bonnes conditions au N e t  

au S du Cozzo Roasincr, au N E et au N W du Cozzo Panepinto, au Pianoli 

Belvederer Xl offre ims exce2lante coupe X km au M de Canimarata, dans l e  

val- qui  a s  j e t t e  dans le  tsrrer~t Calara+ S i p l a n s ,  enfin,  la pré- 

sence du Jurassique sup&riertr dans les M e a u x  de couverture qui sont dicol-  

l é s  du Trias et aff leurent  au pied du Monte Gargluffe ( v o i ~  fig, 226 a t  228 ), 

e ) Conclusi~ns s t r a  t kpaph lques e t  remarques p a l é o j g ~ o ~ p h i q u e s  

Ge Jurassique de La zone de hmmarato se compose : 

- deun Lias in fa r ieur  consti tu6 de calcaires ooli thbipes,  graveleux, dans les- 

quels on rencontra des cong3,ornérats. tes faunes (ASgues-Echhodermes-Bryo- 

m a i r e s  , , ) comne les f a c i é s  indf quent un milieu p u  profond, sub-récifal,  

Quant aux conglomérats, ils sont pmbablemnt 1' indi ce dt une r6gressian. 

- d'un Lias moyen (Carixien-Dotnerien 3 ) marneux const i tué  de marnes rouges 3 
0s.bacodes e t  FaraminifBms qui indiquent un milieu pélagique, Ce Lias e s t  

t ransgress i f  (P. Braquet 1964 b - C )  , 



- d'un Malm supérieur c a l c a i r e  e t  r a d i o l a r i t i q u e ,  Les marnes du Lias moyen, 

passent  v e r s  l e  haut à des  c a l c a i r e s  s i l i c i f i é s ,  ou de r a d i o l a r i t e s  générale- 

ment rouges, a l t e rnan t  pa r fo i s  avec  des a r g i l i t e s  rouges; l e s  niveaux supé- 

r i e u r s  fournissent  des  Aptychus du Kirnméridgien-Portlandien, Entre l e  Lias 

moyen e t  l e  Kimméridgien nous n'avons pas ind iv idua l i sé  le Lias supérieur 

l e  Dogger e t  une p a r t i e  du Malm mais cependant il semble y avoi r  con t inu i t é  

de sédimentation en t re  l e  Lias moyen e t  l e  Kimér idgien .  La s é r i e  e s t  t r è s  

r é d u i t e  ou même peut-être incompl&te, par lacune de sédimentation, mais dans 

no t re  sec teur  dfbtude, il n l d s t  pas possible,  semble-t-il ,  de mettre en évi- 

dence une émersion e t  à f o r t i o r i  une t ransgress ion du Tithonique, La présence 

de t u f s  diabasiqucs e n t r e  l e  Lias  e t  l e  Kirnméridgien permet de penser que c e t  

épanchement sous-marin, e s t  à rappor ter  aux émissions volcaniques généra l i sées  

dans les zones externes au  Bajocien. Ceci confirme l a  présence d'une mer au  

Dogger dans l a  zone de Cammarata. 

A propos des coulées volcaniques sous-marines probablement du Dogger, 

il n'y a guère que sur l e  Monte Cammarata que nous l ' ayons  mise en évidence. 

A i l l e u r s  l e s  laves  sont s i t u é e s  s u r  l e  Lias i n l é r i e u r  e t  sous l e  Paléocène 

( v o i r  l e  chap i t r e  réservé  2 l ' é tude  des roches e f fus ives  basiques)ou p l u s  haut 

dans la s é r i e ,  Par conséquent, dans c e t t e  p a r t i e  des S ican i  on peut remarquer 

que l e s  émissions volcaniques du Dogger semblent beaucoup moins développées 

que dans l a  zone de Vicari. 
I 

Le f a i t  important dans l a  zone de Carnmarata se s i t u e  au Lias moyen 

(Carixien) où l 'on  a s s i t e  à une modification de la paléogéographie du Trias-  

Lias  i n f é r i e u r ,  Aux dépôts  sub-récifaux du Lias  i n f é r i e u r ,  succède une émersion 

de cour te  durée, su iv ie  d1 une t ransgress ion carixienne qu i  marque lt individual i -  
_I 

s a t i o n  de l a  paléogéographie jurass ique ,  Les dépôts  peu profonds du Lias  infé- 

r i e u r  f o n t  place à une sédimentation marneuse, c a l c a i r e ,  r a d i o l a r i t i q u e ,  péla- 

gique. 

V I  ) CONCLUSIONS GENERALES, STRATIGRAPHIQGES ET PALEOGEOGRAPHIQUES 

Nous avons montré l ' ex i s t ence  de quat re  zones de f a c i è s  au Jurassique,  

s o i t  du Nord v e r s  l e  Sud : 



- La zone du Panormide, 

- la zone de Sclafani,  

- la zone de Vicari ,  - la zone de Cammarata. 

Un tableau résume les  fac iès  caractér is t iques  de ces zones. 

C e  tableau f a i t  apparaî t re  deux domaines ca lca i res  entourant ou bordant 

deux domaines où l 'on note l a  présente de rad io la r i t es .  

Ainsi, l e  Panormide individualisé au Trias  supérieur continue de jouer 

son r ô l e  de haut-fond, probablement subsident, a l o r s  que vers l e  Carixien 

s'organisent deux zones à sédimentation s i l i ceuse ,  la zone de Sclafani e t  l a  

zone de Carmarata 3 sédimentation pélagique, sans apports terrigènes.  Ces 

deux zones sont séparées par l e  haut-fond non subsident que consti tue la zone 

de Vicari caractér isée  par une sédimentation ca lca i re  condensée au Jurassique 

supérieur e t  associée a u  Jurassique moyen 2 des formations éruptives t u f f i -  

t iques  qui contiennent des Ammonites banales, ubiquistes e t  des Bivalves 

indiquant un milieu peu profond. 



PANORMI DE CAMMARATA 

Calcaires 
s i l i c i f i é s  

Ell ipsact i n i ~  "Ammonit ico - 
' -----i-i-----i- 

++++++++++++++++ 

microbréchiques ------------- 
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localement 
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Calcaires 

ool i thiques Domérien ? )  

---------------- 
Calcaires Calcaires 

dolomitiques 

ool  ithiques 

Tableau no 2 Les f a c i è s  caractérist iques du Jurassique. 

------ ------ ------ ------ = Epanchements basiques du Bajocien 

T = Transgression 

++++++ = Discordance caractérisée.  
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I l  semble évident  que l e s  zones 2 sédimentation s i l i c e u s e  ca rac té r i sen t  

un mi l i eu  p lus  profond que l e s  zones à sédimentation ca lca i re .  

Le f a i t  important s e  s i tue .  nous s e f i l e - t - i l ,  au  niveau du Lias moyen, 

ve r s  l e  Carixien, C'est à c e t t e  époque que sqindividuci l i se  l a  paléogéographie 

des zones l e s  plus externes  de no t re  sec teur  d'étude, comme nous l 'avons montré 

dans l e s  chap i t r e s  précédents. Un croquis  t r è s  simple ( f i g .  46) montre l a  r é p a r t i -  

t i o n  s p a t i a l e  du Nord vers  le  Sud des d ive r ses  zones de f a c i è s  a i n s i  que l e s  co- 

lonnes s t r a t i g a p h i q u e s  correspondantes, S i  les colonnes l i thologiques  qui  carac- 

t é r i s e n t  chacune de ces  zones sont  3 l ' éche l l e ,  il n'en e s t  pas de même de l a  

coupe paléoocéanographiqcle, En e f f e t ,  dans l ' é ta t  a c t u e l  des  connaissances ba- 

thymékriques, il e s t  d i f f i c i l e  de savoir  qu ' e l l e  é t a i t  la profondeur d teau exacte 

l o r s  du dépôt de ce r t a ines  formations, J e  pense en p a r t i c u l i e r  aux r a d i o l a r i t e s ,  

De p lus ,  les recouvrements tectoniques ne permettent pas de connaître  l a  la rgeur  

exacte des d iverses  zones; en conséquence, un schéma pa léoocéano~aph ique  equis- 

c a l a i r e  e s t  d i f f ic i lement  r é a l i s a b l e ,  c 'es t  pourquoi c e l u i  q u i  est proposé e s t  

hypothétique e t  n1 a pour but que de f i x e r  relat ivement l e s  unes par  rapport  aux 

a u t r e s ,  l e s  zones hautos e t  l e s  zones p lus  profondes sans présumer de l ' épa i s seur  
(1 d'eau, de l a  largeur e t  de l ' ex tens ion l a t é r a l e  de ces  zones (fiz, 45) . 

A propos de l a  zone de Vicar i ,  je ne l ' a i  étudige que sur une t r o p  

f a i b l e  d is tance  ?our présumer de son extension l a t é r a l e  e t  il ne s ' a g i t  peut-être 

que d'un haut-fond l o c a l ,  amygdalaire, Les travaux de G, Mascle préciseront  ce 

point  e t  permettront de savoir  s i , v e r s  llOuest,la zone de Cammarata se  confond 

dans la zone de Vicar i  ou s i  e l l e  correspond à l a  p a r t i e  meridionale de la zone 

de S c b f a n i  ou s' il s ' a g i t  a u  con t ra i r e  d'une zone de f a c i è s  b ien  individualisé&?) 

(1) On remarque, en tenant  compte du coeff ic ient  de compaction qui  i n t e r v i e n t  dans 

l e s  formations p las t iques ,  q u ' i l  s'est aprroxinativement désosé l a  même épaisseur  

de sédiment dans l e  s i l l o n  probablement ?eu profond de Sc la fan i  e t  su r  l e  haut- 

fond subsident du Panormide, Par cont re ,  l e  haut-fond non subsident  de Vica r i  

s e  c a r a c t é r i s e  par une s é r i e  condensée d 'épaisseur rédui te .  

( 2 )  On consultera à ce propos l e s  t ravaux récen t s  de G. Plascle (19676) e t  P. Broquet 

e t  G. Mascle (1968). 



J e  terminerai  en rappelant  la remarquable phase d'émissions volcaniques 

basiques loca l i sée  a u  Bajocien (zone à Stephanoceras humphrie~ianum~voir  

R. Fabiani I926b),Ces épanchements basiques apparaissent  dans l e s  zones de 

Cammarata, Vicari ,  Sclafani ,  Ils semblent plus développés dans la zone de 

Vica r i  ce qui  indique peut-être que noussommes p lus  près  de l a  zone d'émission, 

mais jusqul à présent aucun géologue n'a jamais pu individual iser  une seule  

fissure dl épanchement. Par conséquent, e t  en l 'absence dl arguments d é c i s i f s ,  

nous en sommes r é d u i t s  à f a i r e  des hypoth2ses. Les venues éruptives ont  pu 

se l o c a l i s e r  dans l a  zone de Vica r i  e t  de 12, couler  ve r s  leNord e t  ve r s  l e  Sud, 

c 'est-&dire de la zone haute de Vicar i  ve r s  l e s  zones p lus  profondes de 

Sclafani  e t  de Cammarata, E l l e s  ont  pu également se manifester sur  la plate-  

forme externe ou t o u t  a u  moins en bordure de c e l l e - c i  ( i l  s ' a g i t  de l a  zone 

de Sciacca qui  n 'es t  pas é tudiée  i c i ) ,  

Avant, pendant e t  après  l e s  émissions volcaniques, on a s s i s t e  à une 

sédimentation s i l i c e u s e  dans l e s  zones de Cammarata e t  Sclafani ,  mais à une 

époque supra-bajocienne s e  produit  une régression dans l a  zone de Sclafani  

su iv ie  dl une transgression (marquée par une discordance du Malm supérieur 

(Port landien),  Les échos de c e t t e  phase sont notables  dans l e s  zones de 

Vica r i  e t  de Cammarata. Cet te  dernière demeure cependant énigmatique ca r  j e  

n ' a i  noté aucune t r a c e  de t ransgress ion au Tithonique e t  &me pas une surface  

durcie e n t r e  l e  Lias moyen e t  l e  Kimméridgien e t  cependant l e  Lias supérieur,  

l e  Dogger e t  une p a r t i e  du M a l m  n'ont pas é t é  ind iv idua l i sés ,  Là encore nous 

ne pouvons f a i r e  que des hypothèses (vo i r  P. Broquet 1964 c ) ,  l a  p lus  logique 

permettant peut-être d'admettre une absence de sédimentation ou une sédimen- 

t a t i o n  condensée due 3 l ' a c t i o n  de v io len t s  courants  marins, Y a t-il eu une 

érosion sous-marine ? ce n ' e s t  pas impossible mais r i e n  ne permet de l ' a f f i rmer .  

Jusqu'à présent ,  dans la zone de Cammarata, comme d ' a i l l e u r s  dans la zone de 

Vicari, on n'a jamais trouvé t r a c e  d'une transgression portlandienne, c e s  deux 

zones n 'aura ient  donc probablement pas é t é  émergées e n t r e  l e  Bajocien e t  l e  

Portlandien, 
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CHAPITRE V 

1 ) INTRODUCTION ET HISTORIQUE 

Le Crétacé, dans notre région d'étude, a f f l eu re  s u r  de t r è s  p e t i t e s  sur- 

faces, il n'en e s t  pas  moins important pour c s t t e  ra ison c a r  il cons t i tue  une 

période-clé e t  une é tape  très in té ressan te  e n t r e  l e  Jurassique dont il garde l e s  

caractères  paléogéographiques jusqu'au Cénomanien non compris e t  1'Eocène dont il 

préfigure la paléoocéanographie dès une époque post-cénomanienne . 
C'est dans la seconde moitié du s i è c l e  écoulé que les premières études 

paléontologiques permettent de d é f i n i r  l e  Crétacé,  Entrepr ises  par 0, Meneghini 

(I865), M. Coquand (1866), G. Seguenza (18821, e l l e s  t r a i t e n t  du "Cénomanien à 

f a c i è s  a f r i c a i n v  dont nous parlerons ultérieurement. 

L, Baldacci (1886) in tègre  l e  Crétacé dans son c a l c a i r e  à f a c i è s  urgonien 

des monts de Palerme, il s ' a g i t  de c a l c a i r e s  dont l ' âge  e s t  d i f f é r e n t  suivant  

l e s  zones, 

La s t r a t i g r a p h i e  du Crétacé a é t é  précisée  f o r t  récemment grâce à l g é t u d e  

des Foraminifères. Les premières précis ions  s u r  l a  zone de Sc la fan i  sont  dues à 

P. Schmidt d i  Friedberg (1959); P. Schmidt d i  Friedberg, F. Barbîer i  e t  

G. Giannini (1960); L. Ogniben (1960), Le Crétacé supérieur du Panormide a é t é  

m i s  en évidence par E, Cere t t i  (1962) e t  P. Broquet (1962). 

Dans l a  zone de Cammrata la s t r a t i g r a p h i e  du Crétacé i n f é r i e u r  a é t é  

dé f in ie  par P. Broquet (1964 c )  qu i  i d e n t i f i e  l e  Berriasien,  l lHauter iv ien  e t  

p lus  récemment l e  Barrémien e t  1'Aptien (Gargasien in fé r i eur  - zone à Schackoïnes) 

(P. Broquet, J. Magné e t  J e  Sigal ,  1967). G ,  Mascle (1967) d is t ingue également 

dans la région de Palazzo - Adriano l e  Berr ias ien ,  l e  Valanginien e t  l lHauterivien.  

Le Crétacé supérieur est connu depuis 1956 (G. Castany), I l  a ensu i t e  é t é  s ignalé  



par S, Motta (1957), Son caractère t ransgress i f  a é t é  évoqué par G ,  Castany 

e t  la stra t igraphie  de d é t a i l  a é t é  précisée depuis quelques années par 

P, Broquet (1964 c )  e t  surtout G ,  Mascle (1965b)~uis  A ,  DaIna (I965), P, Broquet, 

J ,  Magné e t  J, Sigal  (I967), 

Dans la zone de Vicari,  la transgression du Crétacé supérieur e s t  connue 

depuis 1966 (P, Broquet, A .  Caire e t  G,  Mascle), Cette transgression semble 

débuter au Cénomanien dans notre région d'étude mais pourrait  se  développer 

à p a r t i r  de llAlbien plus  vers l 'ouest ,  

Enfin, dans la sé r i e  de l a  Montagnola (P, Broquet 1964 b - c ), la 

découverte de Foraminifères remaniés du Crétacé supérieur (Sénomien supérieur) 

permet de penser que ce t  étage a dû ex i s t e r  quoiqu ' i l  n ' a i t  pas encore é t é  

caractér isé  sur l e  t e r r a i n ,  

Pour c lore  ce t  historique,  nous c i te rons  quelques travaux sans rapport 

avec la région étudiée, mais dont l ' i n t é r ê t  e s t  grand pour la connaissance des 

A ,  S. Elles ont é t é  décr i tes  dans l e  domaine d'Emilie e t  de Toscane par 

G ,  Merla (1951); P, E l t e r  (1962); P, El ter ,  E ,  Giannini, M ,  Tongiorgi e t  

L, Trevisan (1960), En Calabre e t  en S i c i l e  par  L, Ogniben (1953-1960). 

I I )  IDENTIFICATION DES ETAGES , SUBDIVISIONS UTILISEES 

Les Rudistes sont l e s  seuls  macrofossiles q u ' i l  m'ait é t é  donné de 

rencontrer, Difficilement dégageables, ils ne m'ont pas é t é  d'un grand secours. 

Par contre, l a  microfaune permet de préciser cer ta ins  étages t a n t  dans l e  

Crétacé infér ieur  que supérieur e t  l e s  déterminations c i t & s  dans c e t  a r t i c l e  

seront essentiellement dues à J,  Sigal  auquel il faut  associer J. Magné e t  

P, Andreieff, pour l e s  r é s u l t a t s  qu ' i l s  m'ont s i  aimablement communiqués, 

Je d iv i se ra i  l e  Crétacé en daux p a r t i e s  : 

- un Crétacé in fé r ieur  (Valanginien à Albien) 

- un Crétacé supérieur (Cénomanien à ~ a e s t r i c h t i e n )  



Au Crétacé in fé r ieur  j e  déc r i r a i  l e s  fac iès  connus dans l e s  zones déf inies  
<) I )  

au Jurassique e t  démontrerai grâce a la découverte de la "sér ie  de ia Montagno1.a:' 

(vo i r  P. Broquet 1964 b ) la l i a i son  paléogéographique qui a e x i s t é  entre l e  

domaine des Madonies e t  c e lu i  des Sicani, c'est-à-dire entre  l e s  zones de 

Sclaf a n i  e t  de V i c a r i  . 
Au Crétacé supérieur, je montrerai les  modifications qui interviennent 

dans la pa1éogéos)aphie e t  esquisserai  les t r a i t s  des zones q u i  se  définiront 

à ltEocène, Une nouvelle s é r i e  interviendra au Crétacé supérieur, qu' il nous 

f au t  présenter d&s maintenant, il s ' a g i t  de la sé r i e  des "Argille Scagliose" 

bien connue en I t a l i e  où on la qua l i f i e  généralement d'A, S., de flysch ou 

formation chaotique, voir  de t e r ~ i n s  chaotiques hétérogènes. Ce caract6re hé- 

térogène e s t  dG au long transport  subi par la nappe des "Argille Scagliosetl. 

Cette f o m t i o n  extravasée s ' e s t  largement répandue sur la S i c i l e  centro-septen- 

t r i ona l e  e t  notamment dans la pa r t i e  occidentale e t  sur la bordure méridionale 

des Madonies avant de s 'engloutir  dans l'avant-fosse qui se  développait au  S 

des Madonies, au Miocène supérieur. Nous essayerons de reconsti tuer la strati- 

graphie de c e t t e  un i té  si par t icu l iè re  que nous avons nommé "flysch interne" 

(P. Broquet, A ,  Caire, G. Duée, R, T ru i l l e t ,  1963 a e t  b) dans notre reconsti- 

tu t ion paléogéographique du Nord-Est s i c i l i e n .  

I I I )  LES PRINCIPAUX mPES PETROGRAPHIQUES 

a )  Radiolari tes 

E l l e s  sont connues au  Crbtacé infér ieur  dans la  zone de Sclafani e t  sont 
\ 

d'un fac iès  proche de celui  que nous avons décr i t  au  Jurassique, Cependant leur 

couleur, essentiellement brune ou foncée au Jurassique, e s t  p lu s  c l a i r e  au  

Crétacé; un niveau de couleur rouge-brique e s t  t r è s  remarquable e t  consti tue 

un excellent  repère dans une s é r i e  essentiellement versicolore,  Il fau t  remar- 

quer que de nombreux bancs de calcaires  microbréchiques, par fo i s  granoclassés, 

e t  quelques passées microconglomératiques, s ' i n t e r s t r a t i f i e n t  dans c e t t e  s é r i e ,  



Des r ad io l a r i t e s  cénomaniennes, d'une t e in t e  blanchâtre, apparaissent 

dans l e  flysch interne,  accompagnant en cer ta ins  points des sch is tes  bitumineux 

e t  des niveaux calcaro-argileux r iches  en Mollusques analogues à ceux que l 'on 

connait en Afrique du Nord dans l e s  zones externes. Cette analogie explique 

1' origine de 1' appel la t ion "Cénomnien à f ac i è s  africain" qui veut d i re  

"Cénomanien contenant des faunes 3 fac iès  africainII, 

b) Calcaires 

Surtout connus dans l e  Panormide ces ca lca i res  sont ooli thiques,  gra- 

veleux; bréchiques ou parfois  à pSite f ine ,  

Au Crétacé supérieur apparaî t  un f ac i è s  couramment désigné en I t a l i e  

par l e  terme llScagliall. I l  s ' ag i t  d'un calcaire  t r è s  f i n  plus ou moins marneux 

généralement rouge ou rosé ,  parfois  blanc,rarement cendré, Toujours bien s t r a -  

t i f i é e ,  la roche peut ê t r e  plus ou moins dure e t  se  G b i t e r ,  s i  e l l e  e s t  

tendre, en p e t i t e s  éca i l l e s ;  si e l l e  e s t  dure en morceaux ?i cassure très 

ïranche, parfois écail leuse.  L'aptitude de c e t t e  roche, quand e l l e  e s t  t ndre, 

à se  débi ter  en p e t i t e s  éca i l l e s  est à l ' o r ig ine  du terme ltScaglia" employé 

dans l e  langage courant, en pa r t i cu l i e r  dans l e  Veneto, puis u t i l i s é  ensuite 

dans la langue scient i f ique.  Ce terme qui désigne un faciès ,  a v a i t  à l 'or igine 

une s ign i f ica t ion  précise,  il est  maintenant employé dans un sens t r è s  large 

e t  qua l i f i e  toutes  l e s  roches ca lca i res  à pâte t r è s  f ine ,  bien l i t é e s ,  l6gè- 

rement colorées mais dont l e  débi t  n ' es t  généralement pas écail leux,  Aussi 

év i  terons-nous autant  que possible de 1' employer. 

Afin de connaître l 'extension de ce faciEs, il e s t  in téressant  de con- 

s u l t e r  l e  t r a v a i l  de L. Trevisan (I939), sur l e  fac ias  de la "Scaglia Rossatt 

en I t a l i e .  L'horizon où il e s t  l e  plus fréquent est le Crétacé supérieur, mais 

en S ic i le ,  il e s t  s - a t o u t  connu en t re  l e  Crétacé supérieur e t  llOliogcène, 

quoiqut i l  puisse apparaître au Lias. 

D'après L. Trevi san (1939) ce t t e  roche "indique un rapide abaissement 

du fond m r i n t f  . I l  nous semble bien d i f f i c i l e  de donner une s ign i f ica t ion  



bathymétrique préc ise  à ces sédiments dépourvus d'éléments g r o s s i e r s  e t  d é t r i -  

t i ques  qui  suggèrent des  dépôts de mer calme, quoique l a  microfaune y s o i t  sou- 

vent remaniée ( G e  Mascle, 1964a)(Pe Broquet 1964 c )  c e  qui  pourra i t  ê t r e  l i é  

à une a g i t a t i o n  due à l ' a c t i o n  des  courants  marins ou à une i n s t a b i l i t e  du 

fond marin. 

C)  Argiles  

Les a r g i l e s  son t  fréquentes au  Crétacé, en p a r t i c u l i e r  dans l ' u n i t é  

q u a l i f i é e  de  s é r i e  d e s  "Argille Scagliose", ou A ,  S e ,  ou f lysch in te rne  ( P ,  

Broquet, A ,  Caire, G. Duée, R ,  T r u i l l e t  1963 a e t  b ) ,  ou "Olistostrome Lavancheu 

(P,  Schmidt d i  Friadberg, P. Barbier i ,  G e  Giannini 11960) e t c , ,  

P, Bianconi (1840) e s t  l e  c réa teur  du terme "Argil le  Scagliose". Dans 

une publ ica t ion  i n t i t u l g e  " h i s t o i r e  n a t u r e l l e  des t e r r a i n s  a rden t s ,  des volcans 

d e  boue des sources inflammables r ,  ," il é c r i t ,  à propos des a r g i l e s ,  p. 74-75 : 

"qul e l l e s  présentent  une surface  l i s s e ,  douce, onctueuse au  toucher,  b r i l l a n t e ,  

c i reuse  e t  non métal l ique,  q u l e l l e s  sont  constamment composées d ' é c a i l l e s ,  E t  

ce ca rac tè re  e s t  te l lement  p a r t i c u l i e r  à ces a r g i l e s  que nous croyons devoir 

l e s  appeler  provisoirement " a r g i l l e  scagliose". E l l e s  apparaissent  comme un 

agrégat de  tel lement d ' é c a i l l e s  ou de l e n t i l l e s  de d ive r ses  dimensions, qu ' e l l e s  

s e  l i e n t  e t  s e  g re f fen t  réciproquement, t a n t ô t  planes et  les unes sur l e s  au t res ,  

t a n t ô t  enlacées,  courbes e t  enroulées,  E l l e s  s e  désagrègent facj lement. , ,  Leur 

f r ac tu re ,  cependant, e s t  t e r reuse ,  L'union des  p e t i t e s  é c a i l l e s  produit  des  

6 c a i l l e s  de  plus grande d i m e n ~ i o n , , , ' ~ ,  Cet te  appe l l a t ion  ne s'est pas avérée 

provisoi re  et  on peut aff irmer qu ' e l l e  a eu  un succes que n'escomptait c e r t a i -  

nement pas son auteur ,  On accorde au terme "Argil le  S c a g l i ~ s e ' ~  l e  sens d'une 

formation, c ' e s t  très certainement impropre e t  c ' e s t  peut-être une e r r e u r ,  

mais c e t t e  er reur  est consacrée par l 'usage qu'en f o n t  l e s  géologues i t a l i e n s  

e t  c e t t e  expression a maintenant acquis  une te l le  n o t o r i é t é  dans la l i t t é r a t u r e  

géologique i t a l i enne  q u ' i l  e s t  d i f f i c i l e  de l'abandonner, D 'a i l leurs ,  c e t t e  

discussion peut également s 'appliquer au  terme "scaglia", mais a u s s i  a u  vocable 

" rad io la r i t e s"  qui  désigne généralement une formation complexe e t  non une roche. 



Les I1Argille S c a g l i ~ s e ' ~  crétacées sont essentiellement consti tuées d'une 

alternance d ' a rg i les  varicolores à dominante ve r t e  e t  de s t r a t e s  de calcaires  

f ins ,g r i s  ou ~ e r d â t r e s ~ ~ p r é s e n t a n t  parfois  des f igures  de courant ou des f igures  

de charge, S ' a g i t - i l  d'un flysch ca lca i re  ? Oui s i  l 'on considère la succession 

binaire  qui vient  d ' ê t r e  énoncée; mais ce t t e  succession n ' es t  pas constante 

sur l'ensemble de la formation. Au Cénomanien apparaissent l e s  sch is tes  bitu- 

mineux e t  l e s  r ad io l a r i t e s  précédemment mentionnes a i n s i  que la macrofaune 

de Mollusques diffici lement compatible avec une formation flyschoîde, 

I V )  LE CRETACE INFERIEUR DES MADONIES 

A )  l e  Panormide 

Plusieurs lambeaux de Crétacé in fé r ieur  apparaissent dans la pa r t i e  la 

plus septentrionale de notre secteur d'étude, notamment à Cefalù e t  au Cozzo 

Carcarello près de Gibilmanna, S i  la "roche de Cefalùw a f a i t  l ' ob j e t  d'études 

strat igraphiques (?, Schmidt d i  Friedberg, 1959) (P. Schmidt d i  Friedberg, 

F, Barbieri,  G. Giannini, 1960) e t  a é t é  a t t r ibuée  par ces auteurs au Crétacé 

infér ieur  e t  moyen,le Cozzo Carcarello assimilé aux mêmes étages ne semble 

pas avoir a t t i r e  l e s  g6ologues. 

L'équivalent des s é r i e s  de Cefalù-Cozzo Carcarello ex is te  dans l e s  

monts de Palerme où il a é t é  qua l i f i é  dtUrgonien (zone à Terebratula Jan i to r )  

par Baldacci (18861, Dans c e t t e  région l e s  l imi tes  entre  l e  Jurassique, l e  

Crétacé e t  ltEocène ne sont pas toujours évidentes ce qui explique que ces 

divers  étages a i en t  é t é  généralement groupés. 

Dans l e s  monts de Palerme, l e s  plus récents  travaux strat igraphiques 

sont dus à L. Montanari (1965) e t  L, Caflisch (1966). 



1 - C a l a b e s  3 Rudistes et 
&irbitoolines. 

2 - Calcaires aolith$quesu 
3 - Calcaires bréchiques h 

m~crabréchiques, 
4 - ~ang$om&rat i n t r a  format ion- 

ne l ,  
5 - ~all=czis~es 

f ig, 47 Profil strnt2paphique 
de 3.a "'Rocea d i  
Ugewde dans lei :  texta,  

On naCe ssaantf ellenent des calcaSes rgcifaux, dét r i t iques  gris bleuté * 
Rudistes, dans t s q u e l s  svintercelent, vers  ki cote 80, un niveau mima-conglméra- 
tIqw puis eonglmératique remaniant des é lémenrs de faciès idantique aux terrains 
anuilssants. Il s'agit donc d ' un conglw6rat intraf o m t  ionnal.  Par endroit, les 
caLcairss sont graveleur à microbiléehiques, 1 ciment m i c r a p n d a b e .  Nous y avons 
noté : des Milfdae, des ALguea (Dasycladacées), des fiagrnents de tests de Braohfo- 
podes . des ~ @ i e ~ c o ~ L l ~ . z i r e s ,  dos B~jrryoroaires, des Spongi&bes a i n s i  qua : 



les Orbitolines que nous avons rencontrées seraient anté-cénomaniennes. 

11 semble donc que la sé r i e  s o i t  limit6e au Crétacé inférieur.  

Vérs le sommet de la s é r i e  nous avons mmarqué des f i l ons  de calcaires  

f i n s ,  wis ciair, 3 Globotruncana parmi lesquelles P. Andreieff a maonnu : 

- Globotruncana laqparenti BROTZEN 
- 1) t r i ca r ina t a  QUEREAU 

Ces Globotruncana caractériseraient le Campanien-Maestrichtien 

b) Coupe du Cozzo Carcarello 

Contrado Tirnpa Cozzo Corcarello 
Rossa 458 m 

W 
Torren te 

f 
- Cor bone 750 

- 500 

4 1 

f ig. i(8 Coupe W-E passant par le Cozzo Carcarello 

1 - Argil i tes  contenant des Algues e t  des microbrèches à Lépidocyclines oligocè- 
nes (flysch nunidien externe argilo-gréseux). 

2 - calcaires  du CrBtacé infér ieur  (Panormide 1. 
3 - a r g i l i t e s  e t  grès quar tz i tes  f i n s  en p e t i t s  bancs. Rares Globig6~ines. 

Age probable : Miockne infér ieur  basal ,  
4 - grès 1 dragées en gros bancs. Miocène inférieur. Las dragées sont très abon- 

&ntes dans les premiers bancs e t  la roche peut localement prendre l 'aspect 
d ' un micrgconplom6rat. 



Entre la Rocca San Nicola (665 m) et  l e  Cozzo Carcarello (458 .m) se déve- 

loppe, sur une longueur d'environ 2 km e t  une largeur var ian t  en t r e  200 e t  350 m, 

u-ne balide de calcaires  du Crétac6 in fé r ieur ,  Ces ca lca i res  sont entourés e t  

recotver ts  par l e  flysch numidien externe représenté par des a r g i l e s  tabac du 

Miocène infér ieur  passant vers l e  haut à l a  première barre  de grès  a dragées, 

Le Vallone Cannelli puis l e  Tomente Carbone qui court l e  long de la roche cal- 

caire e t  à 1 ' E  de cel le-c i  permet d'observer sous l e  Crétacé in fé r ieur  de la 

Rocca San Nicola (pendage 30° W) des a r g i l e s  tabac avec microbèches à Lépido- 

cyclines de ltOligocèr,e (pendage apparent 30° ESE), Nous avons chois i  de f a i r e  

i z  coupe au Cozzo Carcarello où l 'on rencontre des ca lca i res  compacts g r i s  b leuté  

à noir ,  & pâte f i ne ,  à pâtine gris c l a i r ,  en bancs de 1 3 plusieurs mètres, Les 

bancs plus  minces sont r a r e s ,  On remarque quelques niveaux de ca lca i res  graveleux 
- 

e t  b~échiqiles a microbr6chiquesS de même t e in t e ,  Par place, on note des veinules 

de c a l c i t e  dans l e s  calcaires ,  Nous y avons remarqué : 

- Orbitolina sp. 
- 11 gr r l en t i cu l a r i s  (BLUMENBACH ) 

- Dicyclina s k  

- Cuneolina sp,, a i n s i  que des débr is  de Lamellibranches, de r a r e s  Rudistes 

des Milioles etc.,, S i  les f ac i è s  d i f fé ren t  sensiblement de ceux de la "Rocca d i  

Cefalù", l e s  microfaunes sont assez semblables e t  permettent d'avancer un âge 

crétacé infér ieur ,  I l  se pourrait  que dans la par t ie  supérieure on a t te igne 

des niveaux plus récents  ( Cénomanien ? ) , 

Les deux coupes que nous avons déc r i t e s  consti tuent l e s  deux principaux 

affleurements de Crétacé infér ieur  que nous connaissons, I l  s e  pourrait  que la 

Rocca Lupa qui apparaft en bordure de l a  route qui va de la mer vers  Castelbuono, 

au lcn 6, s o i t  d'âge Crétacé infér ieur ,  mais nous n'y avons pas trouvé de micro- 

f a m e s  qui permettent d'avancer un âge cer ta in ,  I l  s ' a g i t  de ca lca i res  gris 

bleuté,  C'est un f a c i s s  pér i - réci fa l ,  comparable à ce lu i  de Cefala, On y trouve 

2es Algues, des débr is  de Lamellibranches, des Echinodermes e t  quelques r a r e s  

Rudistes, G.G. Gemmellaro (1860-1876) y a u r a i t  trouvé : Perisphinctes bocconii 

GEM, On y remarque quelques f i lonnets  de calcaires  gris bleute  ou blanchâtres, à 

prîte f i ne ,  



Cozzo Corca rello 
458 m Vallone 

Carbone 

2 

1 

O 

Lépidocycliner 

f i g ,  49 Coupe du Cozzo CarcarelIo 

1 - C o l c a i ~ e s  compacts. 
2 - Calcaires graveleux. 
3 - Calcaires bréchiques s 

4 - BrEche de pente, 

c)  Conclusion 

Au Crétacé inférieur,  l e  haut-fond subsident du Panormide continue de 

jouer son rôle. Dans c e t t e  zone, se dEposent environ 2W m de ca lca i res  péri- 

r6cifaux a Rudiste et  Orbitolines. La fréquence des Aigues indique un milieu 

de sédimentation p u  profond, bien aéré etc.. . Corne nous l e  verrons ensuite, 

vers  l e  Cénomanien, c e t t e  subsidence va cesser e t  ain'a pour conséquence une 

6mersion du domine panormide, 



B I  Xha: zone de Sclafani 

Le Crétacé infér ieur  a ein f ac i e s  s i l i ceux  comparable 3 celui  du Juras- 

sique infdrieür et moyen; il succgde à l r6pisode calcaire  du Tithonique. Après 

la régression amorcée au Ba jacien - Bathonien (? 1, succede Za transgression 

tithonique qui est  caractérisée par des dé$ts calcaires. Ensuite, on peut pen- 

ser qu'un abaissement progressif du fond marin permet de retrouver des conditions 

de milieu assez semblables a ce l l e s  du Jurassique infér ieur  e t  moyen, 

a )  Coupe de S c h f a n i  

Pour repiacer îa série du Crétacé in fé r ieur  dans la coupe de Sclafani, 

il fau t  se reporter  X la figure 30, 

SSE NNW 

figl 50 Le Crétacé inf6riet.w de Scbfani  
Légende dans le texte,  

La coupe du @rétac6 inf"erheur peut gtre faits en par t i s ,  sur Xa route 

en l a c e t s  qui va du v i l l age  de Scbafani k g n i  au cimetière. On rencontre de 

bas en haut : 



1 - Calcaires à Ell ipsact inia  du Tithonique-Néocomien ( ? I o  
2 - Argi l i t es  e t  r ad io l a r i t e s  rouge brique. 2 m, 
3 - Argi l i t es  g r i s  c l a i r  a l ternant  avec des r ad io l a r i t e s  de même t e i n t e  en bancs 

de 2 à 15 cm ( l 'épaisseur  des r ad io l a r i t e s  e s t  infér ieure  3 c e l l e  des 
a rg i l e s ) .  23 m. 

4 - Argi l i t es  rouges l i e  de vin. 2 3 2.50 m. 
5 - Argi l i t es  rouges lis de vin e t  ver tes  avec niveaux rad io la r i t iques  de même 

t e i n t e  vers l e  haut, Intercalés  dans des a r g i l i t e s  rouges, on trouve deux 
bancs ca lca i res  ( a  et  b )  dont l e  premier (épaisseur I,20 m) e s t  graveleux 
gris c l a i r  e t  l e  second (b - épaisseur 0,80 m )  e s t  bréchique a microbré- 
chique, g r i s ,  s i l i c i f i é  e t  contient  des s i l e x  en rognons gris c l a i r ,  
L'épaisseur de ces  deux niveaux calcaires  peut var ie r  latéralement. 

6 - Argi l i t es  ver tes  e t  r ad io l a r i t e s  rouges e t  ver tes  (la couleur e s t  plus 
c l a i r e  que c e l l e  des r ad io l a r i t e s  du Lias). 

7 - Argi l i t es  rouges e t  r ad io l a r i t e s  ver tes  passant brusquement à des calcaires  
bréchiques (8 ) .  L'épaisseur globale des niveaux 5, 6, 7 e s t  de 30 m. 
L'épaisseur t o t a l e  du Crétacé in fé r ieur  e s t  d'environ 57 m. 

8 - Calcaires bréchiques à microbréchiques, Cénomanien, 

Cette s é r i e  e s t  t r è s  r iche en Radiolaires mais malheureusement pauvre 

en au t res  formes, Seuls l e s  niveaux calcaires  nous ont fourni quelques Orbito- 

l i n a  sp. en mauvais é t a t .  Les niveaux de base sont concordants sur l e  Tithonique 

e t  il en e s t  de même des niveaux supérieurs sous l e  Cénomanien. C'est pourquoi 

nous admettons que la s é r i e  du Crétacé in fé r ieur  e s t  complète en t re  l e  

Tithonique e t  l e  Cénomanien; mais il e s t  possible que des lacunes exis tent  

sans que nous puissions l e s  déceler, 

Dans l e s  monts de Trabia, où la s é r i e  semble légèrement di f férente ,  

L . Montanari ( 1966 ) s i t u e  une lacune entre  l e s  calcaires  du Tithonique-Néocornien 

e t  l e s  premiers niveaux à r ad io l a r i t e s  du Crétacé infér ieur ,  il indique d1a i l -  

l eurs  une transgression de 1'Albien moyen daté  par : 

Tricinel la  primula LUTERBACHER 

Gyroidinoides c f .  multisepta (BROTZEN) 

Thuraminia c f .  porosa (EGGEF ) 

Cet Albien moyen e s t  su iv i  par des ca lca i res  (21 à 33 m) 3 : Orbitolina 

paronai (PREVER); ces ca lca i res  passent vers l e  haut à une sé r ie  calcaro-marno 

s i l i ceuse  plus r iche en microfaunes qui indiquent l fAlbien supérieur, I l  y 

rencontre : 



Dorothia gradata (BERTHELIN 

Dorothia f i l i f o r m i s  (REUSS) 

Dorothia oxycona (REUSS ) 

Lenticulina ( Lenticulina ) subala ta  (REUSS ) 

Lenticulina ( Lenticulina ) gau l t ina  (BERTHELIN) 

Lenticulina ( ~ a r g i n u l i n a )  planiuscula (REUSS) 

Lenticulina (Marginulina ) complanata (REUSS ) 

Lenticulina (Marginulina) Cephalotes (REUSS) 

Lenticulina (Marginulina) lent icul inoidea  TAPPAN 

Lenticulina ( ~la rg inu l ina  ) aus t in iana  (CUSHMAN) 

Lenticulina (Saracenaria ) v e s t i t a  (BERTHELIN ) 

Lenticulina (Saracenaria ) du t ro i  ( TAPPAN) 

Lenticulina (Saracenaria)  a f f ,  f o r t i c o s t a  BARDENSTEIN 

Dentalina cylindroides REUSS 

Epistomia sp. e gr. Le sp inu l i f  era (REUSS 

Ensuite, L, Montanari admet que l e  Cénomanien i n f é r i e u r  ca lca i re ,  b i en  

daté, e s t  t r ansgress i f  sur  1' Alhien supér ieur  . Dans les EZadonie s , l a  l i m i t e  

en t re  l e  Cénomanien e t  1'Albien ( f i g .  50, niveaux 8 e t  7 )  e s t  b ien  v i s i b l e  e t  

nous n'avons pas r e l evé  de t r a c e s  évidentes de transgression.  Par contre la 

concordance des s é r i e s  nous p o r t e  à penser que l a  sédimentation est continue 

du Tithonique au  Cénomanien, 

On peut expliquer au Crétacé basa l ,  l e  passage du f a c i è s  c a l c a i r e  a u  

f a c i è s  r a d i o l a r i t i q u e  par une v a r i a t i o n  du mil ieu de sédimentation due à üne 

r e p r i s e  de la  subsidence, 

b )  Coupe du Vallone Cr i san t i  

Pour replacer  l e  Crétacé i n f é r i e u r  dans l a  coupe du Vallone C r i s a n t i  

il e s t  nécessa i re  de se  r e p o r t e r  à l a  f i g u r e  32. 



I 1 - épaisseur reeiie =90m env. ------(cl 
1 
I 

1 

f ig,  5 X Le %tac& i n f e r i e u r  du Vallone Grisanti.  
Légende d é t a i l l é e  dans le t e x t e ,  

D e  bas en haut en  rencontre : 

1 - la p a r t i e  supérieure de la s é r i e  r a d i o l a r i t i q u e  du Dogger, composée de radio- 
l a r i t e s  brunes et  v e r t  foncé h pâtine violacée,  a l t e r n a n t  àvec d e s . a ~ g l l i t e s  
violacées ; 

2 - des calcaires à du Tithonique-Néocamien ( ? ; épaisseur  20 m; 
3 - des r a d i o l a r i t e  s i l i c l f i é s  rouge brique (391) avec in terca la-  

t i o n s  de ca lca i res  microbr6chiques, p a r f o i s  s i l i c i f i 6 s ,  peu épais ,  générale- 
ment lentieuLaUtes, L'épaisseur t o t a l e  du niveau (3a) e s t  de 8 m. 11 s ' a g i t  
dvun excellent  r e p b s  cartographique car la couleur est t r 2 s  c a r a c t é r i s t i q u e  
et  bien diff6retnte de c e l l e  du Jurassique, A 5 m de la base on note  un micro- 
conglom6rat l e n t i c u l a i r e  & éb6menl.s calcaires, Xocalement en trEs lhgere dis-  
cordance surc les niveaux sous-jacents, d'unie épaisseur maximum d t I  m8tre en- 
viron, Nous l5interprétoris  comme un conglomérat Lntrafomationnel ,  étranger 
a La sédimentation s i l i s e u s e  et  probablement dB h l % c t i o n  des courants marins, 
I l  s ' a g i t  d'un é l h e n t  que L'on q u a l i f i e r a i t  de wildflysch si,  naturellement, 
il é t a i t  inc lus  dans un f lysch.  Ensuite, on rencontre des r a d i o l a r i t e s  en pe- 
tits bancs (3b) &pais  de quelques centimètres 3 I dm; ces r a d i o l a r i t e s  sont  
vers icoloms,  (muges, vertes, brunes, marmns) , mais plus c l a i r e s  qu'au 
Jurassique,  E l l e s  a l t e r n e n t  avec des argi les  s i l i c e u s e s  indurées, v e r t e s  et 
muge l i e  de vin. Epaisseur t o t a l e  (Sa + 3b 1 : 80 a 90 rn; 



4 - des c a l c a i r e s  p lus  ou moins dolomit.lques gris c l a i r  en bancs de quelques 
décimètres à p lus ieur s  m8tres. I l  s ' a g i t  probablement du Cénomanien mais 
nous n'y avons pas découvert de faune. Epaisseur : 8 m;  

5 - des marnes rouge l i e  de v in  et  v e r t e s  (2,50 m) passant  2 des  c a l c a i r e s  (5a)  
gris, d é t r i t i q u e s  à Nummulites - Eocène moyen-supérieur . 

Remarque : Il f a u t  n o t e r  dans l e  Crétacé i n f é r i e u r  r a d i o l a r i t i q u e  des f igures  

de llslumping" ca rac té r i sées  par  un gl issement,  voi r  un broyage de l a  formation 

dont l e s  bancs r a d i o l a r i t i q u e s  sont  localement casses, hréchi f  i é s ,  mais toujours  

inc lus  dans la s é r i e  r a d i o l a r i t i q u e  bien s t r a t i f i é e  au-dessus e t  au-dessous de 

l a  zone g l i s sée ,  Ceci peut se  v o i r  par  exemple à 1'E de Collesano p rès  du 

Vallone d e l l e  Mora, 

Coupe de l a  Montagnola p rès  de Cammarata 

Cette  coupe que j ' a i  s ignalée  en 1964 (P. Broquet, 1964 b )  présente des  

a f f i n i t é s  avec la série de Sclafani  dont e l l e  r ep résen te ra i t  l e  terme l e  p lus  

méridional,  E l l e  ee s i t u e r a i t  à la limite des  zones de Vicar i  e t  Sclafani  mais 

a u  Crétacé f e r a i t  p a r t i e  de l a  zone de Sclafani ,  a l o r s  qu'2 llEocène, e l l e  

s 'apparente à la  s é r i e  de Vicari .  

L a  s é r i e  mésozoïque e t  t e r t i a i r e  de l a  Montagnola e s t  composée de 

bas en haut par ( f i g .  52) : 

1 - des a r g i l i t e s  brunes a l t e r n a n t  avec des niveaux trZs r i c h e s  en Radiolaires 
(162 A 3 M )  - Age jurassique ( ? )  ou c ré tacé  i n f é r i e u r  (?) .  Epaisseur supé- 
r i e u r e  à 50 m; 

2 - des c a l c a i r e s  d é t r i t i q u e s ,  microbréchiques, de t e i n t e  c l a i r e ,  en da l l e s ,  à 
Orbi to l ines  du Crétacé i n f é r i e u r  - Cénomanien (?). 

Les niveaux de base de c e t t e  série ( f i g ,  52-2) sont  cons t i tués  de ca l -  
c a i r e s  c l a i r s  microbréchiques à bréchiques dans l e sque l s  s ' i n t e r c a l e n t  
quelques niveaux de marnes gr is -b leut  é dont c e r t a i n s  se  dichotomisent 
(158 A-B), Dans ces marnes, nous avons rencontré : 

Glomospira charoïdes (JONES ET PARKER ) 

Gaudryina sp. 



Gaudryinella c f .  mendrisiensis  GANDOLFI 

Marginulina sp,  

Lingulina sp. 

Pleurostomella gr. obtusa BERTHELIN 

Tic ine l l a  sp,  

Cet te  a s soc ia t ion  suggère selon J, Siga l ,  un âge a p t i e n  supérieur-albien. 
Au-dessus de ces  niveaux on trouve 58 m de c a l c a i r e s  microbréchiques en 

gros bancs avec niveaux de brèches intraformationnelles .  Dans l e s  c a l c a i r e s  m i -  
crobréchiques, on remarque des s t r a t e s  de couleur noi re ,  d' épaisseur  va r i an t  
en t re  quelques centimètres e t  1 à 2 m. A la c a r r i è r e  de coordonnées UB 824656, 
nous en avons noté  une d iza ine  de niveaux dont c e r t a i n s  sont  l e n t i c u l a i r e s .  Les 
échan t i l lons  (148 E à 159 D ;  f i g .  52 - 2 )  que nous avons é tudiés ,  correspondent 
à des microbrèches dont l e s  éléments sont  essent ie l lement  ca lca i res ,  plus ou 
moins r o u l é s ;  l e  ciment e s t  cons t i tué  par  de l a  s i l i c e  secondaire; l a  t e i n t e  
brune de l a  roche e s t  due à des  oxydes de f e r .  On y rencontre également des 
débr is  de Lamellibranches et  des  Orbi to l ines  peut-être remaniées. Dans c e t t e  
s é r i e ,  nous n'avons pas re t rouvé l e s  b a s a l t e s  i n t e r s t r a t i f i é s  s igna lés  par 
S. Motta (1957) q u i  pa r l e  "d'un maté r i e l  sombre, dur ,,, à première vue assimi- 
l a b l e  aux h a b i t u e l s  b a s a l t e s  de c e t t e  p a r t i e  de la S i c i l e  cen t ra le ,  Ce maté r i e l  
se  présente comme un filon-couche . . , e t ,  après  un examen sommaire, on a l a  
c e r t i t u d e  de reconnaî t re  dans ce ma té r i e l  des manifes ta t ions  de carac tère  
ex t rus i f l ' ,  

Sur l e s  c a l c a i r e s  à Orbi to l ines ,  on trouve des marnes g r i s  c l a i r  a l t e r -  
nant avec des c a l c a i r e s  clairs, durs, à cassure e squ i l l euse  ( f i g ,  52 - 3 ) ,  Les 
niveaux de base ont  fourni  une faune tldaniennefl (160 B-D-F) (vo i r  p. 146 

Pseudoclavulina g l o b i l i f e r a  TEN DAM e t  SIGAL 

Dorothia gr .  ovata BANNER 

Heterostomella g igant ica  SUBBOTINA 

Anomalinoides vanbelleni  TEN DAll e t  SIGAL 

Cole i t e s  danica BROTZEN e t c ,  , . (voi r  pages 

I l  f a u t  s igna le r  des microfaunes remaniées du Elaestrichtien, c i t o n s  
notamment : 

Globotruncana contusa CUSHI.lAN 
II s t u a r t i f o m i s  DALBIEZ 

t t  a rca  (CUSHEIANN ) 

II  c a l i c i fo rmis  (Je DE LAPPARENT) 

Giirnbelina deformis KIKOINE 

Pseudotextularia var ians  RZELIN 

a i n s i  que des Orbitotdes,  S i d e r o l i t e s  e t c . ,  

Les é tages  suivants  on t  ensu i t e  é t é  c a r a c t é r i s é s  ( v o i r  pages 229 232 , 



Dans la  partie supérieure de $a s é r i e ,  on rencontre des calcaires détrit iques 
microbréchiques, pavelewc a Fabian ia sgl, Orthdphragmina 
de 1 Eocène moyen-supér ieur ( hanrillons 206 - G - H), Puis 
ca lca ires  détrit iques et marnes en alternance a E u i e p i d i n a a ,  Nephrulepidina 

( f i g ,  52 - 4 ) r  I l  s'agit: dWJ.igoc&ne (Stmpien),  dans lequel on remarque % faunes remaniéai de 1'Eocèns (Nwrunulif~s~ Orthophragmines, etc.. . 1 . 

fig, 52 Coup stratigrapkique de Za serie de La Mantagnola* 2' = Transgression 
Légende dans Xe texte,  probable. 



Autres affleurements 

Afin de ne pas répéter  ce que nous avons é c r i t  pour l a  r épa r t i t i on  du 

Jurassique, nous demandons au  lec teur  de se reporter  p. 93 car  l a  r épa r t i t i on  

des affleurements du Crétacé in fé r ieur  correspond dans l e s  Madonies à ce l l e  du 

Jurassique , 

Nous avons trouvé plusieurs klippes sédimentaires du type de ce l l e  de 

l a  Montagnola, E l les  se trouvent sur l a  f e u i l l e  au 1/25 000 de Cammarata : 

1 - jus te  au N de l a  Montagnola dans la Contrada Santa Crispina; 
2 - au S de l a  Montagnola dans l a  Contrada Cultrera cote 490; dans l a  Contrada 

Don Matteo cote 405; prEs du Vallone Gassena cote  467; à l a  Rocca de l  
Vrwro cote 458 (voir  Pl,9-bas 1; 

3 - près dtAgrigento, l e s  blocs de Ioppolo-RaFfadali pourraient appartenir à 
l a  s é r i e  de la Montagnola, 

e ) Conclusion 

Au Crétacé infér ieur ,  l a  zone de Sclafani s e  présente comme un domaine 

ins table  où l 'on passe d'un f ac i è s  ca lca i re  au Tithonique-Néocomien ( ? )  à un 

f ac i è s  s i l iceux,  rad io la r i t ique ,  de s i l l on ,  au Crétacé in fé r ieur  pour revenir ,  

au Cénomanien, à une sédimentation calcaire.  La zone de Sclafani définie au 

Lias moyen subi t  ses  premières vic iss i tudes  au Crgtacé in fé r ieur ,  époque Pen- 

dant laquel le  e l l e  retrouve l e s  caracthres acquis au Lias mais avec une ten- 

dance au soulèvement qui s'amorce au Cénomanien e t  annonce une modification 

paléogéographique que nous mettrons en évidence à 1'Eocène. 

LE CRETACE INFERIEUR DES SICANI 

Notre étude se l imitera  à l a  zone de Cammarata car dans l a  zone de 

Vicar i  on ne connaît pas de Crétacé in fé r ieur  du moins, dans notre secteur 

d'étude, Nous admettrons gu'il e x b t e  une lacune, mais il ne faut-pas oublier 

que l e  Crétacé supérieur e s t  t ransgress i f  e t  qu'en conséquence il a pu éroder 



e t  f a i r e  d i s p a r a î t r e  l e  Crétacé i n f é r i e u r ,  Mais nous sommes l a  dans le domaine 

de l 'hypothèse e t  la seu le  c e r t i t u d e  que nous avons à l 'heure  a c t u e l l e  e t  3 la- 

quel le  nous devons f a i r e  appel  e s t  l t absence l su r  l e  t e r r a i n ,  de Crétacé i n f é r i e u r ,  

dans l a  zone de Vicari.  

A )  Zone de Cammarata 

Nous avons pu cons ta te r  que, dans c e t t e  zone, l e  Crétacé i n f é r i e u r  e s t  

en apparente cont inui té  sur l e  Tithoniquc, C e  Crétacé i n f é r i e u r  é t a i t  très mal 

connu e t  nous en avons é t a b l i  l a  s t r a t i g r a p h i e  e n t r e  1964 e t  1967 (Pa Broquet 

1964 c - Po Broquet, A, Caire, G, Mascle 1966 - Po Broquet, J o  Magné e t  J ,  S iga l  

1967, G o  Mascle, I965a). 

a )  Coupe de la Contrada Gargiuffe 

Le Tithonique passe en con t inu i t é  à des c a l c a i r e s  s i l i c i f i é s  b lancs  à 

Radiola i res  et Aptychus du Néocomien, surmontés de marnes dont l a  t e i n t e  domi- 

nante e s t  ver te .  Ces f a c i è s  appara issent  sur l e  f l a n c  o r i e n t a l  du Monte Cammarata 

mais l a  meil leure coupe que nous ayons rencontrée s e  s i t u e  à 1 ' E  du Pizzo d e l l e  

Rondine (F.  San Stefano Quisquina), dans l a  Contrada Gargiuffe où nous avons 

noté les f a c i è s  suivants  : 

- c a l c a i r e s  s i l i c i f i é s  b lanchât res  à s i l e x  en rognons, passant à des marnes ver- 
tes à passées rougeâtres,  a l t e r n a n t  avec des c a l c a i r e s  b lancs ,  La s é r i e  a en- 
v i ron  20 m d'épaisseur. Calca i res  e t  marnes contiennent des  Aptychus indiquant 
d 'après  M. Durand Delga, un âge be r r i a s i en  pour les niveaux de base où l ' on  
rencontre 1' associa t ion  suivante : 

Lamellaptychus beyr ichi  ( OPP. 

Lamellaptychus gr  O beyr ichi  (OPP. ) 

Punctaptychus punctatus (VOLTZ ) 

Punctapt ychus s p  

Lamellaptychus c f ,  ap lanatus  ( G I L L , )  

Lamellaptychus m o r t i l l e t i  (PICT. e t  LORo), var,  longa TMUTH, 

Lamellaptychus cf. submor t i l l e t i  var .  r e t r o f l e a  longa TRAUTH. 



Les marnes v @ * ~ s  il passées rouget t~es  des n h P e a ~  moyens ont fourni une associa- 
t i on  caimct6risant LrHauterkvken supérieur; il s'agit  de : 

( PETERS ) var, at Lantica radiata 

TRAUTXt 

La vl,icrofaune es t  arasiez pwm; les niveaux mayens e t  supérieurs ont fourni : 

( J O t E S  et PARMER) 

f igr 53  Coupe de La Contrada Gasgiuffe, 

I - Calcaires du Norien, 
2 - Calcaires s i l i c i f i é s  3 &chus du Tithenique, 
3 - Calcaires s i l i c i f i 6 s  e t  marnes vertes du Méocamien, 
4 - Harnes rouges du PaLQoc3ne, 



b )  Coupe du Cozzo Ledera 

Sur l e  f l anc  o r i e n t a l  du mont Cammarata, au Cozzo Ledera, nous avons le-  

vé une coupe ( f  ig. 39 d-e) qui  s ' e s t  avérée p lus  r i che  en microfaune, nous y 

avons rencontré (déterminations de J. Siga l )  : 

S p i r i l l i n a  c f .  Neocomiana MOULUDE 

Marssonella hauteriviana ElOULLADE 

Lenticulina ouachensis var. wisselrnanni BETTENST. 

Lenticulina sherlocki  ZASTEYELOVA 

Astalocus c f ,  incurvatus REUSS 

Marginulina c f ,  l i n e a r i s  REUSS 

Dentalina cf .  l i n e a r i s  ROEMER 

Dentalina distincts REUSS 

Gavelinella c f .  sipmoicosta (TEN DAM) 

Ces Foraminifsres indiquent llHauterivien-Barrémien in fé r i eur .  La série a t t e i n t  

l tApt ien ,  un échant i l lon  nous ayant fourn i  une assoc ia t ion  ca rac té r i s t ique  du 

Gargasien in fé r i eur  (zone à Schackoines) ( f  ig .  39 - d)  

Marssonella ouchensis SIGAL 

Lenticulina vonderschmitti GAND, 

Astacolus c f .  incurvatus REUSS, 

Astacolus ,grata REUSS. 

B i n u l i n a  cf, t r i p l e u r a  REUSS. 

Nodosaria cf ,  ithystoecha LOEBL. e t  TAPP. 

Lingulina (cf. "Frondicularia") l o r g i  BERTH, 

Neobulimina aff. varsoviensis  BIEL,  e t  POZAR. 

Bolivina t e x t u l a r i o i d e s  REUSS. 

Schackoïna pustulans BOLLI 

Schackoïna r e i c h e l i  BOLLI 

nombreuses Globigérines du ~ a r g a s i e n  . 
Nous avons rencontré l e  N6ocomicn en de nombreux points  dans l a  zone 

o r i e n t a l e  dcs Sicani;  nous indiquerons i c i  l 'aff leurement qui  s e  s i t u e  sur la 

f e u i l l e  a u  1/25 000 de Filaga,  au  Pozzo d e l  Corvo, où l e  Néocomien a p lus  de 30 m 



d'épaisseur e t  s e  compose d'une alternance de marnes ver tes  e t  calcaires  durs, 

blancs, par fo i s  légèrement verdâtres,  à s i l e x  marrons ou gris, en rognons e t  

en l i ts,  L e s  t r o i s  niveaux marneux sont plus développés que l e s  niveaux cal- 

ca i r e s  qui  ont 5 à 8 m d'épaisseur. 

c )  Autres affleurements importants 

Le Crétacé infér ieur  a f f l eu re  sur des surfaces t r è s  r e s t r e in t e s  mais 

s e  rencontre sur  l'ensemble de la région que nous avons étudiée aux endroits  

où nous avons signalé l a  présence du Tithonique, Les meilleures cogpss ont été 

décr i tes  précédemment, tou te fo i s  une excellente s é r i e  ex i s t e  au N du Pizzo 

Catera ( f e u i l l e  de San Stefano Quisquina), 600 m à 1 ' E  de la Contrada Camputo 

a i n s i  que sur  l a  f e u i l l e  de Cammarata, au Pianoli Belvedere, dans l e  vallon 

qui coule vers  la Contrada San Lorenzo, Signalons enfin une s é r i e  t rès  réduite 

près du sanctuaire Piedigrotta, ( f e u i l l e  de Lercara Friddi au 1/25 000, région 

de Castronuovo d i  S i c i l i a )  sous l e  conglomérat de transgression du Paléocène, 

d )  Conclusion 

Dans l a  zone de Camrnarata, il faut  noter que l e  Crétacé in fé r ieur  

(Néocomien) prolonge l a  sédimentation s i l i ceuse  du Tithonique, Le milieu de 

sédimentation e s t  semblable, avec une tendance à l'émersion à l lAptien qui 

e s t  ca rac té r i sé  par une sédimentation marno-calcaire dans laquel le  on note 

cependant l'absence t o t a l e  d'éléments dé t r i t iques  terr igènes  gross iers ,  

V I )  LE CRETACE SUPERIEUR 

Le Crétacé supérieur que nous a l lons  décrire revêt  deux f ac i è s  très 

d i f fé ren ts ,  Le premier, de type flysch,  caractér ise  la zone des "Argille Sca- 

gliosel', l e  second, de fac iès  calcaro-marneux, (llScaglia'l) plus développé, 

apparaît  dans toutes  l e s  au t res  zones, 



Les "Argille Scagliosetf sont souvent qua l i f i ées  de " terra ins  chaotiques 

h6t&ogènest1 dans l a  l i t t é r a t u r e  i ta l ienne,  c e l t e  périphase exprime bien 

l 'aspect superf ic ie l  des A, S, e t  suffit à expliquer l'absence de be l les  coupes 

continues dans c e t t e  sé r ie ,  Cependant, à notre av is ,  l a  chaot ic i té  e s t  une ap- 

parence super f ic ie l le  des A r  S. Les fonds de t o r r en t s  que nous avons parcourus 

nous orrt permis de constater qu'en profondeur, s i  la s t ructure  e s t  t&s com- 

plexe, l e s  couches ne sont pas chaotiques, mais encore s t r a t i f i é e s  et on y peut 

f a h a  de la s t ra t igraphie  assez précise, Nous fournirons i c i  un cer ta in  nombre 

de coupes par t ie l l es ,  puis nous tenterons de donner un p r o f i l  synthétiqug du 

Crétacé supérieur+, 

a) Coupe de la  "Torre d e l  Principev 

Les plus anciens niveaux datés que nous avons rencontrés dans les A, S. 

se s i tuen t  3 leESE de Sciara, ( f eu i l l e  au 1/25 000 de Montmaggiore-Belsito), 

250 m au S de l a  T"me de l  Principe" en un point de coordonniies 933968, où 

nous avons note la coupe suivante de bas en haut (fig, 54). 

f i g  , 54 Coupe stwt ipaphique rkal3sée f ig .  55 Légende dans l e  t ex te ,  
près de l a  "Torre del Principe", 
Légende dans l e  t ex te ,  



I - calcaires  wavsBew à mic~ab6chiques  à débris de Lamellibranches e t  m- 
breuses Olrbitolines - Wissew T,80 m; vair Pl* I 9 i  

2 - schis tes  n a b s  r3. patine p i s - c l a b  au j a u d t r e ,  cauleur de soufke - Epczis- 
seux, X,28 mp 

3 - niveaux radisbritiquerw bruns et R O ~ P S  épais de I cm 3 20 an, Epaisseur 
t o t a l e  : 4 me 

Entres l e s  niveaux Z e t  2 on semapque une caiodta ferrugineuse épaisse 
de T h 2 m, couvrant 3.a smface  sup&ieure des calcaires  qu i  sont f issu- 
pés. Lfoxyde de fer remplit les ffisswes du calcaire saus-jacent. 11 
s%agit trBs p~sbablement &$une slmrfaee durcie, 

A prsxjniité de cet affleurement, on trouve des aaigiles schisteuses 
ve rGt re s  e t ,  sur les champs, on remarque des calsahes microbrécà2ques 
a débris de ianelllbranches et des ca lca i res  g r i s  c h k  3 pâte f i ne  en 
bancs de plusieurs dkcim2tres d'épaissem ( f i g e  55 a ) ,  Quoique la  conti- 
nuité ne s%bserve pas clciirement, on peu% penser pue c e t t e  s é r i e  recons- 
t i t uee  ( f i g r  55 a )  représente l e  substra t  de la pr6cédente ( f l g ,  54 e t  
figr 55 b)r 

Taujsurrs dans l e  même secteur,  on observe au poinz de. coordonnge 
932955, cote 248 des a rg i l e s  vertes à nombreux niveaux de ca lca i res  verdâ- 

efes  peu &pais (fige 56) s u p p t a n r  des gres v e r t s  
fins à c h e n t  salcaitie, en bancs de 20 ?i 48 @in, 

Les a r g i l e s  n'ont fourni qu'une microfaune ar6na- 
cée sans valeur, il n'est pas possible de replacer 
c e t t e  série wétacée p m  rapport aux précédentes, 
I L  faut  remarquer que dans ce t t e  région on trouve 
strr Pe Crétacé sup&riew,  e t  tectoniquement m- 
bal lés  dedans, d ? abbondants lambeaux dispersés 
dPEocene c a l e a h e  et marna-calcake blanc (du 
même type que ce lu i  que Iton  encontre 3 PoLizzi 
Generosa), ainisi que du PaléocSne consti tué d'ar- 
giles schisteuses n s i r a t r e s  a l ternant  avec des 
m l e a i r e s  noirs 2 patine blanche, On observe 
&galement des  blocs de grès numidien tendre 
(Contra& Campam), 

---.- ----".a ----. ---- ,,,-7 fige 56 Lggcnde dans l e  texte,  

La Roc- del  Dmgo se s i t u e  sur liia f eu i l l e  au 11/25 W0 du Monte San 

Calogero, ctest-3-dire environ entre  Cefala et  Temini rinesase en un p i n t  de 

coordonn&e 968008, c ' es t  l e  phus p a s  des cinq blocs c a L a b e s  qui dans ce l t e  

zone sont t3-1145 dêrài~ ÈBS A r  Sr 



Rocca del Orago 
NW 

fige 57 Coupe de .la Rocca de l  Draga, 

I - Calcaires gris c h &  ~ p ~ a v e l e ~ e  Cknomanien, 
2 - "Argille scêlglioseWr Crétacé superieur à Eacdm, 

Il s ' ag i t  de calcaires  gris chair graveleux ou microbréchiques en v o s  
bancs, mal s t r a t i f i 6 s .  La microfaune n'y e s t  pas abondante mais nous y avons 
cependant r e c u e i l l i  des Orbital ines albiennes ou cénomaniennes, généralement 
en mauvais é t a t  et fréquemment roulées, des Algues et des débris de Lamelli- 
branches, Un âge albien ou Çénomanien peut t t r e  envisagé. Ces blocs de cal-  
ca i res  sont emballés dans des A. S, formées d 'argiles rouges e t  ver tes  avec 
quelques bancs de c a l c a b e s  ve r t s  localement bien stratifiés, Il s ' ag i t  de 
Crétacé supérieur, mais nous avons pu également r e c u e i l l i r  des microbrbches 
fo s s i l i f è r e s  de L t E ~ c è n e  moyen supérieur et nous avons remarqué jus te  au 
SE de l a  Rocca d e l  mago de nombreux lambeaux d'EocZfie moyen-supé~iew repré- 
senté par des calcaires e t  marno-calcaires blancs (faciès de Palizzi Generosa), 

11 faut noter que 5 km a u  EN de Colfesanb e t  environ 7 km 2 ltE de l a  

Rocca del  Drago apparaissent au sein des A ,  S .  deux lambeaux de plusieurs mi l l i e r s  

de mètres cubes de c a l c a b e s  récifaux blanchâtres h nombreux Gastropodes e t  La- 

mellibranches. 11 s'agit de la Roc& d i  Uoni et du Cozzo Santa Agata, Nous 

n'avons pas d ' a r p e n t s  paléontologiques qui permettent des f i x e r  un âge préc i s  3 

ces  calcabes que nous rapp~acherons, par analogie de faciès ,  de ceux de l a  Roc- 

d e l  Drago, 



Agir?Qû le WreS~xssz de La ûont~ackr Tabdz~axli, il %*agit des blocs exotiques 

les plus anciens que nous ayons rencon%r& dans les S ,  Il est intg~essant 

de signsler que Les A s  S e  qui ré.eix%ens des blocs d90sigine varZ4e ne contien- 

nent jamais, 3 ma canasfswrnce, dans les: Madonies, dt61$nrernts 6ruptifs ou m6- 

Pamorphigues de t ype  pelaritain,  

En C O ~ C L U S I ~ ~  les mlwfses que naus avons r e n c ~ n t r &  a la Rclcca del  

baga sont dFun faciBs vois in  de cekul de la coupe de la "Topre del Principe" 

et doivent faire partie du s~irgtratum ea lca i~e  peut être albien, de la sk ie  

des A ,  S e  

Cette coupe a 6145 ~ é a l f s é e  dans le Fime Grande [encore appelé Zmera 

Septentrionale) 2 La cote 220, cf&â.t-3-diré Juste au N de ba ConWada 

Pyestnnfusa 

fig. 58 Coupe de la Contra& *estanPusa 
Eegende dans le textec 



- Pecten (Neithea) Sha~lrei PERV, 

- Pecten (Pseudopecten 3 )  Desvauxi COQ, 

- Pecten (Camptonectes) dichotomus SEG, 

- Lima I t i e r i a n a  PIC , e t  ROUX 

- Pl ica tu la  auressensis  COQ, 

- Pl ica tu la  Fourneti COQ, 

- Pl ica tu la  a f f ,  h i r su ta  COQ, 

- Pl ica tu la  Batnensis COQ, 

- Liostrea a f  f praelonga SHI 

- Exogyra conica SO\J, 

- Exogyra o l is iponensis  SN, (forme typique e t  v a r i é t e  Oxyntas COQ, e t  

ecos ta ta  SEG. 1, 

- Exogyra columba LA!!, mut, minor 

- Exogyra ufricana LAM, 
- - -- 

- Exogyra D e l e t t r e i  COQ* 

- Exogyra f l a b e l l a t a  GOLDFa 

- Pycnodonta v e s i c u l a r i s  mut, vesiculosa SOId. 

- Alectrvonia Syphax COQ, 

- Trygonia Ethra COQ, 

- ==gonia cfro Emoryi CONR. 

- agonis Seguenzai na Spr 

- =gonia ( ? )  quatriformis SEG, - 
- Cprina Ciofaloi  SEG, 

- Cyprina i n f l a t a  SEC, 

- D r i n a  t r apezo ida l i s  COQ, 

- &rina e l e t a  SEG, 

- %rina P i c t e t  i COQ. 

- %rina Calabra SEG, 

- &rina Gemel la ro i  SEGa 

- dyprina (Roudairea ? )  Checchiai na sp. 

- Anisocardia aqui l ina  COQ* 

- Anisocardia c f r ,  Papier i  COQ* 

- Cardita Forgemoli COQ. 

- Cardita Nicaisei  COQ, 



- Nautilus t r i angu la r i s  MONTF. 

- Nautilus Fleuriausianus d'ORB. 

- Naut i l u s  c f r  r sublaevigatus d' ORB . 
- Tur r i l i t e s  Scheuchzerianus BOSC . 
- Tur r i l i t e s  costa tus  LAM. 

- Tur r i l i t e s  tuberculato-plicatus SEG, 

- Acant hoceras llart inpreyi GOQ . 
- Acanthoceras cfk, Haugi PERV, 

- Acompsoceras c f r ,  Sarthense GUER. 

- Belemnites ( ~ i b o l i t e s )  ultimus d'ORB. 

- Trochus gramo-liratus SEG, 

- Turbo c f r .  Chihuahuensis BOSE. 

- Aporrhais ( ? )  Dutrugei COQ. 

- Strombus ( ? )  inornatus d'ORB. 

- Mrhilaia nerineaeformis COQ. 

- Sycum Fabianii  n. sp, 

- Voluta sp. 

- Voluta ( 3 )  sp. 

- 1Jucula cap i l l a t a  COQ. 

- Leda Dalpiazi n. sp, 
- -- - -- - 

- Arca Dele t t re i  COQ, 

- Arca (Trigonoarca ) Thevestensis COQ. 

- Arca (~ r igonoa rca )  tr igona SEG. 

- Arca (Trigonoarca) diceras SEG. 

- Arca (Trigonoarca) obliquissima SEO, 

- Arca (Trigonoarca) navis SEG. 

- Arca c f r ,  Galliennei d'ORB. 

- Avicula Dele t t re i  COQ, 

- Gervil leia anornala SON. 

- Modolia cfk. aequal is  SOW. 

- Pinna fragmentaria SEG, 



- Pecten (Neithea) Shawei PERV, 

- Pecten (Pseudopecten 3 )  Desvawti COQ, 

- Pecten (Camptonectes) dichotomus SEG, 

- Lima I t i e r i a n a  PIC, e t  ROUX 

- P l i c a t u l a  auressens is  COQ, 

- P l i c a t u l a  Fourneti CO0 a 

- Pl ica tu la  a f f ,  h i r s u t a  COQ, 

- Pl ica tu la  Batnensis COQ, 

- Lios t rea  a f  f , praelonga SHI 

- Exogyra conica SOI?, 

- Exogyra o l i s iponensis  SH, (forme typique e t  v a r i é t e  Oxyntas COQ. e t  

ecos ta ta  SEG 8 1. 

- Exogyra columba LAM, mut , minor, 

- Exogyra a f i i cana  LAM, 

- Exoewla D e l e t t r e i  COO. 

- Exogyra f l a b e l l a t a  GOLDF. 

- Pycnodonta v e s i c u l a r i s  mut, vesiculosa SOW. 

- Alectrponia Syphax COQ, 

- Trygonia Ethra COQ. 

- 3 - g o n i a  c f r  Emoryi CONR, 

- =gonia ( ? )  quatr iformis SEG, 

- -na Ciofa lo i  SEG. 

- =rina  i n f l a t a  SEO, 

- Ctrprina t r apezo ida l i s  COQ, 

- =rina e l e t a  SEG, 

- Cyprina P i c t e t 3  COQ, 

- %rina Calabra SEG, 

- (&rina Gemel la ro i  SEG a 

- D r i n a  (Roudairea 3 )  Checchiai na sp,  

- Anisocardia aqu i l ina  COQ* 

- Anisocardia ~ E r a  Pap ie r i  COQ* 

- Cardi ta  Forgeaoli COQ, 

- Cardita  Nicaisei  COQ, 



- Asta r t e  Seguenzae TH, E PERON, 

- Crassa te l l a  (Anthonva Baudeti COC . 
- Corbis (Sphaera) globosa SEG, 

- Cardium (Trachycardium) productum SOW, 

- Cardium (Protocardia)  Pau l i  COQ, 

- Cardium (Protocardia)  Coqwndi SEGo 

- Cardium ( Protocardia ) dilatatum SEG , 
- Cardium ( Protocardia ) hillanum SOtl, 

- Cardiun (Protocardia)  Vattoni  COQ, 

- Venus plana SOW. 

- Venus Reynesi C3Qe 

- Venus Cherbonneaui COQ, 

- Venus Dutrugei COQ, 

- Venus mer id ional is  SEG, 

- Venus ( ? )  t r igona  SEG .' 

- Dosinia ~ e l e t t r e i  COQ. 

- Dosinia Forgemoli COQ, 

- Tapes ( ? )  minor CIOF, 

- Mactra petrosa CONR, 

- Panopea sp. 

- Pholadomya Vignesi LART, 

- L i o ~ i s t h a  ( ~ s i i o m y a )  cfr l i g e r i e n s i  d'ORB, - 
- Liopistha ( Psilonya ) a l t a  ROEl3, 

- Corbula elegans SOW. 

- Corbula umbonata SEG, 

- Corbula (Coquandia) i t a l i c a  SEG, 

- Sauvagesia Nicaisei  COQ. 

Ces faunes indiquent un âge cénomanien, 

- Historique 

J e  f e r a i  un bref  h i s to r ique  des découvertes du "Cénomanien à f a c i è s  

afr icain1'  en I t a l i e  méridionale, 



Le premier auteur  3 met t re  en évidence c e s  faunes d10st ré id6s  est 

O ,  Meneghini (18651, p u i s  M ,  Coquand (1866) à la  s u i t e  d'un voyage en S i c i l e  

peut  v i s i t e r  l e s  gisements indiqués par Meneghini et  comparer les faunes décou- 

v e r t e s  par  c e t  auteur à c e l l e s  q u ' i l  a mises en évidence e t  é tud iées  dans l e  S 

de l a  province de Constantine (Algérie)  en 1862, Ensuite ,  l e  t r a v a i l  qu i  s e r v i r a  

de base 2 L, Trevisan s e r a  l 'oeuvre de G e  Seguenza (1882) précédée de quelques 

brèves publicat ions du même auteur ,  en 1865 e t  1876, G e  Seguenza (1882) recon- 

r iai t  une p a r f a i t e  analogie  e n t r e  l e s  faunes q u ' i l  é tud ie  en Calabre e t  en 

S i c i l e  avec c e l l e s  que d é c r i t  Il, Coquand (1862) dans l a  p a r t i e  méridionale de 

l a  province de Constantine, en Algérie, Cet te  analogie  des faunes a lgér iennes  

et  i t a l i e n n e s  sera  à l ' o r i g i n e  du terme llCénomanien à f a c i è s  afr icain ' ' ,  Cet 

au teur  s ignale  que la roche qui  cont ient  l e s  f o s s i l e s ,  dans l e s  d ive r s  gisements 

q u ' i l  connaît,  e s t  formée d t v A r g i l l e  S ~ a g l i o s e ~ ~  gris-brun contenant des  s t r a t e s  

c a l c a i r e s ,  En 1882, El Cortese déclenche une polemique en déclarant  que les 

f o s s i l e s  c é n o m a n i e ~ ~  l u i  semblent remaniés, En 1884, C e  De Stefan; donne 

r a i s o n  à C ,  Seguenza mais E ,  Cortese réaff irme son opinion (1895 ), b ien tô t  

s u i v i  par G, De Stefano (1900-1901) qui  pense que les I1Argille S ~ a g l i o s e ~ ~  c ré ta -  

cées  n 'exis tent  pas, les  f o s s i l e s  cénornaniens n 'é tant  pas en p lace ,  I l  a t t r i b u e  

aux "Argille Scagliosefr un âge éocène, i la is  a u  préa lable ,  L. Baldacci (1886) 

a consta té  q u ' i l  e s t  d i f f i c i l e  sur l e  t e r r a i n  de séparer  l e s  a r g i l e s  éocènes 

et  cénomaniennes e t  il é c r i t  lfqul il e s t  probable que des "Argil le  Scagliose" 

j u s q u f i c i  datées de lPEoc$ne, devraient ,  à l ' a v e n i r ,  si on y trouve des f o s s i l e s  

ca rac té r i s t iques ,  ê t r e  r e fé rées  a u  Crétacé", En 1904, S e  Ciofalo é tud ie  un g i -  

sement f o s s i l i f è r e  p rès  de Caltavuttwo (Contrada San Giovanello, jus t e  3 côté  

de l a  Contrada Prestanfuso), L a  co l l ec t ion  de f o s s i l e s  de c e t  au teur  est ensu i t e  

complétée e t  réé tudiée  par L, Trevisan, (1934-193%-1938). En 1909, S. Scal ia  

é t u d i e  l e  gisement de Troïna, C e t  auteur d é s i r e  t rancher  l a  quest ion du rema- 

niement invoqué précédemment, mais faute  de pouvoir observer l e  substratum du 

Cénomanien il remarque que ce lu i -c i  e s t  sur l e  t e r r a i n  entouré dtEocène, I l  

aff irme néanmoins l l â g e  cénomanien des a r g i l e s  contenant l e s  OstreSdés e t  étend 

l e  f a c i è s  IfArgille Scagliosefl à divers  é tages  compris e n t r e  l e  Tr ia s  et  l e  Eiio- 

cène, A la s u i t e  de S. Scal ia  (1900) l 'hypothèse du remaniement t rouve des dé- 

fenseurs e t  fait c a r r i è r e  p u i s q u f e l l e  e s t  réaf f i rmée par d ivers  au teurs  parmi 



l e sque l s  C. F, Parona (1924) p u i s  à nouveau E ,  Cortese (1934). La même année, 

s u r  l e s  conse i l s  du Professeur R e  Fabiani, L,  Trevisan s e  propose de c l o r e  l e s  

débats  par  une étude de d é t a i l  de l a  zone de Caltavuturo,  I l  exprime son opinion 

dans t r o i s  publ ica t ions  ( 1934-1937 b-1933)auxquelles nous consei l lons  l e  lec-  

t e u r  de s e  r epor te r  s t  il d é s i r e  un h i s to r ique  p lus  complet que c e l u i  que nous 

avons f a i t ,  Dans s e s  publ ica t ions ,  L, Trevisan r é a l i s e  une remarquable étude 

p léon to log ique  des faunes r é c o l t é e s  e t  a f f i rme indubitablement l ' âge  cénomanien 

"des a r g i l e s  gris-plomb ou brunes plus ou moins éca i l l euses  a l t e r n a n t  avec des  

strates de c a l c a i r e  peu épaisses ,  L'épaisseur des  s t r a t e s  gris-sombre est ra -  

rement de l ' o r d r e  de quelques décimètres... Les c a l c a i r e s  sont p é t r i s  de fos- 

siles pa rn i  l e sque l s  dominent l e s  ~ s t r e i d é s ,  C e s  f o s s i l e s  agglut inés ,  p l u s  

f r a g i l e s  que l e  ciment q u i  l e s  r é u n i t  ne peuvent s l e x t r a i r e , . ,  On ramasse 

seulement ceux qui  sont  dégagés par  l e s  agents  atmosphériques.,,", I l  r e j e t t e  

en t o t a l i t é  l e s  a f f i rma t ions  de E, Cortese e t  de G, De Stefano qu i  p a r l a i e n t  

de faunes remaniées, Mous sommes entièrement de l ' a v i s  de L, Trevisan, l e  

Cénomanien e x i s t e  réel lement e t  s e s  faunes ne sont  pas remaniées, mais nous 

verrons ensu i t e  que ce Cénomanien occupe une s i t u a t i o n  pour l e  moins curieuse.  

La Trevisan ayant remarqué que, t a n t  en Calabre qu'en S i c i l e ,  on ne connaissa i t  

pas l e  substratum du Cenomanien à f a c i &  a f r i c a i n  s 'était proposé de réçpcdre l e  

problème dans les Madonies e t  p lus  précisément dans l e s  monts de Caltavuturo 

e t  Sclafani ,  Malheureusement il a l l a i t  commettre une erreur.  Considérant que 

l e s  A ,  S, é t a i e n t  autochtones, il l e s  admet ta i t  en pos i t ion  normale sur l a  

s é r i e  r a d i o l a r i t i q u e  du Crétacé i n f é r i e u r  de l a  Rocca d i  Sciara (près  de 

Caltavuturo) (vo i r  f i g ,  105 j , Ceci, après  avoir observé (ou p l u t ô t  i n t e r p r é t é )  

une coupe NE-SFI de l a  Rocca d i  Sciara  su r  l a q u e l l e  il n 'avai t  pas reconnu une 

importante f a i l l e  qui met en contact  l a  s é r i e  c a l c a i r e  de l a  Rocca d i  Sciara 

e t  les a r g i l i t e s  o l i g o c ~ n e s  du Numidien sur l e s q u e l l e s  reposent l e s  A ,  S, Une 

e r reur  s t ra t igraphique  explique également c e t t e  confusion, Dans l a  s é r i e  s t r a t i -  

graphique des monts de Sclafani  e t  Caltavuturo, L e  Trevisan a confondu l e  

Cénomanien c a l c a i r e  avcc une brèche q u ' i l  a a t t r i b u é e  à 11Eoc6ne moyen, 

Ains i  il n 'avai t  i d e n t i f i é  aucun terme e n t r e  l e  Crétacé in fé r i eu r  et  lqEocène 

moyen e t  pouvait t rouver  place pour l e s  A.  S. I l  expl iquai t  l 'absence généra- 

l i s é e  de ces  A ,  Se  sous 12 brèche éocène par  éros ion,  plissements précoces 

e tc , . ,  (voi r  L, Trevisan, 1937b)mais j e  t i e n s  à l e  r é p é t e r  c e t t e  e r reur  e s t  

excusable 6taïlt  d ~ n n é  l l é ~ o ~ u e  oG e l l e  a é t é  commise. 



Xous rcvenons maintenant à l a  f i g o  58, sur l a q u e l l e  on peut cons ta ter  

c~ue sous l e  Cénmanien on trouve de 1'Eocène (1) e t  sur l e s  a r g i l e s  var icolores  

(2b) on rencontre de p e r i t s  lambeaux dlEocène, mais d'un f a c i è s  très p a r t i c u l i e r  

(Zaci is  de Po l i zz i  Generosa que nous décrivons a u  chap i t r e  r é se rvé  3 1'Eocène). 

Il e x i s t e  un contact  anormal e n t r e  l e  Cénomanien e t  l lEocène qui  se trouve 

?cssous mais il s e r a i t  à mon clvis d'un i n t é r ê t  c a p i t a l  d ' é tud ie r  t r è s  précisé- 

rricrit l a  nicrofaune de l1Eocène sous e t  s u r  l e  Crétacé supérieur car une coupe 

conne c e l l e  que nous décrivons l a i s s e  p lace  à plus ieurs  hypothèses tectoniques. 

L'ünn de ce: hypothèses peut p a r a î t r e  t rh  Feu probable mais je la soumettrai 

avec l ' e s p o i r  que d ' au t res  points  d 'observation permettront de résoudre l e  

problzme posé, On peut en e f f e t  penser que l e  Crétacé supér ieur ,  très chaotique, 

s'est m i s  en place par glissement pendant l a  sédiinentation éocène (ve r s  l e  

L-i~i,-:?..cn), L'ensemble c ré tacé -éoche  a u r a i t  ensu i t e  été c h a r r i é  en  masse, I l  

2:t poss ib le  de f a i r e  d 'aut res  hypothEses p lus  raisonnables e t  de concevoir 

exen;?le deux lames de glissenient séparées par  un contac t  anormal, Remarquons 

t o : i t c i o ~ s  que l c t  "Cénonanien à fac iEs  a f r i ca in" ,  quand il e x i s t e ,  n 'es t  jamais 

-:c-cnpagn6 do termes p lus  anciens  à s a  base e t  de niveaux p lus  r é c e n t s  anté- 

Locènes a u  sor:aet. En e f f e t ,  je n ' a i  jamais pu c a r a c t é r i s e r  de niveaux post-céno- 

r 2 r i e n s  (Turonien CU Sénonien) au-dessus, a l o r s  que c e s  t e r r a i n s  ex i s t en t  là  

o?: on ne trouve pas l e  "Cénomanien à f a c i a s  a f r i ca in" ,  

d )  - b i n c i p a u x  affleurements du Cénmanien à f a c i è s  a f r i c a i n  

l s n s  not re  sec teur  d 'étude,  l e s  aff leurements connus sont  ceux des 

UcTitrada Prestanfuso e t  Giovanr:rllo dont nous venons de p a r l e r  ; du Vallone 

X>-.rni ( 7  k=i au SS?J de Tol izz i  Genercsa) e t  du f l a n c  sud du Cozzo Fra Giacomo. 

L$ g i s m e n t  du Valloce Xirq~ni a é t é  découvert par  S. Sorrentino (1933). Nous 

sa zTjons rencontré un nouveau gisement e n t r e  Collesano e t  S c i l l a t o  près du Cozzo 

Sari klaria, a s sez  pauvre en faune, et  p l u s i e u r s  p e t i t s  aff leurements e n t r e  Gangi 

c t Sper l inga  , 



Coupes du f lysch  c r é t a c é  

Nous appelons f lysch  c r é t a c é  une a l t e rnance  d ' a r g i l e s  v e r t e s  ou rouges 

et de c a l c a i r e s  ve rdâ t res  à pâ te  f i n e ,  rarement microbréchiques, contenant par- 

f o i s  des débr i s  de Lamellibranches, I l  s ' a g i t  donc d'un f lysch c a l c a i r e  dont 

c e r t a i n s  bancs présentent  des  f i g u r e s  de courant e t  de charge, Tràs pauwe en  

microfaune c e t t e  s é r i e  est d'un âge cré tacé  supérieur indéterminé c 'est-à-dire 

compris e n t r e  l e  Cénomanien e t  l e  Sgnonien ( c e s  deux é tages  pouvant ê t r e  par- 

t ie l lement  représentés  ). 

e )  Aibien ( ? )  - Cénomanien de la  Contrada Sanguisuche 

Au NE de Po l i zz i  Cenerosa, dans la Contrada Sanguisuche, on trouve des  

A ,  S .  formées d ' a rg i l e s  sch i s t euses  l i e  de v i n  e t  v e r t e s ,  p a r f o i s  noi res ,  avec 

i n t e r c a l a t i o n s  de niveaux c a l c a i r e s  verdât res  rarement g r i s ,  de 5 3 15 cm 

d'épaisseur,  à GlobigBrines, 11 y a également quelques s t r a t e s  de c a l c a i r e s  

s c h i s t i f i é s  n o i r â t r e s  dont l e  f a c i è s  e s t  proche de c e l u i  des s c h i s t e s  biturni- 

neux, Les niveaux a r g i l e u x  de base ont  fourn i  e n t r e  a u t r e s  : 

B i t i c i n e l l a  b r e ~ i e n s i s  (GANDOLFI) 

Thalmaninella t i c i n e n s i s  (GiINDOLFI) 

Hedber ge l l a  sp. 

Selon J, Siga l ,  c e t t e  associa t ion  c a r a c t i i r i s e r a i t  1'Albien Supérieur 

ou l e  Vraconien, mais un remaniement n ' e s t  pas  à exclure ,  J u s t e  au-dessus de 

ces  niveaux, on rencontre : 

Rotal ipora Apenninnica FXHZ 

Praeglobotruncana S . ,  

Thalmaninella sp. 

Il  s ' a g i r a i t  de Cenomanien, Au-dessus, quelques échan t i l lons  contenaient  

également de nombreuses globotruncana dont : 

Globotruncana S i g a l i  

I l  s ' a g i r a i t  peut-être de Turonien i n f é r i e u r ,  



En conclusion, au  NE de P o l i z z i  Generosa, dans la Contrada Sanguisuche, 

les p lus  anciens niveaux que nous avons datés  dans l e s  A .  S a  sont  de l lAlbien  

supérieur ou du Vraconien, ensu i t e ,  s e r a i e n t  représentés  : l e  Cénomanien e t  

peut-être l e  Turonien infGrieur,  I l  e s t  in t é ressan t  de remarquer que dans c e t t e  

région l e s  A, S, sont intensément tectonisées,cependant sur une coupe f ra î che  

e t  profonde on remarque encore une s t r a t i f i c a t i o n  e t  l e s  a r g i l e s  qu i  sont schis -  

teuses  ont des  couleurs franches, v e r t e s  ou rouges, a l o r s  que s u r  les pentes 

e l l e s  sont  éca i l l euses ,  Le brassage s u p e r f i c i e l  c rée  un mélange des  t e i n t e s ,  

Il n'y a p l u s  de l i t a g e  apparent,  s e u l s  des morceaux de c a l c a i r e s  jonchent le  

s o l ,  C e  f a c i è s  e s t  bien développé au N e t  au  S de Po l i zz i  Generosa e t  e n t r e  

Po l i zz i  Generosa e t  P e t r a l i a  jusqu'à l a  P o r t e l l a  de i  Bifo lchi ,  Le p l u s  b e l  

affleurement se s i t u e  à l a  Contrada Lavanche (voi r  P l ,  1 ) où l ' o n  remarque 

des a r g i l e s  rouges e t  v e r t e s  (couleur dominante) contenant de minces bancs de : 

- c a l c a i r e s  verdât res  3 pâ te  f i n e ,  

- c a l c a i r e s  blancs pseudoolithiques f o s s i l i f è r e s ,  

- c a l c a i r e s  gris d é t r i t i q u e s  f o s s i l i f E r e s ,  

- c a l c a i r e s  blancs à pâ te  f i n e ,  inc lus  dans des  a r g i l e s  v e r t - c l a i r ,  

- c a l c a i r e s  verdât res  à pâ te  f i n e  3 p e t i t e s  sphérules de marcassi te ,  

- grès  f i n s  verdât res  ( r a r e s ) ,  

En conclusion, il s ' a g i t  de c a l c a i r e s  de f a c i è s  a s sez  d ive r s  inc lus  

dans des a r g i l e s  ve r t e s  e t  rouges, Les pendages sont désordonnés; on vo i t  par- 

f o i s  un morceau de s t r a t e  c a l c a i r e  inc lus  dans des a r g i l e s ,  témoignant d'un 

in tense  brassage, Les a r g i l e s  e t  les c a l c a i r e s  nous ont  f o u r n i  des microfaunes 

cénomaniennes, mais nous avons rencontré  Bgalement quelques microbrèches du 

Sénonien à Globotruncana cf ,  a rca  CUSHMAN, Gürnbelinidae, Orbitoides (Maestrich- 

t i e n ) ,  Nous avons également t rouvé des microbrèches de l'Eoc?ne, 

On peut d é f i n i r  l e s  A ,  S, de c e t t e  région comme un f lysch ca lca i re ,  cons- 

t i t u é  d ' a r p i l e s  v e r t e s  à passées rougeât res  contenant quelques s t r a t e s  de ca l -  

c a i r e s  de f a c i è s  va r i é s  mais principalement ve rdâ t res  à p â t e  f i n e ,  



Ensuite, nous avons note 2 coups  am Ja feuil le  au 2 / 2 5  000 du Honte 

San Calogero , 

On remarque que les A,SI sont essentiel- 
f emnt compas&es dQargh1es vertes (a ) conte- 
nant de minces strates de ealcaiws verames 
a pâte fine (c ), A u  bas de gQ pante on peut 
observer des morceau de radisla~ites pro&- 
btirLement c&nsmstnienunes (dl1 

On &serve une coupe qui montre sur une 
fige 59 Coup 'O0 au vingtaine de mètres des argilites rouges lie 

SSE de Pa gare de de vin contenant quelques rares strates de 
Cerh a a i a i ~ e s  verts à $te fine, Les échantillans 
"gandp le texte * prélevés se sont révGl6s azaiques. 

9 1 * 

W2s de La gare de Çciizra, reposant sur 
des a r g i l i t e ç  ofigacf?nes du f lysch numidien 
externe, nous avans noté dans Xa Contrada 
Sanatare (ceord, 906960) La coupe suivante, 
de bas en haut s 

. Q ~-=<-~-~.Zz-~-~>;3 .---" .------ 7 

f i gc  60 Coupe du ki$mCtre 2 - 
Route da Ge~dar* 
Ldgende dans ke texte,  



P - mgil.es au ntnplnes essentLeXlemc3nt vepteir 
copitefiant quelques passees rougqStres et 
renfemanl: de papes et minces niveaux 
C q u e l ~ e s  centhètres àv&paissew) de cal- 
caires vez-&treç 2 $te fine, avec Na- 

Rh izaminai, ~lrwnospza, 

2 - arniles &cailleuses noires, sa J. S i s 1  

eeet e association caractériserait le 
Cgnmanfen moyen* 

Star 1s feuille au 1/25 000 de ScilLata, 
au kiîm$ése 15 de la route  Cerda-CaPCavutst- 
ro, dans la Contrada Pantana Rossa, naus 
avons leve la c o u p  suivante : 

I - argiles essentiellement vertes (a), seeon- 
dabernent rouges ( B I ,  Les argiles muges 
cent iennent de m inces niveaux de calcaires 
fins vert -fora&, On rencontre égalment 
quelques strates de 5 5 IO 69 d%épaisseur 
de calcaires verts a pate fine e t  de cal- 
caires gris rnicrcab~6chlques. 

flg, 62 Coupe de La Contrada Fontam 
Rassa 
Légende dans le texter 



* s a J $ 3 $ ~ ~ s s o j  ma s@3 sag onb 
-~~rua.x uo a y q s  aT ep a e w s  ny *,,wpct~, ap 

u o y & e w o ~ ~ , e ~  ap ynpa:, q ~ a d d ~ a  s9+3eg a3 
( 2  - $9 ' Z ~ J )  sauqûo$? saunej p ui 1 uL3p x ,p 

spd? ssueq ua s a q a ~ a q o ~ 3 p  sep  saaaea 
S ~ ~ T T ~ J P  sap su* eqou uo maya? 

o~ m s  anb~ueagur &arr&rno;, uz 
*11i11i 

-~qm sama senb~ônb y~bdeuaa suom snsu 
po a$a?s ey ap a a w s  aT  sa^^ ~a=pqirqwci 
ua~uouys) ma;.x?dns zpazga3 ap quamarq 

-eqwd s?.x& a:Bo,s TI * ( %  - cg * 2 3 ~ j )  sanb 
-pp?~qo~ayui  s~53awd ' q q a  sa& no a;aa;iop 
 BA %U?J aagd p S ~ J : T P ~ % B ~  sap aueuazuoa 
saqaen sa^ypBUta,p oscduiso as ssu-pu rie sssa 
-?a OOT g .reuq&sa sned u o , ~  anb m o s s ~ ~ d o  

aun m s  a n a ~ j ~ a  xnb @ y  sep ay;r?s eq 

anb;uo~oaa adg~deyo 

ne suoaaf;ced snau 3uop w?yqo;zd un asad ayewoue u o ~ a ~ s d a d n s  a l l a 3  " c s ~  

eaa3s ef ap &a asyduiq ozzo3 np auaaaxa uayp3uaiN ep anos quassod @ouqeqe3 

ar) zSaoT '?rab 'S " Y- 3 a a U O 3 U a d  Us 3s BT SJ3A aUOfrRA @T &UP&UouteJ 

UB 3 I ? U X ) T ; ~  ne BsnuTwiTTv p Ppaa3 &ilp& ~ n b  sionoa ?q odnoaea oy.fam$ulII?;t 

euoTT@A af @sz ; s~eg -ocxo~88rna~u~~  ap 000 t jd/I  ne e?Trnag q ans 9n;CTS 

*uaTuau?g ap aaaa-&ned Jaa;a-dns 90ea9~3 
ap &?Be,s TI *s@uzz.rgoou~,p s?aq?p p anSa$y3?lxqo~a~sl1 spx3 s e q e o p o  sap 'xnaaq 
-wu ned sa;r)gpJram au.?$ s+B sap &uwe$uot> ,,paqso i3p ~%z&anbqà s~snaaqtwu q 

sewah &a sel3no.x s a s r % a ~ , p  sa?çoduoo a w s  ~ m b  * ç  ssap Tasna srew %su~~oAooa 
- S ~ Q  %a saarfnuurnN iannb~yagaqo~ay xnaaAta 3aaIz s a u g g  xneuaw sm3e.sTeÛ 3% 

S B d p Q T e 3  sap e q p - p - a s a , ~  ,,esoaaua3 TazTyod s?g.oilj,, y au?aoa ,~  ap l u a - r p ? ~  
np a e v a  s a ~ ~ % ; r ~  s;esli S + X ~  ap sso-fq sap !gnt>~q.ze..ed rxagtaaea ap mreeqq sap 

r ma;a+ns aupoTN np sauaeut sap ures ne anwax3 uo *(r$àp:aj eére3;r-q ap 000 Ç ~ / I  
ne ayTrnog) wsoa eamx T e q u a 3  q snw " a ~ q e 8 0 ~  03aog op s p q  



Dans cette coupe, il ng@sb pas cartain que. le S6nowien soit représenté, 

mus l'avons rancontrii en d'autmls endroita, notamment sur la feuil le  du Honte 

San Calogaro ob nous al lons  le décrim, mais aussi dans les Madanies, sous le 

Panornide Qu Pizza Diplla (voir 59l1, Ly ine6~4-t tectonique des Patnbeaw dg A ,  Ç, 

de cette zone est pand et les s 6 ~ i e s  en seront d6crltes dans le chapitre tee- 

tonique, De mâma las 8 ,  Sa sous la mpps de Reltano. 

9 )  Coupe de Pa C~nt~adazatena 

fige 64 Coups dg fa Centra& Catena, 
LBgétnde dans Le texte, 

Au NE de hi gare de Cercla, datns la Contra& Calena, nous avons observé 
des calcaires gris, bat6chiques à mie~r~bréchiques (a) épais de plusieues déci- 
mètres (0,IO rn a 0.60 mS, intercalks dans des argiiciç rouges et vertes (Il, 
contenant également des calcaires verdStres 3 f l t e  f i n e  Ch), Sur ces A,  S, et 
en apparente corscor&nce de pndage, on trouve bu Numidien ( 2 )  famé de mas 
tenalras peu grossieil.s, an bancs de4 plus de HO ma dt&paisseur, alternant avec 
des argiles brunes* Dans les grès on I7?0u~(i? di38 nids de drag6es de quartz, 
des galets mous et die gros noduLes d%xyde de fer. E n t r e  les argiles ( 3 )  et 
les g ~ i i s  (2) ,  mus admettons qu'il  existe aut contact mécanique ( c ,  m, S .  

Les calcetires micau2br6chfques ( a )  nous ont fowni  des OrbXtaidgs du 
Campanien Haestrichtien et des OribitoXfnes ramaniéesr 



Les mêmes niveaux microbréchiques, rencontrés aux alentours du km 6 

de la route Caltavuturo-Scillato, ont fourni  2 J. Sigal : 

Globotruncana arca (CUSHMAN) 

Globotruncana s tuar t i formis  DALBIEZ 

Globotruncana l i n n e i  ( D ' ORB. ) 

Globotruncana marginata (REUSS.) 

Globotruncana s t u a r t i  (J. de LAPPARENT) 

Orbit oldes media ( SCHLUMB . ) 
Conclusion r e l a t i v e  3 l a  région de Cerda 

Nous avons levé de nombreuses coupes dans l e s  A.S., mais nous nous 

sommes l imi tés  A l a  description de quelques unes d'entre e l l e s  a f i n  d 'éviter  

de fâcheuses r épé t i t i ons  e t  redi tes .  Cette énumération succinte de s é r i e s  

locales  montre : 

1) qu ' i l  n 'existe pas de coupes continues dans l e s  A.S. dont l a  s é r i e  s t r a t i -  

graphique s'est trouvée laminée, bouleversée,diverticulée, tronquée pendant 

un long transport  tectonique; 

2 )  que l a  s é r i e  strat igraphique ne peut ê t r e  que reconsti tuée e t  par conséquent 

hypothétique à cer ta ins  niveaux. Nous a l lons  ten te r  c e t t e  reconst i tu t ion en 

ins i s tan t  bien eur son caractère parfois  incertain.  

Iqous n'avons pas trouvé de t e r r a i n s  anté-Albien supérieur ou Vraconien, 

appartenant avec cer t i tude à l ' un i t é  des A.S, Le Carnien de l a  Contrada Tabarani 

e s t  emballé dans l e s  A.S. e t  r i e n  ne permet d'affirmer qu ' i l  appartient  à l a  

s6rie des A.S. que nous ferons débuter à 1'Aibien supérieur-Vraconien, Toute- 

fo i s ,  dans les monts Mebrodi, il e s t  probable que l 'on puisse retrouver des 

t e r r a in s  plus anciens fa i san t  pa r t i e  des A.S., d ' a i l l eurs ,  G ,  Duée (1968) a 

t r è s  récemment caractér isé  un Aibo-Aptien schisto-quartzitique . 

g) Série strat igraphique reconsti tuée des A,  S. 

Les niveaux l e s  plus anciens que nous avons datés sont représentés 

par des ca lca i res  à Orbitolines peut-être a lbiens ,  témoignant d'un milieu peu 



profond e t  de condit ions de sédimentation t r è s  p a r t i c u l i è r e s  qui  ont  régné à 

l a  f i n  du Crétacé i n f é r i e u r  et  à l ' aurore  du Crétacé supérieur,  dans l a  p lupar t  

des  zones de notre sec teur  d 'étude,  comme nous le verrons  ensu i t e ,  

Aux ca lca i res  à Orbi to l ines  succGde un f a c i è s  r a d i o l a r i t i q u e  tr's par- 

t i c u l i e r ,  associé à des  s c h i s t e s  bitumineux à Poissons, C'est à c e t t e  époque 

que l ' o n  peut s i t u e r  les a r g i l e s  g r i s  plomb e t  l e s  c a l c a i r e s  à Lamellibranches, 

Echinodermes, , , du Cénomanien temoignant d' un mi l ieu  de sédimentation peu 

profond e t  probablement d'une influence l i t t o r a l e ,  Ce l'Cénomanien" à f a c i è s  

a f r i c a i n  e s t  peut-être un équivalent  l a t é r a l  des r a d i o l a r i t e s  e t  s c h i s t e s  b i -  

tumineux qui  indiquent un mi l ieu  plus profond, Une topographie i r r é g u l i è r e  

du fond marin au Crétacé supérieur basal ,  pour ra i t  ê t r e  à l ' o r i g i n e  de ces 

faciès va r i é s ,  

Du Cénomanien a u  Sénonien supérieur l a  sédimentation évolue ve r s  un 

mi l i eu  peut-être p lus  profond, subsident,  qu i  e s t  à l ' o r i g i n e  d'un f lysch 

c a l c a i r e  t r è s  ca rac té r i s t ique ,  cons t i tué  essent ie l lement  d ' a r g i l e s  v e r t e s  e t  

de c a l c a i r e s  f i n s  pélagiques, Au Campanien-Maestrichtien, on consta te  que 

dans les a r g i l e s  v e r t e s  s ' in tepcalent  des microbrèches t r è s  r i c h e s  en 

0rbitoZdes; l e  f a c i è s  b ina i re  ( a r g i l e ,  c a l c a i r e )  e x i s t e  toujours  mais ces 

microbrèches à Orbitoides qu i  s ' a joutent  aux f a c i è s  préexis tant  prouvent que 

l e  mi l i eu  n 'es t  pas profond s i  l ' o n  en c r o i t  l e s  microfaunes (à  moins que 

c e s  microfaunes ne so ien t  remaniées e t  en t ra înées  dans des zones profondes),  

Cette réduction de l a  profondeur e s t  peut-être due 21 une diminution de l a  

subsidence; e l l e  annonce une modificat ion de mi l ieu  q u i  sera notable à 

1 ' Eocène , 



contact mécanique - - - - 
t 

- - _ -  - -  - - -  
Z 

1 
mornes brunes _ _  _ -  - - I I --  

,A -,a,,, .triLoinW Tri4 
- - - - - , - , I ri--1 - ?-- - 

.- . .- .. 

Radiolari tes --Mu-. 

_ _ _ - - " . . - - - - - - - -  1 --eh--- 

Schistes biJu_mjn$uz - -:-:-:<-:-=- - - - I - - , -  I 

------. 

Calcaires 
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B ) Le Crotacé supérieur des Madonies 

Le Crétacg supdriew a & t B  signal6 pour ;ta premiBc8 f o i s  en 1962 par 

E. Gere t t i  e t  P. Braquet Les ai-flewemeats de Cr6tacé supériew bien s w a t i -  

f i é  sont pares, peu# étendus e t  peu développ6s en &pissew, mais les f i l ons  

ou les fissures imprégnées de eef te  formation sont assez frêqueintesc 

Nous décrivons la CQUB(E* de la Contrada Aculeha qui nous semble carac- 

t é r i s t i que  du mode de s&dWnentaticrn du Crétac6 sup6rietw e t  grni parmet de dé- 

duire  l a  nature des phénmsnss qui an t  précédé les d&@ts, 

La Con@adg AculeSa se trouve s w  La f e u i l l e  au 1/25 000 dfIsnelLc, 

e t  l a  coupe signalée e s t  d'un acicss trGs faeb-tcr puisqox'elle se s i t u e  au km 

29.5 de ka route qui, jo int  Psnello et Castelbuona, apparaissant sur l e  *ont 

de taille d*me petite camièrs, 500 m à i f W  du Cszza Aculeia (472 E t I r  

f ig .  66 Le con&ct Crétacé sup&rieur-Jurassique supérieur à Za Contrada 
Aculeia (km 29,s route. Xsnello-Castelbuono?. Voir  planches 18 e t  SI. 
En noir, les l imi tes  du pal6okarst. 



Cette coupe nous permet d'observer des ca lca i res  compacts en gros bancs 
( f i g ,  66 - 3)  de couleur g r i s  b leuté ,  Les ca lca i res  sont ooli thiques,  graveleux 
ou minobréchiques, rarement pisol i th iques ,  Ils ont fourni entre  au t res  C l  eina L 'urassica, FABRE e t  Bankia s t r i a t a  CAROZZI, indiquant un tige portlandien t r e s  
<robable, mais l e  Kiméridgien élevé n 'est ,  3 pr io r i ,  pas 3 exclure. 

En discordance sur ces niveaux du Portlandien (ou du Kimméridgien é levé) ,  
on observe des ca lca i res  gris c l a i r  à blanchâtre ( f i g ,  66 - 1 )  bien l i t é s ,  en 
bancs de IO à 30 c m  d'épaisseur, à pâte f ine  avec nombreuses Globigérines e t  
Globotruncana parmi lesquel les  P a  Andreieff c i t e  : 

Waeglobotruncana c f ,  r enz i  (THALMANN et  GANDOLFI) 

Praeglobotruncana stephani (GANDOLFI) 

Praeglobotruncana c f ,  stephani (GANDOLFI) var turbinata (REICHEL) 

Globotruncana (praeglobotruncana) helvet ica  (BOLLI) 

Globotruncana s i g a l i  REICHEL 

a i n s i  que de grosses Globigérines, des Gümbelines, des Lagénidés, e t c , , ,  Cette 

association indiquerait  l e  Turonien infér ieur  . , 

11 est intéressant  de s ignaler  que l a  surface portlandienne, avant l a  

transgression du Turonien é t a i t  kars t i f i ée ,  en e f f e t  on constate que l e  Turonien 

remplit des cavités béantes ( f i g ,  66 - 2 ) ,  l a rges  de plus d'un mètre, profondes 

de plusieurs mètres, r e l i é e s  à un réseau de ramification d 'orientation parfois  

quelconque, mais souvent imposée par l a  s t r a t i f i c a t i o n ,  Les microfaunes sont 

rarement granoclassées dans l e s  f i lons .  L'étude des bordures des cavi tés  nous 

montre que l a  l imi te  est c i se lée ,  perforée, qu 'e l le  e s t  fréquemment enduite 

d'oxyde de f e r ,  il ne s ' a g i t  pas, en général, de l imites  net tes ,  bien tranchées, 

En conclusion e t  comme nous l 'écr ivions  en 1962 (vo i r  P. Broquet, 1962 

p. 740) "il exis te  en t re  l e  Turonien e t  l e  Jurassique supérieur, une surface 

profondément corrodée avec, par place, des produits  de décalcification sub- 

aérienne provenant de l a  formation infér ieure ,  Ce paléo-karst antéturonien 

marquerait une émersion que, par recoupement, nous si tuons vraisemblablement 

ve r s  l e  Cénomanien, Cette émersion a é t é  suivie  d'une transgression turonienneu. 

S i  nous continuons à affirmer l 'existence du paléo-karst, il nous semble, mainte- 

nant, que deux hypothèses peuvent ê t r e  avancées quant à l a  formation de ce 

paléo-karst, On peut penser à une décalci f icat ion sub-aérienne mais également 

à une kars t i f i ca t ion  en milieu marin e t  il e s t  d i f f i c i l e  de c h ~ i s i r  en t re  ces 

deux poss ib i l i t és ,  qui en app$llent une troisième puisque le kars t  a pu s'ébau- 

cher en milieu marin puis évoluer ensuite à l ' a i r  l i b r e ,  Le f a i t  ce r ta in  e s t  



la discordance du Crétacé supérieur qu i  repose t a n t ô t  s u r  l e  Jurassique supérieur,  

t a n t ô t  sur l e  Crétacé in fé r i eur .  I l  semble donc trzs logique d'admettre que l e  

Turonien est transfgressif. 

Nous avons précédemment s ignalé  l ' ex i s t ence  d'un Crétacé i n f é r i e u r  à 

Rudistes; il se peut même que la s é r i e  a t t e i g n e  l e  Cénomanien a u  Cozzo Carcarello. 

Ceci nous amhe donc à admettre l ' ex i s t ence  de mouvements épirogéniques pendant 

l e  Cénomanien avec émersions, peut-être loca l i sées ,  du haut-fond panormide qui  

a u r a i t  pu se  présenter  comme un chapelet  d ' î l e s .  Les mouvements auxquels nous 

fa isons  appel pourraient contr ibuer à l a  formation de fissures à limites franches, 

en rappor t  avec l e  k a r s t ,  Ces f i s s u r e s  peuvent ê t r e  comparées à c e l l e s  s ignalées  

en S i c i l e  occidentale par  J, Iiendt (1965) e t  en S i c i l e  o r i e n t a l e  par R. ~ r u i l l e t ( 1 )  

(1966) ou en Italie du Nord par A. Cas te l l a r in  (1966). Dans notre sec teur  

d'étude, il n'en demeure pas moins que l e  phénomène kars t ique  est primordial. 

La f i s s u r a t i o n  d to rdre  tectonique e t  l a  d is tens ion consécutive n 'é tant  qu'un 

épiphénomène qui  s ' a j o u t e r a i t  peut-être à l a  k a r s t i f i c a t i o n ,  

2 )  Autres affleurements importants 

Le Turonicn appara î t  dans de bonnes conditions à 1 ' E  de l a  Contrada 

Aculeia (coord, 162996) de l a  f e u i l l e  au  1/25 000 d ' I sne l lo )  où l ' o n  v o i t  

quelques mètres de c a l c a i r e s  marneux g r i s - c l a i r  du Turonien avec un pendage de 

35 à 40° N Md reposer en  discordance su r  l e s  c a l c a i r e s  gr is -b leuté  du Portlandien 

qui  présente un pendage de 60° N. Le Turonien bien s t r a t i f i é  peut  se voir  égale- 

ment dans l a  Contrada Manistalle ( 5  1 ' E  de l a  Contrada Aculeia) a i n s i  que su r  

l e  Monte B a l a t e l l i  où il e s t  peut épais .  E. Cere t t i  (1962) a c h o i s i  ce l i e u  pour 

bap t i se r  l e  Turonien "formation du Monte Ba la te l l iq1 ;  il a m i s  e n  évidence l a  

t ransgress ion turonienne à l a  Contrada Manistalle, au  Cozzo San Giovanni, au 

S de la Rocca d i  Stefana. Tous c e s  affleurements dont nous confimnons l ' ex i s -  

tence se s i t u e n t  sur  la  f e u i l l e  d' I sne l lo  au  1/25 000 03 l 'on  peut  encore c i t e r  

l e s  affleurements de I l  Roccazzo, Sur l e s  f e u i l l e s  de Cefalù, Casteibuono e t  

San Mauro Castelverde, c i tons  encore respectivement l a  Rocca de Cefalù, l a  

Rocca Lupa, l e  Cozzo Cavolino où nous avons noté des f i s s u r e s  comblées par des 
-- -- --- -- -- -- --- 

(1)  On consultera également J. S iga l  e t  R. T r u i l l e t  ( 1966 ) 



c a l c a i r e s  gris c l a i r ,  f i n s  , à Globotruncana - , 

3 ) Conclusions 

Le Crétacé supér ieur  du Panormide est t r ansgress i f ;  il e s t  cons t i tué  

par des c a l c a i r e s  marneux à Globotruncana ( f a c i è s  " ~ c a g l i a " ) .  

L'étude de l a  s é r i e  s t ra t igraphique du Panormide permet de noter  l a  

présence d'un paléo-karst anté-turonien e t  de mettre en évidence une phase 

épirogénique que nous s i tuons  pendant l e  Cénomanien ( P , Broquet , 1962). 

Comme nous l e  verrons ultérieurement, l e  Paléocène est t r ansgress i f  

e t ,  au  Crétacé supérieur,  nous n'avons pu mettre en évidence avec c e r t i t u d e  

d ' au t res  é tages  que l e  Turonien. Cependant, l a  présence de microfaunes à 

Globotruncana du Turonien - Sénonien, remaniées 2 la base du Paléocène peut 

laisser supposer que l e  Sénonien (ou une p a r t i e  du Sénonien) a pu e x i s t e r  dans 

la zone du Panormide, d ' a i l l e u r s  c e r t a i n s  f i l o n s ,  notamment à Cefalu, nous 

ont  fourni  des associa t ions  senoniennes ce r t a ines ,  

b )  Zone de Sclafani  

Le Crétacé supérieur t r è s  r é d u i t  dans not re  zone d'étude e s t  représenté  

par  des  c a l c a i r e s  microbréchiques à bréchiques à Orbi to l ines  indiquant un âge 

cénomanien ( v o i r  f i g ,  67). On remarque égalenent quelques Rudistes remaniés, 

semble-t-il, Epaisse de 16 m à Sclafani ,  la  série peut être rédu i t e  à quelques 

mètres, ou même ne pas e x i s t e r ,  érodée en t o t a l i t é ,  l o r s  de l a  t ransgress ion 

de 1'Eocène moyen, 

il Sclafani ,  on rencontre ( f i g ,  67)  de bas en haut  : 

1 - r a d i o l a r i t e s  du Crétacé i n f é r i e u r ;  
2 - c a l c a i r e s  microbréchiques à l a  base passant à des c a l c a i r e s  graveleux à 

Orbi to l ines  (F) puis  à des c a l c a i r e s  microbréchiques 2 bréchiques g r i s  
c l a i r  à débr is  de Lamellibranches e t  ~ é l e m n i t e s ,  Les niveaux supérieurs 
tras grossièrement bréchiques contiennent des Rudistes probablement remaniési 

3 - a r g i l i t e s  l ie  de v in  e t  r a d i o l a r i t e s  rouges. Epaisseur 1 m - Eocène; 



& - c a l m i ~ e ~  br6chLhques micro- 
conglam6ratSques~ Epaissew f,50 m - 
Coc2na 4 

5 - calcairns mamewg faci" s%mglia*, 
E~e?in(o, 

f iog ,  Ci? &ofil st~atigmphfgue du 
C~&éa& supérieur de 3.a s&rle 
de SeLafani - Barni, 

la coupa que noua décrivons se situe 750 m au Nn de Borgo-Regalmici 

dans la Cont~ada 11 Castellacoio (voir Pl.R-bas)c\ù le ~ ~ i . t a ï 6  suyériam est 



De bas en haut, (fige 68), on observe : 

I - des tufs diabasiques probablement du Dogger 
dans lesquels nous avons obscrrvéç un Pilon 
dgEoe8ne, Ces tu f s  cepusent anormalement 
s w  des marnes du Mioc6ne supérieur (Helvé- 
tien-Tostonlen inférieur ) ; 

2 - en contact rnLcanlqx swt les t u f s  diabasi- 
QU OS^ le C~étacG supérieur est repr6sent-é 
pay 35 rn environ de caleaires marneux t r h  
consolidés 3 $te fine, bleus S la base (a) 
et ratageâtres au sommet (b), Ces calcal~es  
?i '@faciGs Sccrg&iaY1 cent rennent de nombreuses 

__U 

5, Shgal qui simale ensuite le Sgnomlen in- 
L6rlsur (Conhacian - Santonien) 3 Clobot~un- 

BROTZEN, Globotruncana 

ment REZSS, 

f lg, 68 Coupe strat ig~aphique 
de la K l l p p  séditctntaire 
dans la Contrada il Casteliacio. 

2) Autres affleairsements importants 

&es larnbeawr de Cr6tacB supérieur sont trss fréquents dans la zone de 

Vlcari, Les meilleurs afflewements sont situ& a VicarP m&me, Juste au du 

chstéiau oa ils ont été confondus avec l e  Dogger Far XI, Tmvisan (1937) et dans 

la Contrada Finochiara juste au SW de l a  Casa Blando (dans Igangle SH de la 

feuil.Le au 1/25 000 de Vica~l  et dans l'angle NW de l n  feuille de Filaga). Dans 

cette r&gion, les Stages suivants ont 6t6  individualisés 2 



Sénonien in fé r ieu ,  : 

Globotruncana lapparenti  BROTZEN 
I t " coronata BOLLI 

11 11 gr ,  arca - convexa 
11 c f ,  angusticarinata GAND 

Sénonien s périeur : 

Globotruncana marginata (REUSS. ) 
11 " t r i ca r ina t a  ( QUEREAU ) 

11 contusa (CUSHHAN) 

11 " gr, f a l sos tua r t i  SIGAL 

1 1 " gr. s t u a r t i  - s tuar t i formis  

DALBIEZ 

Sur la f eu i l l e  de Roccapalumba, on en trouve plusieurs blocs dans l a  

Contrada Comune, à 1 ' E  de Vicari,  aux Rocche, dans l a  Contrada Ferruzza (voir  P1.9- 

milieu 1, Ce dernier bloc, emballé dans l e s  marnes du ~liocbne supérieur, e s t  à 

rapporter t r è s  probablement au Coniacien, puisqu' i l  recèle : 

Globotruncana s i e a l i  REICKEL 

Globotruncana gr ,  arca - convexa 

Globotruncana cf .  angusticarinata GAND. 

Globotruncana c f ,  schneeganci "praeconcavata 

SIGAL" 

Globotruncana gr,  l inne i  ( D ' ORB, ) - 
Globotruncana marginata (REUSS. ) 

Rugoglobigerina sp. 

Quand on peut observer l a  base du Crétacé supérieur, ce  qui e s t  rare ,  

on constate qu ' i l  repose sur du Jurassique supérieur. I l  semble transgressif  

quoique, à notre connaissance, l a  transgression ne s o i t  pas matér ia l isée ,  

3 )  Conclusions 

La zone de Vicari est caractér isée  au Crétacé supérieur par des cal- 



c a i r e s  ou des c a l c a i r e s  marneux f i n s  pélagiques, blancs 3 rougeâtres,  t ransgres-  

s i f s .  - 
b )  Zone de Cammarata 

Représenté par  des  c a l c a i r e s  marneux rouges, l e  Crétacé supér ieur  de 

c e t t e  zone a é t é  s igna lé  en 1957 par  S. ?lot ta ,  puis  c i t é  ensu i t e  par  P. Broquet 

(1964 c), G, tlascle (1964-I965), Darna (19651, P, Broquet, J ,  Magné e t  J, S i g a l  

(19671, La t ransgress ion sénonienne préssent ie  par  S a  Motta a été t r è s  b ien  

m i s e  en évidence dans l a  p a r t i e  occidentale des S ican i  par  G a  Mascle (1965b). 

Dans not re  sec teur  d'étude, l e  Crétacé supér ieur ,  s ' e s t  avéré t r è s  

r a r e  puisque nous n'en connaissons que deux aff leurements c e r t a i n s  e t  un a f f l eu -  

rement probable (Monte Carcaci) ,  Les deux aff leurements que nous avons rencon- 

trés e t  dont nous sommes c e r t a i n s  de l ' âge ,  ont  une épaisseur  t r 2 s  r é d u i t e  e t  

s e  s i t u e n t  d'une p a r t  dans l a  sous-unité al lochtone de Castronuovo d i  S i c i l i a ,  

au  SE de l a  P o r t e l l a  San Francesco ( f e u i l l e  au  1/25 000 de Filaga)  à l a  base 

d'un conglomérat épais  de quelques mètres e t  s i t u é  sous l e  Paléocène e t  d 'aut re  

p a r t  dans l a  région s i t u é e  au N du v i l l a g e  de Filaga,  sous le puissant  conglo- 

mérat de l a  Contrada Martino (km 61, route  Prizzi-Lercara Fr iddi ) .  

Les c a l c a i r e s  e t  marno-calcaires ( f a c i è s  "Scag1ia";rouges contiennent 

des Globotruncana c a r a c t é r i s a n t  l e  Campanien-Maestrichtien, C e  Crétacé supérieur 

e s t  t r ansgress i f  ( G ,  Castany, 1956, S. ?lot ta ,  1957 - G ,  Ruggieri 1959 - PI 
Broquet 1964 b e t  c - G ,  Mascle 1965b).11 a pu ê t r e  fréquemment érodé par  

l ' importante t ransgress ion du Paléocène, comme en témoignent l e s  microfaunes 

du Campanien-Maestrichtien que l ' o n  trouve remaniées dans l e  Paléoctine ( c ' e s t  

l e  cas par  exemple dans l a  s é r i e  du Monte Cammarata), Cette  érosion paléocène 

exp l iquera i t  l ' épa i s seur  r é d u i t e  du Crétacé supérieur e t  même s a  d i s p a r i t i o n  

en bon nombre d tendro i t s .  

Les déterminations de P, Andreieff ont  permis de c a r a c t é r i s e r  les 

é tages  su ivants  : 



Maestrichtien (Por te l l a  San Francesca) avec : 

Globotruncana Contusa (CUSH . ) 
11 " s t u a r t i  (DE LAPP.) 

11 s t u a r t i f  ormis (DALBIEZ ) 

I I  a e w t i a c a  NAKKADY 

1 I 11 gransseri BOLLI 

11 " havanensis VOORIfiJIJK 

11 arca  (CUSH ,) 

Praeglobotruncana ( ? )  cf. mattsoni PESSAGNO 

Heterohelicides fr6quents : 

Gublerina g laessner i  BRONNIMANN e t  BROWN 

Pseudotextufaria elegans (RZEHAK) 

Racemigumbelina f ruc t i cosa  (EGGER) 

Heterohelix ~ l o b u l o s a  (EHRENBERG) 

Campanien (km 61, route  Prizzi-Lercara Fr idd i )  avec : 

Globotruncana ventr icosa  WHITE 

11 olevata  (BROTZEN) 

11 formicata PLUMNER 

11 " s tua r t i fo rmis  (DALBIEZ ) 

1 I s t u a r t i  subspinosa PESSAGNO 

19 11 "prae-contusa" 

Rugoglobigerina sp. 

VII) CONCLUSIONS GENERALES ET REMARQUES PALEOGEOGRAPHIQUES 

Nous distinguons au  Crétacé c inq zones de fac iès ,  s o i t  du Nord au Sud : 

- la zone des Argi l le  Scagliose - la zone du Panormide 

- l a  zone de Sclafani  

- l a  zone de Vicari  

- la zone de Cammarata. 



La zone de Sclafani comprend des fac iès  septentrionaux ( sé r ie  de 

Sclafani)  e t  des fac iès  méridionaux ( sé r ie  de l a  ?.!ontagnola), La sé r ie  de l a  

Montagnola est intermédiaire en t re  l e s  s é r i e s  de Sclafani e t  de Vicari, r a i son  

pour laquelle nous L'avons t r a i t é e  à par t ,  El le  s'apparente aux f ac i è s  de 

Sclafani au Crétacé e t  s 'assimile aux fac iès  de Vicari  à llEocFne, comme nous 

le verrons ensui te ,  Un tableau résume l e s  principaux f ac i è s  du Crétacé, 

Ce tableau f a i t  apparaître au Crétacé in fé r ieur  l e s  zones paléogéographi- 

ques individuaLis6es d e p i s  l e  Lias; on constate que l e  haut-fmd subaldent du L?a- 

normide continue à jouer son rô l e  a lo r s  que dans l e s  zones de Sclafani e t  

Cammarata se  sédimentent des r ad io l a r i t e s  e t  des ca lca i res  s i l i c i f i é s ,  Ces 

s i l l o n s  probablement peu profonds e t  qui correspondent peut-être à des ondula- 

t i ons  de l a  plateforme externe, ont tendance 3 se  combler, dès l e  Néocomien 

dans l a  zone de Cammarata e t  au Cénomanien dans l a  zone de Sclafani, 

La zone de Vicari  é t a i t  tr" probablement émergée dès l e  Néocomicn 

e t  son influence se f a i t  s en t i r  dans la sé r i e  de l a  Montagnola 03 l e s  f ac i s s  

nér i t iques  apparaissent plus t ô t  que dans la sé r i e  de Sclafani,  

La paléogéographie é t ab l i e  au Lias moyen subsis te  donc au Crétacé infé- 

r i e u r ,  mais# pAUo-CQnomanien,on a s s i s t e  à une banalisation des faciks ,  En 

e f f e t ,  du Nord au Sud, on rencontre des calaaires  à Orbitolines e t  Rudistes, 

seules l e s  zones de Vicari e t  Cammarata n'en comportent pas, La zone de 

Cammarata e s t  émergée, Quant 2 ce l l e  de Vicari ,  il commence 3 s 'y déposer 

des ca lca i res  f i n s  ( fac iès  "Scaglia"), 





Au Crétacé supérieur se dessine une nouvelle pal6ogéographie dont on 

di stinguia mar' les Limitas, s e u h  la zone des A, S. présente des faeiBs bien 

individtiirlis6e (flysch calcaireS. Ailleurs on rsote s o i t  tane laetma du bktaeB 

supérieur, soit des cal- ires fins p6lagiqries a Globotruncana (faciès "Scagliatt ) , 
Ia zone de Vfcari appar62t alors corne un bassin m i n  encadré par deux zones 

peu pmfondee en voie df émersion (zoné! de La MontagnoLa) ou &me déjà émergée 

(zone de çknnnarata 1, Au SénonEen , le faciès ~rScagl ia~~  atteint son déveLoppement 

m a x i m u q ,  Dams Le domine externe, il n'y a que dans La s6rie de la Montagnoh 

qu'i l  nte$t pas rttprB.sent4, Des microfaunes renanides t;dmofgnanr qut3 cette 

époque! El s'y d6veloppai.k un faciès ngr i t ique  2. é)rbitczEdes; facies qui apparaît 

au &me mmnt &ans h domine interne 
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CHAPITRE V I  

L ' EOCENE 

SOMMAIRE. SUBDIVISIONS STRATIGRAPHIQUES UTILISEES ET HISTORIQUE GENEML 

Après la banal isa t ion des  f a c i è s  notée au  Cénomanien, un important chan- 

gemcnt de régime sédimentaire a l i e u  au Crétacé supérieur,  annonçant déj2  l a  

s é d h e n t a t i o n  calcaro-marneuse du Paléocène-Eocène, I l  s ' ag i t  d'une période 

importante qui  v o i t  l a  modification des zones paléogéopaphiques é t a b l i e s  au  

Lias moyen, mais ne contribue cependant pas 3 l ' i n s t a l l a t i o n  d'une paléogéo- 

graphie d é f i n i t i v e ,  C'est une période t r a n s i t o i r e  qu i  précède l ' i n s t a l l a t i o n  

des bass ins  du f lysch numidien e t  de l a  molasse ( ?  ) de 'Reitano dont e l l e  ne 

l a i s s e  pas encore deviner l es  l imi tes .  

Dans l e s  zones externes,  on bordure de l a  plateforme, l a  mer f a i t  un 

va e t  v ien t ,  qui  s e  marque par  des t ransgress ions  du Crétacé supérieur,  du 

Paléocène e t  de l'Oligocène. C e s  phases e t  notamment c e l l e s  du Paléocène e t  

de ltEocène moyen sont  généralement moins n e t t e s  ve r s  l ' i n t é r i e u r ,  Comme dans 

les chap i t res  précédents, nous décrirons les diverses  zones de f a c i è s  en pro- 

cédant de 1' i n t é r i e u r  ve r s  1 ' ex té r i eur ,  

SUBDIVISIONS STRATIGKAPHIQUES UTILISEES, 

N'ayant rencontré aucune macrofaune, l ' é c h e l l e  s t ra t igraphique que j e  

v a i s  u t i l i s e r  se ra  uniquement fondée sur l a  microfaune, Les é tages  m i s  en évi- 

dence sont caract  é y i s é s  par des associa t ions  de Foraminifères dont la  détermi- 

nat ion est duc 9 HM. A .  Blondeau, J ,  Magné, J. S iga l ,  P. Andreieff, que je 

remercie t r è s  sincèrement. I l  est bien évident  que sans eux j e  n ' au ra i s  pu 

fourni r  de précis ions  s t ra t igraphiques ,  

L'échelle s t ra t igraphique u t i l i s é e  e s t  composée de haut en bas  par  les 

étages suivants  : 



Eocène supérieur : Priabonien 

Eocène moyen : Lutétien 

Eocène i n f é r i e u r  : Cuisien = Yprésien 

Paléocène 

Nous dist inguerons dans la mesure du possible l e  Paléocène supérieur 

(zone à Globorotalia velascoensis)  du PaléocGne moyen (zone à Globorotalia 

pseudomenardii), du Paléocène i n f é r i e u r  (avec Globorotalia compressa) sans toute- 

f o i s  é t a 3 l i r  de paral lél isme avec l e s  é tages  classiques : 

Sparnacien - I l e rd ien  

Thanét i e n  

Mont i e n  

I l  s u f f i t  de l i r e  à ce t  e f f e t  de récentes  publicat ions (par  exemple, 

E,  Szots (1965, p. 773-766) pour cons ta te r  que l a  pos i t ion  de l ' é t a g e  I l e rd ien  

e s t  t r è s  d iscutée ,  que l e s  d ivers  s p é c i a l i s t e s  ne sont pas d'accord quant aux 

l i m i t e s  à adopter e t c , ,  , N'étant pas micropaléontologiste, il s e r a i t  hors de 

thèzû d ' e n t r e r  dans ces  discussions,  

Un mot encore à propos du Danien. Cet étage n'a é t é  c a r a c t é r i s é  que dans 

l e s  Sicani  ( s é r i e  de l a  Montagnola); il passe en cont inui té  au  Paléocène e t  

f a i t  p a r t i e  du cycle Paléocène, en conséquence je l e  rangera i  à l a  base du 

Paléocène comme l e  font  de nombreux a u t e u r s , t e l  J, Cuvi l l i e r  e t  - a l , ( I955)  qu i  

?~?".ef-*e~~t que 1~ &6.tsc6 supC;.i ,ri? prend f i n  avec la d i s p a r i t i o n  des Globotruncana, 

HISTORIQUE GENERAL 

L, Baldacci (1886), l e  premier, f a i t  é t a t  de llEocène; dans une s é r i e  

équivalente à l a  s é r i e  de Sclafani  Bagni, q u ' i l  étudie dans l a  région de 

Termini Imerese, il c i t e  un Eocène supérieur ca rac té r i sé  par des  microfaunes à 

Numnulites, Plus t a r d ,  G ,  Checchia-Rispoli (1903-1907-1909 a e t  b - 1910) con- 

firme l ' ex i s t ence  de ltEocène e t  en f a i t  une première étude paléontologique, 

t a n t  dans l a  région de Temin i  Imerese qu'aux a lentours  de Bagheria (Province 

de Palerme) e t  a u  Monte Judica, A l a  même époque Scalia (1909) a u  Nonte Judica 

c i t e  un "flysch eo-miocenicov, Dans l e s  Madonies, l e s  premiers travaux sont 



dus 2 G ,  Checchia-Rispoli (1916) puis  à L. Trevisan (1935) qu i  pa r le  dVEocène 

moyen dans la région de Sclafani  e t  Caltavuturo. Pour avoir  quelques précis ions ,  

il fau t  ensui te  a t tendre  P. Schmidt d i  Friedberg (1959), Pm Schmidt d i  Fkiedberg, 

F, Barbier i  e t  G ,  Giannini (1960), L. Ogniben (1960-I963), P. Broquet (19621, 

P. Broquet e t  G. Duée (I962),  E,  Cere t t i  (1962). J e  reviendrai  sur l e s  préci- 

s ions  apportées par  ces divers  au teurs  a u  cours du développement. Dans les 

Sicani ,  ltEocène e s t  indiqué dès 1006 par Baldacci qui  a levé e n t r e  1877 e t  

1879 l a  c a r t e  au I / I O O  000 de Canicat t i ;  ce t  auteur  groupe dans llEocène di- 

ve r ses  s é r i e s  comprises e n t r e  l e  Crétacé e t  l e  Miocène in fé r i eur  e t  il a t t r i b u e  

l e  tout  a l tEocène moyen. Très peu étudié,  ensu i t e ,  llEocène des Sicani  demeure 

énigmatique e t  il f a u t  a t t endre  les publicat ions de S. Motta (1957) P. Baggio 

(1956) P. Broquet (1964 c - d )  G o  Mascle (1964-1967) Daïna (1965) pour trouver 

quelques descr ip t ions  de l'Eocène, En 1967, P. Broquet, J e  Magné e t  J, Siga l  

en font  une étude d é t a i l l é e ,  au  Monte Carnarata. 

L'EOCENE DE LA ZONE DES "ARGILLE SCAGLIOSE" 

La zone des A. S. ou zone du f lysch in te rne  comprend plus ieurs  Eocènes 

de f a c i è s  d i f férents .  Dans notre  région d'étude, nous avons essentiel lement 

rencontré 1'Eocène d i t  de type "Polizzi  Generosa" ( c ' e s t  l a  formation de Po l i zz i  

Generosa des auteurs  i t a l i e n s ) .  Nous c i t e rons  également 1'Eocène l i é  à l a  

formation de Rcitano e t  parlerons enf in ,  de 1'Eocène que nous avons rencontré 

dans l e s  lambeaux d'A, Sm coincés sous l e  Panormide. 

A )  L'Socène calcaro-marneux blanc (formation de Po l i zz i  Generosa . . des 

auteurs  i t a l i e n s )  

a )  Historique sommaire 

Cet te  formation présente des bancs de c a l c a i r e s  microbréchiques, d é t r i -  

t iques ,  non c lassés  à nombreux Macroforaminifères qui  ont  a t t i r &  l e  regard des 

géologues dès 1886. Le premier d 'entr 'eux à en f a i r e  é t a t  e s t  L. Baldacci (1886) 

qui  s igna le  un Eocène supérieur à Pol izz i  même e t  constate que l a  même forma- 

t i o n  appara î t  dans l e s  monts de Termini Imerese e t  également au Monte Marcassita 



près  de Ca l t an i s se t t a  e t c , , ,  11 f a u t  s i g n a l e r  ensui te  l e s  é tudes  paléontologiques 

de G ,  Checchia-Rispoli (1909-1910) qu i  a rencontré c e t t e  formation pr5s de 

Termini Imerese 06 e l l e  a v a i t  é t é  s ignalée  par L, Baldacci (1886) et  aux alen- 

tours  de l a  v i l l e  de Ragheria; c e t  auteur  l u i  a t t r i b u e  un age éocène confirmé 

en 1912 par M. Gemmellaro qu i  reprend l ' é tude  des affleurements de Termini 

Imerese, C'est en 1960 que L, Ogniben crée  l e  terme de formation de Po l i zz i  

Generosa, s ignalant  un passage continu e n t r e  les llA,S, inferiorefl  e t  lWEocène 

de Polizzi". R, Coltro (I963), élève de L, Ogniben, confirme les  é c r i t s  de son 

maître et  précise  l 'âge de l a  formation q u i  s e r a i t  compris e n t r e  l a  p a r t i e  

moyenne de llEocène in fé r i eur  e t  llEocène moyen-supérieur, 

b ) Caractères l i thologiques  

11 s ' a g i t  d'une formation calcaro-marneuse const i tuée  essentiellement 

de strates d'une épaisseur de quelques centimètres à quelques décimètres de 

c a l c a i r e s  e t  marno-calcaires blancs à l i t s  e t  nodules de s i l e x  no i r s  assez  peu 

fréquents,  In te rca lés ,  dans l a  s é r i e ,  quelques niveaux de c a l c a i r e s  bréchiques 

non c lassés  sont  t r è s  r i c h e s  en Macroforaminifères : Nummulites e t  Alvéolines 

souvent cassées e t  peut-être remaniées sur place. On rencontre également quel- 

ques passées marneuses d'un blanc-gr isâ t re ,  Les marnes sont su r tou t  b ien  déve- 

loppées à la base de l a  série (Eocène i n f é r i e u r ) ;  e l l e s  sont  de couleur gris-  

plomb e t  contiennent des marno-calcaires ou des c a l c a i r e s  de l a  même t e i n t e ;  

fréquemment les ca lca i res  sont blancs en patine,  mais gr is -noir  en cassure. 

c )  Coupe de Polizzi-Generosa 

Cette coupe trFs access ib le  est facilement r é a l i s a b l e  de p a r t  e t  d t a u t r e  

e t  sous l e  v i l l a g e  de Po l i zz i  Generosa (vo i r  P1.1-S.zs)le t r a c é  de la coupe NE-SW 

par t  de l a  cote  818 environ au  N du v i l l a g e  pour se  terminer à l a  cote  733 au S 

de ce v i l l age ,  Une étude micropaléontologique t r è s  complète a é t é  r é a l i s é e  par  

R ,  Coltro (1963); nous c i t e rons  s e s  déterminations (vo i r  Tableau c i - j o i n t )  qu i  

permettent d ' a t t r ibuer  un âge compris e n t r e  l a  p a r t i e  moyenne de llEocène infé-  

r i e u r  e t  la p a r t i e  moyenne à supérieure de ltEocène moyen, 







La coupe fournie  par  R,  Coltro montre une p a r f a i t e  i n t e r c a l a t i o n  de l a  

formation de Po l i zz i  Generosa e n t r e  des "Argil le  Scagliose i n f e r i o r e v  qu i  en 

cons t i tuent  l e  substratum s t ra t ig raph ique  e t  des "Argille Scagliose superiore" 

q u i  reposent anomalement sur l a  formation de P o l i z z i  Generosa par  s u i t e  d'une 

d iv - r t i cu la t ion  au s e i n  du 'tcomplexe s i c i l i d e u .  Ceci correspond exactement au 

schéma de L, Ogniben (1960). Sur l e  t e r r a i n ,  c e t t e  i n t e r c a l a t i o n  nous semble 

cependant b ien  moins évidente que ne l ' a f f i rmen t  ces  auteurs ( v o i r  f i g .  218). 

S i  l e s  "A. S. i n f e r i o r e "  d'âge Eocène i n f é r i e u r  e t  probablement paléocène, 

passent b ien  en con t inu i t é  à l a  formation de Po l i zz i  dont à no t re  a v i s  e l l e s  

fon t  p a r t i e ,  l a  formation débute au Paléocène. I l  nous semble i n t é r e s s a n t  d'étu- 

d i e r  l e  substratum de ce Paléocène-Eocène i n f é r i e u r ,  I l  a f f l e u r e  trCs bien  

j u s t e  au 11 de l a  coupe de R. Col t ro  e t  notammentdLk ans  l e  Rio Secco e t  l a  
du*, mi b d G + ,  di S. â ; j a P ,  

Contrada Sanguisuche où nous avons n o t é 9 e s  microfaunes de 1'Alb ien  supérieur- 

Vraconien, du CÊnomanien ( e t  peut-être du Turonien i n f é r i e u r )  microfaunes iden- 

t i q u e s  à c e l l e s  qu i  appara issent  dans l e s  A ,  S, a f f l eu ran t  au S de P o l i z z i  

Generosa e t  reposant  anormalement su r  llEocène, se lon  L ,  Ogniben (1960) e t  

R ,  Coltro (1963). LI no t re  av i s ,  1'Eocène de Po l i zz i  est emballé dans l e s  A ,  S, 

Cet te  observation loca le  e s t  va lable  pour l e s  nombreux aff leurements 

dlEocène de type P o l i z z i  Generosa que nous avons rencont??és e n t r e  l e s  Madonies 

e t  l e s  monts de Termini Imerese, dans l e s  A .  S. que nous dénommerons A. S, de 

la région de Cerda, où tous  ces  aff leurements montrent des lambeaux dlEocènc 

s u r  (ou p l u t ô t  dans) un f lysch du Crétacé supérieur.  

En conclusion, nous n'adopterons pas l a  d iv i s ion  en ??A, S, i n fe r io ren  

e t  "A, S, superiore" proposée par  L, Ogniben (1960); l a  l i m i t e  e n t r e  les deux 

un i t é s  é t a n t  marquée par  1'Eocène de type P o l i z z i  Generosa qu i  f e r a i t  p a r t i e  

des "A, S, infer iore t ' ,  Nous considérons q u ' i l  e x i s t e  une un i t é  d'A, S, essen- 

t ie l lement  du Crétacé supérieur emballant des lambeaux dlEocène, Nous j u s t i -  

f i e rons  not re  point  de vue dans l e  chapi t re  tectonique r e l a t i f  à l ' é tude  de l a  

nappe des A.  S, 
i 

I l  e s t  b ien  c e r t a i n  qu'à l ' o r i g i n e  l e s  A ,  S. de l a  région de Cerda e t  

l lEocène de P o l i z z i  Generosa f a i s a i e n t  p a r t i e  du même domaine paléogéographique, 

Lo morcellement, l a  c h a o t i c i t é  des formations é t a n t  provoquées pa r  l e  t r anspor t  

tectonique,  



Ap~ès cetta brave disoussion, nous présenterons que1ques coupes de 

ltEocèns de type Polizzi  GeMrosa puis signalerans les principaux affleure- 

ments de no- r6gian dtBtude. 

Cette coupe sa situa sur la feuille au 1/25 000 de Sci l lafo juste 3 

1' W du km IO de La route Collesano-Polizzi Generosa (voir fig. 72). 

ESE 

14. 72 Coupe da l a  Portella d i  Mare. 
L6gende dans 1e texte .  

E l l e  pcmett d'observer un lambeau dïEocèns (XI t r é s  tectonisé, constitué 
d'une alternance de calcaires, m8upnr)-calcaifes et manies blanchatns npciant 
s w  un substratm d'A .S. ( 2 ) .  L'snsnable (1 et 2 1 constitue l a  nappe du flysch 
interne qui ~~~~~~~ici sur un Oligocène (31  formé d'argil ites brunes 3 rares ni- 



veaux de calcaires nicrobréchiques 3 Iépidocyclinea; il s'agit de La basa de La 
skrie oumidienne externe en contact par fail le avec le Trias de la série de 
Sclafanf. repr6sentke par des calaires noirs  a du Caraien (?  ) - 
Narien (41, 

Gozzo Tomme 
1 

fig. 73 Coupe de la Portella Cupiglione au Hanta Fanusi 
Légende dans le texte, 

SituGe dans 3n mgme rkgion que ia p~écédente section (figr 721, cette 
coupe mus montre un Eodne (1) formé d'une alternance ds calcaires marneux et 
de marnes bla!ncl?âtras . , les strates ont 5 à 
20 cm d06pissew, Oh wc de calcairns mirno- 
brkchiqurss pis3tres il etc.#* On note 3 la 
base der la série quelq a lie de vin et ver- 
dâtres dont h cmposition iainéralogigua est senblabls & celle des A. S. 12). 
Lf E~cène dissocie da son substratun d'A, S ,  mpose sur. les argilites brunes 
oligochnes (4) de la base du f lysch numidien externe, en contact par fail le 



avec 1s Trias ( 5 )  (Carnien (?)  - Norien) de la série da Çchfani. Un conglomé- 
rat tortonien ( 3 )  repose en Wansgrsssion sur la nappe des A .  S. La f i g w  74 
prkcise le nature de l'afflewenient éocdne situé près da la route ÇcilUto- 
Cahtatiuturo r 

Nous avons 2.~~6 de nclrata~exrsetrs coupes dei ce t y p s  mis Il. serait fasti- 
dieux de les &nrnn6m~", Naus mus Limiterans à trois dterintre e2Ies qui pemet- 

tant do poser ou de r@soubÉ~@ certains p~oItbl8nres, 

Située! dans l'angle SE de ia feui l le  au I/ZS QOO du. Monte San Calogera 

(eoard. 965999) cette wupe mcntfe une concordance de pndaga antre la famation 

EocDne (1) constitués da mrnc-calcaires blancs à patine noi~âtrs et las A .  S. (23 



r ep~6sen t se s  par des a r g i l i t e s  vartes e t  rouges contenant quelques niveaux de 

calcaires ve3lé[âeree ou pis ,  à @ t e  fine ou finement oslithiques Cmli thes  

bien calAb~6es 3 petit nuclaus e t  quelques niveaux l e n t i c u l a h e s  congkanéra- 

t iques  1, 

COZHO San Nicola 

i 

O 400 m 
L. J mv. 

f ig,  75 Coupe du CQZZO San Nicola (438 m) 

S i  un doute pouvait subsis ter  quant a u  re la t ions  pal6ogéog~aphiques 

qui ont pu exister ent re  l a s  A. Sc  et  1"ocbx-m de $*type Folizziw , c e t t e  coupe, 

d'une part, qui montre une concordance entre 1"~ocne e t  l e s  A. S. (concor- 

dance qui, il e s t  v ra i ,  paumait n9d-tre qutm fait du hasard) e t  l ' analyse  mi- 

ngralogiqua, dyaut re  part, qui prouve une étroite a n a b g i e  en- les m g i l e s  

des A ,  S. e t  c e l l e s  de La base de iqEacSne, devraient Ôter ce doute, 

En conclusion, il semble bien ce r t a in  que les A. Sb e t  ltEocène de 

fltypca PoZizzi Genarosaw ont fait par t ie  d'une n8me province palé0~60graph** 





Dans l e s  Madonios, au  f ron t  de chevauchement a c t u e l  du Panormide, nous 

avons s ignalé  des lambeaux d'un f lysch d'âge c ré tacé  supérieur-Eocène (vo i r  

Pa Broquet 1964 a )  coincé sous l e  Panormide e t  rappelant  l e  f a c i è s  du f lysch 

in terne  ou A ,  Se  (P, Broquet, A ,  Caire e t  G e  Flascle 1966). Nous avons h é s i t é  

(1964 a )  e n t r e  l e  f lysch externe encore appelé s é r i e  du Monte Soro e t  l e s  A ,  S e  

avant d'en faire dgfinitivement des A ,  S. La découverte d'un Eocène de type 

Po l i zz i  à l a  Contrada Virga permet de rapporter  ce f lysch Crétacé-supérieur- 

~ o c è n e  avec ce r t i tude  aux A, Se A l a  Contrada Virga, on remarque ( f ig .  76-77) : 

1 - des a r g i l e s  schis teuses  n o i r â t r e s  avec des  Globigérines t e r t i a i r e s  e t  
Acarinina cf,  conicotruncata (SUBB,) du Paléocène-Eocène in fé r i eur ;  

2 - une a l ternance  de marnes blanches à g r i s e s  e t  de minces bancs de c a l c a i r e s  
franchement blancs ( a )  ou blancs en patine,  g r i s â t r e s  en  cassure (b 1, avec 
un niveau microbréchique B l a  base contenant de nombreuses Alveolina sp,  ( c  1, 
L'épaisseur t o t a l e  de ce niveau est de 4 m e  

Ces f a c i è s  r appe l l en t  ceux de 1'Eocène de Pol izz i ,  quoique peut-être 

peu plus  marneux; i ls  permettent donc d 'aff irmer que l e  f lysch  auquel i l s  sont  

associés  e s t  bien à rappor ter  aux A ,  Se ou f lysch in terne;  d ' a i l l e u r s  l a  décou- 

v e r t e  dans la Contrada Barba d'Oro, aux a lentours  du point  de coordonnées 

111982, de sch i s t es  bitumineux typiques des A ,  S. confirme bien ce point  de vue, 

La découverte d'une formation éocène du type de c e l l e  que l 1 o n  connaît  

à Pol izz i  Generosa pose cependant un nouveau déjà  indivi -  

dua l i sé  dans ces A ,  S e  un Eocène (P. Broquet, 

Po l i zz i ,  mais de f a c i è s  d i f f é r e n t ,  Rappelons brièvement l a  l i t h o l o g i e  des A,  Se 

coincées sous l e  Panormide, I l  s ' a g i t  d'un f lysch ca lca i re ,  donc d'une s é r i e  

rythmique composée de minces s t r a t e s  de c a l c a i r e s  à pâte f i n e ,  gris ou v e r t s  à 

f i l o n n e t s  de c a l c i t e ,  a l t e rnan t  avec des a r g i l e s  l i e  de v i n  e t  ver tes ,  n o i r â t r e s  

e t  t r è s  schis teuses  à c e r t a i n s  niveaux, On rencontre également des s t r a t e s  de 

q w r t z i t e s  feldspathiques e t  on note que : 

- l e  quartz e s t  abondant 

- l e s  fe ldspaths  d é t r i t i q u e s  principalement composés de plagioclases ne 

cons t i tuen t  généralement qu'une f a i b l e  proportion des éléments d é t r i t i q u e s  

(quelques %); i l s  a t t e ignen t  au maximum e t  t r è s  rarement 20 à 25 % de l a  roche 

t o t a l e .  



Ce sont  l à  2 .2s  f a c i è s  e s s e n t i e l s ,  mais on rencontre également des cal-  

c a i r c s  g r i s â t r e s  f o s s i l i f è r e s ,  à s i l e x  blancs ou b leu tés ,  des c a l c a i r e s  microbré- 

chiques non c lassés  e t  des  c a l c a i r e s  gréseux bleutés .  

Nous c i tons  tous les f a c i è s  rencontrés, mais il n 'ex i s t e  pas, s u r  le  

t e r r c i n ,  de coupe continue dans c e t t e  série t r è s  broyée, laminée, formée de 

lanbeaux d i s j o i n t s  qui a f f l e u r e n t  p rès  d l I s n e l l o ,  dans l e s  Contrada Barba d'Oro, 

Virga, Giacchino, Faul is i ,  E4aria, Capra, Lanzeria e t  au N de l a  Contrada Gall ina,  

Deux lambeaux de même f a c i è s  a f f l e u r e n t  au NW de G r a t t e r i  dans l e s  Contrada 

Curbone e t  Armizzo, Nous avons r e c u e i l l i  dans l e s  niveaux c a l c a i r e s  des micro- 

faunes du Campanien e t  du Flaestrichtien ca rac té r i sé  pa r  (1) de r a r e s  formes pé- 

Globotruncana s t u a r t i  LAPP, 
-=____n 

1 l arca  CUSH, 

Globotruncana sp,, Gumbelina sp , ,  Globigerina sp.; e t  d'abondantes 

formes benthiques : 

Orbitoides media ARCH - 
11 sp 6 

LepidorbitoZdes s p  a 

=corbis mamillata SCHLüP1B. 

S i d e r o l i t e s  ca lc i t rapoïdes  LMK 

S i d c r o l i t e s  s p ,  
P 

Les f a c i è s  de ces  niveaux du Crétacé supérieur correspondent à ceux que 

KT-.is avons d é c r i t s  dans l e s  A ,  S. (vo i r  p ,  157). Nous avons ensu i t e  individual isé  

l e  Paléocène-Eocène i n f é r i e u r  (Yprésien) qui  a f f l e u r e  dans de bonnes condit ions 

en quelques points  e t  notamment dans l a  Contrada Capra en t ê t e  du Vallone 

Lmzcr ia  où il e s t  représenté par un f a c i è s  t r è s  ca rac té r i s t ique  p u i s q u l i l  s ' a g i t  

de c a l c a i r e s  gris à blanchâtres en pat ine ,  e t  n o i r â t r e s  en cassure,  à Globigérines 

e t  - .  GLoborotalia .- du Paléocène-Yprésien, I l  n ' e s t  pas impossible que des niveaux 

plus  récen t s  y soient représentés ,  Ces f a c i è s  correspondent aux a r g i l e s  schis- 

t ccses  n o i r â t r e s  du Paléocène-Eocène i n f é r i e u r  bien connue dans l e s  A .  S. 

(1) Détermination de Po Andreieff 



Nous avons, e n f i n  ca rac té r i sé  ltEocène moyen-supérieur à ( 1 )  : 

Nmmulites a t u r i c u s  J O L Y  e t  LEYM, 

II c f ,  inc rassa tus  DE LA HARPE 

Discocyclina d iscus  RUTIMAYER 

Discocyclina s k  

P e l l a t i s p i r a  madaraszi HANTKEN 

Chapmani~a  ass sin en sis SILV, 

Chapmanina sp ,  - 
Fabiana c a s s i s  (OPPENHEIM ) 

Fabiana sp. 

C e t  Eocène moyen-supérieur appara î t  en de nombreux points  notamment 

p rès  du Monte g a l a t e l l i  ( f e u i l l e  au  1/25 000 d t I s n e l l o ) .  En par tant  du sommet 

du Monte B a l a t e l l i  (956 m) const i tué  de c a l c a i r e s  du Jurassique supérieur q u i  

supportent de p e t i t s  affleurements de Turonien - Sénonien ( ? )  e t  en se  d i r i -  

geant ve r s  l t W N ç J ,  on rencontre des a r g i l e s  no i res  à Algues de l 'Oligocène 

supérieur qui  sont généralement sous l e  Panormide, Cependant, ces  a r g i l e s  

qui  contiennent des p e t i t s  bancs de grès q w r t z i t e s  semblent localement reposer 

s u r  l e  Panormide, ce  qu i  s s r a i t  en faveur d'une mise en place du Panormide 

à l 'ol igocène supérieur comme raus  l e  verrons dans l e  chapi t re  tectonique,  

Dans l a  Contrada Giacchino, on rencontre à l a  co te  843 une co l l ine ,  formée 

d'A, S e ,  reposant anormalement sur l'Oligocène supér ieur ,  I l  s ' a g i t  de ca l -  

c a i r e s  bréchiques à microbréchiques non c lassés ,  contenant de r i c h e s  microfaunes 

de 1' Eocène moyen supérieur ( Lutétien supérieur-Priabonien) avec des Orbitoides 

sp, du Crétacé supérieur remaniés, Les c a l c a i r e s  microbréchiques passent  à 

des grès  bruns ou 3 des c a l c a i r e s  gréseux b leu tés ,  On retrouve des microbrèches 

présentant l e s  mêmes assoc ia t ions  dans l a  Contrada F a u l i s i  e tc , , ,  Selon L, 

Montanari qui  a é tudié  mes plaques minces provenant de ces  niveaux, t o u t e s  c e s  

microfaunes présentent  un ca rac tè re  remanié e t  il pourra i t  s ' a g i r  dtOligo- 

Miocène. Mais aucune forme ne v ient  a t t e s t e r  c e t  âge s i  ce n s e s t  un exemplaire 

de Bullalveolina bul lo ïdes  qu i  c a r a c t é r i s e r a i t  l 'Oligocène moyen se lon 

L, Montanari, 



En conclusion, dans ces A ,  S. coincées sous l e  Panormide, nous avons pu 

ir6ivi?.ual iser  : 

- le Crgtacé supérieur ( f lysch c a l c a i r e  ) , 
- l e  Paléocène-Eocène i n f é r i e u r  ( c a l c a i r e s  n o i r s  à pat ine  b lanchât re  à g r i s â t r e ) ,  

- lfEocène i ~ f é r i e u r  e t  moyen ( f a c i è s  de P o l i z z i  Generosa), 

- llEocène moyen supérieur ( ? )  dont l e s  microfaunes s e r a i e n t  peut-être remaniées. 

3anç ce czs ,  l a  formation pour ra i t  ê t r e  d'âge oligocène ou même miocbne i n f é r i e u r ,  

La s é r i e  a i n s i  r econs t i tuée  semble normale e t  ve r s  l e  bas,  passe. en 

coi l t ina i té  aux A ,  S. ( f lysch c a l c a i r e ) ,  mais s u r  l e  t e r r a i n  on n'observe jamais 

l e  passage e n t r e  lVEoc8ne de f a c i z s  P o l i z z i  Generüsa e t  1'Eocène-Oligocène ( ? )  de 

%ciCs t r è s  d i f f é r e n t ,  précbdemnent d é c r i t .  I l  s e r a i t  nécessa i re  de f a i r e  une 

6 t ~ ? n  s t -x t ig raph ique  t r 6 s  d é t a i l l é e  de c e s  Eocènes ca r  i l s  pourraient  appar teni r  

3 i?s provinces paléogéographiques d i f f é r e n t e s ,  Dans l P é t a t  de nos connaissances 

? . z t ~ n l l e s ,  nous ne pouvons prouver q u ' i l  e x i s t e  une incompat ib i l i té  s t r a t i g r a -  

î>l?iqi:ile ~ a j e u r e  e n t r e  l e s  deux formations e t  nous admettons donc q u ' e l l e s  peuvent 

f~;t*?e p a r t i e  d'un même doniaine paléogéographique, E l l e s  se t rouvera ient  disso- 

clCos sur l e  t e r r a i n  par  s u i t e  d q u n  c l ivage  tectonique. 

B )  Analogies e n t r e  llEocène calcaro-marneux blanc e t  c e r t a i n e s  formations 
..11113c- 

d'Afrique du Nord 

En 1966, au cours dlur;e excursion organisée par  EIM. Caire e t  Durand-Delga, 

en Algérie,  nous avons pu co te r  c e r t a i n e s  analogies de f a c i è s  e n t r e  la formation 

Coche d i t e  de Dellys e t  l a  formation de Po l i zz i  Generosa, Cet te  ressemblance 

e s t  peut-être due au hasard mais il s e r a i t  cependant souhaitable dans l ' aven i r  

cpluce étude comporée s o i t  f a i t e .  M c  Magné qu i  a bien voulu é t u d i e r  les associa- 

-tronç de Foraminifères de l a  formation de Polizzi-Generosa m'a conf ié  q u ' i l  y 

r r c c o n t r a i t  l e s  menes associa t ions  que dans l a  formation de Dellys, 

La même année (1966) T l ,  Rouvier, a b ien  voulu m e  f a i r e  parcour i r  son sec- 

t e u r  de th5se  s i t u é  en Tunisie occidenta le ,  Ce rapide parcours sur.le terrain a 

pc:;.s de noter  des analogies é t r o i t e s  e n t r e  ce r t a ines  formations tunisiennes 

et l c u ~ s  homologues s i c i l i ennes ,  notamment au  niveau du f lysch  numidien, Un cré- 

tcc5-Eocène présente des s imi l i tudes  avec l a  formation de P o l i z z i  Generosa (ou 



peut-être avec la formation de Troïna) il s ' a g i t  de l a  formation Adissa (Créta- 

cé supérieur-Eocène infér ieur  e t  moyen) qui  a f f l eu re  en Tunisie occidentale 

e t  s e  l imite  à l a  zone où a f f l eu re  un S6nonien à microbrèches apparenté aux 

A, S, de S ic i le ,  A propos de l a  formation Adissa on consultera en pa r t i cu l i e r  

l e s  travaux de Al Jauzein e t  H. Rouvier (1965) e t  G ,  Glaçon e t  Ho Rouvier (1964), 

Nous ne développerons pas plus l e  chapitre réservé aux analogies entre  

l 'Afrique du Nord e t  l a  S i c i l e  à ltEocèneo Nous souhaiterons tou te fo i s  que des 

études futures menées conjointement en Afrique du Nord e t  en S i c i l e  viennent 

confirmer ou infirmer ces observations t rop  loca les  pour ê t r e  généralisées, 

Pour f a i r e  prowesser l e s  connaissances géologiques de l a  Méditerranée occi- 

dentale,  il e s t  important d ' é tab l i r  des l i e n s  paléogéographiques en t r e  l'Afrique 

du Nord e t  la Sic i le ,  

C ) L' Eocène marno-calcaire blanchâtre (format ion de TroIna des 

auteurs i t a l i e n s  

Cet Eocène s e  caractér ise  par un f ac i è s  plus terrigène que c e l u i  de 

Pol izzi  Generosa qui e s t  essentiellement ca lca i re ,  Le faciès  dominant e s t  ar-  

gileux ou parfois  marneux, Les s t r a t e s  argilo-marneuses contiennent une notable 

proportion de sable e t  a l ternent  avec des niveaux calcaires  parfois  t r è s  fos- 

s i l i f è r e s ,  I l  faut  s ignaler  également quelques s t r a t e s  gréseuses. 

Dans notre secteur d'étude, nous n'avons noté que quelques aff leure-  

ments de ce t  Eocène e t  d6crirons la sé r i e  qui se  développe au Monte Capitano 

( f e u i l l e  au 1/25 O00 de Gangi - no 260-II-ml). 

a )  Série du Elonte Capitano 

Cette s é r i e  peut s e  r é a l i s e r  sur l e  t e r r a i n  suivant une direct ion S-N 

passant par l e  Monte Capitano, La tectonique de ce t t e  zone e s t  t r 2 s  complexe, 

on remarque en e f f e t  que l e s  couches éocènes à miocènes (formation de Reitano), 

accusent un pendage de 40° vers  l e  Sud e t  sont renversées reposant sur du Numi- 

dien allochtone lui-même renversé. En se  di r igeant  vers  l e  Nord, on constate 



Eig. 78 h o f  il st~ati$raphique 
indiquant les  ewact $ma 
lithobgiquc-s de llEakne 
du Monte Capf&ano, 

a - marnes ou wgibes 
b - m n e s  ou argiles ableusers 
c - calcairetri fins 
d - ca&cairas microbrkchiqws - g ~ & s  micacésr 

que E.es panages s 'attkaueat guis deviennent 

diripés vers $e RIEc Il S * ~ V & P X  donc qw 

Mioc8ne ( f o ~ ? t : F o n  de Rsitannc) sont sen- 

trerrrés, qu' U s  ont ét6 chsunri6s su" le H u n i -  

dian rebve~g& (Lui-&me catar~i@ et probable- 

ment dPo~iginas interne),  LQ ensabla  awaht , 
.sg&la-t-PL ét6 repris par une teetuniqua 

- dtune altermnce de bancs calcafres de 
quelques d 6 e f m 2 t ~ s  5 rnri mèwe d'épisscaw, 
blancs, f i n s  p6a&~aLement azorquea OU 

rares nicsofawes p6hgfqsdea (Globig6rines - 
GPabia~otalia sp, 1 et de rnarznes au argiles 

&tms lvaffllawernenrt, 
grisas en profondew, 3 debit  noduteux, 
plus au mains sableuses, Qn rmarque quel- 
ques niveallsf de pç'ls mfe~tc6s srar%out vers 
le sommet de 1a s6rie a ins i  que quelques 
bancs de ixl~~a,iaes gréseux micacbes ou de 
mesrsnes mlcac6es, . c p i ~ é l 8 ~  =Bleusas sa dg- 
bitant en phquettes* BPOPS que de le  base 
au miLieu appaxtsisr.tent quelques bancs de 
pdltrsiews d6cirnafras S. k,58 rn de6paiaseur 
de microbrSches QU de calcabes gréseux à 
kFmimuliDes - A%v&ohines - 

te skrie semble passer vers le 
bas a une famation essentiellement argi- 
Zausc rouge lie de vin  contenant des Tho- 

111 

On y nota (fig, 78 - 2) 
Ma Pntercahtions dtun déch8tx-e. à un 

mzme dFhpai.ssew, de g-&s plus ou moins 
qurtzitiqracia verdatres su bLanchtItrss en 
cassure mais toujours 3 patine ferrugineuse 
et de calcaires en bancs peu é p i s ,  a caoswa 
blanche, On remarque bga l?rnen~ue lques  ni- 
veaux de micsobrèches parfois fernugineuses 
avec microfaunes éoc2nes (p~okzdblement de 
lSEockne moyen $ Ntrrnaiditas et Orthophrapi- 
RQSa Ces aPgiLes Tubot'meulm sont p ~ o -  
blématiques e l  kew $ge n)ePtt pas certain, 
11 n%st pas impossible qut elles soient 
elus ricentes, 



b )  Discussion de l ' âge  de c e t t e  formation 

S i  on en c r o i t  les microfaunes rencontrées dans les niveaux microbré- 

chiques c e t t e  formation e s t  d'âge éocène moyen a s a  base ( a r g i l e s  à Tubotomacu- 

lum) et  kacène supérieur au  sommet (séquence marno-calcaire), I l  f a u t  cependant - 
f a i r e  les remarques suivantes : 

- les microfaunes ca rac té r i san t  un mi l ieu  peu profond (Nummulites e t c , ,  , ) sont  

presque t o u j o w s  cassées, voi re  roulées  e t  s e  trouvent dans des microbrèches ; 

e l l e s  a l t e r n e n t  avec des microfaunes pélagiques indiquant un mil ieu probablement 

p lus  profond (Glabigérines - Globorotalia sp, e t c , , , ) ,  I l  est d i f f i c i l e  de dé- 

f i n i r  la bathym6trie de c e t t e  formation, mais il est possible que les grands 

Foraminifères ne soient  pas en  place,  q u ' i l s  so ient  remaniée, . qul i l s  a i e n t  

é t é  en t ra înés  par des courants ve r s  les zones p lus  profondes que c e l l e s  où i l s  

ont  vécu* I l  y a l à  un problème qui  ne peut-être r é s o l u  que par  des micropaléon- 

to log i s tes ,  Nous formulerons seulement l 'hypothèse que l ' â g e  avancé (Eocène 

moyen-supérieur) pour ra i t  ê t r e  p lus  ancien que l P â g e  r é e l  p u i s q u ~ i l  a u r a i t  é t é  

é t a b l i  avec des microfaunes remaniées, Un âge oligocène pourra i t  a l o r s  ê t r e  

envisagé, t o u t  a u  moins pour l e  sommet de l a  s é r i e ,  Quant aux a r g i l e s  3 Tubctma- 

culum e l l e s  p o m a i e n t  ê t r e  de ltEocène supérieur e t  même a t t e i n d r e  l 'Ofigocène, 
-.a 

c )  Autres affleurements importants 

L e  seu l  affleurement typique que nous ayons rencontré,  à p a r t  c e l u i  du 

Monte Capitano, s e  s i t u e  dans l ' ang le  STII de l a  f e u i l l e  de Gangi, dans la Contrada 

Capuano; l e s  f a c i è s  sont  comparables à ceux que nous avons d é c r i t s ,  

Les au t res  affleurements que nous indiquerons présentent  p lu tôt  un Ca- 

r a c t è r e  mixte en t re  la formation de Po l i zz i  Generosa e t  la formation de Trolna, 

ce q u i  prouve l e  l i e n  é t r o i t  qui  e x i s t e  e n t r e  ces  formations comme l ' a  d ' a i l l e u r s  

indiqué L, Ogniben (1960, I964)* Ils se trouvent sur l a  f e u i l l e  au  1/25 000 de 

Collesano (no 259-1-NE) dans l a  Contrada Santuza a i n s i  que dans l e  Torrente 

Rocceila p rès  de l a  Contrada EJosco; sur  l a  f e u i l l e  au  1/25 000 de Montemaggiore 

Be l s i to  (no 259-1-SW) jus te  au NE de la Contrada La Cuba, Sur la f e u i l l e  au  



1/25 000 de  amb bu chi (no 259-IV-SE) où l ' o n  cons ta te  dans la Serra Sambuchi 

qu'un affleurement éocène est cons t i tué  de bas en haut  par  des c a l c a i r e s  blancs, 

en p e t i t s  bancs e t  des marno- c a l c a i r e s  blancs à grisâtres (formation de 

P o l i z z i ) ,  passant vers  l e  haut à des  marnes grises t rès  f o s s i l i f è r e s ,  a l t e r n a n t  

avec des bancs épais  d'un mètre à I.50.m de microbrèches ou de microconglomérats 

t r è s  r i c h e s  en Nummulites e t c , , ,  C e  f a c i è s  évoque c e l u i  de l a  formation de 

Troïna. 

D )  LIEocène marno-calcaire t u f f i t i q u e  (formation de Tusa des auteurs  

i t a l i e n s  ) 

C e t  Eocène marno-calcaire, apparenté au  précédent,  e s t  c a r a c t é r i s é  par  

des  i n t e r c a l a t i o n s  de g r è s  t u f f i t i q u e s  ou de tufs verdâ t res  andésitiques. Le 

terme de formation de Tusa e s t  dh à E, C e r e t t i  (1360) qui  en  a donné une des- 

c r i p t i o n  l i thologique de même que G ,  Duée (1962). Les t u f s  ont  é t é  s igna lés  

par  L, Ogniben (1960) e t  é tudiés  d'une façon trGs compl8te par c e t  auteur  (1964) 

dont nous c i t e rons  i c i  les p r inc ipa les  conclusions pétrographiques, 

C e t  Eocène marno-calcaire ne se  d i f fé renc ie  de l a  formation de T r o b a  

précédemment déc r i t e  que par l a  présence de t u f s ,  Nous l 'avons rencontré dans 

la région de Cefalù e t  a u  S de ce  v i l l a g e  sous l a  f o r r a t i o n  de Reitano ( f e u i l l e  

de Cefalù a u  1/25 000 - no 251-III-SM) a i n s i  que sur la f e u i l l e  au 1/25 000 de 

Collesano (no 259-1-NE) a u  S e t  au  SE de Campofelice-di-Rocoella sur l a  r o u t e  

qui  j o i n t  ce  pays à Collesano e n t r e  les km 3,3 e t  5,2, a i n s i  qu'au Poggio 

Morgifuto, Nous en fournirons quelques descr ip t ions  l i thologiques ,  

a )  Description l i thologique  de lPEocène t u f f i t i q u e  au  S de Cefalù 

Entre  l e  km 1 e t  l e  km 2 de l a  rou te  Cefalù - Gibilmanna, vers  l a  Casa 

Guercio 1'Eocène a f f l e u r e  bien, 

On remarque une formation rythmique ( f i g ,  79) composée : 



- de  gstès s m i ~ c é s ,  non chassés ver- 
dâtres, tuffitiqrres, psamitiques, 
Les Xanielles du mica muscovite: étant 
disposées p a ~ a l l è l e m n t  3 la  strati- 
f ica t ion ;  épaisse= I ,SO rn (g), les  
fpnks sant su iv i s  de calcaires gris, 
& pâte f i ne ,  durs ( c  1 passant par 
ltbatemafairuet de marao-calcairns 
C C * )  de l a  &me t e in t e ,  à des marnes 
gris foncé (m) suivies  de marnes 
g r i s  clair Cms 1 puis ver tes  (inw 1. La 
séquence gras-aXcaira-marne: qua nous 
venons de décrire est trBs variabLe, 
non sreulement en épaisseur (les 
s t r a t e s  ont des 6paissems qui vmiént 
de: quelques d6cimtStras 3 quelques di- 
zaines de mètres suivant l e s  endroi ts  
étudiés, mais aussi  en valeur\ absolue* 
On peut rencontrer  des successions 
diffiirentes, cf est -g-di~e  grès psasi- 
mitiqines-ntames-calcaires, Des termes 
peuvent dispara'itrcr (mission) ou 
S t m  répétés  pltfsiews fois. I l  n'y a 
donc pas (3Le règle absolue, Citons un 
autre type de séquence, 

f i g ,  79 Principaux caractères l i tho-  
logiques de la f ~ r m a t i o n  
marna-calcai.m tuf f i t ique ,  
Ggeride dans l e  texte ,  

La Contr)ai%a Prima Crtxe .  se situe 2,s km au  S de Cefalu, On rencontre 

da bas en haut (fig, 8 0 )  r 

îles grÉs smHeacés psammitiques, ruffitfqws, ELns, pi s  foncé 2 roux, 
ml classés; Les micas sont répartis suivant la s t r a t i f i c a t i o n  (g) passant à 
des marnes g r i s e s  Cm1 suivies de calcairns gris (cl ou de ca lca i res  gris e t  de 
marnes grises en alternance fm-c), Dans cette séquence on note ~ r w i  m3i;siorr d a m )  
du terme p6seuxe XI arrive que le terme calcaire disparaisse égalenriant* CUest: l é ?  

cas, loca lment ,  dms la Cont~adcl Hargffutc. 



fig. 80 Caractères Lithologiques de la formation tuf f i t ique  de la Contrada 
Prima Cyoce, 
Légende dans le texter 



rencontre essentiellement Cfig, 81) une aIte~?nancs de p 2 s  verdbtreç su~nticacés, 

niveaux de t u f s  / 3 ) a  Les ca lca i~es  g i s  fins, exis ten t  au dessus e t  en aessous 

de la s6quence cltee*, mais 21%. sana tcarnjours assez r6dr i l . t~  en 6paisrsew, 

A l a  base de 1- série Cuff?ltique 
( F i g e  8 2 )  on nata aagio çemolke cons- 
t i t ue ,  par des argi les  rouges l i e  de 
vin, eulrtcrnant de paries p t i t a  bancs 
de p C %  ve r t s*  f ina ,  6pais de 10 cm 
(1) passant 4 des ~ 2 s  quartzites 
verts mnamarut de pares interhaazcs 
argileux verdatrea ( 2 ) .  Qn note 6ga- 
Pement un ease&Pa argiLa-calmire 
tpis foncé 3. nolrgtre ( 3 ) :  les ar- 
giles sclai,steruses g ~ i s  fancg canti- 
ennent des calcaires blancs sil$ceur 
2 pots fins, de t i S s  pares blocs de 
calcairns en plaquettes, mlc~obr6- 
chiques h des blocs de 
mlca1~a.s. hlarzes à Gl~bfto- 
liners; re~rtani6es et &bitofdes du 
S&rronien; 9 ~ w r r u u ~ i ~  du 
Lutétien, &es niveaux Pes plus r6- 
cents at teimant ltE~c2ne supériew - 
akigocEne ? Cet ensemble t ~ ? s  chao- 
rique & rapporter aux A ,  S B ,  repose 
anormalement SUI? le Nmidlen externe 
deâge Oligpcène moyen à Miockne i.n- 
fér iew CO,M, 1, 

fig, 81 Quelques sequences l i t h o -  
Logiques de la fornation 
t u f f i t i q u e  de La Contrada 
Horgffuts, 



X - Marnes &câi&Beusas p l 8 a s  su verd$treç, 
2 - G r F s  ver&tr*as, smaicac6s, ~;k;amit iques& 
3 - Tuff ites* 

ffg, 82 Coupe de l a  Conrrada N ~ r g i f u t o *  
Ggendc d&$aHl.lé@ dans 3.e texgo, 
@ = c a ~ t a c t  anamal 
cornb = contact méeanijue, 

LtOBigsène-HiacCne in£&rie*ae g w  E, Ceretti (1960) qui a trouvé dans un 

seul échanti l lon : 6PIdWMEEE et 

msm (DtORBZGNY), G r  Du& (1953) Indiwe q u ' i l  n'a pas dQaargmernts pal6onto- __. 

lagiques, mais il lui semble que le facies de ces d & p a s  s~resparad bien 



3 c e l u i  des s é r i e s  indiscutablement éocènes q u ' i l  a observées dans l e s  regions 

de Troïna-Cerami-Capizzi, L, Ogniben (1964) indique l a  présence dans de r a r e s  

microbrèches des Macroforaminifères suivants : 

Nummulites sp. 

Discocyclina sp, 

Alveolina sp, 

Sphaerogypsina sp. 

Opercuiina sp, 

Het e ros t  egina sp 

Quinqueloculina sp. 

Rotalia cf  , trochidiformis (LAMARCK) 
---. - . . 

Rotalia cf* viennoti GREIG 

Chapmanina gassinensis (sILVESTRI) 

Rupert ia sp, 

Amphistegina sp. 

a i n s i  que des Lagenidés, des Globigérines, des ~ é l o b é s i é e s ,  des Micrccodium-sp. 

etc,, , Cette association permet d' envisager un âge Eocsne suph ieu r  , 

Nous avons rencontré dans de t r è s  r a r e s  échantLLlons de microbrèches les 

mêmes associations e t  p lus  fréquemment dans l e s  ca lca i res  gris f i n s ,  des Globi- 

g h i n e s  e t  des Globoratalia sp, qui n'ont pas permis d'apporter de précisions 

strat igraphiques,  Tous l e s  échanti l lons de marnes plus ou moins sableuses se  

sont r6vélées azoîques. 

Les arguments que nous possédons sont : 

Io l 'âge éocène supérieur des microbrèches incluses dans l a  série 

t u f  f it ique 

2 O  l ' âge éocène supérieur ( e t  peut-être même oligocène ?)  de l a  pa r t i e  

supérieure des A ,  S . ,  sous l a  s é r i e  t u f f i t i que ,  Quoiqu'en contact 

mécanique sur l e s  A ,  S., à la Contrada Morgifuto, l a  s é r i e  t u f f i t i que  

devait passer en continuité vers  l e  bas à ces  A ,  S. 

Ceci nous permet donc d'en déduire que l a  s é r i e  t u f f i t i que  e s t  au moins 

de 1'Eocène supérieur; mais la seule l imi te  supérieure cer ta ine  correspond aux 

grès de l a  formation de Reitano du Miocène infér ieur  e t  on peut donc d i re  que 



l ' â g e  de l a  s é r i e  t u f f i t i q u e  e s t  obligatoirement compris e n t r e  L'Eocène supé- 

rieur e t  l e  Miocène inf i t r ieur ,  

Les llacroforamini f è res  observés dans l e s  microbrèches sont  cassés,  

rou lés  e t  assurément remaniés mais il peut s ' a g i r  d'un remaniement sur place 

e t  l ' â g e  éocène supérieur ne peut ê t r e  r e j e t é  $ p r i o r i ,  Par contre l ' analogie  

avec l 'Oligocène bien d a t é  qu i  se trouve à l a  base du Numidien intermédiaire 

(Pb Broquet e t  G, Duée, 1967) c t  dans lequel  j ' a i  t rouvé des  t u f f i t e s  analogues 

à c e l l e s  d é c r i t e s  précédemment, permet d'envisager pour l a  s é r i e  t u f f i t i q u e  q u i  

c o s s t i t u e  l e  substratum de l a  formation de Reitano, un âpe éocène supérieur- 

ol&ocène, D 'a i l leurs  une publ ica t ion  t r è s  récente  (L, ?4ontanar~I967~)s igna le ,  - .  

-YI.&' ' r 
r r .  , que des marnes var icolores  s i t u é e s  

à la base de l a  formation ont fourn i  une microfaune indiquant un âge oligoc2nc 

é levé  (Cyclammina acu t idorss t a ,  Haplophrannoides obliquecoritanum, 

humboldi), C e s  Foraminifères vo i s ine ra ien t  avec des  formes p lus  anciennes, 

rexaniées en p a r t i c u l i e r  des Macroforaminifères , 

e )  Caractères pétrographiques des t u f f i t e s  

Les t u f f i t e s  sont  inc luses  dans une formation sédimentaire rythmique; 

l e s  sgquences grès-marne-calcaire ou grès-calcaire-marne e t c , , ,  sont s u j e t t e s  

à des v a r i a t i o n s  importantes comme nous l 'avons montré e t  l a  s é r i e  peut devenir 

arythmique, tou te fo i s  chaque " t r i log ie"  peut ê t r e  considérée comme une u n i t é  

de sédimentation mais il nous semble impropre d'employer l e  terme de "polys- 

t r a t e s "  dû à N.B, Vassoevich (1951) car il ne s ' a g i t  probablement pas, dans l e  

cas q u i  nous in téresse ,  d'un f lysch ,  Cette notion e s t  cependant d iscutable  

f a u t e  d'une dé f in i t ion  p réc i se  e t  un ive r se l l e  du terme f lysch,  De même l e  terme 

de cyclothèmes ne semble peut -ê t re  pas souhaitable ca r  il c a r a c t é r i s e  un dépôt 

cycl ique en  mi l ieu  paral ique e t  il s ' a g i t  en généra l  de bass ins  hou i l l e r s ,  

(exemple l e  Pennsylvanien du Kansas) ce qui  n ' e s t  pas l e  cas  du bassin qu i  nous 

i n t é r e s s e ,  quoiqu' il s o i t  probablement paral ique ) . 
Les t u f f i t e s  on t  é t é  é tud iées  avec beaucoup de préc is ion  par L. Ogniben 

(1964) q u i  a f a i t  des analyses  semimodales, c h i ~ i q u e s  e t c , , .  Cet auteur en a 



déduit  que 86 3 90 % de l a  roche avaient  été formée par  des fragments d'andé- 

site;  9 à I0,5 % par  du quartz e t  1.8 à 3 % par du carbonate, Les fragments 

d tandés i t e  comprennent des g r a i n s  d'andésine e t  par  ordre  d'importance : b i o t i t e ,  

muscovite, vermicul i te ,  c h l o r i t e ,  Tous ces éléments d é t r i t i q u e s  proviennent 

de l a  roche-mare, c 'est-à-dire de l ' a n d é s i t e ,  

Calculant  les paramètres de Niggli,  L, Ogniben en dédui t ,  d'après P. 

Niggli (1923, 1936) que l a  roche é rup t ive  o r i g i n e l l e  possédait  une composition 

chimique correspondant à un magma quar tzodior i t ique  proche du type mélaquartzo- 

d i o r i t i q u e  , 

I l  semble logique d 'appeler  t u f f i t e s  l e s  @ès psammitiques r i c h e s  en 

éléments tufacés ;  l e  terme de t u f f i t e  indiquant un mélange e n t r e  un matér ie l  

tu facé  comprenant des  Cléments d é t r i t i q u e s  volcaniques e t  un maté r i e l  sédimen- 

t a i r e  cons t i tué  d'éléments d é t r i t i q u e s  non volcaniques e t  organogènes, I l  s ' a g i t  

d'un sédiment pyroclast ique,  e t  l e  terme t u f f i t e  a é t é  accepté par  l a  commission 

russe  de l a  c l a s s i f i c a t i o n  des roches pyroclast iques,  On consul tera  à propos 

des t u f f i t e s ,  0,  Nuegge (IB93), A ,  Rittmann (I950), H,J, Mac G i l l a w y  (1961), 

e t  A ,  C a s t e l l a r i n  (I965), Ce dern ie r  auteur  propose une d é f i n i t i o n  e t  une 

c l a s s i f i c a t i o n  des t u f f i t e s ,  I l  dis t inque : 1 )  l e s  ffexplosive t u f f i t e s "  formées 

par  l a  chute de t u f s  dans l e  sédiment en voie de dépôt; 2 )  l e s  wparaexplosive 

t u f f i t e s "  qui  correspondent à des t u f s  m é l a n ~ é s  à des sédiments inconsolidés; 

3) l e s  "sedimentary t u f f i t e s ' '  dont l a  t ex tu re ,  l a  s t r u c t u r e  son t  dues à des 

phénomènes sédimentaires. C 'es t  dans c e t t e  dernière ca téqor ie  q u ' i l  f a u t  ran2er 

les t u f f i t e s  des Madonies, 

Nous siqnalerons éqalement dans l e  remarquable t r a v a i l  de L ,  Opiben,  

les analogies notées par c e t  au teur  e n t r e  la formation t u f f i t i q u e  de Tusa e t  

l e s  vFs de Taveyannaz des s é r i e s  f lyscholdes des nappes helvét iques,  D e  Sem- 

b lab les  formations e x i s t e r a i e n t  éyalernent en Calabre, S a r d a i p e  e t  peut-être 

en p e t i t e  Kabylie, 

E )  L'Eocène marneux a f f l e u r a n t  p r è s  de Vicar i  

Près du cimetière de Vica r i ,  nous avons rencontré une formation éocène, 

marneuse, blanche que nous avons indiquée s u r  l a  f i g u r e  6 en t a n t  que "sér ie  



d1or i5 ine  indéterminéeu. I l  s ' a g i t  d'un affleurement unique e t  nous ne savons 

pas à que l l e  s é r i e  l e  r a t t a c h e r ,  Il a peut ê t r e  une o r ig ine  p lus  in te rne  que l e  

Panormide, mais ce nf  e s t  pas c e r t a i n  car  il pour ra i t  s 'apparenter  é yalement 

à 11Eoc3ne des Sicani ,  I l  fau t  no te r  que dans les grès Numidiens de l a  Margana 

au  S de Vicar i ,  j ' a i  rencontré des  conglomérats dont les g a l e t s  é t a i e n t  essen- 

t ie l lement  formés de marnes indurées blanches probablement éocènes, rappelant  

l e  f a c i è s  de ltEocène du cimeeière de Vicari ,  o r  ce Numidien e s t  externe car  il 

admet un substratum d ' a r g i l i t e s  brunes, 

L'âge de c e t t e  s é r i e  marneuse blanche e s t  a t t e s t é  par une microfaune 

assez pauvre e t  mal conservée, su r tou t  consti tuée de Globigérines peu caracté- 

r i s t i q u e s  mais oa P. Andreieff a néanmoins trouvé de r a r e s  exemplaires de 

Globorotalia aragonensis NUTTAL e t  Globigerina cf ,  t r i l o c u l i n o ~ d e s  PLUMHER in- 

diquant q u ' i l  s ' a g i r a i t  dlEocène i n f é r i e u r ,  Cependant il n ' e s t  pas exclu que 

l a  s é r i e  dans l e s  niveaux supérieurs s o i t  p lus  récente ,  

F)  Conclusions 

Dans notre sec teur  d'étude, nous avons re levé  p lus ieurs  Eocènes appar- 

tenant à la  zone des A ,  Sa  Actuellement ces  Eocènes s e  répar t i s sen t  du S vers 

l e  N de la façon suivante : 

- Eocène-oligocène ? calcaro-marneux (formation de Pol izz i  Generosa) 

e t  Eocène de type f lysch ca lca i re ,  peut-être associé  à l a  formation 

de Polizzi ,  

- Eocène marno-calcaire (fornation de T ~ o ~ M ) ,  

- Eocène-oligocène ( ? )  marno-calcaire t u f f i t i q u e  (formation de Tusa). 

I l  e s t  indéniable que c e s  Eocènes sont apparentés e t  passent l a t é r a l e -  

ment de l ' un  à l l a u t r e  corne nous l 'avons indiqué mais il semble assez d i f f i c i l e  

de l e s  replacer  dans l ' a i r e  paléogéographique des A ,  S. L ,  Ogiben (1964) qui  

a é t u d i é  tou te  l a  zone d'affleurement des A ,  Se des Madonies aux Nebrodi, a dé- 

nombré 5 f a c i è s  éocènes (deux d 'ent re  eux sont s i t u é s  hors  de notre sec teur  

d 'é tude) ,  Cet auteur pense que l a  d i s t r i b u t i o n  a c t u e l l e  des cinq f a c i è s  semble 

conf igure r  des zones isopiques al longées RI-SE l'agencement des zones corres- 

pondant à c e l u i  que l ' o n  note aujourd'hui sur l e  t e r r a i n ,  l a  formation de 



Pol izz i  é t a n t  l a  p lus  méridionale e t  les sédiments devenant de p lus  en p luspé lag i -  

ques vers l e  Nord-Est. Ceci .ne correspond pas à notre  point  de vue, Nous 

pensons en e f f e t  que l e s  superposit ions tectoniques ont inverse  l ' o rd re  d'ori- 

gine de c e s  formations qui  s e  se ra ien t  à notre a v i s  t o u t e s  sédimentées au Nord 

du Panormide, dans un ordre t e l  que l a  formation t u f f i t i q u e  de Tusa devait  occu- 

per l a  pos i t ion  l a  p lus  méridionale e t  l a  formation calcaro-marneuse de Pol izz i  

l a  s i t u a t i o n  la plus septent r ionale .  A l ' o r i g i n e  du S ve rs  l e  N on devait  donc 

avoir  l a  succession suivante : 

- Eocène-oligocène ( ? )  marno-calcaire t u f f i t i q u e  (formation de Tusa) 

- Eocène marno-calcaire ( format ion  de Troïna ) 

- Eocène calcaro-marneux (formation de P o l i z z i ) ,  

Nous étayerons notre recons t i tu t ion  dans le chapi t re  de llOligocène où 

nous montrerons des analogies de f a c i è s  e n t r e  llEocène-Oligocène ( ? )  t u f f i t i q u e  

e t  llEocène-Oligocène du Panormide e t  du Numidien intermédiaire,  

Du point  de vue génétique, ces  formations annoncent les  dépôts t e r r i -  

gènes ( f lysch ou molasse de llO1igo-Miocène e t  pourraient  être qua l i f i ées  de 

pré-flysch (ou pré-molasse), Sur l e  t e r r a i n  on n'a jamais observé l e  passage 

e n t r e  l a  formation de Pol izz i  e t  une s é r i e  oligo-miocène, inais il semble cepen- 

dant qu ' e l l e  puisse cons t i tue r  l e  substratum du Numidien in te rne  (P. Broquet 

e t  G, Duée, 19671, 

III) L' EOCENE DES MADONIES 

A )  Zone du Panormide 

a )  Historique 

Un bref  rappel  h is tor ique  e s t  nécessaire car l e  concept dlEocène a v a r i é  

au  cours des temss dans l e s  Madonies. I l  est nécessaire de faire l e  point  a f i n  

de d is t inguer  1'Eocene v r a i  de l tOligocène qui a jusqu'à ces dernières  années 

été confondu avec llEocèner L e  T e r t i a i r e  du Panormide a f a i t  l ' o b j e t  de d ivers  

travaux; c ' e s t  G. Checchia-Rispoli qu i  r é a l i s e  en 1916, l a  première étude 



s t ra t igraphique,  dans la zone d ' I sne l lo ,  On l u i  d o i t  des listes de f o s s i l e s  

"du T e r t i a i r e  infér ieurw,  mais les  data t ions  correspondantes ne dépassent pas 

llEocène supérieur,  Beaucoup p lus  récemment, Le Ogniben (1960) d é f i n i t ,  dans 

l e s  Madonies or icnta les ,  un Eocène q u ' i l  bapt ise  "formation ca lcschis teuse  

de Gratteri" ,  Rapportant à c e t t e  formation l e s  l i s t e s  de f o s s i l e s  de G. Checchia- 

Rispol i ,  il l u i  a t t r i b u e  un âge "éocène moyen e t  supér ieur ,  tendant ve r s  l 'éocène 

i n f é r i e u r  pour l e s  p a r t i e s  bassest1, De l e u r  côté,  P. Schmidt d i  Friedberg, 

F e  Barbier i  e t  G e  Giannini (1960) déf in issent  dans la zone de Sclafani  une for- 

mation d'âge éocène moyen e t  supérieur q u ' i l s  appel lent  "formation de Caltavuturo" 

e t  q u ' i l s  étendent au Panormide, Puis E ,  C e r e t t i  (I962), r é a l i s a n t  un t r a v a i l  

pour l e  compte de l a  Carte Géologique d ' I t a l i e ,  d é c r i t  dans l e s  Madonies orien- 

t a l e s  une formation éocène t ransgress ive ,  de type "Scaglia", q u ' i l  bapt ise  

'Iformation de Giardinellofl ,  Les Foraminifères r e c u e i l l i s  par c e t  auteur ne 

permettent pas de "donner un âge p réc i s  à l a  formation d é c r i t e  e t  par conséquent 

à la t ransgress ion,  Ils sont cependant s u f f i s a n t s  pour indiquer l e  Paléocène ou 

llEocène infér ieur" ,  E, C e r e t t i  dans s a  conclusion s ignale  que l a  "formation de 

GiardinelloI1 peut ê t r e  rapprochée de l a  "calcschisteuse de Grat ter i t1  de L e  Ogniben, 

supposant tou te fo i s  dans c e t t e  formation de poss ib les  remaniements de faunes e t  

s ignalant  q u l i l  " se ra i t  éventuellement nécessaire de f a i r e  des recherches u l té-  

r i e u r e s  pour une meilleure d é f i n i t i o n  de c e t t e  u n i t é  ~ t r a t i p a p h i q u e ~ ~ ,  P, Broquet 

(1962, p. 740) décrivant une série s t ra t i3raphique du Panormide, c i t e  un Eocène 

t r a n s g r e s s i f ,  bien représenté v e r s  San Mauro Castelverde e t  au Cozzo Cavolino, 

Cet Eocène correspond à l a  I1formation de Giardinello" de E, C e r c t t i ,  mais d i f -  

f è r e  par l e  fac iès  de l a  ca lcschis teuse  de G r a t t e r i  de L ,  Op iben ,  

En conclusion, 1'Eocène du Panormide e s t  représenté  par l a  "formation 

de Giardinello" déc r i t e  en 1962 par E ,  C e r e t t i  e t  par  P, Broquet. La calcschis-  

teuse  de G r a t t e r i  qui,  depuis Le Ogniben, (1960) é t a i t  considérée comme l a  sé r i e -  

type de 1'Eocène du Panormide, correspond en f a i t  à de llEocène supérieur ( ? )  

Oligocène infér ieur  e t  moyen, Ce t t e  s é r i e  se ra  t r a i t é e  dans l e  uhapitre Oligo- 

cène, où l1on  démontrera que la confusion d'âge s 'explique par des remaniements 

de microfaunes e t  par l a  resédimentation dans l 'Oligocène de blocs du Lut&tien, 



b )  Limites s t ra t igraphiques  

La s é r i e  psléocène-éocène in fé r i eur  e s t  t ransgress ive  e t  limitée, semble- 

t-il à l tEocène i n f é r i e u r ,  E l l e  e s t  probablement incomplète e t  il e s t  probable 

que l a  p a r t i e  supérieure de l a  s é r i e  a é t é  tronquée e t  remaniée comme en t é -  

moignent à des  échel les  d i f f é r e n t e s ,  l ' é tude  de l a  microfaune e t  l a  présence 

de c e r t a i n s  b locs  l u t é t i e n s  dans l a  ca lcschis teuse  de G r a t t e r i  d'âge Eocène 

supérieur ( ? )- Oligocène i n f é r i e u r  e t  moyen. 

Coupe du Cozzo Cipolazzo 

Le Cozzo Cipolazzo s e  trouve sur  l a  f e u i l l e  a u  1/25 000 de Castelbuono 

(no 260-IV-IfE) en t re  Borel10 e t  San Mauro Castelverde. C 'es t ,  à notre a v i s ,  

l e  l i e u  qui  s e  p rê te  l e  mieux à l ' é tude  de ltEocène du Panormide. 

La coupe que nous avons levée nous montre ( f i g .  83)  des c a l c a i r e s  
s c h i s t i f i é s  (" fac iès  Scaglia"),  bien l i t é s ,  généralement en p e t i t s  bancs, de 
couleur l i e  de v in  à l a  base, g r i s - c l a i r  à patine jaunâtre au  sommet (a) ,  avec 
des in te rca la t ions  de niveaux c a l c a i r e s  g r i s - c l a i r  d & t r i t i q u e s ,  bréchiques à 
microbréchiques, d' épaisseur va r ian t  en t re  quelques centimètres e t  quelques 
décimètres ( b ) ,  généralement l e n t i c u l a i r e s .  On remarque des b locs  de c a l c a i r e s  
du Tithonique-Néocomien du Panormide, de l a  t a i l l e  du mètre en moyenne, emballés 
e t  remaniés dans l a  s é r i e  ( c ) .  On note auss i  des niveaux discontinus ( C I )  Ca- 
ractérisés par  des ya le t s  de dolomie, de ca lca i res  dolomitiques, e t  de c a l c a i r e s  
gr is -b leuté  dont l e  f a c i è s  e s t  bien connu dans l e  Panornide. Cette s é r i e  me- 
surée au Cozzo Cipolazzo, a t t e i n t  une épaisseur de 65 m. E l l e  repose su r  l e s  
dolomies du Tr ias .  Entre l e s  deux formations e x i s t e  une surface durcie bien 
v i s i b l e  à l a  Serra ltOstia, ou même un d i s c r e t  conglomérat. Les niveaux de 
c a l c a i r e s  s c h i s t i f i é s  sont  trss r i c h e s  en Globigérines e t  Globorotalia du 
Paléocène-Eocène in fé r i eur .  On rencontre e n t r e  a u t r e s  Globorotalia a f f .  
velascoensis ,  



f ig ,  83 Cuupe atrat iwaphLqu@~ du Fa%&oc?n@-E~c$ne 
S.xaf&rlea~ du Cslzzo C%p~lazao;~'a 

Rmcnrque : Dans cette Iram~atfsn appraissent  3.e- premiers d(.,p$ts t~migsnes  du 

Pisnamide, 13. nie st3gi-t pas de*m fLys6:Ei e t  les bLocs reâé-dkrnetzt6s dans la for- 

mation ne ~ w e n t  &tr~re qwlif"t6a de wiltkifl lys~b~ 11 ssc)igit de ~ ~ ~ ~ Y L E I S  klfppes 

oédhentabeû qui ne demandant que des conditions de famation barsale : &ou- 

lement, cj-cruulment, mais elles thsiment de l " in tab i l i t6  du Parnomide dès 

le PaP&c;l.~~t - Eacbne infériem et attestent d*un phase tsctonique Isceills&e 

dans m e  régian valsine du bassin de s&dbmentatian, 



d)  Coupe du Cozzo Cavolino 

Nous avons déjà décr i t  c e t t e  coupe (P. Broquet , 1962, p. 740). Nous en 

rappellerons l e s  principales caractér is t iques .  Sur l e s  dolomies du Panormide 

e t  en contact parfaitement normal sur cel les-c i ,  repose une formation trans- 

gressive de type "Scagliall composée de narnes et de ca lca i res  marneux schis t i -  

f i é s ,  E l l e  est formée de bas en haut par : 

- des n i v e a u  calcaires  décimdtriques, durs, discontinus, emballés dans une 
marne jaunâtre (épaisseur t o t a l e  4 m ) ,  reposant i c i ,  sans conglomérat basal, 
sur l e s  dolomies du Panornide; - l e  l i t a g e  devient ensuite plus  net ,  les niveaux ca lca i res  e t  marno-calcaires 
jaunâtres mieux déf inis  e t  p lus  épais qu'à l a  base (entre  0,05 m 3 OBIS m - 
épaisseur t o t a l e  8 m); - au-dessus viennent des ca lca i res  gr is-c la i r ,  compacts, bien l i t é s ,  en bancs 
de 0 ,O5 m à O ,I5 m, composant quelques intercala t ions  rougeâtres (épaisseur 
4 m l ;  - la pa r t i e  supérieure de c e t t e  "scaglia" prend une t e i n t e  dominante rouge 
brique, l i e  de vin, l e s  ca lca i res  y sont compacts e t  l e u r  l i t a g e  e s t  t r è s  
net (épaisseur 6 m l ,  

Au Cozzo Cavolino, cette formation a en moyenne, une vingtaine de mètres 
d'épaisseur, mais e l l e  peut latéralement devenir plus puissante, Dans son en- 
semble, c e t t e  s é r i e  d'âge éocène renferme une abondante faune pianctonique a 
Globigérines, Globorotalia , a t  c , . , 

Localisation des principaux affleurements 

Les affleurements sont peu étendus e t  dispersés. Ils s e  trouvent : 

1) sur la f e u i l l e  au 1/25 000 de Castelbuono (no 260-IV-NE), entre  Borel10 e t  
San Mauro Castelverde, à l a  Por te l la  Santa Maria, à l a  Serra l lOs t i a  e t  au 
Cozzo Cipolazzo, où l e s  couches étudiées reposent transgressivement sur l e s  
dolomies et  ca lca i res  dolomitiques du Trias-Lias; 

2)  sur la f e u i l l e  au 1/25 000 de San Mauro Castelverde (no 260-IV-SE), aux 
Cozzi San Giorgio, delllAnnunziata e t  Cavolino (P. Broquet, 1962). C'est 
d ' a i l l eurs  dans c e t t e  région, l e  long du Vallone Giardinello, que E, C e r e t t i  
(1962) a chois i  l a  locali té-type; 



3 )  a u  Pizzo Carbonara (no 260-IV-SU) e t  p lus  précisément jus te  au  NE du Piano 
d e l l e  Ferle ( 1 ) ;  

4 )  sur  la f e u i l l e  au 1/25 000 d t I s n e l l o  (no 260-IV-l~lb1), a u  Monte B a l a t e l l i  e t  
p lus  précisément sur l e  f l anc  septent r ional  de ce lu i -c i ,  a u  SW de l a  Contrada 
P o l i z z i  ( 1 )  e t  en f in  a u  NE de G r a t t e r i ,  en t re  l e  v i l l a g e  e t  l e  Cozzo 
Giampietra, aux abords du monument é r i g é  en c e t  endro i t ,  Nous reviendrons 
ultérieurement dans l e  chapi t re  de l 'Oligocène sur  ce dernier  affleurement 
qui  o f f r e  une grande importance. 

f )  Conclusions 

Le Paléocène-Eocène in fé r i eur  du Panormide e s t  t r ansgress i f  . L e  f a c i è s  

de c e t t e  formation r e s t e  constant sur l'ensemble du Panormide, I l  fau t  remarquer 

une analogie de fac iès  e n t r e  c e t  Eocène e t  c e l u i  de l a  zone de Sclafani  qui  

a f f l e u r e  dans l a  locali té- type de l a  Contrada Vera Luce (formation de Caltavuturo 

de P, Schmidt d i  Friedberg e t  a l , ,  1960). I l  est v r a i  a u s s i ,  que ltEocène du 

Panormide rappel le  c e l u i  des monts Pélor i ta ins ,  L e  " fac iès  Scaglia" é t a n t  banal,  

il f a u t  être t r è s  prudent quant aux rappor ts  e n t r e  zones d i f f é r e n t e s  fondées 

uniquement sur  une analogie des f a c i è s  de type "Scaglia", 

S i  l e  fac iès  de llEocène est constant dans l e  domaine du Tanormide des 

Madonies, il ne faut  peut-être pas  généra l iser  à l'ensemble de l a  zone du 

Panormide, En e f f e t  dans l e  Panormide des monts de Palerme llEocène revê t  un 

f a c i è s  de ca lca i re  r éc i faux  à sub-récifaux; (L, Montanari, 1965 e t  L. Cafl isch 

1966) su r tou t  développé, il e s t  v r a i ,  au  ~ u t é t i e n ,  

(1 )  : P, Andreieff a é tud ié  l a  microfaune des échan t i l lons  prélevés sur ces  

affleurements, I l  a m i s  en évidence des Globoratalia du PaléocEne-EocFne infé- 

r i e u r ,  De plus,  il a s ignalé ,  avec des Globoratalia, des Globotruncana du Créta- 

c é  supérieur ( Turonien-Sénonien ) remaniées , 



B) Zone de Sclafani 

LIEocène de c e t t e  zone e s t  représenté par une formation calcaréo-mar- 

neuse (ltScaglia") qui a é t é  étudiée par un ce r t a in  nombre d'auteurs (voir  

h is tor ique général) e t  baptisée formation de Caltavuturo par P. Schmidt d i  

Friedberg, F, Barbieri  e t  G. Giannini, I960), La coupe décr i te  par ces auteurs 

se  s i t u e  1 km au SW de Caltavuturo dans l a  Contrada Vera Luce, En 1962 nous 

avons décr i t  (P. Broquet e t  Ga Duée) ce t t e  s é r i e  dans l e  Vallone de l l a  Mora 

près de Collesano, J ' a i  r é a l i s é  de nombreuses coupes dans ce t  Eocène parmi 

lesquel les  j 'en cho i s i r a i  une qui se  s i t ue  sur  l a  bordure occidentale de 

mon secteur d'étude e t  f a i t  pa r t i e  déjà des monts de Termini Imerese, I l  

s ' ag i t  de l a  coupe du Vallone Canalotto pres de Caccamo qui  présente l e  gros 

avantage de montrer premièrement que 1'Eocène débute par une transgression 

très ne t t e  e t  deuxièment de démontrer qu ' i l  s ' ag i t  bien d'un cycle sédimen- 

t a i r e  puisque l 'oligocène e s t  t ransgress i f  sur ltEocène, un conglomérat atkes- 

t a n t  de c e t t e  transgression, 

a )  Coupe du Vallone Canalotto 

Cette coupe a é t é  r éa l i s ée  200 m au SW du vilJ.age de Caccamo ( f e u i l l e  

au 1/25 000 de Termini Imerese no 259-IV-NE) dans l e  Vallone Canalotto, à 

proximité e t  à 1 ' W  de l a  ba t i s se  en ruine qui s e  trouve à l a  cote 390 sur 

la  r i v e  gauche du Vallone Canalotto (voir  P l .  5-milieu), 

Cette coupe nous montre de bas en haut : 

1 - des ca lca i res  bréchiques ou graveleux en banc d'un à plusieurs mètres 
d'épaisseur, avec niveaux s i l i ceux  blanchâtresinterstratifiés, passant à 
des ca lca i res  en p e t i t s  bancs, blanc-jaunâtre avec intercala t ions  de minces 
niveaux rad io la r i t iques  brunâtres - Age crétacé supérieur, a t t e s t é  par de 
t r è s  r a r e s  Globotruncana, A l a  par t i e  supérieure de ces ca lca i res  on re- 
marque une t r è s  be l l e  surface durcie tapissée  d'oxyde de f e r  qui imprègne 
toutes  l e s  f i s su re s  e t  p e t i t e s  cavi tés  r épa r t i e s  sur l a  da l le  calcaire  su- 
périeure, On note également un conglomérat peu épais,  formé d'un cordon 
discontinu de ga l e t s  dont l 'épaisseur maximum e s t  de quelques décimètres, 



Ce conglomérat e s t  s i t u é  à l a  base de 1'Eocène dont il indique l e  caractère  
t r a n s g r e s s i f .  Les g a l e t s  sont formés de c a l c a i r e s  bréchiques, graveleux, 
dolomitiques, s i l i ceux ,  de r a d i o l a r i t e s  provenant de l a  série crétacge;  

2 - a r g i l e s ,  marnes e t  ca lca i res  marneux gris en cassure, blancs en patine,  
t r è s  indurés 3 l a  base, finement l i t é s  - Epaisseur 5,50 m. C e s  niveaux 
contiennent des Globotruncana remaniées-et une abondante microfaune de 
Globigérines e t  Globorotalia sp. malheureusement mal conservées e t  qui  
n'ont pas permis de préciser  l t T g e  exact  de l a  base de l a  s é r i e  éocène. 
I l  s ' a g i r a i t  selon A ,  Blondeau du Paléoczne ou de ltEocènc i n f é r i e u r ,  ou 
peut-Gtre même de ltEocène moyen; 

3 - a r g i l e s  e t  marnes rouge l i e  de v i n  dont l a  teneur en CO3 Ca v a r i e ,  dans 
l e s  échant i l lons  que nous avons é tudiés ,  e n t r e  8,2 % et  66,4 %. Cette s é r i e  
é p i s s e  de 9 m se décompose comme s u i t  de bas en haut  : 2 m de marnes rou- 
geStres avec nombreux niveaux de c a l c a i r e s  mis -b leu té  en cassure,  souvent 
l e n t i c u l a i r e s  t r è s  r i c h e s  en Globigérines e t  Globorotalia sp:; 5 m de marnes 
e t  a r g i l e s  rouge l i e  de vin contenant de r a r e s  niveaux calcaires générale- 
ment i e n t i c u l a i r e s  à Discocyclines , Sphaerogypsina &lobulus (REUSS ), Fascio- 

T l i t h e s  f loscu l ina ,  Nummulites perfora tus  ( A ) ,  2. millecaput etc. . .  D1apres 
A ,  ~ l o n d e a u ,  il s ' a g i t  de Lutét ien terminal.  Dans ces marnes, on note éga- -- 
lement q u e l & ~  passées conglomérat iques peu épaisses  e t  discontinues,  re- 
maniant des f a c i è s  du Crétacé; 2 m d ' a r g i l e s  e t  marnes verdât res  contenant 
de minces s t r a t e s  de ca lca i res  microbréchiques g r i s  à Discocyclines, Nummu- 
l i t e s  b r i sées ,  Algues, Héterostégines, ~ ~ i r o c l ~ ~ e u s ,  P e l l a t i s p i r a  . D' après 
A ,  Blondeau, c ' e s t  dé ja 1' Eocène supérieurt 

4 - calcairesfinement à grossièrement bréchiques, microbrèches très r i c h e s  en 
Macroforaminifères : Discocyclines, Nummulites, Alvéolines. Epaisseur 3 m 
( latéralement c e t t e  épaisseur peut a t t e i n d r e  5 m l o  I l  s ' a g i r a i t  encore de 
ltEocène supérieur dans lequel  on remarque de nombreux Foraminifères rema- 
n i é s  de ltEocène moyen, 

5 - conglomérat épais de 0'$50 n remaniant des c a l c a i r e s  réc i faux,  bréchiques du 
Crétacé, des  s i l e x  e t  r a d i o l a r i t e s  cré tacées  e t  quelques éléments éocènes, 
notamment des c a l c a i r e s  gr is -b leuté  à Globorotalia sp. Le conglomérat e s t  
discontinu e t  son épaisseur maximum est de quelques décimètres. Sous ce 
conglomérat e t  à l a  p a r t i e  supérieure des c a l c a i r e s  éocènes on note une 
très b e l l e  surface durcie;  

6 - marnes et a r g i l e s  verdzt res  contenant de 25,0 % à 53,2 % de CO3 Ca. I l  
s ' a g i t  de l a  p a r t i e  in fé r i eure  de l 'o l igocène qui correspond à la base 
du f lysch numidien externe. Epaisseur 3 m. Latéralement e t  localement il 
peut y avo i r  sous l e s  a r g i l e s  verdât res  des a r g i l e s  rouges l e n t i c u l a i r e s r  
Ces niveaux contiennent des Lépidocyclines e t  des Foraminifères remaniées 
de 1' Eocène moyen- supér ieur  

7 - l e s  a r q i l e s  e t  marnes ve r tes  passent à des a r g i l e s  tabac (IO0 m environ) 
qui  r-nferment des bancs p lus  ou moins continus de c a l c a i r e s  microbr6chiques 
a Lépidocyclines, Ces a r g i l e s  tabac  contiennent progressivement e t  vers  l e  
haut des niveaux quar tz i t iques  très f i n s  e t  de t e i n t e  brune puis  elles 
passent à des grès typiques du Numidien externe avec des p e t i t e s  dragées 
de quartz (Miocène in fé r i eur ) .  Ces p 8 s  sont  en s i t u a t i o n  assez chaotique. 
L'Oligocène e s t  moins épais  que dans l e s  Madonies; 

8 - nappe des A ,  S. Les a r g i l e s  chaotiques contiennent des c a l c a i r e s  tr>s dis-  
loqués de llAlbien-Cénomanien a Orbi to l ines  Crétacé supérieur 3 Globotrunca- 
na SD. e t  de llEocène moyen à Nummulites. 
cII.zb.. 



figr 89 Coupe du VaIlone Canaletto. 
Légende dans Te texte, 

Cette Eorn~~eiors ma~no-cc43caJra éoc?ne est transgressive sur la &&tac6 

et 1imitQ V ~ F S  le haut par la rranspssien cràigoc8ne. Les pndages notés dans 

ke C ~ d t a c B  sont de 30" W et de 2 5 O  W dans lî&acène, La transgression es t  3 rap- 



parter, se&%.e $-il, 3 Rvr&cène infér ieur  2 moyen, E l k s  eane:ePncr presque taute 

SiciBe et s k%b bien misa @sr Euidence rlail;s 1937 par La T F @ ' V ~ ~ ; ~ X X ~  

A ÇcXctPani, LqEmCne est r%pr&santé 2 sa base pax? H,50 rn dqargik~s Lie 
de vin (a) esntgmpt ciuekqu62s strates 13% ~adHaXariteç rouges dont lf&paiassur 
est oie PB cm, Ç w  cas argile3 1Ze daSvin q u i  se sant  avcr6es azakuues mais 
p w ~ a i e n l  a p p r t ~ n i r  3 LtEoe8ne i n f & r i e u ~ ,  an trauve 3,50 m de mic~ocongKarté- 
rats OU da ~lli~&~rWcinBB 4b) rncartlx~aiint l a  t ~ ~ i n s p s s s f a n  de LiEoert.%ne mysn clun 
est rep~6senté p r  des maxlsres et rn&rna-~al~aCai~'m C O U ~ ~ S  e"tblanach3trss au ver- 
&tres S tx4s rares stpaées caLcahes peu &paisses contenant g&n&ralament des 

et parfois des ~ ~ ~ m r n u l i t e s ,  D%seocye;rclinss etc,, , La prtf a su- 

diff ic i le  à meswemn sa&le comprise entre 150 e t  200 m a  

NNE 

fHg, 8 5  Coupe cle StEac2nc de ScLâfani, 
t @ g ~ n d e  dans le texte,  



c )  -. Coupe de l a  Contrada Vera Luce 

Cet te  coupe, s i t u é e  1 km a u  SW de Caltavuturo, a été d é c r i t e  par  
P. Schmidt d i  Friedberg, F, Barbier i  e t  G ,  Giannini (1960). Selon ces  auteurs ,  
e l l e  comprend un terme i n f é r i e u r  composé par  56 m des c a l c a i r e s  nummulitiques 
g r i s  ou rougeât res  en minces s t r a t e s  i n t e r c a l é e s  de marnes rouge l i e  de v in ,  
é c a i l l e u s e s  avec de minces i n t e r c a l a t i o n s  c a l c a i r e s ,  e t  en f in  par  58 m de 
marnes éca i l l euses ,  g r i s e s ,  v e r t e s  e t  jaunât res  avec quelques s t r a t e s  minces 
et  l e n t i c u l a i r e s  de c a l c a i r e s ,  S o i t  au  t o t a l  170 m d 'épaisseur,  Cette  épaisseur  
correspond à c e l l e  not6e à Sclafani ,  mais e l l e  est t rès  supérieure à c e l l e  
r e l evée  p lus  à l ' E s t  (Vallone Canalotto) ou p lus  à l ' o u e s t  dans l e s  Madonies 
( P o r t e l l a  Colla 1. 

Les auteurs  précé,'.er?ien-t: c i t é s  indiquent  une microfaune qui  c a r a c t é r i s e  
lqEocène moyen-supérieur, il s ' a g i t  de : 

Lithothamnium s p , ;  

Lithophyllum s p , ;  

Amphiroa ; 

Dents de poissons, Coraux, Bryozoaires, r a r e s  Arénacés 

Nummulites sp . ;  

Discocyclinae sp.; 

Chapmanina gass inens is  SILVESTRI; 

Asterocyclina sp , ;  

Sphaerogypsina sp,; 

Globigerina venezuelana HEDBERG; 

Globigerina d i s s i m i l i s  CUSHMAN e BERMUDEZ; 

G l o b o ~ o t a l i a  c e n t r a l i s  CUSHWN e BEXMUDEZ; 

Globigerinatheka sp.;  

Globorotal ia  aragonensis  IUTTAI; 

Globigerinidae genn, ; 

Hantkenina alabamens is CUSHNAN ; 

Clavulinoides havanensis CUSHMAN e BERMUDEZ; 

Radiola i res  e t  f o s s i l e s  c ré tacés  remaniés, comme : 

Orbitoides sp , ; 
S i d e r o l i t e s  SD. : 

Globotruncana sp.; 

Rudistes ( f r z ~ . z n t s ) ,  



Une publication très récente (Le Montanari, décerrhre I967b )fournit,  de 

l a  coupe de l a  Contrada Vera Luce, une interpréta t ion dif férente  de ce l l e  que 

nous venons de c i t e r ,  Cet auteur,  indique que lfEocène y est représenté par du 

"Cuisien infér ieur  e t  ensuite par un Lutétien supérieur t ransgress i f ,  l e  tout  

en 37 m de sédiments plutôt  détr i t iques;  au-dessus on trouve des t e r r a in s  rou- 

geâtres,  lithologiquement t r è s  semblables, mais qui sont par contre dé j d' âge 

pst-éocène e t  remanient des fo s s i l e s  d âge pr iabonien supérieur". 

Cette in terpréta t ion nf e s t  malheureusement pas appuyée par une l i s t e  de 

fo s s i l e s  prouvant l 'âge post-éocène, N'ayant pas échantillonné finement ce t t e  
P" sér ie ,  je ne peux prendre p a r t i ,  tou te fo i s  de Q p trouve$~&ns 

l a  publication de L, Montanari l e s  (ou l e )  fo s s i l e s  qui prouvent l e  remaniement, 

faute de quoi, son interpréta t ion ne peut, pour 1' instant ,  demeurer qut hypothé- 

t ique 

d)  Coupe de la Porte l la  Colla 

Cette coupe s i tuée jus te  a l t E  de l a  Por te l la  Colla ( f e u i l l e  du Pizzo 

Carbonara no 260-IV-SV) nous montre ( f i g ,  86)  : 

1 - a r g i l i t e s  l i e  de vin a l ternant  avec de minces s t r a t e s  de ca lca i res  à s i l e x  
blancs e t  bourgeons s i l i ceux;  on remarque également quelques niveaux radio- 
l a r i t i ques  varicolores. Crétacé in fé r ieur  ; 

2 - c a l c a h e s  à s i l ex  blancs à Lamellibranches, débris de Rudistes, Orbitolines. 
Epaisseur 50 m au moins. Age cénomaiaien, 

3 - a r g i l e s  e t  marnes essentiellement de couleur l i e  de vin, mais auss i  ver t  
o l i ve  contenant des bancs de I O  cm à 50 cm de ca lca i res  à Nummulites, Age 
éocène moyen-supérieur , Epaisseur 25 m environ; 

4 - a r g i l i t e s  verdâtres avec quelques passées rougeâtres contenant de minces 
s t r a t e s  (IO à 30 cm) de calcaires  microbréchiques à bréchiques en voie de 
décalc i f icat ion à Nummulites e t  Lépidocyclines. I l  s ' a z i t  de l a  base de 
l tOli jocène e t  il faut remarquer i c i  que l e  passage entre  1'Eocène e t  
l'Oligocène semble normal. Aucun indice ne permet de carac té r i se r  une trans- 
gression. 

5 - a r g i l i t e s  brunes à tabac avec microbrèches à L6pidocyclines. Oligocsne 
(base du Numidien externe). 



fig, 814 Coupe de ka PsrtelLa CaPla, 
Légende dans le texte, 

A %a Portella @aiPa, I%~ac3aie moyen repease! sur le C6nomanien, on 

note donc WB hacutmc *optante mais cependant auclkne tpace <ftr transgms- 

sian* Au soifnne'E, on ne mit pas dt- COU.PUIF~ frrzache a t m  l%oci"?ns moyen- 

swpêriew et l WOlig~c 8ne e 

Naas stce eitsrûns pas dtâwtres coupas mais indiqueictons cependant 

que É,F?E da la poute: ScElàcita-Folizaf et .% &'E de calla-cf existent deux 

belLes cowea, lSune dans  1% Vallane Grisant% qui nontm As conglomérat 

da basa de 1uEasc2ne, ( v o i r  f ie,  321, Xoautr% ,] La Casta Gi.laZfa~a (vofrr 

, PI* 6 1 sa, cantraireoment 24 ce qu'a écrit  Is, Ognàben (1'360, I9632, fJ. 

sragit bien d%~scSne de 3,a s6rie de Selaian% et non ti18Eacèna du P a n ~ m i i d e ~  

A la Costa Ghffwa sa nate s w  des calcaires à O~bitoZEnes, I m de mamies 

gpfses B 3 m de marnes rouge lie de vin, puis glusieurs 



mètres de calcaires  microbréchiques à bréchiques à Nummulites, Discocyclines e tc . ,  , 
en bancs de 1 à 3 m. Ces calcaires  passent à une alternance de s t r a t e s  calcaires  

e t  d 'argi les  rouges e t  vertes.  

Les principaux affleurements dtEocène se  s i tuent  dans l e s  régions de 

Sclafani e t  Caltavuturo a i n s i  que sur l e  pourtour du dôme a n t i c l i n a l  f a i l l é  des 

Madonies (région comprise entre Collesano e t  Pol izzi  Generosa), On consultera 

à ce t  égard l a  ca r te  géologique au I/IOO 000 ci - jointe ,  

Conclus ions 

LtEocène moyen-supérieur de l a  s é r i e  de Sclafani revêt  un f ac i è s  marneux 

e t  calcaro-marneux de type "Scagliaff; il e s t  t ransgress i f ,  son épaisseur e s t  va- 

r i ab le ,  ce qui l a i s s e  penser que l e  fond marin, l o r s  du dépôt pouvait ê t r e  assez 

accidenté, à moins que c e t t e  épaisseur variable ne so i t  l i é e  à une troncature de 

la formation par l a  transgression oligocène, 

L'EOCENE DES SICANI 

Font par t i e  du domaine des Sicani à lfEoc&ne, du Nord vers  l e  Sud : 

- la  zone de Vicari ;  

- la zone de Cammarata. 

I l  nous faut  cependant introduire dans l a  zone de Vicari  une s é r i e  nou- 

vel le ,  il s ' ag i t  de la s é r i e  de l a  Montagnola ( P ,  Broquet 1964 a e t  b )  ( P a  Broquet, 

A ,  Caire e t  G, Mascle 1966 1. 

A ltEocène, l a  Montagnola représente l a  bordure septentrionale de l a  zone 

de Vicari ,  J e  rappelerai  que ce t t e  s é r i e  é t a b l i t  un l i e n  en t re  l e  domaine des 

Madonies e t  des Sicani (P. Broquet 1964 a e t  b )  mais , a lo rs  qu'au Secondaire e l l e  

f a i t  par t i e  des Madonies (zone de Sclafani) ,  au Ter t ia i re  e l l e  s ' in tègre  aux 

Sicani (zone de Vicari) ;  l e  haut-fond qui séparai t  l e s  deux domaines au Jurassi- 

que-Crétacé infér ieur  s ' e s t  donc déplacé du Sud vers l e  Nord, res t re ignant  légè- 



rement l a  zone de Sclafani e t  par contre é largissant  l e  domaine des Sicani 

(zones de Vicari-Cammarata ) . 

A) Zone de Vicari 

a )  Série de la Montagnola 

Sur l a  bordure or ien ta le  des Sicani, 2 km à l l E  des v i l l ages  de San 

Giovanni Gemini e t  Cammarata ( f e u i l l e  au 1/25 000 de Cananarata no 267-IV-NE) 

au l ieu-di t  l a  Montagnola e t  dans l e s  Contrade San Crispina e t  Puzillo, 

exis tent  quelques lambeaux d'une s é r i e  stratigpaphique particulièrement inté- 

ressante,  t r a i t é e  en par t ie  dans l e  chapitre crétacé, Les affleurements d1ex- 

tension très l imitée  ( f i g ,  1, se  composent d'un premier bloc à peu près 

quadrangulaire ayant 1 km d'Est en Ouest e t  500 m du Nord au Sud, aff leurant  

3. l a  Contrada Crispina e t  d'un secordbloq dénommé l a  Montagnola ayant environ 

500 m d'Est en Ouest e t  1 km du Nord au Sud, s i t ué  a Qne centaine de mltres au 

S E de l a  Contrada Crispina e t  prolongé vers l e  S W par l e s  affleurements de l a  

Contrada Puzil lo,  C e s  blocs ont une s t ructure  an t ic l ina le  d'axe NNE-SSW e t  

surplombent l e s  marnes gr i ses  du Eliocène supérieur des Sicani. Nous l e s  avons 

interprétés  (Pa Broquet, 1964 b)  comme des klippes sédimentaires mises en 

place dans l e  bassin de sédimentation des marnes gr i ses  du Iliocène supérieur 

des Sicani (voir  Pl, 7 1. 

L a  v i e i l l e  ca r te  géologique de S i c i l e  signale l 'affleurement de la 

Montagnola e t  1' a t t r i bue  au Malm. 

On trouvera des d é t a i l s  sur c e t t e  s é r i e  dans Pe Broquet (1964 b e t  c ) ;  

P, Broquet, A ,  Caire e t  G, Elascle (1966); P e  Broquet, J. Magn6 e t  J, Sigal  

(1967); Pe Broquet e t  G. Mascle (1968). Nous n'en donnerons i c i  qu'une descrip- 

t i on  sommaire, en demandant au lec teur  de se reporter p. 146 f i g ,  52 e t  p ,  230 

f i g e  87 . Ces deux f igures  donnent l a  s i tua t ion  e t  l a  coupe stratigraphique de 

la s é r i e  de l a  Montagnola qui nous montre : 



'lm 
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fige 87 Coupe str%atigrbaphique da 1a l imite c~6tcbc6- re~t iabe  
de JA Mon&agmlc>ka, 
Lépe3pnds dans le texte,  

Haes f:$ches idiquenih BB pos i t ion  dos Qctaaniti;blcvns 
qui. a n t  BtE  p~PLev&ç, 
s e d o  n swface dwcie, 
I x salcalxes h & c h i ç u e %  '2 mPc~ohr&chiques, 
2 = FricaFn$BSI 

Sw des calotabes ( f i g e  84 - 4) &bitolZnes de 1$hPS0-Aptien-C4az0~1ta- 
nien ('21, des mapnea p i s  c h i r  aLt~'r.nant avec des calcairerr snld3i~s, d w s S  B 
cassure esquifleuse Gfig, 87 - 2 ) e  k s  niveaux de base ont fourni  une faune 
rtdaniexmert CIEjOB-D-FI; J, Sigal. %=Rte : 

finoml 8naf des va&alleni TEkN :IAM et SIGAL 



Coleites danica BROTZEN 

Globigerina daublergensis BRONNIMAN 

Globorotalia t r i locul inoides  PLUMElER 
11 t r i v i a l i s  SUBBOTINA 

11 var ianta  SUBBOTINA 

11 compressa ( PLUMMER ) 

t t  Pseudobulloides PLUElFlER 

I l  faut  signaler des microfaunes remaniées du gaest r icht  ien, notamment : 

Globotruncana contusa CUSHMAN 
11 s tuar t i formis  DALBIEZ 

11 arca (CUSHFlAN) 

11 caliciformis (J .  de LAPPARENT) 

11 s tua r t  i (J .  de LAPPARENT 

Pseudotextularia var ians  RZEHAK 

a i n s i  que des Orbitoides, Siderol i tes  etc... 

Les étages suivants ont ensuite 6 t é  caractér isés  : 

- Paléocène infgr ieur  avec Globigerina ed i t a  SUBBOTINA 

Globorotalia compressa (PLUEIMER) e t c , ,  . 
Il  e s t  fréquent que l e  Paléoc?ne repose directement sur l e  Crétacé (ca lca i res  à 

- Paléocène moyen avec Globigerina c f ,  varianta SUBBOTIIJA 
11 l inaper ta  FINLAY 

Globorotalia pseudomenardii BOLLI 
11 c f ,  angulata (WHITE ) 

Acar inina quadrata (!JHITE ) 

- Paléocène supérieur à Globorotalia velascoensis (CUSHMAN) 
11 pseudomenardii BOLLI 

11 elongata GLAESSNER 

11 aequa (CUSHMAIJ e t  REIJZ) 

11 formosa BOLLI 

Globigerina soldadoensis angulosa BOLLI , e t c ,  . . 



- Yprésien à : Globorotalia marginodentata SUBBOTINA 
t I aragonensis NUTTAL 

Cet étage renferme quelques Foraminifères remaniés du Paléocène supérieur,  

Dans la  p a r t i e  supérieure de la s é r i e ,  on rencontre des c a l c a i r e s  d é t r i t i q u e s ,  

microbréchiques, graveleux à Chapmanina sp., Fabiania sp., Orthophragmina sp, de 

1'Eocène supérieur ( f i g ,  52 - 31,  échan t i l lons  206 G-H, A l a  base de c e t  Eocène 

supérieur on trouve quelques passées marneuses probablement lu té t i ennes ,  

Il f a u t  signaler au SW de l a  I.lontagnola, jus te  au S du Vallone Gassena 

(voir  Pi. 9-bas) une diza ine  de blocs f i c h é s  dans l e  Miocène supérieur marneux, 

r ecé lan t  des microfaunes du Paléocène-Eocène, On rencontre ensu i t e  ( f i g ,  52 - 4)  

des ca lca i res  d é t r i t i q u e s  e t  marnes en a l ternance  à Eulepidina sp,,  Nephrolepi- 

dina sp, I l  s ' a g i t  d'oligocène (Stampien), dans lequel  on remarque des  faunes 

remaniées de ltEocène (Nummulites, Orthophragmines, e t c . , , )  Cet Oligocène pré- 

sente  des caractères  mixtes e n t r e  ceux de Sc la fan i  e t  de Vicari.  

En conclusion, il fau t  noter  dans c e t t e  série assez condensée, une l a -  

cune qui  se  s i t u e  e n t r e  l e  Cénomanien e t  l e  Sénonien supérieur qui  n 'a  é t é  Ca- 

r a c t é r i s é  qu'à l ' é t a t  remanié, ce qui  prouve, pour l e  moins q u ' i l  a ex i s t é ,  

Le Danien e s t  t r ansgress i f ,  a i n s i ,  semble-t-il, que 1'Eocène moyen-supbieur 

e t  l 'Oligocène, 

Cette zone haute,non subsidentc q u ' é t a i t  la  llontagnola au T e r t i a i r e ,  

est l e  r e f l e t  des t ransgress ions  importantes qu i  ont  a f f e c t é  notre sec teur  

d'étude e n t r e  l e  Paléocène e t  l'Oligocène terminal ,  

b )  Série de Vicari  

C e t  étage s 'avère d'une étude très d é l i c a t e  é t a n t  donné la r a r e t é  des 

affleurements, J 1 a i  découvert quelques p e t i t e s  k l ippes  sédimentaires dans l a  

Contrada Finochiara, à l a  l imi te  des f e u i l l e s  au 1/25 000 de Filaga e t  Vicar i  

(no 259-III-SW et 259-III-ml), o f f r a n t  un f a c i è s  éocène, I l  s ' a g i t  de ca lca i res  

marneux blancs e t  essentiel lement de c a l c a i r e s  dé t r i t iques ,  bréchiques à Nummu- 

l i tes  e t  Alvéolines parmi l e sque l l es  Alveolina oblonga n'ORB, Ces Foraminifères 



sont cassés e t  peut ê t r e  renani8s. Ils indiquent un âge éocène moyen-supérieur. 

Le f a c i è s  des c a l c a i r e s  d é t r i t i q u e s  e s t  in t é ressan t  car  dans c e r t a i n s  éléments 

des brèches ou microbrèches on retrouve des c a l c a i r e s  h Halobia sp. du Tr ias ,  

des c a l c a i r e s  graveleux e t  ool i th iques  du Lias. 

Nous avons également trouvé t r a c e  de 1'Eocène dans l e s  t u f s  réputés  

jurassiques de Borgo-Xegalmici; il s ' a g i t  d'un f i l o n  sédimentaire t r ave r san t  

les t u f s .  C e  f i l o n  e s t  cons t i tué  de c a l c a i r e s  t r è s  f i n s ,  légèrement glauconiew, 

à nombreuses Globorotalii? S ~ E ,  Globigérines, ?liliales débr i s  de Discocyclines, 

Polypiers,  I l  s ' a g i r a i t  dfEocène supérieur se lon  A. Blondeau. On remarque 

également des d é b r i s  de Nunnulites, Lamellibranches, Gastropodes, 

Entre Lercara F'riddi e t  Castronuovo-di-Sicilia, dans la  Contrada San 

Biagio on remarque au  s e i n  des marnes du Eliorène supérieur (Helvétien ou Torto- 

nien i n f é r i e u r )  des b locs  de l a  t a i l l e  d'une hab i t a t ion  de brèches ou de conglo- 

mérats dont l e s  éléments proviennent de l a  s é r i e  de Vicar i  e t  il e s t  in té ressan t  

d'y noter  des  g a l e t s  dlEocène moyen à supérieur.  

En conclusion, 1'Eocène a b ien  e x i s t é  dans la zone de Vicari .  Nous n'a- 

vons pas ind iv idua l i sé  l e  Paléocène fauted 'aff leurements,  c a r  il e x i s t e r a i t  

p lus  vers  1 ' W  où il s e r a i t  représenté  par  des c a l c a i r e s  marneux rouges (rensei-  

gnement de Georges Elascle). L' Cocsne moyen supérieur présente essent ie l lement  

un f a c i è s  ngr i t ique ,  &eu profond; semblable à c e l u i  de l a  s é r i e  de la Montagnola 

que nous avons d é c r i t  précédemment, ce qui  prouve bien que ces  deux s é r i e s  voi- 

s ina ien t  e t  s e  s i t u a i e n t  en b o r d c x  d'une zone haute, Le bass in  a l l a i t  ensu i t e  

s 'approfondir v e r s  l e  Sud corne cous a l l o n s  l e  ccns ta te r  dans l a  zone de 

Cammarata où l e s  f a c i è s  indiquent un mi l i eu  p lus  profond a t t e s t é  par  l a  présence 

de microfaunes pélagiques e t  l 'absence de Foraminifères benthoniques. 

B) Zone de C a m m a s  

c )  Sé r i e  de Cammarata 

1) Coupe du Cozzo Ledera 

Cet te  s é r i e  a é t é  étudiée su r  l e  f l a n c  o r i e n t a l  du Monte Carnarata 

Les déterminations sont  dues essentiel lement à J ,  S i g a l  en  coopéra- 



- 2" - 
tfon avec Y, Hagn&, 

ras v O 

Une coupe fimment &&antil- 

hnnée au Cazza bde9.a mus a 

fca.a?ni (Eig, 88) x 

1 - 19 m de rniarnas rouges, indu- 

Pse ti6ete;atuLar ia var La ris 
-P 

Cas fames du Sénonâan su- 
pgrietar se trouvent avec des 
Foraminif5res: du Pa~6oe?rre 
reogian-s.b-bériew et an prtr icu- 
l i e r  : 



Globorotalia abundocamerata BOLLI 
11 c f .  mckannai (WHITE 

I I  quadrata (WHITE) 

11 compressa ( PLUMIER ) 

1 I gr. c rassa ta  (CUSHMAN) - 
11 cf ,  t r a u b i  GORHBANDT 

t I occlusa LOEBL e t  TAPPAN 

1 1 cf ,  t r i b u l o s a  LOEBL e t  TAPPAN 

11 pseudobulloïdes PLUMMER 

11 aca r ina ta  (SUBBOTINA) 

Globigerina velascoensis  CUSHMAN 
I I  t r i a n g u l a r i s  WHITE 

11 l i n a p e r t a  FINLAY 

11 t r i l o c u l i n o i d e s  PLUMMER 

(1 c f ,  inconstans SUBBOTINA 

11 t r i v i a l i s  SUBBOTIIJA 

11 c f ,  va r i an ta  SUBBOTINA 

Ces microfaunes correspondent aux échant i l lons  139 G e t  139 R I  Nous avons indi-  
qu6' une microfaune globale pour l'ensemble des échant i l lons ,  une étude très 
d é t a i l l é e  permet t ra i t  probablement de d is t inguer  p lus ieurs  niveaux dans l e  
Paléocène e t  peut-être du Paléoc2ne i n f é r i e u r ,  

2 - Les marnes rouges passent à des  c a l c a i r e s  gris c l a i r  a l t e r n a n t  avec des marnes 
g r i s  b leu té  q u i  deviennent jaunâtres quand e l l e s  sont  a l t é r é e s ,  Epaisseur 5,30 m 
( f ig .  88 - 2). Les échant i l lons  133 T e t  139 U ont  fourn i  : 

Globorotalia wilcoxensis CUSHMAN e t  PONTON 
1 1 r e x  MARTIN 
11 acuta  TOULMIN 

II  aequa (CUSHMAN e t  RENZ ) 

11 formosa g r a c i l i s  BOLLI 

Globigerina soldadoensis angulosa BOLLI 

Cette assoc ia t ion  ca rac té r i se  l lYprés ien  i n f é r i e u r  (zone à bJilcoxensis), Ensuite 
l e s  échant i l lons  139 V à Z ont fourni  une assoc ia t ion  ca rac té r i san t  1 ' Y ~ r é s i e n  
moyen à supérieur (zones à formosa e t  aragonensis),  s o i t  : 

Globorotalia r e x  24ARTIN 
1 t aragonensis NUTTAL 



Globorotalia formosa g r a c i l i s  BOLLI 
II a f f .  wilcoxensis CUSHtlAN e t  PONTON 

II marginodentata SUBBOTINA 

II lensiformis SUBBOTINA 

Acarinina pseudotopilensis (SUBBOTINA) 

tr ip lex  ( SUBBOTINA ) 

Globigerina inaequispira SUBBOTINA 
I I  pseudoeocaena SUBBOTIIJA 

II l i m p e r t a  FINLAY 

II turgida FINLAY 

3 - Alternance de calcaires  c l a i r s ,  f i n s ,  e t  de marnes en s t r a t e s  de I O  cm 
d'épaisseur passant à des ca lca i res  en bancs de I O  à 20 cm d'épaisseur, 
Nous y avons rencontré (133 C à 133 H )  : 

Globorotalia aragonensis NUTTAL 
II c f ,  r ex  MARTIN 

11 quetra  BOLLI 

II  formosa g rac i l i s  BOLLI 

II pseudotopifensis SUBBOTINA 

t l  aragonensis caucasica GLAESSNEX 

Globigerina l inaper ta  FINLAY 
11 cf ,  t r i angula r i s  WHITE 

I t pseudoeocaena SUBBOTINA 

II primitiva FINLAY 

I l  s1  a g i t  probablement encore d ' Ypré s ien moyen-super ieur mais il nt est  pae exclu que 

l a  skr ie  at teigne 1'Eocàne moyen, 

Nous avons pu compléter c e t t e  s é r i e  600 m à 1 ' E  du Cozzo Ledera où nous 

avons rencontré l a  pa r t i e  supérieure de lTEocène moyen e t  llEocène supérieur, 

Cette coupe nous a montré ( f i g ,  89) r 

1 - 38 m de marnes rouges avec quelques intercala t ions  de calcaires  de couleur 
c l a i r e ,  La base de l a  s é r i e  aff leurant  dans de mauvaises conditions, nous 
avons échantillonné l e s  6 derniers  m6tres qui  ont fourni  (141 A à 141 D) 



BLOW a r t  BANN2R. 

V A L U E  

2 - & m da 6aleaii:res bhacs en petits 
bancs i- vae: quelgries f nte~cabt iona 
de mares w u s s  05 180n rencontre 
(141 E B IQI el r 

3 - b m da c a L a i r ~ s  blancs f i n s  an 
pa- t l t r  bancs avec queLwes in ter-  
hanm ma%-asw g~i-s-bxanc g 
%O xn ddrg caXcai~es blancs en hanes 
demi-?6cin?&ta~i14ues 3 d&c$n4rriq~a&s, 
Ces niy~ewux ont 2awwi les espàces 
suivas~tes  (P@E S 3 T%L K.) r 

NOUE et %&LUCE 

If s'agit p~abablerfient encore d*Eoche  sw&rieu~, 



Les coupes que nous avons décr i tes  montrent que l e  Paléocène e s t  cons- 

t i t u é  par plus de 20 m de marnes rouges indurées; llEocène infér ieur  a au moins 

IO m d'épaisseur, il s 'agi t  de ca lca i res  c l a i r s  e t  de marnes gris-bleu; ltEocène 

moyen-supérieur e s t  consti tué par au moins une soixantaine de mètres de marnes 

rouges e t  de calcaires  blancs en alternance, en proportion variable,  passant 

a des ca lca i res  e t  marnes blancs de llEocène supérieur, LIEocène supérieur e s t  

bien c a r a c t b i s é  e t  il semble que l a  par t i e  supgrieure de l a  s é r i e  puisse mon- 

t e r  dans l'oligocène basal ,  mais dans l ' é t a t  ac tue l  des recherches il n 'es t  

pas possible d'apporter plus de précisions. 

Le PalBocène est t ransgress i f ;  nous n'avons pas rencontré le conglom6rat 

de base de l a  transgression sru, l e  Honte Cammarata mais à la Contrada Buonanotte 

h l a  cote  820 (FIS, Stefano-Quisquina); près de Castronuovo d i  S i c i l i a ,  au N de 

la Sorgente San Calogero (F. Lercara Friddi - voir  f i g ,  43) etc, . ,  ltEocène 

s ernble complet, 

Remarques : 

Les remaniements de microfaune sont t r è s  importants dès l e  Paléocène, 

Nous avons c i t é  des Globotruncana du Sénonien supérieur remaniés, mais nous 

pouvons indiquer également des microfaunes du Lias supérieur et  du Bajocien que 

nous avons retrouvées dans l e  Paléocène de l a  Contrada Gargiuffe ( f e u i l l e  au 

1/25 000 de Santo Stefano-Quisquina); nous évoquerons aes  remaniements dans un 

chapitre u l té r ieur  , 

2) Remarques r e l a t i v e s  à l a  transpression du Paléocène 

La transgression paléocène est t r è s  d i sc rè te  mais néanmoins cer ta ine  

comme nous a l lons  le dihontrer, P. Baggio (1956) e t  S. Motta (1957) qui  ont 

f a i t  un p e t i t  t r a v a i l  de cartographie dans l a  zone où e l l e  e s t  apparente ne 

l ' on t  pas remarquée, mais il fau t  rendre hommage à S. Motta d'avoir observé un 

conglomérat dont il n ' é t a i t  pas ce r t a in  de l a  posi t ion mais qui devait se 

trouver, selon l u i ,  à l a  base du Sénonien, Dans l a  pa r t i e  o r ien ta le  des Sicani,  

l e  Sénonien transgressif  est t r è s  rédui t  consécutivement à l a  transgression 

paléocène qui l ' a  érodé e t  remanié, La transgression du Paléocène a é t é  mise en 



&idence par P. Broqrsast. (IC96Q b - C L ] )  on Iriroanvera qualques p~6e i s lona  dans 

Pa B~~aquet~  416 Magné t a t  '76 SLgal (I967)r  

Cette coupa se situe 3 %a cote 820 t@te du Vallane: qui passe en- 

tt.e la Lista dqnnferno et l e t  Pizzo delXfAw, (feuilLe au 1/25 000 de Santo 

Quisqui elle nous monme da bas en hatxt.rt(f ig ,  981 : 

Eig , 90 Caupe de la Cane~ada Buananstte, 
LcgelziJe dans le teexte, 

a - Êlea cakcal~es B&ane:h&tras, f i n s ,  2 silex, a Rat&irshkes, du Trias supé- 
r i s w  (Rh6t ien p~sbaB%a ) , Pen&ge 4 5" SE ; 

b - uru canglm6rat faiblement cli~cardamt d\ma &@isacaw de i,Ç w d'orné 
d%l&csrrnen%s de tai&les vark13X.es, de  l p ~ ~  diam,".tre de quelquss d6clmè;tlepes à 
quelqvicls c e n t i d t ~ e n  de caleaires fins du  Trias, Ine cinont es5 calcaire, 
par en&aits a~gyl?eiax 6X54 @ 1 Cet &chankiklon a nomni une rnI~~(3;Iaune 
assez mamaise, tr2s riche en RadiolaEres* Les et Ses Am~ink- 
na font  pnlaar 3 du PsLéscZner (Acapifiim cf, b - &carinina cf, 
vebscmnsis "SMHAME selon Je 



c )  sur l e  conglomérat on remarque des ca lca i res  en plaquettes, graveleux, dé t r i -  
t iques  (épaisseur 1 m) dont les bancs sont peu épais (2  cm à plusieurs  centi- 
mètres). kt base mal consolidée a ,  en t r e  autres ,  fourni (154 D) : Globi e r ina  + &mitiva FINLAY, Globigerina l inaper ta  FINLAY e t  Globorotalia c f ,  lens  fonnis 
SUBBOTINA e t  de nombreux Radiolaires. Ces Foraminifères évoquent l e  Paléocène; 

d )  des a rg i l e s  e t  marnes rouges puis  ver tes .  Les échanti l lons Ï54 F-G ont fourn i -  
une association qu i  caractér ise  1'Eocbne infér ieur  (Yprésien), on peut y c i t e r  : 
~ l o b o r o t a l i a  araionensis NUTTAL; Globorotalia formosa- BOLLI e tc . ,  ,- 

Cette coupe appelle plusieurs remarques, 

Io Le Paléocène e s t  probable mais non cer ta in ,  l a  s é r i e  pourrait  peut-être débu- 

t e r  à 11Ypr6sien, De toute façon, sv  il exis te ,  il e s t  très r édu i t  en épaisseur, 

2 O  Il revê t  un fac iès  un peu pa r t i cu l i e r  de calcaires  dé t r i t iques ,  Ce fac ias  

n 'es t  connu qu'en quelques points  e t  toujours 3 l a  base de l a  s é r i e ;  il pré- 

cède l e  fac iès  classique, 

3O I l  semble que l a  transgression n ' a i t  a t t e i n t  l a  zone étudiée que tardivement, 

Nous n'avons pas caractér isé  l e  Paléocène infér ieur  e t  sur tout  moyen d'une 

façon cer ta ine,  

- Coupe du Sanctuaire de Piedigrotta 

Cette coupe a é t é  décr i te  dans le chapitre crétacé;  elle montre un con- 

glomérat à l a  base du Paléocane bien daté ,  

- Coupe de l a  Portella San Francesco 

Cette coupe se s i t ue  jus te  au SE de l a  Por te l la  San Francesco (angle 

NW de l a  f e u i l l e  au 1 /25  000 de Lercara Fr iddi  no 259-III-SE), E l le  nous montre 

de bas en haut, des calcaires  du Trias sur lesquels reposent, par  l 'intermédi- 

a i r e  d'un conglomérat de base, des marnes rouges e t  des marno-calcaires blancs 

du Maestrichtien, Sur l e  Maestrichtien on trouve un conglomérat qui  passe a un 

microcronglomérat s i t u é  à l a  base de marnes e t  rnarno-calcaires rouges du Paléo- 

cène, Plusieurs niveaux len t icu la i res  de conglomérats (nous en avons remarqué 

t r o i s )  s ' i n t e r s t r a t i f i e n t  dans l e s  marnes de base du Paléocène, bien daté par 

une abondante microfaune, 

- Coupe de l a  Contrada Madonesi 

Cette Contrada se  trouve dans l 'angle NW de l a  f e u i l l e  au 1/25 000 de 



Cammarata (no 267-IV-NE), Nous avons levé e n t r e  l a  Contrada Madonesi e t  l e  

Cozzo Rossino, dans l e  fond du Vallone Cacugliommero, une coupe qui montre des 

marnes e t  marno-calcaires rouges reposant sur du Tithonique par l ' in termédia i re  

d'un mince conglomérat cons t i tué  essentiel lement de s i l e x  e t  c a l c a i r e s  sil ici-  

fiés du Jurassique supérieur-Crétacé basal .  On remarque également une surface  

durcie,  Les marnes rouges contiennent une abondante microfaune du Sénonien mais 

également quelques formes paléocènes, semble-t-il. I l  s ' a g i r a i t  donc de la  

t ransgress ion paléocène, t o u t e f o i s  une étude très précise  s e r a i t  nécessaire c a r  

il s e  pour ra i t  que l e  conglom&at, en ce point ,  s o i t  à rappor ter  au  Sénonien. 

3 )  Autres affleurements importants 

11 s e r a i t  f a s t id ieux  d'énumérer tous  l e s  affleurements sur  les f e u i l l e s  

a u  1/25 000 de Cammarata-Lercara f i iddi-Santo Stefano Quisquina-Filaga, é t a n t  

donné que llEocène y a f f l e u r e  très largement, Nous nous b ~ ~ r n e r o n s  à c i t e r  

quelques coupes in té ressan tes  que nous décr i rons  succintement, 

Entre Castronuovo d i  S i c i l i a  e t  Cammarata, l a  coupe du Vallone 

Saracena de l a  Contrada San Lorenzo ( f i g .  146 ) nous montre : 

- l e  Paléocène cons t i tué  de marnes e t  marno-calcaires rouges, 

- ltEocène représenté essentiel lement par  des marno-calcaires blancs f i n s ,  en 

contact  par f a i l l e  avec l'Oligocène moyen ( ? )  - supérieur marneux. 

Sur l a  f e u i l l e  au  1/25 000 de Filaga,  l e  V3llone Refalzaf i ,  a u  S du 

Pizzo d e l l a  Croce, o f f r e  une très b e l l e  coupe où l ' o n  constate que l e  Paléocène 

représenté  par des marnes rouges e t  des marno-calcaires de même t e i n t e ,  d'une 

épaisseur de 15 m environ, passent  à des c a l c a i r e s  e t  marno-calcaires blancs 

présentant  quelques i n t e r c a l a t i o n s  marneuses blanchâtres.  LIEocène a 30 m 

d 'épaisseur environ. Le pendage de la s é r i e  est de 20° SE, 

Au SE du Lago Pian d e l  Leone, sur l a  f e u i l l e  de Santo Stefano Quisquina, 

dans la Contrada Camputo, l tEocène e s t  bien développé; on y rencontre une s 6 r i e  

assez  puissante de marno-calcaires e t  marnes rouges du Paléocène passant à des 

c a l c a i r e s  blancs f i n s ,  durs,  à s i l e x  no i r s  de llEocène, 



I l  e s t  in téressant  de noter  que dans ltEocène supérieur appara î t  tr&s 

discr&tement un f a c i è s  nouveau, Ceci peut s e  consta ter  en p lus ieurs  endroi ts ,  

l ' u n  J'ew, très access ib le ,  se  s i t u e  à l a  Por te l l a  Riena ( f e u i l l e  au 1/25 000 

de Fi laga)  p rès  de l a  route  de Vicar i ,  au-delà du km 15. On y constate que quel- 

ques bancs de c a l c a i r e s  éocènes deviennent p lus  g ross ie r s ,  v o i r  d é t r i t i q u e s ;  

c e r t a i n s  de ces  niveaux présentent  des surfaces perforées comblées de pyr i t e .  

Ces bancs, p lus  gross iers ,  inc lus  dans une s é r i e  de c a l c a i r e s  e t  de marno-cal- 

c a i r e s ,  blancs, f i n s  cl1 bancs décimétriques e t  de marnes blanches, sont l ' i n d i c e  

d'une diminution de l a  profondeur? d'eau. On verra  d ' a i l l e u r s  ensui te  que 1'01i- 

gocène repose transgressivement sur llEocène supérieur ce qui  l a i s s e  penser 

qu'5.i y iz ai-y:û?i*bi r.--:-_- une brève émersion. 

4 ) Conclus ions 
----Y 

Le Pal6ocène représenté  par  des marnes e t  c a l c a i r e s  marneux rouges 

cq-2 t rans-essif  Un conglomérat discontinu a t t e s t e  de la t ransgress ion,  - A m - . a L - x - ~ '  - ". 
LtEoc&ne semble complet, I l  présente un f a c i è s  p lus  c a l c a i r e  que l e  - 

Paléocène; on note essentiel lement des c a l c a i r e s  e t  marno-calcaires f i n s ,  blancs,  

e t  des marnes blanches ou p a r f o i s  rouges en in te rca la t ions ,  A la base de l a  

s 6 r i e  (Yprésien) on re lève  d'importants remaniements de microfaunes : l e s  

GLDSC~ '  unc cana du Sénoxien , l e s  GloSigerina e t  Globorotalia du Paléocène vois inent  " .--W.*- 

zzec l e s  Foraminifères de l tYprésien.  De t e l s  remaniements on t  également été 

natés  à l a  base du Paléocène. S ' i l s  a t t e s t e n t  l a  t ransgress ion paléocène, ils 

irzdiquent peut-être un l éger  mouvement de la mer à l fYprés ien;  une t ransgress ion 

loca le ,  de valeur trss régionale.  

La nature des sédiiients du Paléocène-Eocène e t  la microfaune pélagique 

c m a c t 6 r i s e n t  un d-rarin en mi l ieu  calme. La bathymétrie e s t  d i f f i c i l e  à -- ..- 
p d c i s e r ,  On note seulenent =- une diminution de l ' épa i s seur  d'eau à ltEocène su- 

~,6.Gieur où l ' on  v o i t  a ~ a r a î t r e  t rès  discrètement des dépôts nér i t iques .  



V) CONCLUSIONS GENERALES ET REMARQUES PALEOGEOGRAPHIQUES 

Nous distinguons encore à l tEocène cinq zones de f a c i è s  : 

- la  zone des A ,  Se ; 

- l a  zone du Panormide; 

- l a  zone de Sclafani ;  

- l a  zone de Vicar i ;  

- l a  zone de Cammarata; 

mais l e s  d i f férences  e n t r e  c e r t a i n e s  de ces zones sont  minimes, Par contre les  

a f f i n i t é s  dominent, C'est a i n s i  que l e s  zones du Panormide e t  de Sclafani  pour- 

r a i e n t  ê t r e  groupées, de même que les zones de Vicar i  e t  de Cammarata, de te l le  

s o r t e  que 3 zones majeures apparaissent .  

Un tableau (p.  245) résume l e s  principaux f a c i è s  de ltEocène. 

Précédemment, nous avons s ignalé  qu'au Crétacé supérieur se dess ina i t  

une nouvelle paléogéographie dont on d i s t i n g u a i t  mal l e s  l i m i t e s ,  A 1'Eocène 

ces l i m i t e s  apparaissent  e t  on constate : 

- que la zone des A ,  S. garde une individual i tg  e t  des ca rac tè res  spécif iques;  

- que l e s  zones de Sclafani  e t  du Panormide semblent se  fondre; 

- q u ' i l  en est de même pour les zones de Vicar i  e t  de Cammarata, 

Les f a c i è s  des zcnes de Sclafani-Panormide e t  Vicari-Cammarata présentent  

même une c e r t a i n e  parenté mais on peut cependant penser qu'un haut-fond continue 

a les séparer ,  peut-être discontinuement d l a i l l e u r s e  

Cette nouvelle paléogéographique où l ' on  consta te  un élargissement im-  

portant  des zones annonce la période oligo-miocène ca rac té r i sée  par des dépôts 

f l y s c h o ~ d e s ,  E l l e  préfigure les vas tes  bassins qui  vont s l i n s t a l l e r  à cheval 

sur p lus ieurs  des zones que nous avions d is t inguées  a u  Jurassique-Crétacé in- 

f é r i e u r ,  

Les t r a i t s  fondamentaux de l a  paléogéographie mésozoïque se modifient,  

à commencer par  le  haut-fond subsident du Panormide, Permanent du Tr ias  supé- 

r i e u r  au Cénomanien e t  c a r a c t é r i s é  par  des dépôts né r i t iques ,  il se v o i t  envahir 

au  Crétac6 supérieur puis  au  Paléocène par des sédiments à tendance p8lagique. 

I l  n'en demeure pas moins une zone haute, mais non subsidente qui  émerge à 



t r o i s  r ep r i s e s  successives, au Cénomanien, au Crétacé terminal, e t  certainement 

à llEocène moyen supérieur, avant de s 'ér iger  en co rd i l l i è r e  rapidement démante- 

l é e  à l'Oligocène, comme nous l e  verrons au chapitre suivant. La zone de 

Sclafani dont l e s  f ac i è s  éocènes s 'étendent, semble-t-il, jusque sur l e  domaine 

du Panormide, voit l a  mer progresser timidement probablement dès 1' Eocbe inf é- 

r i eu r  pour avancer franchement en trapsgression au Lutétien. Le Paléoc&ne n'a 

pas é t é  caractér isé  dans c e t t e  zone. Quant à 1'Eocène in fé r ieur ,  il n'y en a 

que des affleurements r a r e s  e t  d'une épaisseur t r è s  rédui te .  On ne peut cey.en- 

dant, à p r i o r i ,  par ler  d'une émersion au Paléocène, ou même à llEocène infér ieur .  

Les caractères  généraux des s é r i e s  qui encadrent l a  zone de Sclafani permettent 

au contra i re  de supposer que l e  Paléocène e t  llEocène in fé r ieur  ont peut-être 

ex is té  en certains endroits. S ' i l  y ava i t  de l lement  une lacune due à une émer- 

sion, ce l le -c i  ne pourrait  avoir  qu'un caractère régional. 

Les faciès éocènes des zones de Vicari-Cammarata sont très proches mais 

néanmoins d i s t i nc t s  de ceux de la zone de Sclafani. 

A propos des fac iès  de llEocène ( e t  même du Sénonien) une remarque slim- 

pose, L e s  dépôts sont d'une façon générale a rg i l o  ou marno-calcaire, e t  intermé- 

d i a i r e s  en t re  l e s  sédiments biochimiques du Jurassique-Crétacé in fé r ieur  e t  l e s  

dépôts terrigènes de llOligo-Miocène. On pourrait  l e s  qua l i f i e r  comme Lm Ogniben 

(1960) de d6pÔts llcalcschisteuxll,  mais l e  terme schisteux prête  à confusion. 

On pourrai t  aussi  suggérer l e  termede pr6-flysch audléo-flysch, mais il y a là 

encore un inconvénient, car l e  dépôt terrigène qui l eur  succède n 'est  pas tou- 

jours un flysch, Aussi proposerai-je l e  terme de sédiments calcaro-luti t iques 

(parmi l e s  roches dé t r i t iques  terrigènes,  l e  vocable de l u t i t e  désigne un dépôt 

meuble, f i n ,  dont l e s  éléments ont une dimension infér ieure  à 64 microns), Ce 

terme me semble démontrer l e  caractère mixte d'une formation qui n 'est  pas 

encore totalement terr igène mais qui n ' es t  plus uniquement calcaire ,  Simplifiant 

la terminologie on pourrait  même parler  de llCalcilutitesl!. 
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CHAPITRE V I 1  

L' OLIGOCENE 

1 )  SOMMAIRE, HISTORIQUE ET LIMITES STRATIGRAPHIQUES ADOPTEES 

C ' e s t  à p a r t i r  de l t@l iqocène  pue l e s  sédiments t e r r i q è n e s  envahissent 

les d i f f é r e n t s  domaines d é f i n i s  précédemment, L'Oligocène est bien  représenté  

sur l'ensemble du t e r r i t o i r e  é tudié ,  mais les problèmes q u ' i l  pose sont l o i n  

d ' ê t r e  t o u s  r é so lus i  Le premier de ces  problèmes e s t  d 'ordre s t r a t i ~ a p h i q u e  ou 

p l u t ô t  paléontologique; l e s  Macroforaminifères que cont ient  c e t  étage sont géné- 

ralement remaniés. Quant aux Foraminifères en p lace ,  i l s  sont  r a r e s  e t  souvent 

d i f f i c i l e s  à étudier ,  Les p réc i s ions  que je pourra i  appor ter  sont  dues e s sen t i e l -  

lement à J. Msgné mais a u s s i  à L, Blondeau, C, Lorenz, Nadame Poignant et 

Madame Ci ta ,  

Les c a r a c t h e s  paléogéographiques énoncés à llEocène vont se  p réc i se r  

à l 'Oligocène, période pendant l aque l l e  se dessinent  les v a s t e s  zones qui  au 

Miocène voient  se  sédimenter f lysch e t  "molasse11 ( ? )  (Numidien e t  Reitano), A la 

sédimentation argilo-gréseuse oligocène suaaède un dépôt gréso-argileux au  

Miocène , 

HISTORIQUE 

L'Oligocène de la S i c i l e  septent r ionale  a presque toujours  é t é  a s soc ié  

aux grès du Miocène; il n'a é t é  paléontologiguement d é f i n i  que depuis quelques 

années, I l  correspond à une p a r t i e  des sédiments d é c r i t s  pa r  Lm Baldacci (1886) 

sous l e  nom dW'Argille S ~ a g l i o s e ~ ~  e t  grès g u a r t z i t e s  bruns,  Sur la c a r t e  de la 

S i c i l e  a u  I / I O O  000 ( f e u i l l e  de Nicosia),  levée par  L. Mazzetti et  L, Baldacci 

e n t r e  1878 e t  1880 sous la d i r e c t i o n  de G a G m  Gemmellaro, on remarque qu'a 

l 'Oligocène correspondent : les l lArgil le  Scagliosel' va r i co lo res  associées  à 

des  grès s i l i c e u x  ferrugineux ou ch lo r i t eux  a t t r i b u é s  3 1'Eocène moyen, e t  pro- 

bablement les marnes à Fucoïdes e t  c a l c a i r e s  à p e t i t e s  Nummulites rapportées à 



1'Eocène supérieur.  Les premiers auteurs  à p a r l e r  d'oligocène sont  A ,  S i l v e s t r i  

(1908) qui  c i t e  des Nummulites oligocènes près de Termini Imerese e t  G e  Checchia- 

R i spo l i  (I9IG) qui  d é c r i t  un Oligocène près de Campofiorito dans l a  province 

de Palerme, Dans l e s  Madonies c ' e s t  encore G. Checchia-Rispoli (1916) qui  p a r l e  

l e  premier d'oligocène c i t a n t  une microfaune qui  prouve c e t t e  a t t r i b u t i o n ,  a u  

Monte d e l  Vallone Chiusa, L e  Trevisan (1937) dans l e s  monts de Sclafani  e t  

Caltavuturo semble ignorer  l 'Oligocène q u ' i l  confond avec l tEocènee I l  note 

cependant que c e t t e  s é r i e  correspond au début de l a  sédimentation du f lysch 

"éocènew, mais l a i s s e  cependant planer un doute su r  l ' âge  de l a  formation q u ' i l  

q u a l i f i e  d' Eocène ( ? ) , 

Pour avoi r  des préc is ions ,  il f a u t  ensu i t e  a t t e n d r e  l e s  travaux de 

A ,  Jacobacci (1953) qui c i t e  une formation marno-gréseuse d'âge aquitanien,  

Le Coggi e t  E, Bruschi (1955) qui  é tudient  l a  région de Piana d e i  Greci e t  sur- 

t o u t  P. Schmidt d i  Friedberg, F e  Bnrbieri  e t  G e  Giannini (1960) qu i  en fournissent  

l a  première coupe in té ressan te  dans l a  réc ion de Collesano (Vallone d e l l a  Mora) 

dé f in i s san t  en ce l i e u  l a  ttformation Collesano" qui  correspond au f lysch numi- 

dien. La même année L e  Ogniben d é c r i t  c e t  Oligocène sous l e  nom de Wembre de 

l a  Por te l l a  Colla" ( l e  f lysch numidien selon c e t  auteur comprend une p a r t i e  infé-  

r i e u r e  ou "Membre de l a  P o r t e l l a  Colla" e t  une p a r t i e  supérieure ou "membre de 

Geraci" nous y reviendrons dans l e  chapi t re  miocène. P. Broquet ( i n  P. Broquet 

e t  G ,  Duée 1962) indique une lacune de l a  base de l 'o l igocène  de l a  s é r i e  de 

Sclafani  e t  annonce comme t r è s  probable une t ransgress ion de l a  s é r i e  oligocène, 

Nous démontrerons que c e t t e  t ransgress ion  e s t  r é e l l e  gir ' - -  d liCI p, 

A f-~ m, - * e s ) .  

Dans l e s  Sicani ,  lqO1igocène é t a i t  t r è s  mal connu jusquqà ces de rn iè res  

années, Les premières préc is ions  ont é t é  fournies  dans l a  région de Sciacca pa r  

G e  Ruggieri (1959 a )  e t  dans l e  Trapanese par l e  même auteur  (1959 b)r  Dans l a  

région que nous étudions, l a  v i e i l l e  c a r t e  au  I / I O O  000 de Can ica t t i ,  levée 

par  Baldacci ignore l 'Oligocène e t  il f a u t  a t t endre  G e  Castany (1956) puis  S, 

t lotta (1957) pour t rouver une première descr ip t ion  de .l'Oligocène, P. Broquet 

(1964 a - c )  démontre l e  ca rac tè re  t r a n s g r e s s i f  de l lOligocène e t  des d é t a i l s  

sont  fourn i s  dans P. Broquet, J ,  Magné e t  J e  S iga l  (1967). L'Oligocène de l a  

s é r i e  de la Montagnola e s t  découvert en 1964 (P. Broquet 1964 b ) .  



LIMITES STRATIGRAPHIQUES ADOPTEES 

L i m i t é  à sa base par  une t ransgress ion,  sauf peut-être dans l a  zone des 

A ,  S, ,  l tOligoc&ne passe: en apparente cont inui té  au Miocène, à l 'exception du 

domaine des Sicani  (zones de Vica r i  (y compris l a  Montagnola) e t  de Cammarata), 

I l  peut pa ra î t r e  i l log ique  de ne pas t r a i t e r  l e  Miooène in fé r i eur  e t  

l 'Oligocène dans l e  m ê m e  chapi t re  é t a n t  donné l a  con t inu i t é  qui  e x i s t e  presque 

d'une façon générale e n t r e  l e s  deux, d'autant p lus  qua l ' on  a p r i s  l 'habitude 

de q u a l i f i e r  l e  flysch numidien de f lysch oligo-miocène, e t  l ' on  f a i t  de même 

pour l a  ltmolasse'l ou formation de Reitano, Cependant, s i  l ' on  ne dist ingue que 

deux zones de fac iès  àu Miocène i n f é r i e u r ,  comme nous le verrons ensui te ,  on en 

d é f i n i t  beaucoup plus à l 'Oligocène, Ces zones présentent  des analogies t e l l e s ,  

qu ' e l l e s  l a i s s e n t  deviner l e  contour des f u t u r s  domaines miocènes,mais les 

paléogéographies oligocène e t  miocène présentent à notre  a v i s  assez de d i f fé -  

rences,  pour méri ter  qu'on l e s  t ra i te  séparément, 

Les étages de l'Oligocène sont actuellement mal d é f i n i s  dans le  domaine 

méditerranéen e t  rious hés i tons  à employer des termes d 'étages qui rasquent de 

perdre t o u t e  valeur dans l e s  temps f u t u r s ,  Nous par lerons  dtOligoc&ne in fé r i eur ,  

moyen e t  supérieur e t  essayerons avant t o u t  de d é f i n i r  des  l i in i tcs  l i thologiques ,  

I I )  L'OLIGOCENE DU DOMAINE DES ARGILLE SCAGLIOSE 

Dans ce domaine l'Oligocène e s t  représenté  par  p lus ieurs  f a c i è s  d é c r i t s  

pour la plupar t  dans l e  chapi t re  réservé  à 1'r;ocène. C'est qu'en e f f e t  no t re  

embarras e s t  grand, nous ne savons pas t r è s  bien dans l a  zone des A ,  S., où 

f i n i t  l tEocène e t  ou commence l'Oligocène. De plus  les seu les  microfaunes que 

nous ayons découvert dans ces s é r i e s  (vo i r  par exemple ltEocène de Tusa ou de 

Troïna ou de Polizzi  Generosa) indiqueqt un âge &ocène, mais nous avons i n s i s t é  

sur l e  remaniement probable de ces microfaunes h Nummulites, Discocyclina, Fabia- 

n i a  e t c , , ,  e t  par conséquent l ' â g e  probablement oligocène de ce r t a ines  de ces  - 
formations. Dans ce chapi t re  nous ne t r a i t e r o n s  que l e s  formations oligocènes 

dont l'âge est prouvé paléontologiquemcnt, mais nous demanderons au  l ec teur  de 



b ien  vouloir  considérer  que l e s  formations suivantes : 

- Eocène de Tusu, 

- Cocène de Troïna, 

- Cocène de Po l i zz i  Generosa, 

t r a i t é e s  précédemment a t t e ignen t  très probablement l 'Oligocène e t  se  développent 

peut-être essentiel lement pendant l 'Oligocène ( j e  pense en p a r t i c u l i e r  à l a  for -  

mation de Tusa dont je  dêïnon-irerai dans ce  chapi t re  l e s  analogies de f a c i è s  avec 

une s é r i e  éocène supérieur-oligocène i n f é r i e u r  e t  moyen bien da tée ) ,  

Da p lus ,  un t r a v a i l  t rès  récent ,  malheureusement peu e x p l i c i t e  de 

L ,  Montanari (1967b),met en doute l ' â g e  éocsne de l a  fornat ion  de P o l i z z i  

Generosa c r i t i q u a n t  sévèrement l e  t r a v a i l  de R. Col t ro  (1963) en déclarant  no- 

tamment ttque l a  succession dc l a  microfaune d é c r i t e  pa r  R, Col t ro  n ' e x i s t e  pas, 

mais par  contre un remaniement hétérogène de formes pour l e  moins de llEocènc 

élevé (Grzybowskia, ~?ummulites b o u i l l e i )  avec des Foraminifères de l t E ~ c è n e  infé-  

r i e u r  e t  moyen", Je  r appe l l e  que l ' â g e  d6f in i  par  R, Col t ro  e s t  éocène infér ieu-  

rement moyen e t  confirme totalement l 'opin ion de L. Ogniben (1960). 

L, Nontanari (1966) a é tud ié  e n t r e  Trabia e t  Ternini  Imerese unc coupe 

de l a  formation de Po l i zz i  Gencrosag il s ' a g i t  de l a  coupe de l a  Contrada Patara,  

v i s i b l e  dans l e  Fiu ie  San Leonardo, Cet te  s é r i e  a longtemps opposé Ciofalo- 

Douvi l le -Si lves t r i  à M, Gemmellaro-Di Stefano-Checchia-Rispoli, Les seconds dé- 

c l a r a i e n t  l e s  Numa-:lites e t  l e s  Alvéolines e t c , , ,  non remaniées e t  1'Sge dc l a  

s 6 r i c  pour c e s  auteurs  e t a i t  indiscutablement éocène a l o r s  que pour l e u r s  con- 

t r a d i c t e u r s  l c s  mêmes f o s s i l e s  é t 2 i e n t  remaniés dans un dépôt pos té r i eu r ,  Le 

t r a v a i l  de L ,  Montanari (1966) s ignale  que l a  base de l a  s é r i e  (27  m)conticnt 

une microfaune non renaniéa du Cuisien in f4 r i eu r  : 

Nummulites pa r t sch i  DE LAHARPE --. 
F a s c i o l i t c s  - s c a e r i  - (CHECCHIA ) 

F a s c i o l i t e s  d i s t e f a n o i  (CHECCHIA) 

F a s c i o l i t e s  canavar i i  (CHECCHIA) --- a- 

F a s c i o l i t e s  parvus (HOTTINGER) 

F a s c i o l i t e s  coudurensis (HOTTINGER) 

F a s c i o l i t e s  e l l i p s o i d a l i s  (ÇCHIJAGER) 

F a s c i o l i t e s  -- s u l ~ ~ y r c i n a i c u ~  (LEYNERIE ) 

Globo~-otal ia  fornosa p a c i l i s  BOLLI 



La p a r t i e  moyenne s e r a i t  à rappor ter  au Luté t ien  supérieur e t  là ,  

commencent l e s  remaniements, Un conglomérat de t r ansgress ion  e s t  s igna lé  à l a  

base du Lutét ien,  Les f o s s i l e s  c i t é s  (non remaniés ) sont  : 

Nummulites japygius (TCLLIIJI) 

Nummulites i t a l i c u s  TELLINI  

iJummulit e s  munieri FICHEUR 

Assi l ina  exponens ( SOYEXBY) 

Fasc io l i t e s  giganteus (CHECCH1;Z) 

Siphonodosar i a  n u t t a l l i  grac i l l ima ( CUSWM 2r JARV IS ) 

Globorotalia c r a s s a t a  (CUSHYAM) 

Globorotalia crassula  (CUSHl1 8 STETT) 

Anmalinoides cap i t a tus  ( CUtIBEL) 

Ceci e s t  en accord avec G a  Checchia-Rispoli (1907 ) e t  M a  Gernmellaro 

La p a r t i e  supérieure toujours  se lon La flontanari (1966) s e m i t  du Pria- 

bonien supérieur e t  il indique une t ransgress ion du Priabonien supérieur;  il 

c i t e  ( f o s s i l e s  non remaniés) : 

SXphonodosaria chi leana TODD & KNICKER 

Trochamm ina i r r e ~ u l a r  is VHITE 

Trochamminoides proteus (MRRER) 

G l o b i ~ e r i n a  c f .  l i n a a e r t a  FINLAY 

Glomospira g o r d i a l i s  JOIES E, ?1RKE? 

Arnrnodiscus ince r tus  D'ORB 

Cyclamniina s imiens is  RUSH 

Discocyclina s e l l a  ( SCHLUEISERCER ) 

Le même auteur en  1967 r é v i s e  e t  corr ige  s a  datati.cn, Ce q u ' i l  a -pela i t  

Priabonien supérieur s e r a i t  p l u t ô t  à rappor ter  à l lOligocène comme l ' indique- 

r a i e n t  ( L,  Montanari, I967a ) : 

Siphonodasaria chi leana TODD 

Trochamminoides proteus (KARRER) 

Glomospira Gordia l i s  (JONES e t  PARK, ) 

La formation de Po l i zz i  Generosa se  développerait  donc e n t r e  l e  Cuisien 

i n f é r i e u r  e t  l 'Oligocène selon L a  !Iontanari qui  a f f i rme qu'à Pol izz i  Generosa , 



seu le  l a  p a r t i e  supérieure (Oligocène) de l a  s é r i e  s e r a i t  représentée,  Alalheu- 

reusement, il ne c i t e  aucun f o s s i l e  prouvant l e s  remaniements q u ' i l  évoque. 

Xécemment, A. BlonGeau, é tudiant  un échant i l lon  de l a  base de l a  série éocène 

de P o l i z z i  Generosa reconnaissa i t  des Alvéolines e t  Flosculines du Cuisien 

a i n s i  que Nummulites c f .  murchisoni RRUNNER; Cuvi l l i e r ina  eocenica DEBOURLE; 

Asterodiscus sp.; d'abondantes Globigérines dont Globigerina aragonensis. Cet te  

a s soc ia t ion  évoque se lon 1, Blondeau, qu i  ne v o i t  aucune preuve de remaniement, 

l e  Cuisicn. Ceci confirme l e s  dé terninat ions  de A ,  Col t ro  e t  f a i t  douter Ces 

a f f i rma t ions  de Le Elontanari. 

En 1962, j ' ava i s  l evé  l a  coupe indiquée par  L, Montanari e n t r e  Trabia 

e t  Termini Imerese e t  l ' é tude ,  peu d é t a i l l é e  il e s t  v r a i ,  de l a  s é r i e  m'avait 

port6 2i admettre l ' âge  éocène de l a  formation; j ' ava i s  t o u t e f o i s  t rouvé sous 

ltEocène de p e t i t s  lambeaux d'A. S. cons t i tuées  d ' a r g i l e s  var icolores  contenant 

de minces bancs de grès  quartzcux verdât res  e t  des s t r a t e s  de c a l c a i r e s  micro- 

bréchiques gris ayant fourni  une faune du Biabonien .  Ceci suggère un contac t  

anormal e n t r e  ces  A. S b  e t  l a  formation éocène-oligocène ( ? )  qui  l a  recouvre. 

J ' a i  également noté l ' ana log ie  e n t r e  ces A .  S. e t  c e l l e s  que j ' a i  s ignalées  

sous le  Panonnide dans l e s  ?ladonies ( P. h o q u e t ,  1361+ a ) . Ceci repose l e  pro- 

blème soulevé dans l e  chap i t r e  de l 'gooène; l a  formation de Polizzi-Generosa 

e t  l e s  '1, S b  éocènes d é c r i t e s  dans l e s  Madonies appart iennent- t-el les  au  même 

domaine -aléog6ographiques ? Pour résoudre ce  problème il f a u d r a i t  des c e r t i -  

tudes s t ra t igraphiques  ce qui  n ' e s t  pas encore l e  cas ,  En e f f e t  l e s  microbrèches 

priaboniennes contiennent peut-être des faunes remaniées e t  leur âge e s t  peut- 

ê t r e  oligocène, v o i r  pos té r i eu r ,  mais nous avons déjà soulevé l e  problème dans 

l e  chap i t r e  éocène, 

L e  Montanari ( ISE7a) a f f i rme un âge oligocène pour l a  formation de Tusa, 

c e c i  r e j o i n t  notre hypothhse ( v o i r  chapi t re  éocène). Malheureusement on ne peut 

adopter l e s  r é s u l t a t s  de c e t  auteur  sans f a i r e  de r é se rves ,  en e f f e t ,  il c i t e  

quelques Foraminifères qui  prouvent l ' âge  oligocène d P a r g i l e s  var icolores  s i t u é e s  

à l a  base de l a  formation de Tusa, mais il ne f o u r n i t  pas de coupe prouvant l e  

passage cn con t inu i t é  des a r g i l e s  var icolores  à Xa formation de Tusa, N'y a 

t-il pas un contact  anormal e n t r e  l e s  deux formations ? 

Après avoi r  évoqué l e s  problèmes que posent c e r t a i n e s  s é r i e s  éocènes- 



oligocènes nous c i t e rons  quelques coupes où l ' âge  oligocène e s t  p lus  évident.  

Afin d ' év i t e r  de fâaheuses r é p é t i t i o n s  nous décr i rons  l e  faciès-type 

puis  indiquerons p lus ieu r s  coupes in té ressan tes ,  

Alors que l e s  s é r i e s  prCcédcmment d é c r i t e s  ( format ions  de Tuea e t  Troïna ) 

précédaient  un Oligocène-Eliocène qui  t i r e  substance d1 un domaine pélollitain e t  

correspond, pour l a  base de l a  s é r i e ,  à l'''Oligocène Kabyle1' d'Algérie, e t  pour 

l e  r e s t e ,  à l a  s é r i e  de Medjma du Djebel \lorissane ( A ,  Caire,  1957&),au Miocène 

du Nord-Constantinois, a 1901igocène micacé du Rif (Beni-Ider) e t  dfEsp2gne 

méridionale (Y. Durand Delga e t  M. Mattauer, 1960); l fOl iqocène  que nous c i t o n s  

maintenant prgcède en générs l  des gr& à f ac i&s  numidien, I l  a é t é  q u a l i f i é  par 

l e s  au teurs  qui  ont t r a v a i l l é  cn Afrique du Nord ( A ,  Caire, M, Durand Delga, 

Mattauer e t c , , , )  dlOligocène à f a c i è s  nunidien. Ce t e r n e  pourra i t  ê t r e  employé 

en S i c i l e  mais s ' i l  présente l ' avantage  d ' ê t r e  évocateur pour t o u s  l e s  géologues 

d'Afrique du Nord, il peut ê t r e  d iscutable  en S i c i l e ,  En e f f e t ,  il sous-entend 

que ces  a r g i l e s  so ient  spéci f iques  de t o u t  l e  f lysch numidien, o r  en S i c i l e  e l l e s  

ne sont  connues que sous une p z r t i e  du f lysch numidien (Numidien in terne  de 

P, Broquet , A, Caire, G ,  Duéc e t  3, T r u i l l e t  , 1963 a e t  b) e t  sur tout  e l l e s  

appara issent  sous une a u t r e  formation que nous avons d é c r i t e  dans l e  chapi t re  

éocène sous l e  nom de formation marno-calcaire de Troïna, A ce propos un pro- 

blème s e  pose, Dans l a  s é r i e  de Trolns,  e l l e s  ne m'ont f o u r n i  que des microbrè- 

ches à faune de llCocène moyen a l o r s  que dans l e s  s é r i e s  que nous a l l o n s  d é c r i r e  

e l l e s  a t t e ignen t  t r è s  probablement L'Oligocène, L'analogie de f a c i è s  permet t ra i t  

de penser que dans la s é r i e  de TroIna, e l l e s  sont  également oligocènes, Ceci 

r e m e t t r a i t  a i n s i  à nouveau en quest ion l ' âgc  de l a  formation de Troïna, supposée 

éocène , 

Un f a i t  e s t  c e r t a i n ,  ces  a r g i l e s  appartiennent a u  domaine des A. S., 

cl  e s t  pourquoi nous les dénommerons : a r g i l e s  oligocènes ( A ,  S, ) e t  nous préci-  

serons ensu i t e  l a  nature de l a  s é r i e  qui  succède à ces  A ,  s , ,  c'est-a-dire dans 

l e  cas  qui  nous in té resse  l e  Numidien in te rne ,  



A )  Arci les  oligocènes (A, Se ) du Numidien in te rne  

I l  s ' a g i t  d ' a r g i l e s  essentiel lement v e r t e s  avec quelques passées rou- 

geât res ,  ce  qui l e u r  donne généralement l ' a spec t  d ' a r g i l e s  bar io lées ,  E l l e s  

contiennent de t r è s  r a r e s  e t  minces niveaux de c a l c a i r e s  ou ca lca i res  marneux 

f i n s ,  a z o ï ~ u e s ;  de c a l c a i r e s  bruns à noi r s  souvent gréseux très r i c h e s  en oxyde 

de fer, se débitant  en lfmorceaux'f ayant un aspect  "bruléfl,  Dans la p a r t i e  supé- 

r i e u r e ,  el les recèlent  des bancs de grès f i n s  c l a i r s  ou roux généralement f r i -  

a b l e s  e t  à pat ine  d'oxydes no i r s ,  E l l e s  ont  fourn i  une microfaune très pauvre 

composée dtL1rénacés sans valeur ;  Ammodiscus, Bathysiphon, Trocharmninidés; de 

formes remaniées : Globotruncana du Maestrichtien e t  Truncorotalia velascoensis ,  

T e  cf ,  angulata, Globorotalia compressa, G. pseudobulloïdes du Paléocène, Quel- 

ques formes lu té t iennes ,  

Selon J e  Magné, c e t t e  pauvre microfaune indiquera i t  un âge éocène moyen, 

mais ce t  âge n 'es t  pas c e r t a i n  car ces Foraminifères sont  certainement remaniés 

En e f f e t ,  nous avons également trouvé des microbrèches dans lesquel les  A .  

Blondeau c i t e  P e l l a t i s p i r a  Spar Nummulites c f ,  Chavannesi, 2, c f ,  s t r i a t u s ,  

Ne c f ,  incrassa tus ,  2. paronai  (PIIEVER) ; Alveolina sp, ; Discocyclina SE. e tc . ,  - 
a i n s i  que de nombreuses formes cuisiennes e t  l u t é t i e n n e s  remaniées. Selon 

A ,  Blondeau il s ' a g i r a i t  de niveaux dtun âge a l l a n t  du Lutét ien supérieur à 

l tEocène supérieur.  On peut c i t e r  également Chapmanina sp , ,  Fabiania sp. etc, , ,  

Nous verrons u i t Q a i e u r e ~ e n t  que 1' âge de ces a r z i l e s  e s t  an té r i eur  l tOl igo-  

cène sup6rieur e t  s i  l v o n  t i e n t  compte des remaniements qui  sont c e r t a i n s ,  on 

peut é c r i r e  qut il e s t  comppis e n t r e  1' Eocène moyen e t  l 'Oligocène supérieur , 
Seule l ' é tude  précise  dliin nicropaléontologiste permet t ra i t  d'apporter p lus  de 

pnécisions, mais il nous semble que s i  l a  formation débute dès ltEocène moyen- 

supérieur,  e l l e  do i t  se développer essentiel lement pendant l 'Oligocène, 

Tious avons rencontré dans ces  a r g i l e s  des plaques de c a l c i t e  f ibreuse  

n o i r â t r e ,  à s t ruc tu re  cone-in-cone (A. Bonte 1952 c t  M e  Durand Delga, 1952) 

a i n s i  que des nodules dc marcassi te  e t  des corps ferrugineux oblongs couverts 

de pustules e t  dénommés Tu5otonaculum, Ces Froblematica ont  déjà é t é  s ignalés  

dans l a  l i t t é r a t u r e  géologique i t a l i enne  sous l e  nom dlAzzarolia,  mais c e t t e  

déncmination e s t  passée dans l e  domaine de l t o u b l i ,  C'est en 1955 que M. Durands 

Delga en a donné une descr ip t ion dans s a  thèse. C e t  au teur  é c r i t  (pr 373 : 

"Le Néonummulitique débute par des a r q i l i t e s ,  souvent verdât res ,  où pu l lu len t  



par fo i s  des  corps oblongs (Tubotomaculum",,,) e t  p.  362 : "des corps oblongs, en 

hématite,  de longeur va r i ab le  (quelques cm), para issent  r é s u l t e r  du remplissage 

de t e r r i e r s  creusés dans la vase, A l e u r  pourtour, ceux-ci ont  é t é  t a p i s s é s  par  

de minuscules dé jec t ions  e l l i p s o I d a l e s  (1 ài 2 mm) qu i  appara issent  aujourd 'hui  

sous forme d'innombrables pus tu les ,  al longées,  à l a  surface  de ces corps oblongsf~,  

"Ceux-ci ont é t é  soumis au D r  W, Hantzschel e t  a u  D r  Sei lacher,  Ces spé- 

c i a l i s t e s  de Problematica ont  confirmé not re  impression s u r  ces curieux r e s t e s ,  

dont les animaux producteurs ne peuvent ê t r e  préc isés  (Crustacés ?)", 

"De te l s  f o s s i l e s  dont l ' a i r e  de r é p a r t i t i o n  en Algérie e s t  très vas te ,  

ont  é t é  s ignalés  en d ' au t res  pays, à des niveaux s t r a t ig raph iques  va r i é s  (Tr ias  

et  Jurassique d'Allemagne méridionale, "Flyscht' i t a l i e n , ,  , ). Ils ont é t é  nommés 

par R ,  Richter  Tubotomaculum ( rense ig  ement de W, H~ntzsche l ) " ,  

Apres avoir  é t é  s igna lés  dans l e  Constantinois  par  M ,  Durand Delga, ces  

Tubotomaculum ont é t é  indiqués dans l 'Ouarsenis par  M. Mattauer (1958 ) e t c , ,  , 
On l e s  connaît  également en Tunisie e t  en S i c i l e ,  I l  e s t  in t é ressan t  de remarquer 

que c e s  Problematica qu i  ne sont  peut-être que des " f o s s i l e s  de f a c i è s v  sont  

s i t u é s  au même niveau t a n t  en Algérie,  qu'en Tunisie et  en S i c i l e ,  e t  cons t i tuen t  

par conséquent un excel lent  rep$re, Quant à l a  descr ip t ion  des  a r g i l e s  q u i  les 

contiennent e l l e s  ont  un f a c i è s  remarquablement constant  P!r Mattauer, i n  Glan- 

geaud, 1952 b 6 t  El, Flattauer 1953 Pr 245, é c r i t  : "il s ' a g i t  des c lass iques  

" a r g i l e s  numidiennes", qui  donnent aux aff leurements des t e i n t e s  vives,  ba r io lées ,  

tr$s ca rac té r i s t iques ,  a l l a n t  du l i e  de v in  au  verdât re  ,., il n ' e s t  pas r a r e  

d'y rencontrer  des corps ferrugineux oblongs dont l a  surface  e s t  t ap i s sée  de 

p e t i t e s  pus tu les  ovoïdes (Tubotomaculum)". 

Nous avons r é c o l t é  de nombreux Tubotomaculum (vo i r  Pl, 25 1, l a  p lupar t  

reposaient  sur l e  s o l ,  dégagés par  l ' é ros ion.  Nous en avons observé quelques 

uns en place dans l ' a r g i l e  e t  il nous semble q u ' i l s  occupent des pos i t ions  très 

va r i ab les  a l l a n t  de l ' ho r i zon ta le  à l a  v e r t i c a l e ,  Leur couleur peut ê t r e  noi re  

ou marron* Leur longueur e s t  en généra l  de quelques centimètres mais peut dé- 

passer  I O  cm,  Leur la rgeur  v a r i e  e n t r e  quelques mi l l imètres  e t  5 centimètres. Ils 

ont  une sec t ion  ronde, ovale ou a p l a t i e ,  Les pus tu les  ( c o p r o l i t e s  ? )  sont géné- 

ralement r é p a r t i e s  en .tous sens mais peuvent avoi r  une o r i e n t a t i o n  p r i v i l é g i é e  

v o i r  .;Pli 25 en M E I ~  8 gauche ) e t  d é c r i r e  un mouvement en amorce de s p i r e ,  



Cette ~4~)èfrtition dks pustules &vaque ma ponte d'anima& marin (remarque de 

Ac B ~ P i t @ ) r  

Cea TubotmacuPm ont toujotrrs 696 signalds dans des argiles. IbP mQa 

cependant &tg permis dten  observa^ deux exwghirss sur Irn face supk~fawe 

d'un banc de calcabes v i i l . ~ t r e s  h f l t e  Z i n t s r  Ces calcaireas se trouvaient 

dsns des argfl@s verteso rtun kmilleuses,  oG Iton rencontrait également des 

grès f i n s  verdatres et des micrnbxl2eheia $ tIacrofoa.imminif8~s%,, put-ah-e re- 

mnfQs, de ksEse&ne mayen-sup6~iew?* Lfafflewement se situe à l a  basa du 

Wumidien intam6diafre bP, B P Q W ~ É ? ~  at GI Du&, 1967) de 3.a Can.tnradâ GaXtina, 

angle SW de Ba fauillbe au 2 / 2 5  000 der Castel di Lucio - ne 2S.O-X-SW), 



12 cm et larges de 2 3 3 cm, ces cavitGs tr?s apparentes s w  La face sup6rh- 

ewe du banc micake avaient axaetmerat Xa languew des tubes QU% les rem- 

plissaient,  @es tubes dis c u u l ~ l w  mrrron n s f ; t a l a n t  couver'ês que de gug:lqut;s 

pustLJ.e;s, Par contre ces pustules art fame de grain de x?Iz &tafant  Qprseas 

de façon d&so~donn68 am la faet? sup6rieure du banc calcaire, 2 proximité et 

en d e ~ à  des mat 

%a;stl niveaux 3 ~ r t E , o t o m a c u ~ ~  ont tou-jows f 'ownî une rnlc~~fa~bnl~s 3 ca- 

chet Eoca1~c.i mayen (vo i r  P l l  26 1 ou des .rrtkcr~b~Pckss; 2 Nixmmulftes, Dfscacyirki- 

nex ~ a ? . r ; ~ e ~ ~ ~  de 1 @ E ~ ) ~ & n e  rnija~y~*n-supérie~c~ t ~ " G s  p~crPMbLment ~.enanZéss, raison 

pow kaquetkbe nous envisageons, t y j s ~ ~ 6  ces nivaaux, un âge aligocdne, 

Des argiles var3cslcres appar"enant PBuni,t& des A D $ , ,  ds3ge Séno- 

nien s u p 6 ~ i e w  avec en part icul ier ,  des B@lau~~i i tes ,  des p e t i t s  h m e k l i b ~ a n e k c s ,  

des ~ a ~ a r t i i n i f 6 ~ e s  t BRQTZEN, des a~6xx;ices s 

Radiolaires LE- t~  4 r il f n d ~ p l t 6  ~WIS  La C ~ n t ~ a d a  

La Cdap(foubLle au f i 2 5  000 de Yarztem8g2,fonbc Dcilsito ria 259-X-SW) fowni  des  

Longs de 4 cm au maximm et Lgrges do quelques iiii.l.ilm>tres 2 $ cm, ceiw$em?ts de 

trCs fins t&es dPaspect rectiligrrtr nu contaurrr& ( f i ge  94 et Pl, 25-bas 1, 

f ige  9". Aspect d'un de type m c a  



Contmda 
Pare 

Cette coupe se sftrrc sur *.a feui l le  au 1/25 000 de Resuttana (na 260- 

13%-SW), 11 !a &al HE du vilkaga de Resuttana, e33.1 a et6 r6aXLsGai h n s  Ibn par- 

t i e  occidentaLe du Baiza halcone suivant une direction SSW - NNE entre les 

cotes 575 (Con'tkaàa Paw) et 69Qe ElSe aaus montpe, da bas en haut : 

X - a ~ g i l e s  VCF~OS et Z T O U ~ S  lie de vin très riches an Tubatomsulm particu- 
LiQrement: au point de eesmjomkes 173739, On r e m r q ~ 2 e m e n t  des boules 
de mrscasskte nt des phquettes de "bcnaf'' 2 stpuctwe "con@-in-cane"; 

2 - alternance dYargi&e?s vertes avec cguelques passkes rouges lie de vin et die 
p è s  fins; épaisseur 25 m environ ( v o i ~  détail  p. 262) 3 

3 - wgiles vertes 2 Tub.stomaeuZur;i avec ~ P G S  rares niveaux lfrDseux fins à pa- 
tine mitt.âtrer  pia ais se:;^ 40 m environ* Age pr~babZa : Oligac&ne; 

4 - ~ F S S  en général peu consolidés 3 grasses dragées de (I à 3 cm) 
tr8s abondanttis, OR remaleq~e quelquai; niveaux p&us dws, &galement piches 
en dragées de quartz., Age envisagé : Mioche inf&rieur,  



Il as=t m a s  sQrffffeEle de ifSSbl?e'nir une &paisseta e r n c ~ e  des argileos a&lgs- 

c2nesg an peu; cepandan% E%estL%er Ici plwsiem%s centaines de rn8trcs, 

.n 

h bas en haut on r e m q u e  : 

a - mgiles vertes wnteasn t  3 niveaux 
&pals de fQ cmp noir$ et frÇ'aspact 
brpxléat, %P$?s riches sn oxyda de fer 
e t  se d&bi.tant localtraetnt en nsdu- 
Les Epissew 2 ,di0 m - IEchr~ntil- 
Ton A ;  

b - a g i l e s  vertes (0,5F) m) enca&6es 
2 Samncs de $a?&s f in s  de f O  3 

20 cm d - p i s ~ e w  de cau%aw rousse, 
"chant i l h n  B ; - iergileis vertes avec a 32% base tqueirl- 
quss passées muges Lie de vin, Ces 
m g i l e s  ~eeC1ent des wks fins c h k s  
su trés roux à c imat  siZBcaux et 
E P ~ S  H&gèrement gbuconieux, à pti- 
ne brune 2 z~aE~e, On note wi niiveau 
da calcaire fin l&g?rernent marneux, 
Lentfculiaira &C), fosaffifCre, Ce 
bloc n'apprlLent peut Gtre pas 5 ia 
seria qrai,%ci,présante des s6quences 
de type flyschg il peut tras proba- 
blement e"-tr?tr csnald&r& comme taaii 616- 

fig, 96 D6tail de k9 fig, 9 5 ,  ment Btrangar , sauvage (~ i ld f3yseh  1 
Légende $ans Is texteo 

Les dchantillans A et B ont  &te &tudk&s par d ,  Magn6 qui o reconnu des 
b d i o l a b e s  et  des A~%trstcés peu t p i q u e s  mais qui carreâpondent an tous p i n t s  
aux mic\.rofaunes des argikas nmEd,lennes dRAfgQ~ie gîli ont  tawnh en quitkques 
poin t s  des micr~fossiE@s ~ l i g @ p ~ $ f l ( ~ s  C V O ~ C  R r  Dwand Belga 1855, F, 366-379) et 
M. Mattéruer IC958, p b  ? & ? ) a  Quant 4 lP&ehaalkiiELaa @ 2h contenait une, mie~ofalarre 
phoctanique 3 cachet éoc2ne, peu signifimtilae a 

Naus nkavan  jamais obsemé chipement le substratm des mgiles  verées 

ou BarioS&es à T&ütmacu%w~r, Lt%ntênse tactonfaatlan qui a êffacté et BisloquB 



la nappe des A .  S, en est la cause. Nous avons remarqué aux abords, des a r g i l e s  

à Tubotmaculun : 

1) des a r g i l e s  ver tes  à niveaux ca lca i res  a pâte f i ne  blancs e t  verdâtres très 

cassés, sans s t r a t i f i c a t i o n ,  à niveaux microbréchiques t r è s  r i ches  en faunes 

éocènes; on y rencontre en t re  autres  selon A ,  Blondeau, Nummulites c f ,  planu- 

l a tu s ,  Fasciol i tes  c f .  schwageri, Discocyclina sp. I l  s ' ag i r a i t  de Cuisien - 
in fé r ieur  ; 

2) un Elysch calcaire  du Crétacé supérieur const i tué  d ' a rg i les  ver tes  e t  rouges 

a l ternant  avec des ca lca i res  f i n s ,  blancs ou ver t s ,  en bancs de 1 à plusieurs 

décimètres, 

Hypothétiquement on peut donc penser que de bas en haut l a  s é r i e  e s t  

constituée d'un flysch calcaire  du Crétacé supérieur, passant vers  l e  haut à 

des niveaux éocènes eux-mêmes .suivis  des a r g i l e s  ver tes  ou bariolées & Tuboto- 

maculum qui ne nous ont fourni que des microfaunes de 1'Eocène moyen - supérieur, 

peut-être remaniées 

Ce substratum hypothétique des a r g i l e s  qui  consti tuent l a  base du Numi- 

dien interne,  apparaît par exemple au N du Balza Falcone, entre  celui-ci  e t  l a  

Contrada Gallinone. Jus te  au S de Libr izzi  sur la  f e u i l l e  au 1/25 000 dtAlimena, 

b è s  du km 8 de l a  route Bompietro-Alimena; sur l a  f e u i l l e  au 1/25 000 de 

Pe t ra l ia  Sottana dans l a  Contrada Callmeni e t  notamment au km 4 de l a  p i s t e  qu i  

conduit à Regiovanni. Mais il exis te  toujours un contact mécanique en t re  l e  

Numidien (Oligo-Miocène) e t  ce substratum. Ce contact mécanique correspond 

peut ê t r e  a un simple clivage au sein  d'une même sé r i e  mais il ne faut  pas re je -  

t e r  à p r i o r i  la poss ib i l i t é  d'un contact tectonique majeur e t  dans ce cas, nous 

ne connaîtrions pas l e  substratum anté-oligocène du Nunidien interne,  

Toutefois, s' il f a l l a i t  chois i r ,  j 'adopterais la t r è s  hypothétique solu- 

t i o n  proposée précédemment, à savoir  la l i a i son  en t re  l e  flysch ca lca i re  créta- 

cé  supérieur, l a  s é r i e  essentiellement calcaire  e t  microbréchique de llEocène 

e t  l e  Numidien interne (Oligo-Miocène). Ceci appelle cependant l e s  remarques 

suivant e s  : 



- l 'absence de conglomérats ou de formations bréchiques ou gross ières  à l a  base 

de llEocène moyen-supérieur ( ? )  - Oligocène ( a rg i l e s  verdâtres ou bariolées 

à nombreux corps oblongs, couverts de pustules e t  dénonmés Tubotomaculum) 

s'accorde assez aial avec ce que nous verrons dans l e s  zones plus externes, 

Mais avons-nous observé l'extrême base de la sé r i e  ? Nous n'en savons r i en ;  

- l e  passage insensible aux grès à dragées ( fac iès  numidien c lass ique)  ne permet 

pas de supposer une coupure en t re  l e s  a rg i l e s  de base e t  l e s  grès  du Numidien 

interne ; 

- l ' âge des a r g i l e s  verdâtres ou bar iolées  à Tubotomaculum quoique mal étayé 

par de r m e s  Arénacés, quelques Globigérines a i n s i  que des ~acroforaminifères  

inclus  dans des microbrèohes est compris entre  1'Eocène moyen e t  l'Oligoc&ne 

supérieur, comme nous l'avons vu précédemment. I l  nous semble que s i  l a  forma- 

t i o n  débute dès 1'Eocène moyen - supérieur, e l l e  do i t  se  développer essent ie l -  

lement pendant l'Oligocène, I l  e s t  d ' a i l l eu r s  possible que l e s  Formaminif&res 

qui caractérisent 1'Eocène moyen - supérieur soient remaniés; 

- l a  microfaune, l e s  résidus pyriteux, l e s  boules de marcassite e t c , , ,  suggèrent 

un milieu marin, probablment f r o i d  e t  réducteur, 

1 
Tubotomaculum, d'Algérie - Tunisie - Sic i l e  e t  Calabre, 

d) Autres affleurements importants 

Les a rg i l e s  bariolées oligocènes à Tubotornaculun dénommées "argiles numi- 

diennes" ont é t é  signalées pour l a  première f o i s  en S i c i l e  en 1960 par A ,  Caire 

e t  Mattauer puis en S i c i l e  e t  Calabre méridionale par A ,  Caire (196Ia),Dans l a  

région que nous avons étudiée, e l l e s  apparaissent t r è s  bien sur l a  f e u i l l e  au 

1/25 000 de Resuttano (no 260-III-SI$), notamment au N de ce v i l l age  e t  à 1 ' E  du 

Balza d i  Cetta,  aux alentours du Balza Falcone, dans les Contrade Irosa,  Pero 

(très r i che  gisement de Tubotomaculum), Retrasi ,  Centosalme, Porcello (nombreux 

Tubotomaculum), Sur l a  f e u i l l e  au 1 /25  000 dtAlimena (no 260-III-SE) notamment 

entre  l e s  Contrada Burgarito e t  Cuba (excellent  gisement de Tubotomaculum), dans 

l a  Contrada Retrasi  e t c , , ,  Sur l a  f e u i l l e  au 1/25 000 de Pe t ra l ia  Sottana (no 260- 

III-NE), juste  à 1 ' W  de Gangi aux alentours du km 81 de l a  route no 120; à 1 ' E  



de l a  Contrada Maggione en t re  l e  km 3 e t  l e  km 4 de l a  p i s t e  qui  conduit à 

Rovittello-Regiovanni e t c , , ,  Sur l a  f e u i l l e  au 1 /25  000 de Gangi (no 260-II-NW) 

en de tr&s nombreux points ,  e n t r e  au t res ,  jus te  a u  NE de l a  v i l l e  il y a un 

gisement t r è s  r i c h e  en Tubotomaculum e n t r e  les Contrade Pascovaglio e t  Pi ra to .  

B) Argi les  oligocènes du Numidien intermédiaire 

Nous avons d é f i n i  en t re  l e s  Numidiens externe e t  in te rne  un Numidicn 

intermédiaire,  (P, Broquet e t  G. Duée, 1967) dont l e  substratum e s t  const i tué  

d'une semelle formée d ' a r g i l i t e s  oligocènes mais auss i  de b locs  ou lambeaux 

de grès numidiens, de b locs  de grès q u a r t z i t e s  verdâtres,  à pâ te  f i n e ,  de type 

"Monte-Soro", d ' a r g i l e s  verdât res  ou l i e  de v i n  contenant des niveaux de cal-  

c a i r e s  p i s - c l a i r ,  pa r fo i s  s i l i c i f i é s ,  à microfaunes de 1'Eocène dont il e s t  

d i f f i c i l e  de d i r e  si e l l e s  sont remaniées ou en  place; d'un f lysch quar tz i t ique  

formé d ' a rg i l e s  verdât res  a l t e rnan t  avec de minces niveaux de q u a r t z i t e s  ver- 

dâ t res  f i n s  e t  quelques bancs de c a l c a i r e s  g r i s  il pâte f i n e ,  Tous ces  f a c i è s  

sont  v i s i b l e s  à l t E  du Fiume Pol l ina  e n t r e  l a  co te  N de l a  S i c i l e  e t  l e  v i l l a g e  

de Borrello, 

a )  Coupe p a r t i e l l e  de llOligooène aux environs de l a  gare de Poll ina 

Cette coupe a été r é a l i s é e  400 m à l t W  de l a  gare de Pol l ina  au  km 171 

de l a  route  Messine-Palerme, no 113, Elle nous montre une p a r t i e  du substratum 

du Numidien intermédiaire,  On note : 

1 - 4 m d ' a r g i l e s  verdât res  à Tubotomaculum contenant un niveau épais  de 20 cm 
de c a l c a i r e  microbréchique où A ,  Blondeau a reconnu de r a r e s  Lépidocyclines 
associées : 

Spiroclypeus a f f ,  Carpaticus UHLIG 

Nummulites c f ,  intermedius dtARCHIAC 

I c i  on peut p a r l e r  d'un remaniement c e r t a i n ,  La microfaune l a  p lus  jeune e s t  
oligocène e t  s e  trouve manoclassée. On note parmi l e s  Foraminifères rema- - - 
niés  des Alvéolines cuisiennes, des ~ummuliteç cuisiennes (Nummulites c f ,  
p lanula tus ,  Nummulites munieri) des Orthophragmines de ltEocène i n f é r i e u r  
ou moyen etc. . , 



2 - f ,%O m dDargiles schistausee rouge Lie dc vin, 2 Tr;Lb.srma@Uaemlp Au kaa 
I7X,I nous avom remarqu6 des T u f f i t e s  &r:alogues tes dans 
jn, formtion da Tusal 

fige 97 Coupe stratZ~aphPqunaa da 1QligocCns du NmIdPen intemgdiaim 
au km I71 Besl %a coute Messksia~*Palex~rne~ 
L&gende dans Le Texme,  

Cette coupe qui se s i t w  s w  La f e u i l l e  au 1/25 008 de San M a w  

Castelvarde (aQ 2&0-TV-ÇE), passa par b~ Casa Wat.ia, a@ d&vélappe du SV veps 

le NE et  US mntm de bas en haut : 

I - w~)Olers sclxi~taeises t~bae: du  HumidBen externe paa?b%u"och&on~; Mfacène in- 
firielep. p 

2 - f 1ysck.n q m ~ t z i t i q u e  fcwrnE d k r g i l e s  vexldgtres (vert alive Î aLtegrnabn avec 
de minces niveaw de qwrlz i tes  wesdâtrea fins et qug~fques bancs de cal- 
cafres p i s  à pgte fine - Age ic:rt?itsc& sup6risw (c6noar:arnien prxcsbable), 
&%pfssewj e x t  au moins de 600 rn; h l  y 8 un trPs bon affleaaemnê au 
point de eroon..donn&@s 282043, cote ZG3;  eza c e t  endraf t  3.85 couches accusent 
un penhgie Eà(J 20 4 2s6 1&!; 



3 - argues oersa t~es  avec minces nlvaaw de ca2caires p i s  à G i o b b g ~ ~ i n e ç  
at i Ces argi ies contiennent des tuffites qui se situent 
entre l es  cotes I75 et 200, 500 m au ÇÇW de 3.3 Casa Batia - Age &ocana 
suAp&~3.ew ( ? 1 - Qligockne p~abable ; 

4 s6rie argllo-pgseuss e:haotiquc; 
5 - kg?& & ariagé~s $ 1Facl&s niunidien - ~iacènie ënf&riew, 

fig, 98 Coupe du s&sWatwm du NmSdien interm6diaire 3 %a Casa Batia 

I O 0  m à 1*E de Ia Glctsc~ d e l l a  V i g m  (coord, 282075 - feuille au 

X/2% OCpO d e  San A & P o ~ ~ Q  - n5 25f-SII-SE)S nous avons t -~oavê des rnicrabr8- 

ches dans les crrgil~s br\u~~es ez we~&%tYt(es qui com?rerspsrxden.t au niveau 3 de 

la  f ig, 88& Ces micraBr6ches eonticnnent, selon A ,  Blondeau, des dghris da 

Ces 

I*or-arnb~niEfPt~es PndigueraicrnP 3.e Lutétf en suy;&~iew, mis ils sont ~emani&s 

~.,*bge de h fomatlsn est daràh*, p ~ s t é ~ i e w  au t u t e t i e n  sap6rickw et il sragi- 

mit  t"~lai~8tnbaaibL~rn~nt: de 1"Eocsne supéridw 0u ale lvGligat=8ne, 



Sur l a  f e u i l l e  au  1 /25  000 de San Mawo Castelverde, 1,3 km au  SSW de l a  

Casa Batia ,  e n t r e  l e  Piano d e l l a  Chiesa e t  l e  Cozzo Fico d11ndia, 250 m au N du 

pont Pa r ine l lo  on trouve un bon affleurement du substratum du Numidien intermé- 

d i a i r e .  On remarque un coussinet  cons t i tué  par  un f lysch  quar t z i t ique  probable- 

ment du Crétacé supér ieur ;  quelques débr is  de c a l c a i r e s  microbréchiques de 

llEocène moyen-supérieur puis  des a r g i l e s  sch i s t euses  essentiel lement v e r t e s  e t  

rouges l i e  de vin,  mais également bruries, contenant des Algues e t  des c a l c a i r e s  

microbréchiques très senblables à ceux que nous connaissons dans l e s  a r g i l i t e s  

de base du Numidien externe  e t  des Tubotomaculum. Les c a l c a i r e s  microbréchiques 

o n t  fourni  des Foraminifères remaniés de llEocène moyen e t  supér ieur*  L a  forma- 

t i o n  e s t  probablement d'âge oligocène. 

Dans l ' angle  NIT de l a  f e u i l l e  au 1/25 000 de Cas te l  d i  Lucio no 260-1- 

SV, l e  substratum du N u ~ i d i e n  intermédiaire a f f l e u r e  largement, il montre dans 

l a  Contrada Pi ra to  des  a r g i l e s  ver t -o l ive  à nombreuses plaques de c a l c i t e  f i -  

breuses à s t ruc tu re  "cone-in-cone" mais en ce point  l a  semelle des  grès numi- 

d iens  e s t  intensénent broyée e t  il e s t  d i f f i c i l e  d 'y  f a i r e  de l a  s t r a t i g r a p h i e ,  

Rous avons néanmoins remarqué des a r g i l e s  su r tou t  ve rdâ t res  à blocs  de grès 

q u a r t z i t e s  f i n s ,  v e r t s  e t  contenant des microbrèches où l ' on  remarque des  d é b r i s  

de Discocyclines, des Algues, Nummulites cf .  chavannesi, Nummulites cf, f a b i a n i i .  

Ces Foraminifères qu i  indiquent ltEocène supérieur sont  remaniés, se lon  A .  

Toujours sur  l a  f e u i l l e  au 1/25 000 de Cas te l  d i  Lucio, en compagnie 

de G, Duéc, nous avons observé dans l a  Contrada Gal l ina ,  sous l e s  grès du Numi- 

dien  intermédiaire,  des a r g i l e s  essentiel lement v e r t e s  contenant des  c a l c a i r e s  

microbréchiques où l ' o n  remarque : Operculina a f f ,  mar ine l l i  DAINELLI; Sphaero- 

gypsina globulus REUSS., Spiroclypeus sp. ; Discocyclines e t c , ,  ,  après A ,  

Blondeau, c e t t e  a s soc ia t ion  c a r a c t é r i s e  ltEocène supérieur basa l ,  Ces niveaux 

r e c è l e n t  également des Tubotomaculun (vo i r  p. 259 ). 

A quel le  s é r i e  doit-on r a t t a c h e r  l e s  f a c i è s  qui  apparaissent  dans l a  

semelle chaotique du Numidien intermédiaire.  C 'est la un problème d é l i c a t  ; mais 

la présence d ' a r g i l e s  B Tubotomaculum inconnues dans l e  f lysch externe (Monte- 

Soro),  de Tuf f i t e s  e t c . , , )  nous conduisent p l u t ô t  à admettre c e t t e  s é r i e  dans l a  

zone des A *  S., mais il e s t  f o r t  possible que l e  domaine du Numidien internédi-  



a i r e  se  s o i t  t rouvé à l a  f o i s  sur  l e  domaine des  A ,  S, ou f lysch  in te rne  e t  suzn 

l e  domaine du Monte-Soro ou f lysch externe,  

Signalons enf in ,  à l'embouchure du Fiume Poll ina,  ve r s  l a  co te  13, un 

lambeau éocène d'un f a c i è s  intermédiaire e n t r e  la formation calcaro-marneuse 

de Po l i zz i  e t  la  formation marno-calcaire de Troïna, Appart ient- i l  au  substra- 

tum du Numidien intermédiaire ? Nous en doutons, I l  f a i t  indiscutablement par- 

t i e  de l a  série des A ,  S. e t  ne d o i t  peut-être s a  présence, sous l e  Numidien 

intermédiaire,  qu'à la faveur d'  un r e  j eu de la nappe, 

c ) Conclusions 

La semelle du Numidien intermédiaire comprend, e n t r e  a u t r e s  : 

- un flysch argilo-gréseux, const i tué  d ' a r g i l e s  ve r tes  e t  de grès q u a r t z i t e s  

f i n s ,  verdât res ,  en bancs minces, Quelques bancs de c a l c a i r e s  gris à pâte 

f i n e ,  f o s s i l i f è r e s  permettent d'envisager un âge cré tacé  supérieur a t t e s t é  

par  des Globotruncana sp.; 

- des a r g i l i t e s  v e r t e s  contenant des c a l c a i r e s  s i l i c i f i é s  à Radiola i res  dtZge 

- des a r g i l e s  v e r t e s  c t  rouge l i e  de vin,  à Tubotomaculinn e t  à microbrèches de 

ltEocène moyen-supérieur, Ces microfaunes sont  peut-être remaniées, C e s  ni- 

veaux recè len t  également des blocs de grès  q u a r t z i t e s  v e r t s  que nous n'avons 

jamais observés clairement s t r a t i f i é s ;  

- des a r g i l e s  schis teuses  ve r tes ,  rouge l i e  de v in  e t  brunes, à Tubotomaculum, 

Algues e t  c a l c a i r e s  microbréchiques de l 'Oligocène, Ce sont les niveaux qui 

nous in té ressen t ,  En deux points ,  i ls  s e  sont  avérés contenir  des t u f f i t e s  

e t  c e c i  appel le  p lus ieurs  remarques, Ces t u f f i t e s  ont peut-être é t é  emballées 

tectoniquement dans l a  formation, mais c'est peu probable, Dans l a  mesure 

où. e l l e s  sont  en place, on peut l e u r  a t t r i b u e r  un âge oligocène, Ces t u f f i t e s  

semblent analogues à c e l l e s  de l a  formation de Tusa e t  on pour ra i t  mettre en 

doute, à nouveau, l P â g e  éocène supérieur des t u f f i t e s  de c e t t e  formation (âge 

proposé par L. Ogniben, 1964) e t  suggérer à nouveau de r a t t a c h e r  l a  formation 

de Tusa à l 'Oligocène, 



S i  l 'ol igocène du Numidien intermédiaire par  ses t u f f i t e s  peut avo i r  une 

parenté avec l a  formation de Tusa que nous avons t r a i t é e  dans l e  chapi t re  de 

llEocène, il se rapproche beaucoup d'un Oligocène que nous a l l o n s  é tud ie r  main- 

t enan t  e t  qui  appar t ient  a u  substratum du Numidien externe,  Nous verrons égale- 

ment ses  analogies avec ltOligocène du Panormide. 

Quel est l ' âge  des a r g i l e s  à Tubotomaculum ? Comme pour l e  Numidien in- 

t e r n e ,  on peut rependre qul il e s t  compris e n t r e  l'Oligocène bien c a r a c t é r i s é  

e t  11Eoc8ne moyen-supérieur, LtOligoc6ne est c e r t a i n  e t  bien a t t e s t é  par  des 

Lépidocyclines e t  a u t r e s  Foraminifères, Mais llEocène moyen-supérieur e s t  dou- 

t eux  ca r  l e s  Foraminifères de c e t  âge sont  généralement remaniés, 11 nous semble 

donc que la formation se développe essentiel lement pendant l 'Oligocène, mais 

il n ' e s t  pas impossible qu ' e l l e  débute à llEocène moyen-supérieur. 

I I I )  LtOLIGOCENE DES MADONIES 

A )  Zone du Panormide 

En 1964, j t a i  s igna lé  pour l a  première f o i s ,  que l a  s é r i e  du Panormide 

montait dans ltOligoc&ne (P. Broquet, 1964 a ) ,  La formation que j e  r appor ta i s  

à l'Oligocène a v a i t  d é j a  é t é  reconnue e t  é tudiée ,  mais e l l e  a v a i t  é t é  a t t r i b u é e  

2 ltEoc$ne (G. Checchia-Rispoli 1916 e t  L ,  Ogniben, I960), L, Ogniben a d1a i l -  

leurs c réé  l e  terme de tlfomnation calcechisteuse de Grat ter i" ,  Selon c e t  auteur,  

cette formation e s t  sensée représenter  llEocène-type du Panormide, Dès 1962, 

nous avions remarqué une analogie de f a c i è s  e n t r e  l'Oligocène qui  cons t i tue  

l e  substratum du Numidien externe (formation de l a  Por te l l a  Colla des au teurs  

i t a l i e n s )  e t  l e  soi-disant  Eooène de G r a t t e r i ,  Cet te  analogie de f a c i è s  per- 

m e t t a i t  de mettre en doute l ' âge  éocane de l a  formation de Gratteri, De plus,  

r e s t a i e n t  à expliquer les rappor ts  e n t r e  l a  formation de G r a t t e r i  e t  une s é r i e  

paléocène-éocène i n f é r i e u r  (E, C e r e t t i  1962 e t  PI Broquet, 1962) dont Le f a c i è s  

e s t  d i f f é r e n t  de c e l u i  de l a  ~ c a l c s c h i s t e u s e  de Grat ter i" ,  

Nous avons d é c r i t  ce Paléocène-Eocène i n f é r i e u r  (formation de Giardinollo 

de E, C e r e t t i )  au ahap i t re  précédent, 



a )  Description l i thologique 

I l  s ' ag i t  de ca lca i res  bruns en cassure, r ou i l l e s  en patine,  en bancs 
$pais de quelques centimètres à t r o i s  décimètres au maximum, a l ternant  avec des 
marnes brunes, à gris c l a i r  en profondeur, jaune verdâtre en surface, contenant 
des Algues, En général, l e s  niveaux marneux sont plus épais que l e s  niveaux 
calcaires .  Cette formation e s t  très tectonisée e t  l e s  plissementerendent impossi- 
b le  la mesure de son épaisseur to ta le ,  que l ' on  peut toutefois  estimer supéri- 
eure à IO0 m, 

Cette formation renferme des blocs de ca lca i res  lu té t iens  t r è s  r iches  en 
Nummulites e t  Discocyclines, Ces blocs sont de t a i l l e  variable, non s t r a t i f i é s  
e t  emballés dans l e s  marnes; i l s  sont évidement remaniés. Certains sont v i s i -  
b l e s  sur la route Gibilmanna-Gratteri, notamment en face de l a  chapelle San 
Giovanni ( f i g ,  100, Pl ,  4 ) e t  sur l a  nouvelle route Gibilmanna-Isnello, dans 
la  Contrada Gallefina,  

Cette s é r i e  repose normalement sur les ca lca i res  du Tithonique-Néocornien, 
comme c ' e s t  l e  cas en cer ta ins  points de l a  région de Grat ter i ,  ou anormalement 
sur l e s  a r g i l i t e s  de base du Numidien externe ( s é r i e  de Sclafani) ,  d'âge stam- 
pien, comme on peut l e  vo i r  dans l e s  Contrade Lanza, Malagirata, Gallefina, 
Farchio, e t c , ,  , 

b )  Etude micropaléontologique 

L'étude de l a  microfaune a é t é  f a i t e  par Madame Cita e t  Mademoiselle 

hemoli-Silva, qui c i t e n t  en t r e  autres  espèees : 

Globigerina v e n e z u e l a ~  HEDBERG 
II enapertura HENKINS 

11 g ~ ,  t r i p a r t i t a  (KOCH) 

11 cf.  o f f i c i n a l i s  SUBBOTINA 

II s e n i l i s  BANDY 

II ~ r a e b u l l o ï d e  s BLOW 

Globorotalia opimanana BOLLI 
II  aermicra BLOW e t  BANNER 

Catapsydrax c f ,  martini  (BLOV e t  BANNER) 
II c f .  unicava BOLLI, LOEBLICH e t  TAPPAN 

11 d i s s imi l i s  CUSHMAN e t  BERMUDEZ 

Chiloguernbelina cubensis PALMER 

Hastigerina micra (COLE ) 



Les d a w  sg-ieg se suygppaaant riwnaPea:!ewt dans La zone de 

~p~rti3i . i  le vg&lap,e et le i eazo  Oi+xripiotra. Une coupe r&aiisé@ a u  

de cocpdoi>n&e O.TeHe 'Je T O I C 3 i  nous a nantrii de  bas  en haut  ! f i e .  09) z 



1 - c a l c a i r e s  du Tithonique-Néocomien; 
2 - c a l c a i r e s  marneux p i s - c l a i r  à pâ te  f i n e ,  à Globorotalia sp, du Paléocène- 

Eocène i n f é r i e u r  i c i  r é d u i t  à 1 m d 'épaisseur e t  probablement tronqué 
par l a  formation supérieure à l a q u e l l é  il passe brutalement. A l a  base 
de c e t t e  formation paléocène-éocène i n f é r i e u r  s e  t rouve une surface  durcie, 
passant latéralement à un conglomérat de t ransgress ion  b ien  v i s i b l e  au NE 
du point  c i t é ,  l e  long du p e t i t  chemin conduisant à la Contrada Lanza. 
Le  ciment du conglomérat e s t  r i c h e  en Globorotalia SE.; 

3 - c a l c a i r e s  bruns en cassure,  r o u i l l e s  en pa t ine ,  en bancs de 5 à 30 cm 
d'épaisseur , a l t e r n a n t  avec des  marnes brunes à :ris clair en profondeur 
jaune ve rdâ t re  en surface, A l a  base, les bancs c a l c a i r e s  peu épais  (quel- 
ques cent imètres)  sont  espacés d'un mètre en  moyenne e t  sont  r é s u l i e r s  e t  
continus, a l o r s  que p lus  haut ( à  p a r t i r  de l ' é c h a n t i l l o n  El ,  i ls  sont  moins 
continus,  p l u s  épais  (épaisseur supérieure à 1 m) e t  fréquemment lent icu-  
l a i r e s ,  Les marnes qui  sont  b ien  noi res  à l a  base, deviennent a l o r s  ver t -  
o l i v e  en pa t ine  et  g r i s e s  en cassure. Les échant i l lons  A à E ont f o w n i  : 
Chapmanina qass inens is  SILV . , Discocyclina sp. , Amphisteqina sp  , , Sphaero- 
gypsina sp. etc... Cette  a s soc ia t ion  indique ltEocène supérieur e t  r i e n  
ne permet, pour 1' i n s t a n t ,  d l a f f  irmer que ces  microfaunes sont remaniées. 
Les échan t i l lons  G-H etc... r e c é l a i e n t  une microfaune oligocène identique 
à c e l l e  que nous avons indiquée p l u s  haut et  de nombreuses formes remaniées 
de l tEocène supérieur.  Entre l lEocène supérieur e t  l 'Oligocène, l e  passage 
e s t  parfaitement normal, 

En conclusion c e t t e  coupe nous montre : 
1) que l e  Paléocène-Cocène i n f é r i e u r  e s t  t r ansgress i f  
2 )  q u ' i l  e x i s t e  une lacune de llEocène moyen 
3 )  que lqEocène supérieur passe en  con t inu i t é  à l 'o l igocène  i n f é r i e u r  e t  

moyen. On remarque une l égè re  d i f fé rence  dc f a c i è s  e n t r e  l e s  marnes 
brunes de 1'EocSne supérieur e t  l e s  marnes ve rdâ t res  de l t O l i ~ o c è n e ,  
mais r i e n  ne permet de déceler  une d i scon t inu i t é  e n t r e  l e s  deux. 

S i  1'Eocène moyen ne semble pas  e x i s t e r  en place, nous l 'avons retrouvé 
à l ' é t a t  remanié dans l e s  a r z i l e s  oligocènes, 

d )  Problèmes des remaniements 

-, Affleurements de la  Chapelle San Giovarai 



fig, TOO Bloc CEG C B ~ W ~ F M  lu t f l t i en  aama~iig dafis IVLigoehm inf6at.icei.w 3 
moyen, Bu f s n d ,  an a p e r ~ û i t  les  calcaires tlthoniques-néocmiens 
du Pianomide (voir  PL, &-allieu) * 

bloc, des galets e t  des bmcs de caHcai~es v i a  de lFEoc20e moyen,discontlnus 
%r$s contownz6s BB re rnd~iés~  

P r n U L - U - - - - v - - - - m % w -  

( I l  L. Maeitampi., an. fait d%aiilavma Gtat, -I +$' A 

dans %an@ p&Jicrati,o.)n inti%ulEc;: t Gersl+agia bek H a n t i  d i  Trabh (fg&Elai, p, %O)o.  



A 60 m de 3.a adhapeLjle San CEovanral, s1z.~ Le &té d r o i t  de la raute 

qtti carduit B Cfbilmenm an sbsor~ve un éirfflewemcnT afig, XOI) assez sena- 

blable à celui que nerus avons d&@ri t  pr"&@&deiment, 

CTm rr%rnax7qde de8 f3on.c~; disc~nt lnuci et cû%"étourn&s de ca lca i~es  lut 6- 
t iens  &pais de I d 4 déeh&%ras embali&s dana des argiles de 1?0ligsc&ne 
inf &%ew B moyen, 

&srl. disagagntinl~~ité des basncs e s t  solives,t clt 0 ~ 1 g i n e  tec%on$.r/'ue mais 
ici, ella est dPortt1,gine sgdimenta i ra ,  2.8 tectonique, nY ayant: f ~ k t  ensuite 
que c o m p l i ~ t t e ~  Les c!.icoses4t, 

Mous potarpsians @neare citer de nombreux exmples se&labîes 
(Contrada f.;iclXlm e t c ,  , ,) a 

bloc dc pàusiems m&trcs cubes (11 s ' a g i t  a h r s  dkm kkippe ~ é d i m e n t a b c ) ~  

moyen, Mous avions dBji net& des fa i t s  sem%>labïes & ~ n s  le Panornida dbs Ee 

Paléoc2ne-Es@&ne i n f & r i e u ~ ,  la f o m a t i s ~  de cet âge recelant des hLacs de 

Tlthonique-Nhacmiena Ces petites  kligpes sGd2rnentaires ne demodent que 



des condit ions de formation banale : éboulements, écroulements, glissements su- 

p e r f i c i e l s ,  mais e l l e s  témoignent généralement d'une phase tectonique l o c a l i s é e  

dans une région proche du bassin de resédimentation, 

e)  Localisat ion des affleurements d1Eocène supérieur-Oli~ocène 

Cette formation a f f l eure  dans la région de G r a t t e r i  (d'oh son nom) e t  

p lus  précisément dans les Contrade Totia,  S idele ,  Lanza, Palmenti, Lo Forte,  

S. Giovanni, Miciledda, E l l e  e s t  bien v i s i b l e  - 1 )  l e  long de l a  r o u t e  a l l a n t  

de Gibilmanna vers  Gratteri, au S du Cozzo Giampietra, - 2 )  l e  long de l a  rou te  

a l l a n t  de G r a t t e r i  il Lascari ,  à l a  Contrada Lo Forte, Quelques lambeaux de c e t t e  

formation s e  trouvent à 1'ESE de G r a t t e r i ,  dans l e s  Contrade Gallefina e t  Gurgo 

e t  l e  long du Torrente I sne l lo ,  E l l e  a f f l e u r e  d'une manière discontinue l e  

long de la nouvelle r o u t e  Gibilmanna-Isnello, à 1 ' E  du Pizzo Bipilo, D'autres 

affleurements se trouvent  près du v i l l a g e  d l I s n e l l o  e t  se  rencontrent ,  d'une 

p a r t  dans la Contrada Cascio (voi r  P l ,  4-bas), notamment l e  long de l a  route  

Isnello-Castelbuono, e n t r e  l e  km 24,6 c t  l e  km 27,I e t  d 'aut re  p a r t ,  dans l e s  

Contrade S, Nicola, Giacchino, Farchio, Cipol la ,  dans l e  Vallone ,Ircapo, appa- 

r a i s s a n t  d'une manière part iculièrement n e t t e  l e  long de l a  route  Isnel lo-  

Collesano e n t r e  l e s  km 23,6 e t  21s0, Tous l e s  affleurements c i t é s  s e  trouvent 

su r  l a  f e u i l l e  au 1/25 000 d l I s n e l l o  (n? 260-IV-NW), 

f) Conclusions 

Dans l a  zone du Panormide, l e  T e r t i a i r e  e s t  r é d u i t  au  Paléocène-Eocène 

in fé r i eur  d'  une part  e t  à 1'Eocène supérieur-Oligocène in fé r i eur  e t  moyen d 'aut re  

p a r t ,  L e  Paléocène e s t  t r a n s g r e s s i f ,  I l  e s t  probable que 1'Eocène supérieur l ' e s t  

auss i ,  I l  e x i s t e  en e f f e t  une lacune de IfEoc$ne moyen (qui  a peut-être été - 
tronqué par l a  t ransgress ion) ,  D e  plus, 1'Eocène supérieur est discordant puis- 

q u ' i l  repose indifféremment sur 1'Eocène i n f é r i e u r  ou l e  Tithonique-Néocmien, 

On remarque d'importants phénomènes de remaniement e t  de resédirnentation 

qui  vont du Foraminifère à la klippe sédimentaire de p lus ieurs  m&tre cubes, Ceci 



témoigne d'une extrême i n s t a b i l i t é  de l a  zone du Panormide à 1' Oligocène infé-  

rieur e t  moyen, I l  est d ' a i l l e u r s  très probable, qu'à c e t t e  époque, l e  Panormide 

s ' é r i g e a i t  en une gigantesque c o r d i l l è r e  b i e n t ô t  démantelée, D e  pu i s san t s  con- 

glomérats semblent d ' a i l l e u r s  témoigner que d'importants r e l i e f s  e x i s t a i e n t  à 

l 'Oligocène, 

Conglomérats supposés éocènes supérieurs-oLigocènes 

Quand lfEocène supérieur-Oligocène i n f é r i e u r  e t  moyen n ' e x i s t e  pas on 

trouve sur  l e  Panormide de puissants  conglomérats par exemple au  Cozzo San 

Giorgio (Lm Oqniben, 1960) au Cozzo Cavolino (nous verrons la  coupe u l t é r i eu re -  

ment, en d é t a i l  ) ou a u  Monte San Salvatore e t c  a a ,  Ces conglomérats t h o i g n e n t  

d'une t ransgress ion,  Ils reposent sur l e  Trias ou l e  Tithonique-Néocomien du 

Panormide auquel ils appart iennent  indiscutablement e t  nous sommes d'accord 

avec Lm Ogniben (1960, 1963) pour d i r e  q u ' i l s  sont  venus avec la nappe, mais 

nous verrons ensu i t e  q u ' i l s  ont pu ê t r e  r e p r i s ,  vo i r  remaniés par l e  Numidien, 

par exemple a u  Cozzo Cavolino, Nous l e u r  a t t r ibuons  l e  même âge que l a  formation 

précédemment d é c r i t e  c 'est-à-dire Eocène supérieur - Oligocène i n f é r i e u r  e t  

moyen. Ils correspondent probablement a u  démantélement de l a  c o r d i l l a r e  panor- 

mide en formation, l o r s  de l a  t ransppession de 1'Eocène supérieur e t  ce  déman- 

télement a pu se  poursuivre pendant l f O l i ~ o c è n e .  

Nous verrons dans l e  chapi t re  r e l a t i f  au  Miocène, l a  composition de 

ces  conglomérats, 

B) Zone de Sclafani  

L'Oligocène de c e t t e  zone r e v ê t  une   an de importance p u i s q u ' i l  repré- 

sente  la p a r t i e  i n f é r i e u r e  du Numidien externe (Pa Broquet, A ,  Caire,  G ,  Duée 

e t  R a  T r u i l l e t  I963), I l  e s t  donc c a p i t a l  d 'é tudier  d'une p a r t  ses rappor ts  

avec la s é r i e  ca lca ro - lu t i t ique  sous-jacente e t  d 'aut re  p a r t  s e s  r e l a t i o n s  avcc 

l e  f lysch qréso-arsi leux sus-jacent q u i  présente l e  faciss numidien désomnais 

c lass ique ,  Les travaux qu i  fon t  état de c e t  Oli5ocène sont  essentiel lement ceux 

de L a  Ogniben (1960); Pa Schmidt d i  Friedberg, Fa Barbieri  e t  G, Giannini (1960) 5 



P, Broquet e t  G e  Duée (1962);  P. Broquet, A. Caire,  G ,  Duée e t  R .  T r u i l l e t  

(1963 a e t  b ) ;  F.C, Wezel (19661, 

Nous décrirons une série- type de c e t  Oligocène pu i s  nous nous attache~ons à 

p r é c i s e r  l e s  r e l a t i o n s  de c e t t e  formation avec son substratum e t  son t o i t .  

a ) Si-r ie-type de 1 ' O l i ~ o c è n c  -- 
Cette s é r i e  a Êté r é a l i s é e  2 p a r t i r  de nombreuses coupes ef fec tuées  dans 

l a  région de Collesano, n a i s  e l l e  correspond à peu de choses près  à la coupe qu i  

se  développe en t re  l e  Vallone d e l l a  Mora e t  l e  Pizzo Giammarusa ( f i g ,  102). Cette  

çoupc nous montre ( f i g ,  103) de bas  en hoct : 

1 - uE%e alternance de c a l c a i r e s  d é t r i t i q u e s  p i s  e t  d ' a r g i l i t e s  rouges e t  v e r t e s  
bien l i t é e s ,  I l  s ' a g i t  du Lutét ien;  

2 - des a r g i l e s  verdât res ,  localement à pa t ine  brune avec i n t e r c a l a t i o n s  c a l c a i r e s  
peu épaisses ,  Ccs niveaux contiennent des  Lépidocyclines, Nummulites, Hete- 
ros tégines ,  Amphistégines, Astér iger ines ,  Lithotomniées, Bryozoaires e t c . , .  
d'âge oligocène c e r t a i n  e t  très probablement du Stampien déj$ élevé se lon 
Mada7ic Poignant e t  C ,  Lorenz. Epaisseur va r i ab le  : I O  à 15 m environ; ces  a r -  
g i l i t e s  admettant localeaent  un con~loméra t  de base;  

3 - des a r g i l i t e s  schis teuses  de couleur tabac  ou brune, présentant  de minces in- 
t e r c a l a t i o n s  de grès q u a r t z i t e s  bruns à gra in  f i n ,  bien s t r a t i f i é s  e t  des  
niveaux plus ou moins l e n t i c u l a i r e s  de c a l c a i r e s  d é t r i t i q u e s ,  microbréchiques 
pa r fo i s  légèrement p é s c . ~ . ~  t rès  r i ches  en iJummulites e t  Lépidocyclines (par- 
t i e  basale de l a  s é r i e )  e t  renfermant des  Eulépidines e t  Alvéolines dans l e  
r e s t e  de l a  s é r i e ,  L e  dernier  niveau des c a l c a i r e s  microbréchiques que nous 
avons rencontré,  se s i t u e  environ à 250 m du sommet de l a  s é r i e  e t  con t i en t  : 

Lepidocyclina ( ~ u l e p i d i n a )  d i l a t a t a  --A-- (MICH,) 

Lepidocyclina ( ~ e p h r o l c p i d i n a )  c f ,  tournouer i  LEM, e t  DOW , 
---=-= -- 

Operculina conplanata DEFR, 

Alvéolines, Amphistegines, Lithothamniées, Bryozoaires e t c , , .  

Selon C ,  Lorenz, c e t t e  associa t ion  c a r a c t é r i s e  l a  zone de passage e n t r e  
l e  Stampien e t  l tAqui ta3ien ,  Cette  zone correspond au Chattien de c e r t a i n s  
auteurs ,  C'est à c e t t e  période que se  m e t t r a i t  en place l e  Panormide comme --- 
l ' a t t e s t e r a i t  1' â-r identique des niveaux f o s s i l i f è r e s  s i t u é s  sous e t  sur 
ls in terca l .a t ion  a l lochtone ,  La dCsonstration ueut ê t r e  f a i t e  a u  Monte Balatel-  --- 
li. Nous y reviendrons dans l e  chapi t re  tec toniqueg 

4 - des grès à f a c i è s  typique du Mumidien, I l  s ' a g i t  en c e t  endro i t  de grès gros- 
s i e r s  assez pauvres en dragées de quartz,  mais nous avons remarqué des  dra- 
gées, de l a  t a i l l e  du centimètre environ, r é p a r t i e s  dans l a  masse de l a  roche, 

Cette  séquence gréseuse e s t  à r appor te r  a u  f lysch gréso-argileux numi- 
dien que nous t r a i t e r o n s  dans l e  chap i t r e  du Miocène, En e f f e t ,  nous d iv i -  
sons l e  f lysch nunidien externe en 2 termes; l ' u n  a r ç i l e u x  (ou argilo-gréseux) 
qu i  correspond à l ' a l i n é a  3 de l a  coupe d é c r i t e  e t  dont l ' âge  e s t  oligocène 



1 - fXya~h nwidisr? p&&~-ajngileux du iîiicac2zre. i n i é ~ i e u r  basal; 
2 - PEyseh nmfdfsn arigEPo-c$seux de keirligsr;&ne; 
3 - a & ~ i @  cahw~a-L~ti"a$ue de lP@oc&ns mogan-sarp6riews; 
4 - série E-6-diobritique g?d cctPcaira du Jwassiqucs-Cr6tac6; 
5 - &pie dolomitique du Hapian; 6 - tracé de .La coupi; 7 - contours gdolo- 

giquas; 8 - fail les;  3 - route; IO - cours d'eau; II - agglomération. 
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e t  un terme gréseux ou gréso-argileux que nous t r a i t e r o n s  dans l e  chapi t re  du 
Miocène et  dont l ' âge ,  quoique mal précisé ,  3 la  base de l a  s é r i e ,  e s t  proba- 
blement miocène in fé r i eur ,  

Revenons au terme argilo-gréseux du Numidien ( f i e ,  103-2-3). I l  se 
compose : - d 'a rg i l e s  v e r t e s  ( 2 )  
- d ' a r g i l i t e s  tabac ou brunes avec un pourcentase de CaCo3 compris e n t r e  O e t  

3 % et rarement p lus  élevé,  Ces a r z i l i t e s  contiennent des niveaux de 5 à 25 c m  
d' épaisseur,  généralement discont inus de c a l c a i r e s  d é t r i t i q u e s  f o s s i l i f è r e s ,  
entourés d'une croûte ferrugineuse. On remarque également de nombreux nodules 
d'oxyde de fer de p a n d e  t a i l l e ,  des Algues c a l c a i r e s  globuleuses, I l  y a 
quelques s t r a t e s  de 5 3 I O  c m  d 'épaisseur de grès quar tz i t iques  t r è s  f i n s  à 
ciment s i l i c e u x ,  rarement micacés, bruns, dans l e  t i e r s  i n f é r i e u r  de l a  s é r i e ,  
puis  ces  niveaux se  r a r é f i e n t  e t  d ispara issent  presque en t o t a l i t é  dans l e  
deuxiGme tiers e t  en f in  dans l e  t iers supérieur (3b) ,  a l o r s  que l e s  s t r a t e s  
de c a l c a i r e s  à Lépidocyclines uniquement présentes à l a  base, semblent dis-  
p a r a î t r e ,  on note .la réappar i t iondes  w è s  q u a r t z i t e s  f i n s  en  bancs minces, 
a l t e rnan t  avec des a r - ~ i l i t e s  brunes, On note qu'à l a  p a r t i e  supérieure de c e t  
ensemble, les  grès  sont  f i n s ,  mais pa r fo i s  mal compactés e t  très glauconicux 
par place, de même l e s  a r g i l i t e s  du sommet sont t r è s  glauconicuses. A notrc 
a v i s ,  l ' i n t e r c a l a t i o n  du Panormide ( f i ~ ,  103-P) se s i t u e r a i t  environ à 
200 m du sommet de l a  s é r i e  e t  nous décrirons ultérieurement l e s  niveaux super- 
posés a u  Panormide, 

f i z ,  103 Série-type de lt01igoc2ne de ia zone de Sclafani ,  

Légende : 

1 - c a l c a i r e s  d é t r i t i q u e s  , 
2 - Argiles.  
3 - Grès q u a r t z i t e s  bruns à grain  f i n .  
4 - Grès g ross ie r s  à dragées de quartz ( f a c i è s  numidien), 
5 - Conglomérat 3 

6 - Nodules d'oxyde de f e r .  
7 - Niveaux f o s s i l i f è r e s i  
8 - Niveau s t ra t igraphique qui  correspond probablement à l a  mise en place du 

Panormide, 

Remarques sédimentologiques r e l a t i v e s  à l 'ol igocène 

C e  terme argilo-gréseux représente  l a  p a r t i e  in fé r i eure  du f lysch numi- 

dien externe, mais s ' a g i t - i l  d'un f lysch ? Le terme n ' e s t - i l  pas usurpe ? 



La sédimentation e s t  en t o t a l i t é  t e r r igène  e t  on peut remarquer que l e  

t i e r s  i n f é r i e u r  de la s é r i e  se  ca rac té r i se  par  une sédimentation rythmique dans 

l aque l l e  les s t r a t e s  a rg i l euses  sont environ vingt  à t r e n t e  f o i s  plus épaisses  

que l e s  bancs gréseux (on peut consulter  3. ce  propos l e  rythmograme é t a b l i  par 

F,C. Wezel, 1966 1, puis  la s é r i e  devient uniquement argi leuse  ( s é r i e  à rythmes 

occul tes  a u  sens de N.B. Vassoevich, 1943). Enfin, dans l a  p a r t i e  supérieure réap- 

para issent  discrètement les rythmes argilo-gréseux, 

En conclusion e t  a notre  a v i s ,  il s ' a g i t  b ien  d'un flysch que l ' o n  peut 

q u a l i f i e r  dlargilo-gréseux é t a n t  bien entendu que l a  p a r t i e  moyenne de l a  s é r i e  

a très r a r e s  s t r a t e s  g d s e u s e s ,  équivaut à une s é r i e  à rythmes occultes. 

Peut-on i n t e r p r é t e r  l e  mode de sédimentation de c e t t e  s é r i e  e t  t rouver 

une ra i son  au passage de l a  s é r i e  rythmique à la série 3 rythmes occultes,  

Selon 1J.B. Vassoevich (1348 - f i g e  41) c e c i  s 'explique lorsque l ' o n  s 'é lo igne de 

la  pakrie nourr ic ière  ( v o i r  également la f i g ,  I I 6  de cet auteur)  e t  que 1' on 

q u i t t e  l e  domaine de "géogénérat ion du flysch" pour l e  domaine de "géogénération 

du sub-flysch", mais l e  passage selon NIB* Vassoevich se f a i t  dans l 'espace,  

Ici  il s ' a g i t  d'un passa5e qui  se f a i t  dans l e  temps e t  l l e x p l i c a t i o n  de Vassoe- 

vich n 'es t  plus valable,  I l  e s t  p lus  logique de penser que des condit ions tec-  

toniques, climatiques ou a u t r e s  provoquent l 'absence de dépôt du maté r i e l  dé- 

t r i t i q u e  qrossier ,  pendant un c e r t a i n  temps, Elais une question brGlante se  pose 

déjà : d'où vient  ce matériel ? 

Au Nord, l 'Ol i ,~ocène des Numidiens in te rne  e t  intermédiaire contient  peu 

de grès,  mais ces g rès  ont tendance à être légèrement p lus  gross iers  que ceux 

du Numidien externe que nous venons df  é tud ie r ,  Au Sud (domaine des Sicani) ,  l e s  

grès sont absents, mais l e s  marnes contiennent cependant un peu de sable  à 

l 'Oligocène su périe^, Les s é r i e s  plus méridionales sont totalement dépourvues 

de quartz,  Une première est imation dès l tOligoc&ne nous conduit p lu tô t  à admet- 

t re  un apport venant du Nord (au sens l a rge ) .  Vais peut-on af f i rmer  que l e s  

grès de l 'oligocène des Numidiens interne-intermédiaire e t  externe admettent 

une même origine 3 Nous verrons à répondre à c e t t e  question l o r s  de l ' é tude  

sédimentologique , 



b )  Problème de la  l i m i t e  i n f é r i e u r e  de l 'Oligocène 

1) Coupe de l a  P o r t e l l a  Colla 

Dans l e  chap i t r e  de llEocène, nous avons indiqué l a  coupe de la 

P o r t e l l a  Colla ( f ig .  86) e t  s ignalé qu'en cet endro i t  1'Eocène semble passer  

insensiblement à l lOligocène,  Sur 1'Eocène moyen-supérieur l e s  niveaux de 

c a l c a i r e s  microbréchiques de base de l 'Oligocène ont  fourni  ( 1 )  : 

Mmmulites vascus DE LA MRPC 
11 r o s a i  TELLINI - 

Spiroclypeus a f f ,  Carpaticus U L I G  

Sphaeroqrpsina globulus (REUSS ) ; 

a i n s i  que de qrands Rota l idés  e t  Mil io les  e t  de nombreuses Alques ( ~ é l o b é s i é e s ) ,  

I l  s ' a g i t  d'oligocène i n f é r i e u r ,  Quelques mètres p l u s  haut,  on trouve les mêmes 

Foraminifères a s soc iés  à ( 1 )  : Nummulites c f ,  intermedius D'ARCHIAC (Oligocène 

i n f é r i e u r  à moyen) puis  apparaissent  l e s  Lépidocyclines associées  à : 

Nummulites vascus DE LA &IRTE ( r a r e )  

Spiroclypcus a f f ,  Carpaticus U L I G  

Operculina c f *  a lp ina  DOUVILLE 

Cette dernière  a s soc ia t ion  c a r a c t é r i s e r a i t  l 'Oligocène moyen, On ren- 

con t re  ensu i t e  l e s  a r , q i l i t c s  brunes qu i  contiennent des microbrèches dont l e s  

associa t ions  correspondent à c e l l e s  indiquées précédemment dans l a  coupe du 

Vallone d e l l a  Mora* 

A première vue, e t  sauf remaniements, dans c e t t e  s é r i e  de la P o r t e l l a  

Colla,  l 'Oligocène semble complet. Ceci a d ' a i l l e u r s  d6jà é t é  indiqué par  

FaCa Wezel (1966). mais il f a u t  certainement considérer  l e s  r é s u l t a t s  fourn i s  

par c e t t e  coupe avec prudence car  une étude très d é t a i l l é e  m e t t r a i t  peut-être 

en évidence des  remaniements, Toutefois F.C. ldezel (1966) dont l ' é tude  micro- 

paléontologique semble assez  approfondie, n'en a pas remarqué- . A propos de ce 

t r a v a i l ,  nous ferons  cependant une remarque qui  n ' e s t  pas d 'ordre s t r a t i g r a -  

phique, mais méthodolo=ique, L'auteur prétend d é c r i r e  une coupe-type du 

Numidien qui  a f f l e u r e  en Méditerranée de Gibra l t a r  à l a  Calabre, Ce t t e  coupe 

( 1 )  Déterminations de A,  Blondeau 



valable  régionalement ne peut ê t r e ,  à notre  a v i s ,  étendue à t o u t e  l a  Méditerranée 

car  l e  substratum oligocène du f lysch numidien v a r i e  du Sud vers  l e  Nord suivant  

que l ' o n  s e  trouve dans l e  Nurnidien externe,  intermédiaire ou in terne ,  Le subs- 

tratum du Numidien d'Algérie, que nous avons pu observer, ressemble à c e l u i  qui  

const i tue  l a  p a r t i e  in fé r i eure  du Numidien in te rne  de S i c i l e ,  d'âge éocène à 

oligocène, S i  l 'âge e s t  t rès  comparable à c e l u i  de l a  base du f lysch numidien 

externe des Madonies, par  contre l e  f a c i è s  e s t  bien d i f f é r e n t ,  Pour ces  ra isons  

il nous semble erroné de vouloir  d é f i n i r  dans l e s  Madonies une série-type du 

Numidien valable pur tou te  l a  Méditerranée, Quant au terme supérieur,  d'âge 

miocène (g rès  à dragées) s a  patrie n s e s t - e l l e  pas l a  Numidie ? et  l e s  coupes 

des Madonies, (voi r  P. Brocluet 1962-1964 a )  n'ont,  à p r i o r i ,  aucune ra i son  ma- 

jeure d ' ê t r e  p r i ses  comme séries-types, quoiqu'el les soient  très remarquables, 

Coupe du Vallone Canaletto 

La coupe étudi6e pr8s de Caccamo ( v o i r  f i g e  84) r évè le  un conglomérat 

discontinu, mais très in té ressan t  à la base de l 'Oligocène, L e s  éléments de ce 

conglomérat proviennent des c a l c a i r e s  récifaux,  bréchiques, du Crétacé, On note 

également des r a d i o l a r i t e s  cré tacées  e t  quelques g a l e t s  éocènes, Ce conglomérat 

prouve l ' ex is tence  de r e l i e f s  à l ' aurore  de l 'Oligocène e t  l ' ab ras ion  de ces  

r e l i e f s  par  l a  mer oligocène dont on ne peut n i e r  l a  t ransgression,  

3 )  Coupe de Collesano 

Cette coupe se s i t u e  au bord de l a  rou te  Collesano-Isnello, p rès  de 

Collesano, au  km I4,3, à la cote  521 (vo i r  fig, 102). 

E l l e  nous montre ( f i g ,  104) des c a l c a i r e s  bréchiques ( 1 )  qu i  représentent  
l e  sommet de la série éocène ca rac té r i sée  dans c e t t e  région se lon A ,  Blondeau, 
par  : 

Nummulites millecaput BOUBEE ( A  e t  B) 
I I  i t a l i c u s  TELLINI 

i t  incrassa tus  DE LA HARPE 

I I  chevannesi DE LA HARPE 



Numulites pmefabianii  VARENTSON et MENNEF? 

cet s&b caract6riserai.t ke niveau de transitian entre lvEocGne moyen et 
l lhcène supérieur , 

S u r  ces ca2caixlas on trcruve ( f ig .  I04-2) un conglomérat épais de 0,20 m 
a 0,80 m fom& de galets de pet i tes  tai l les  (qrnctLques ce~tkmàt.res, rarement 
plusieurs d 6 c W t m s f  essontielkement hc2snes mais dgaloment du Crétacé supé- 
rhur (nous avons trouv6 quelques galets  trBa riches en Orbitolinss cénoma- 
niennes), Des mpnas verdtStres oligoc6nes ( 3 )  succ6dent ale ecsnglom&at, Cas 
niarnee cent irnnent des microfaunes i?gmaniQés de! 1 E o c b  e t  des Formini fbes 
qûi caracr&isent lgOligocBm moyen-supérieur. 

fig, 104 Coupe de Collesano - Km 14.3, cote 52fr 
Légende dans Xe texte, 

Cette coupe c o n f h e  la lacune de la base de l'0ligocÈne signalée 

au Vallone della Mora (P. B~osuet  e t  G, Du6e 1962) et: prouve le cardetare 

Lt013gac$ne repose indiscutablement en transgression sur l%aclne 

moyen-supérieur dont Lai pa r t i e  supérieure de série a probablement été 

&di&, Mais cette transgression n'est put -gtre  pas gén6rale. En e f f e t  cer- 

taines coupes, comme calle de la Partella C o l l a ,  semblent montrer une eonti- 
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nui té  entre  1'Eocène e t  lfOligocène. On peut donc penser qut à l a  f i n  de ltEocène 

l a  zone de Sclafani correspondait à une mer probablement peu profonde parsemée 

de vastes î l e s  qui a l l a i e n t  ê t r e  submergées 3 l 'oligocène, probablement vers l e  

Stampien, 

c )  Problème de l a  l imi te  supérieure de lfOligocène 

Alors q u ' i l  e s t  démontré avec cer t i tude  que l'Oligocène, base du flysch 

numidien externe repose normalement sur 1'Eocène de l a  s é r i e  de Sclafani i  il e s t  

important d 'étudier,  dans l e  d é t a i l ,  l e s  rapports entre  ce t  Oligocène e t  l a  sé- 

r i e  des grès à dragées de quartz qui caractériserit l e ,  désormais classique,  

fac iès  numidien, Nous choisirons pour conduire c e t t e  démonstration quelques cou- 

pes qui nous semblent mettre en évidence un passage parfaitement normal entre 

l e  flysch argilo-gréseux oligocène e t  l e  f lysch gréso-argileux (grès  à dragées ) 

que nous attr ibuons au Miocène in fé r ieur ,  

1) Coupe du Vallone Canalotto 

Cette coupe e s t  t r è s  intéressante 3 plusieurs points de vue puisqufel le  

m e t  en évidence l e s  transgressions éocènes e t  oligocènes ( f i g ,  84 1, mais permet 

également d'observer un passage normal en t r e  l e  flysch argflo-gréseux oligocène 

e t  les premiers niveaux de grès à dragées qui re-ésentent h base du flysch 

géso-argileux,  probablement du Miocène in fé r ieur  (voir  f i g ,  841, Malheureusement, 

l a  tectonique e s t  venue perturber l a  s é r i e  gréso-argileuse miocène rédui te  à 

quelques bancs bien s t r a t i f i é s  qui  passent à des grès chaotiques recouverts par 

la nappe des A .  S. La sé r ie  péso-argi leuse  numidienne a probablement é t é  en 

grande pa r t i e  décollée e t  désolidarisée de son substratum o l i g o c h e ,  mais nous 

y reviendrons dans l e  chapitre tectonique, Bref, ce t te  coupe démontre l e  passage 

normal en t re  ltOligocène e t  l e s  g rès  à dragées du Numidien, mais sur l e  t e r r a in ,  

la tectonique gêne beaucoup l tobservation de ce passage. 



2) --reyu.rsryli.riai- la Roc= d i  Sciara et $L% Colatradq Ex E?(lud~ rVoZ3.a 

SsiauGes B pro~ imi r& du vi l lage da Cal tawtm,  cette coupe. permet 

hkb$wvelr 3.a s&Be csrnrglète d e  Sckfatni &Ca~ni@n 2 Mi~c&ne)~ ElLe mgzntre le 

3 en%re b * ~ ~ c C r t e  et lPOligocr?raec xlaprgs~rat6 par un %lysch wgila-  

~ 4 s e u r s  dont le facisa est en tout point  comparable h celui que nous avons 

$&rit au Vailone d s b k  Mora* 

ïa partie* supé~iewc; du f l y sch  nrmidie~ a~gi30-~&setmx d%ge aaiidg;ac8ne 
[fige 106-1) permet dtobs@~ve~ que les argilires tabac csntienaent des bancs 
de ph fins vaiîls23tres saa banes de 15 2 20 cm dEGpnisc ;s~w;  c e d  SEI voit p~ti- 
eull3~emsrnt bZen dans la Contrada Suvari, 1 ka aie SW du Has Olivazzzi, Les 
bases des bancs r6v8lesn~ ds nambreusex FLgwes de charges, .semicubtions st 
mou2wesa coniques; (c~bXcrs-ci indiquant qua 2a sens d e s  palécrcawants est 
k#W -# Et;EBI 



Le grassage aux pZ1s B trSs paras &ag&ss du Zlyao=h ~,~&so-azrgilcoux sar 
j.Elft par ABint~mt&iaU*e doi. 20 .wr d8axkgi%ites b ~ x ~ s a a a ~ ~  Ca pssaas. est ncz~ml et 
an abserve qu@:lques dizaines de m2ta?eu, de gr?a  typiqties C Z ~ Z  Nmidien ~ 6 s ~ - n r -  
gilets d'âge miocène JlnfGriew f f fg , 106-2 1, LA eneose $.a t ec%~nique  vient 
pertwber la coupe Qtudike et la skrie g~6ao-argileuse nmidienne est génba- 
1.emes.t: ddcall6s de san s&stz?atzm s l i g ~ ~ i ; : n e ~  Ceci dkrnini~e I ~ n t & r ? ê t  de cetzeo 
coupe p u r  des raisans smbhbfeç  3 celles &voq\a&es pr6c@d6mmen% (coupe du 
ValLarie GamLorto), 

fig, EOS Colsnn.~.rsr s t r a t i g ~ s g ~ h i q u e  mon-Waxa-r: l o s  rsapports  entre LtOlfgoc?ne 
(fkysruh arbgilo-aCseux) eh Je :$Yoguhne i n f 6 r f a u r  (L3..ysch gx%Eat.5- 
wgi leux  1 



Cetta coupe sir situe 4.1 km au SI? du v i l h g e  de ScXafani dans Le3 fond 

du torrent apge$& Salfto environ 2. Ja cote? 375, entre les Contrada Porcaria et 

Dsvaiti, Elle mantra t rEs clairement Xas rapports antre le flysch argilo-gré- 

secx olig~cilne (9e! la %&pie de ScLaEanf, at les p~emiers bancs de wds à &a- 

g&@s (Eig. I07)r 

E i g ,  XQ7 Coupe du Fiume S a k i t a ,  
Lggende dans Le texte, 

Elis mus monwa de bas en haut : 

X - des argiles b~tines, Ecai$Heuses, 8 pat ine  p i&t re ;  
2 - des a ~ g i z i t e s  brtsncls . A  cioLIauI@~ d l  oxyde de fer I, 
3 - des p 8 s  g r o s s i e ~ s ,  sans d ~ a g e e ç ,  Epkssa?ar L ,40 mg 
4 - des a ~ g i l i a e s  tabac avec quelques minces strate% de quartzltes f ins .  

11 s'agit de Zæl p ~ t i e  sup&leum du fLyse11 argLYo-pQseux olfbfocQne ; 



5 - des grBs grossiers très r iches  en dragées de quartz de grosse t a i l l e  ( 1  à 
3 cm). La base du banc porte de volumineuses f igures de courant ( l e s  mou- 
lu res  coniques ont de 50 cm à 1 m de longueur) e t  se compose d'un agglomérat 
de gale ts  de quartz ou de quar tz i tes  de 3 à I O  cm de diamètre, I l  s ' ag i t  
d1 un vér i table  microconglomérat qui indique l a  base du premier niveau gréseux 
du flysch péso-argi leux du Miocène in fé r ieur ,  Epaisseur 15 m environ. 
G = Granoclassement ; 

6 - 5 m d ' a rg i l i t e s  tabac,  azoPques; 
7 - 12 m environ de gras grossiers à dragées e t c ,  . , 

Cette coupe permet de f a i r e  quelques constatations : 

Io e l l e  prouve W l e  passage en t re  l e s  s é r i e s  argilo-gréseuse 

e t  gréso-argileuse du Numidien externe. La continuité e s t  donc établie.dikme 

2O e l l e  dgmontre que l e  Numidien externe peut parfois  ê t r e  t r è s  r iche en dragées 

de quartz de grandes t a i l l e s .  La base du premier banc de grès à dragées 

( f i g e  107-5 ) montre un vér i table  microconglomérat. La t a i l l e  des dragées 

nlt::&& pas 3 cm, Les gale ts  de 5 à I O  cm é t an t  consti tués par des quar tz i tes  

f ins ,  bruns, des ga l e t s  de s i l e x  gris $ patine blanche ou brunâtre, On ne 

peut cependant pas par le r  de transgression, ~ e u t - ê t r e  y a - t - i l  eu une absence 

de sédimentation en t r e  l e s  sé r ies  argilo-gréseuse e t  péso-argi leuse  avant 

1' arr ivée massive du matériel  d é t r i t  iclue gross ier  qui est  peut-être à 1' ori -  

gine d'une légère érosion sous-marine, I l  s ' ag i r a i t  p lutôt  d'un microconglo- 

mérat in t ra f  omnationnel, 

4)'Coupe du Vallone de l l a  Mora 

Décrite précédemment (p.278)  c e t t e  coupe montre l e  passage en t r e  l e s  

s é r i e s  argilo-gréseuse e t  gréso-argileuse du Numidien externe, Nous n'y revien- 

drons pas, C e  passage e s t  exprimé sur l e s  f igures  102 e t  103, On peut f a i r e  l e s  

mêmes constatations j u s t e  à 1 ' W  de Gra t t e r i  dans l a  Contrada Almizzo. 



.Situé dans l'angle BE de la feuilLa au 1/25 000 d'Isnsl3.0, le Cozzo 
Cmcarelfo a 63% &tudi& dans le chapitre du Ck4tac6 (vair? Çig, 48 e t  491, 
A l p E  du G D Z Z D  Capcaraiblo an nerut ctrnstatar un passage apprmmeint nomal 
entre 1e fkysch mi;i3lo-~d?seux & L&pbdocy6":àinr;s du Mumidien qui se trouve 
ssus 3a Lambeau sret-ac& du FanomJide et Pe f lgseh argilo-missaux bu NumSs[&en 
sur Panornide (16% Ia;zmmide est in terç t ra t i f ig  dans Eo flysck rasgilo-pé- 
seuxl* A 31% Wu Gozzo CarcweLlo le f l y a ~ h  argfla-w&seux s u p ~ a -  panornide 
ss développe la~gement et senble assez Qpais; 11 passe incantest&lement en 
contifaultd atw &pSs riches en dragbers de quartz qui, au Pioaer San Angelo, 
représentent 1a base de la &xde pz.6~0-argileuse du fSyseh numidien externe, 
Ceci est résm& par Eai ceZanne s t r a t i ~ a p h i w e  qui se trouve ci-dessous t 

flysch 
gréso- a g i  I%uw Miacgne Bnfdericur ( 3 )  

I 
- - - -  * - - - -  

iigocsnt 
a r ~ E t a  - . stlpiriaur 
grlsariux 

I Epa Isscur : 
p&ersirura rtnf~kzinss 

l d ,  r n i i P r b ~  
I 

Pancrmieire 

Rapps~t enard Les s&r%es argile-p&sausa et ~gr&s&-bargilerase 
Nutaildien a&erna dans la r6gion du Gozzo Carcarelia, 



Conclus ions  

L e s  coupes que nous avons d é c r i t e s  prouvent que les s é r i e s  argi lo-gré-  

seuse (Oligocène) e t  gréso-argileuse (Miocène i n f é r i e u r  probable) du Numidien 

externe sont  bien en con t inu i t é  dans les Madonies, I l  s ' a g i t  par conséquent d'un 

s e u l  et même flysch qu i  admet comme substratum l a  s é r i e  de Sclafani ,  Il débute 

à l 'Oligocène e t  s e  perpétue pendant l e  Miocène. Nous verrons dans l e  chapi t re  

du Miocène à d é f i n i r  s a  limite supérieure, 

d)  Autres aff leurements importants 

I l  s e r a i t  t r è s  long d'énumérer tous  l e s  aff leurements de l 'ol igocène de 

l a  s é r i e  de Sclafani ,  Un coup d ' o e i l  sur l a  c a r t e  au I/100 000 permet de consta- 

t e r  q u ' i l  entoure l e  dôme a n t i c l i n a l  f a i l l é  ( s é r i e  de Sclafani )  du Monte d e i  

Cervi. I l  apparaî t  également au  voisinase de Caltavuturo e t  Sclafani ,  Quelques 

précieuses fenêt res  sont  à s igna le r  sous l e  Panormide, notamment e n t r e  I s n e l l o  

e t  Cefalu; sur  l e  bord o r i e n t a l  du Pizzo Dipilo : dans l e s  Contrade Gugliuzza- 

Cosimo-Provenza-Barranco; à 1 ' E  de l a  Rocca Stefana : C t r ibuns ,  i P i a n e t t i ,  

Crocce d i  Ferro; dans la ré,yion d ' I sne l lo  : C ,  Gallefina e t  sur tout  dans l a  

contrée du Vallone Gurgo e t  dans l e s  Contrade Lanzeria e t  Vinzeria ( tous  ces  

affleurements apparaissent  sur l a  f i g ,  1 i n  P. Broquet, 1964 a ) ,  

Lorsque l e  Numidien e s t  char r i é ,  pour d is t inguer  les Nwiidiens externe,  

in te rne  ou intermédiaire, il e s t  t r è s  important de  vo i r  l e  substratum oligocène, 

C'est a i n s i  que nous avons pu rapporter  a u  Numidien externe l e s  vas tes  lambeaux 

de f lysch ,  charr iés  dans l a  zone septent r ionale  des  Sicani ,  En e f f e t ,  su r  l a  

f e u i l l e  au  1/25 000 de Filaga e n t r e  l e  Val Riena e t  l a  Por te l l a  Colobria, en  

deux points  de coordonnées 710700 e t  708783, nous avons trouvé sous l e  f lysch 

gréso-argileux des lambeaux d'un Oligocène q u i  s ' i d e n t i f i e  à l a  série de 

Sc la fan i ,  ce qui permet de  rappor ter  au  Numidien externe l e s  vas tes  lambeaux 

de f lysch numidien peso-a rg i l eux  du ~ i o c è n e  i n f é r i e u r  q u i  a f f l eu ren t  dans 

c e t t e  région,  à moins q u ' i l  ne s ' ag i s se  de lambeaux de poussée du f lysch ,  ce 

qu i  est peu probable, 

Notre conviction est d ' a i l l e u r s  renforhée par l a  présence d'un morceau 



d*EOcène de l a  s&ie de Sclafanl à câté des deux lanbeaw dqQiigoeène, en un 

point de caordonnée 7QLi1786, 

Nous avons signalé dans f'Eoc2ne sugériew-0Xlgo~èae du Panclmide des 

blocs de calcaires lutétiens resédimentés (fige IQO et XOI), Ch p u t  faire la 

mhe remarque dans 3.a série Be Sclafaai, mais le ph6nomE~e a 6té beaucoup plus 

diserat, Je n'ai, en effet r.enaarqu6 que quelqttes bl,ocs cZle calcaires du Lutétien 

(ou peut-ëme de 18Eoc~ne sup&riew) ~esédimntRs, L k n  4e ces blocs (Fig, IO91 

est visible pr?s de la route Collesano-Lascari, Juste au M: de Collesano dans 

Ja Cant~ada Timpa di Gallo, IL mesixle e n v b ~ n  5 m de long et 0,8Q m de haut 

et se trouve mbalké cians les argi-lites oligoc2neç du thrs infkriew de la 

série, 

f lg. 109 Eégande dainç la t e x t e ,  

Il s%gglt d une série f XyschoZde reprEûent6e essentiellement par un 

fPyscR argile-gpésewr, La partie moyenne de la famation renfeme de très 



rares s t r a t e s  ~ q é s e u s e s  e t  par conséquent peut être q u a l i f i é e  de f lysch a r g i l e u x  

à rythmes occul tes ,  

En p lus ieurs  endro i t s ,  nous avons pu observer de façon ce r t a ine ,  que 

l 'Oligocène repose en transgz-ession sur lfEocène moyen-supérieur, Toutefois,  il 

semble b ien  qu'en c e r t a i n s  po in t s  il y a i t  con t inu i t é  de sédimentation e n t r e  

l rEocène e t  l'Oligocène, ce  qui  nous conduit à penser que l a  t ransgression n ' e s t  

peut-être pas général isée,  A l ' a u r o r e  de l 'Oligocène e x i s t a i e n t  peut-atre de 

v a s t e s  î les q u i  ont été totalement submergées par  l a  t ransgress ion  oligocène 

(probablement vers  l e  Stampien). 

Nous avons e n s u i t e  démontré une con t inu i t é  e n t r e  l 'Oligocène argi lo-wé-  

seux e t  l e  Miocène i n f é r i e u r  ~ é s o - a r g i l e u x  (g rès  à dragées-faciès numidien clas- 

s ique) ,  L'ensemble oligo-miocène const i tue  l e  f lysch  numidien externe a i n s i  

dénommé parce q u ' i l  admet comme substratum l a  s é r i e  externe calcaréo-dolomitico- 

s i l i c e u s e  (Cmnicn à Eocène) de Sclafani .  Nous avons i n s i s t é  sur les l i e n s  stra- 

t igraphiques  é t r o i t s  q u i  e x i s t e n t  e n t r e  llEocène, l 'Oligocène e t  l e  Miocène de la 

s é r i e  de Sclafani  car il é t a i t  très important de dénontrer l e  ca rac tè re  externe 

du f lysch numidien des Madonies. 

g) Analogies e n t r e  1'Eocènc supérieur-Oligocène du Panormide e t  

l 'o l igocène  de l a  zone de Sclafani  

Ccs deux formations présentent  c e r t a i n e s  analogies  de fac iès ,  La base 

de l 'Oligocène de l a  s é r i e  de Sc la fan i  (bien v i s i b l e  par  exemple l e  long de la  

r o u t e  Isnello-Collesano au  km 14) ressemble beaucoup à l lEocène supérieur-Oligo- 

cène du Panormide, Il y a t o u t e f o i s  des d i f férences  : 

1) dans la faune : des  Lépidocyclines sont présentes  dans l 'Oligocène de 

Sclafani  e t  absente dans son homologue du Panornide qui ,  il e s t  vrai, se  li- 

mite à l 'Oligocène i n f é r i e u r  e t  moyen e t  semble débuter plus t ô t  (dès 1'Eocène 

supérieur 1 ; 
2 )  dans l c  f a c i è s  : l 'o l igocène  de l a  s é r i e  de Sclafani  présente des s t r a t e s  de 

grès q u a r t z i t e s  f i n s ,  épaisses  d'un a quelques décimètres, qui  sont  absentes 

dans 1 Eocène sup6rieur-Oligocène du Panormide. 



En conclusion, si ces deux F~~rngitions prgsentent  quelques analogies de 

facies, iL est difficile de les csrr61er car L'une se termine 2 Lf&iigac?ne 

moyen a l o r s  que L%utre ( s é ~ i e  de ÇcLafanE) se developpe sustout 3 àQ1igoicCne 

aupérim.w, On p u t  toute fo i s  comparer h'Esc5ne supérHew-OSigocEne du Panar- 

mlde avec la partie tr5s inf6riewe de haOàigoc~ne de la sér ie  de Çchfani  

qui pi?Ecède lpapp*nritisn des premiers niveaux de p è s  fins, 

fig, 130 Corréhr îuns  de facl& entre les s6riss du Panormide e t  de 
S c h f a n i  à P%~sc?ne supériew-O3igac?ner 

Bien que la  formation éoeàne supérieu-oligoc8ne du Panornide sait 

rythmique et p i k e n t e  une a2tar"mnce binaira, arg3lJ.er;-calcaires, en bancs 

p u  épais, il s'agit dDun pr6-flysch p lu t s t  que drun f lyçch,  Toutefois il 

e s t  tr5s probable que cette Psmnation annonçait un f ly sch  de type numidien, 



seul he chavriémga du Pd~no~mi.die a ernpga~h& le d&ve$op~>emcant de ce flysch en con- 

~ i n u i t . 5  s m  Ig011goc5ne moyen du Panormide, 

IV) LBOLXGOCE~E DES LITGANI 
I-- 

Cet Bligocane dont l a  d6couverte est rcmnle (P1 BmqueP, 1964 b i  est 

rergrésenté p a ~  des ~-tlcaires détsit iques L&g$rsmcnr p @ s e w  en bancs de p1~1sldrm~i 

dF?eim2tres &:! 3 3 dcm en m$"@nne) a l t e r n a n t  avec des marnes ,~pis-c.bir (fie, III), 

Karnes et calcaires contiennent des GpldocycrLines, Madame Newann y a reconnu r 

et 

quel, particullBsament 2 la basa de la formatfan, on t rouve des mic~crfakmzces ~ e -  

manidas de LgEm&ne $?imuili.tes, O~thopE.lra@ines etc*, ,  Ceci. Gvsque w e  tnPansgres.-. 

s isn p;co*able! de ce t  C)ligsc&ae qui repose stxpl cies ealcai~ec; g071~veleux OU m i c ~ o ~ ~  

t~bbehicques da kvEor=c*.nc^ mo~~en-oup&r ieu r~  Toutalois .la tran2sg~eriasf on ne nous e s't 

pas apparue r~at6riakiçée par un soagA~m&rat, 



Une remarque stim?ose. Le f a c i è s  de l 'Oligocène e s t  t rès  proche de 

c e l u i  des  Sicani  : il est t r è s  c a l c a i r e  ( ca lca i res  n é r i t i q u e s )  mais il présente 

des s t r a t e s  marneuses ou même a r g i l e u s e s  qui  évoquent l e  f a c i è s  de l a  s é r i e  

de Sclafani ,  I l  s ' a g i t  donc d'un f a c i è s  q u i  peut ê t r e  considéré comme intermé- 

d i a i r e  e n t r e  l e s  f a c i è s  des s é r i e s  oligocènes de Sc la fan i  e t  de Vicar i ,  

b )  Sér ie  de Vicar i  

Nous n'avons pas clairement individual isé  c e t  Oligocène dans notre 

sec teur  d 'étude,  sauf par  l a  présence de quelques p e t i t e s  k l ippes  qui  nous on t  

r é v é l é  q u ' i l  é t a i t  cons t i tué  de c a l c a i r e s  né r i t iques  c l a i r s ,  microbréchiques, 

à Lépidocyclines e t  Nummulites intermedius QIIiRCHIAC, d9un f a c i è s  semblable à 

c e l u i  que nous a l l o n s  déc r i r e  à l a  base de l a  s é r i e  oligocène de Cammarata, 

B) Zone de Cammarata 

L'Oligocène de l a  zone de Carnaruta présente deux f a c i è s  en p a r t i e  

superposés e t  en p a r t i e  hétéropiques,  I l  s ' a g i t ,  à l a  base,  de c a l c a i r e s  micro- 

brdchiques, né r i t iques ,  c l a i r s ,  analogues à ceux des  s é r i e s  de Vicar i  e t  d- l a  

Montagnola e t  au sommet de marnes g r i s e s  glauconieuses e t  sableuses,  Nous &tu- 

dierons la r é p a r t i t i o n  s p a t i a l e  e t  l a  puissance respec t ive  de c e s  deux termes, 

L'analyse de ces  deux c r i t è r e s  permettra de f a i r e  quelques remarques d 'ordre 

paléogéographique, La zone de Cammarata é t a n t  cons t i tuée  par de vas tes  é c a i l l e s  

qui  ont  sub i  d'importants déplacements, nous considérerons t o u t  d'abord l e s  

sous-unités l e s  plus sep ten t r iona les  e t  procéderons du Nord v e r s  l e  Sud. 

1 L' Oligocene calcaire 

a )  Coupes des Cozzi San Luca e t  Balaluceddu (région de Castronuovo 

d i  S i c i l i a )  

- Cozzo San Luca 

Une coupe N-S du Cozzo San Luca, aboutissant  à l a  c a r r i è r e  s i tuée  j u s t e  



SOUS PB Ca220 San Lu- 3 1a eate 880 noua montse de bas en haut ,  une aleer- 
niditce de caPcaX~es dws et de marna-cotlcaPi.ts de ~=ouLe'm c h i r e  (blaneh8lirpe) 
en S;gagcs de quelques centim&trac; ( 5  m 2 55 cm ore moyensks), 3-, note q'üeLques 
passées marneuses, v ~ r d % ~ e s ,  peu &paisses et de ranes niveaux glauconleux, 

3ans cette s&ria qui accuse un peachge donc La 
valevz"? moyenne est de 4 W  ?$Es ün rempque un ccer- 
ta i n  rAomka-e de a t m  t a s  da cales i r a s  mEmuirF&cCi- 
ques fsssh%fFères, oi? on ~ecoaxraîé : 

fia. 1x2 Colamne eawn'ti- 
papkiqzxe de 
1' Oligacsne des 
Cozzi Scrn Lu- 
et BsaEgàXucsddu, 
L&gende &as Le 
texta 

une 41-ue eaIca~l.re a a ~ s  les nivedux $ s ~ £ ~ E . ~ . B u F s  a 
StibPer~ani~Pii l lurn Thomas i C E K R l s t  1 ,  Les &chan% EL- 
. ,*rupa~or,**~<& 

%oras qui ont -naames XApiraacyckaaes 
praviennent  de la p a r t i e  somixaLe do la. coupe, 

h' e w e  CetTt2 d' ~ l r g t 2  pU2sS@IIE-:8 ~9ak&, ; 
lp, B O 0  ri? est ir?~d&nia5>lemedn% cs2.iguc?ne8 Ella débute 
o e d l e - t - f X  2 18011goc2ne Pnfcriew ( T l  3 moyen 
et atteint  pea-ctre  lvQ1.Xgaxl?ne sugiériew mais 
nous ngavons pas abservi! ça base et ne >o$;ivons 
en dgfirnir Ba lirtitaa i nF4 r i eu~e  préelse, 13. en 
e s t  de m&me gous l a  P i m i t a  aup&slek-.e, La %&rie 
sem5,le xç te mine^ avec les calcaires d6cri ts  
prée4dament et ne nonTm pas cbkemen t  le pas- 
sage à des marnes sableuses 2 &6pidoeyc%ines, 
mals  L8&~osion e0 La tectcrsliqexcs peuvent msques 
la a ' é ~ l l t é ~  E n t ~ l e  1.8 C O Z Z B  S a 1   LUC^ et ker llszao 
da1 CaPpa, &ns 1.s vallon gui as9 s i t u6  juste au 
NW du Gozzo %n Luea, j ' ai trou~v& des marnes 
grlaes qui o n t  f o w n i  une rnic~nfaune de LPOlBga- 
cene s u p 6 r i e r ~  * mis ces msnaea sont en sr~necnce 
par failLe avec les cabcairns du Gozzo San Luca* 
Il semble dkailleaws qug il. skgisse dgme faille 
de ckevauc~.ia~l~eËzt f a i s n t  reposaP &a S ~ E P ~ ~ S  ca1wim 
ésc&a@-oligneina du Cozxo San tuca sw des ma~nes  
de 1801igacPn@ sup&riam, 

Compambla B celle du Gozzo San Lu-* elle mon@% une serie caleara- 
@ 0 mapneuse clts caulelamt. claire, Elle pr6scnte néanmoins un point intémssant, s i t u 6  

700 m a LSW du Cazzo Bobalucsddu, au km 5 de Ra route qui va da Castronusvo d i  
S i c i l i a  hr~&ra-*iddk, ûn y o b s ~ r v e  (fige I%3) ,  ma Xmackelle de Upidscy- 
cl inas  raposnnt 9m des ca lcâ l r~as  e t  marnes blancs de 1%Eooc?nc ( P ,  Braquet I964a, 

(XI La part ie  fnf6riewa de la serie a. f ~ u ~ n b  me association de Faram2nlf&es  
caracir6rlmnt Bvk)salne s u p & ~ i e : z  ( vo i r  11, 3b-4 1, 



pn f4t3)p, Ent re  Les deux f ~ n n é l t i ~ n s  se "crovc-: une çu~face: dwcirr qui reca~~pe 
les s t ~ a t a s  éoc&nes(, %A discardance tr6.s Piette e t  Za surr~face durcie t8mcsigraen.i: 
d* unsr Warrspesslsn de R Taligaca;ne 2 Lepi c3weycJ.inas C 1.. B~aguet, 1964 a ) 

fig, 113 Rapports eril'Qt.6, 1"cicène ct l*0kigoe2rre du  Cozzcr BabaPuceddsi, 
Legende dans le t e x t e *  

11 s e ~ a i t  pwticdl2mment Intéressant d'explàqugir les  y a p p s t  s entre L ,cab 
lumachelle et Xa sehie des caleaires et marna-caleai= Blanchatras h Lépido- 
eycliaes du Gsaza hbaluceddu, MaLheu~eusewn"1 est d i f f i c i l e  d t 4 t & l i r  
des ~elatisns antre ces deux fornations que L k o n  n'crbseotrve pas en eant inuf t6 ,  
11 se&lrc?rait toutefois que l a  1macheZJ~ 3 Lépiàoeyclines se situe 3 la base 
des calcaires micre4br6chlc);ues B L6pidacycblwese Hais ce sirest pas certain et 
Ptsn p u t  se d m n d a r  s i  c e t t e  10:maehclPe ne consti tue pas plutât la base de 
Xa séFàe quit sar. dgveloppe une centaine de mètre plus 2 lfOuest dans fa 
Cantpada San Caterina ail l % o n  remarque sur une vingtaina de metres dt&pais- 
seun?, me alterriance da marnes sabletxçera et: de niveaux g~gso-glauconieua9 gui 
renfe~ment une mic~ofawe mioche, probablement bwdig,lianne avec nonbreuses 

" CUÇl-I et @ILL* mais %aras Orbuliner; d selan Y, Magné), 

En canclusion, ces caupea des C D Z Z ~  Waluceddu, et San Luca sont in- 

t6ressantes, mals la tectonique a tellement perturbe c e t t e  réglsn qutil n g e s t  

pas ~wssBble dF y faire une étude strat igraphique sérieuse, D'autres coupes 

se sont hetnreuçenent av&r&ss plus d6monstrativeç. 



Cette Contra& se situe s u  la feual le  au 1/29  000 de San Stefano 

Quisqulm, en*e les Clanssada fh9inelRer e t  MeLia, 2 1% du lac de happas  

dont lé: bassin de setenue se s i tue  sua? le Tlum Platani , 

Dans la Contrada Nocilla, deux valLons aff &uents du Fima P h t a n i ,  

offient deux ewce$lenkeâ coups (fige II4-1x5) qui prowcnt La transgres- 

Pig, II@ Csnglomerat de ha% de l 'Oligo- f ige  PI5 Canglam%rat de base do 
&ne de Zia Canhrada N ~ c i B h  LsOligoc?ne de la Contrada 
(Coupe no 13, NocilLa (Coupe na 21, 
Légende dans le t e x t e ,  &&gende dans le texte.  



Ces c~3upes  mous manTrent, de bas aar haut  s des marnes et mx"n~-b-iikl- 
mises blancs (1) &Rurk 8ga éor.Traa s;up&tllieu;~~ t;.051; &1ev& (les micrafaunes au- 
raient mgme d6j: un e,~ouhat 02 igrjc2na selon , 3 ,  Magne ) *  

SXLP cet ~ c ? . I x ~  tr% S U & I * ~ ~ W  vctrni: un ce>nglom6rat (21, d'une &pais.- 
sem de IS n e n v 1 ~ 0 n ~  e0~stStu6 esse~bfbe%X$~lent d e  galets .tz.iasiqttes de 5 2 
fO cm de dia%$&re, en zr?ogenae, Ce eangfom8~at suppapte des calcaires de cou- 
l a ~  c h i r e ,  d a * ~ ,  3 $ ~ e  Fine st p l u s  ,%&nGsaPanncent microbréchiques dans 
le,ptieEs on a k h @ ~ ~ e  dss mie~ofaunes ~ e m n i é e s  da irEoc>ne s u p e ~ i e w  parmi 
Iesquellles : 

CEÈail>~mnEm sp, , ---- mr thae SCHLUHB i, 
t r % i ~ ~ p a  
.Ii.Iuu 

Ces E.'omiys?s voisinent avec des LQpidocgtclines qui psouvent l'âge 01%- 
gacclne da la s&%c, Les PIIPP~BEIX ~ Y S ~ ~ U X  oat d8sille%~s ? F ~ w n l  des G3obigG.- 
rines qui indiquent  S6OXfgrzoène i n f e ~ i e u r  Jj mayen selon J, Magné, 

Le ç a n g l ~ m 6 ~ a t  est  diasan$$au i 3  a rme 6paissew naxlnium de fS rn e t  
ht4rala~nent peut passep 3 une amface durcie, C'est ce qui s~obcsesve, g a ~  
exemple, entre le Cozzo Zofra, $aa N de la Contsada Naeilb)  et 1% Contra& 

* *  %Irai (Eig, Z I G ) ,  o-.l 1.e eongion4lra.c: 6Yezd maina épais, passe h t 6 r a l e ~ e n t  4 
une slarfzlhcao durcie, 

LQLigoc:lne peut: pelassr sur un Eodesea. tmbh peu épais, C'-est ce cpi, 
l*oo ~nb?;e.é*vtr par exevlas 2 la cote IOIO de la Contra& bbingusa 03 la eae?glcgm6- 
~ a t  péduit 4 X m dfépaissew* (fige X I T )  pepss su- daa marnes blanches ddns 
1esqueLEes J ,  Magné a reconnu une microfaun@ de LPEoci%ne supérieu. Ces MF- 
ries daviennent d&tritiq~lccs A leur partie sup&rPeme t r t  cantiennent dl absabrnt.; 
~ a v i e ~ s  de T P ~ S ,  



fig, II7 L e  Conglomérat o1igue;ne de l a  Contrada kgusa  

LYQ1&gscEne reposa parfais diff~-cZemnt,  par LwLnterm&diaire de 
son cangEomé~at de basa: sen? La '&%asI C%et ce que l%n constate 2 la Casa 
Grams (fig, II8)a 

%ig4 1x8  Coupe do le Casa G~arnn 

1 

Cet te c o u p  nous perniet d ' observer un conglom6ra t essenllelÈe- 
ment canst.itu8 de gaietç ariasiques,  mais a u s s i  de gaketç provenant du? fsp- 
mations plus rgcentes, Ce conglomérat conrient des caX~erireç et ca lca i~es  
marneux blaneh$tres bien s t ra t i f i és  riches sn Gkobig&rlnes, se dichatamisant 
E $19, 119). Ces strates sont parfats renanikea en masse dans Le c o n g l o d r a t ~  



cgus le: 
cp "1s 

fig, XX9 BItaif du conglomérat de la Casa Gram 

Les calcaires et marno-calcaires blancs se sant déposés en &me temps 
conglom6rnt et il est prohble  qu'une étude détaiXLéc de la microfaune 
contiennent pemettrait de dannex un 8gs très pr6cis au conglomkra~, 

Nous avons pu dater La serie qui, arec un penàage de 30° SE, se dé- 

veloppe sur le calniglotn6rat, juste au SE ds La Casa Gram (fige IIB), X l  s'agit 

de calcaires blancs, f i n s  , p w f  sis 3 p i s t e s  de vers, de cakeaires .mPclsalPr6- 

chiques 3 NmmuLites et Léipidocyclines at de ralPe;ç niveaux de marnes blanches 

qui ont Tomni une mic.p.ofaune de Ig8kigok=3no in f6r iew ;i ma= selan Js Mag&, 

Comme: naus l'avions dGja affirme (P. B~aquet Zri6iE a, - P. B~oquet, 3, Magne et 

J, SigaL, 19661, LfOP1goc&ne iafthisw 3 moyen e s t  represente p a ~  des caXcaira 

5 i . n ~ ~  mrns-calcabes, marnas et calcaires microbr6chiques blancs* 



Naus avens retrouv6 c e t  OiSgo@$ne en de nmbrewe enckalts, En par- 

ticulier, sur lat feu2kle au 3/35 080 de Santo Stefano Quisquina, dans La 

Contrada $russians 05 il est rep%&senté p m  des caLcaXres et marna-cahcai- 

pes blancs avec niveaux microbr8chigues contenant de na~=uses microfaunes 

éocCtass remanlécns et ~ e l q u c z s  N1t8nmuliPe?s, enwe autres, Numraiuhitss hterme- 

dius dtAR@H, Indiquant  1'012gocc?xaed Signalana encore de trss bans a f f l e l ~ ~ e -  
UII 

ments dans La Contra& GEE~giuffe, 

Ci 

Trios 

I - Dolomies trhczsiqucs; 
2 - Masno-caXc~ires paB&oc>nea; 
3 - Corrglsmérat o191=&>68ne ; 
4 - S&le calcaire oligoc$na, 

eiw la feuhi la  au 1/25 000 CS@ Filaga nous pauvaras iiignaker deux 

coupes ta.& intérasr;asites dont: l'une b;fig(, '520 ccéroxid, 6hc6732'1 p e m t  dqab- 

semm Ic congkarnémplrt de hase de la serie sligoc%%e, L%autre, à la ? o ~ t e l l a  

Calabria, maentre une swface durcie au sein de PTOligac$n@ (f i g .  f ZI)* On 

remarque qu'une micrabr2che {Pl r - l s  r i c h e  en L&pidocyel$aes e t  dans LagueL3t.e 



an observe de nombreux paviers de Trias, Pepose s w  des marnes et marm-cal- 

caia*es blancs de ltOligac&ne inf6rieu.r (2) .  Entre Les niveaux f e t  2 se dé- 

veloppe une swface durcie couverte d'une pe l l i cu le  d%xyde de fer qui im- 

pregne de nombreuses fissures (Efg, f21 : se d B ) ,  Entre les Portelle Colo- 

bria et Riena et jusquEaux Case Rfena vers lfE, LtQligockne calcaire se déve- 

loppe t ~ & s  ~ s m e n t ,  

fig, 121 Coupe de la Portella Colabria 

S w  la feuil le  au 2/25 000 de  Carnarata, nous avons trouvC des cal- 

caires ngritiquea ol.ig~<'!nesr Mais ils y sant t r ès  peu &pais  e t  nous n'on 

avons renconrr6 lauc quelques mGtanes sur Ls flanc crr"ienta1 du Monte Carmarata 

prks de Ra Casa Porcstale 02 i l s  avaient d&jà été signalEs par S, Matta 

(1958). Ces r n i ~ r a b r ~ c h e s  ont  fomni  des n ic ra fa~nes  remniées du Crgtacé su- 

périeur et de IDEac3ne: ainsi que des NumuLitas oligoci';nes et quelques rares 

r Ceci nous amhe à faire la remcapque suivante : les calcaires 

n é r i t i q u e s  h i en  devekopp6s dans les sous-unités les plus septenkrionales de 

Pri zone de: C a m p a t a  (saus-unit6 da Castronuav~dk-Sic i l ia ,  de La % r r a  del 

Leone etc, , , )  sont beaucoup plus r 6 d u i - t ~  dans les u n i t é s  méridionales et en 

particufiee dams la sous-unît& du Mante Ctaamaéarrrta 05 ils passent vers la haut 



Nous avons échantillasné kfOligocCne marneux, 2,s fcni au S du vil lage 

de Carnarata, juste à I ' W  de la Contrada Plane, di. Conte oG naus avons rencon- 

1 - calcairns mic~sbr&cfiiques de Lg Okigac-Cnrr int"6riew 3 mayen; 
2 - 100 m environ de marries p i s - b l e u t 6  cTcr.cs@nanr glaucsnieuses et sableuses 

vers le samet, Cas marnes naus ont fsm- 
ni dao riches microfaunes camprenant de 

@ rambrcyuses fa~mes phnetoniques (192 A h 
- - - -  --.-- Gr; J I  Magne a 'scecsri~su : 

@ 
asscrciéeç ,? $es esp?@es benthiques 2 

H cux+vatwa (CLISti,) 

figa 122 Coupe stratiwagkique P A R E R  et BERMUDEZ 
de 1'0lig~cène mërneux - 
contra& piano $5 contel Uvigerina mexicana -- WTT 
Légende dans Xe texte, 



BRADY 

Gyroidlna sp. 

Phnuhina aff. renzi CUSM et STAINrORTK 

Esi partie Infgrieure des marnes nous a livré de rares spécimens de : 

G1oBige~i.m c f ,  arnpîiapertura HOLLI 

(forne 3 haute spire) 

L'OLigocCne trZs sup6rieur n k  pas @té caractérisfi dans cette s é ~ i e ,  

Cet Olig~c2ne superiew marneux affleure dans de tr$s bonnes condi- 
tions s w  le pourtom du d8me anticlinal f a i l l é  et prabablemenl cxtrusif 
du Monte Cama~ata,  on le rencontre entre autres  au S de Xa Contrada 
Madonesi, àans le ValIone Cacup,Xiomero, nu SV du Gozzo Rossino, dans le 
ValSsne Saraceno 2 1% de la Cant~ada S, Lorenzo (voir fige 346 1; dans 
Ia Contrada Finochiara entre la Gont~acta San Nicola et Le Cozzo Canna, On 
le remarque 6calomant dans La s~ -~uç -un i t6  n&ridionale parautochtané du 
?izza Cater-a, er, particulier ~ , & s  de la Vascai cote 8 5 2 ,  7 l'!I du ïago 
Pian del Lesne <fige 123)  p z s  du barrage, 

fig, 133 Coupe de 1101igoc5ns au barrage du Laga Pian del Leone 



Exis te  t-il dans l e s  mus-uni tés  l e s  plus sep ten t r ivna l s s  de l a  zone 

de Carunarata ? 

IJous ne l 'avons p s  c a r a c t é r i s é ,  en place dans l a  sous-unité de Castronuovo 

d i  S i c i l i a ,  mais nous l 'avons observé dans l a  t r è s  vas te  scus-unité de l a  Serra 

d e l  Leone qui  se  développe à l9 E e t  au NE de San Stefano Ouisquina, jusqu'au 

Monte Carcaci e t  la Contrada Riena, précisément dans l e  Val Riena 3u N de la  

Casa Riena, à l a  cote 642. I l  e s t  d i f f i c i l e  d 'est imer son épaisseur exacte car  

l a  tec tonique  complexe de c e t t e  région ne ;)ennet pas une étude s t ra t iyraphique  

p réc i se ,  t o u t e f o i s  son épaisseur sen-hle un peu p lus  r é d u i t e  que dans l ' u n i t é  

méridionale du Monte Cammarata comme 1' a t t e s t e n t  l e s  deux coupes que nous a l l o n s  

d é c r i r e ,  

b) Coupe à 1'E du Cozzo d e l  Cairo 

Cette  coupe de coordonnées 730750 nous montre un Oligocène supérieur 

cons t i tué  de marnes g r i s e s  léyèrement saSleuses conprises e n t r e  un Eocène-Oligo- 

csne c a l c a i r e  e t  un Miocène i n f é r i e u r  cons t i tué  de p è s  glauconieux. L ' é p i s s e u r  

est d 'environ 90 mètres. 

Coupe du Vallone Refa lza f i  

Cet te  coupe se développe dttJ en E en p a r t a n t  de l a  source du Vallone 
Refa lza f i  e t  en se d i r igean t  v e r s  l ' E s t  en ;assant par  l e  Piano d e l  Riso pour 
recouper à nouveau l e  Vallone Refalzaf i. E l l e  nous montre ( f i ? ,  124) un p l i  
s y n c l i n a l  r e l a y é  vers  l ' E s t  par  un a n t i c l i n a l .  Le coeur du sync l ina l  e t  L3 reton-bée 
o r i e n t a l e  de l ' a n t i c l i n a l  nous ~ e r m e t t e n t  d'observer sur des marnes e t  marno- 
c a l c a i r e s  rouges du Paléocène ( f i g .  124 - 1 )  des c a l c a i r e s  marno-calcaires e t  
marnes b lancs  de 1'Eocène e t  de lfOligocène i n f é r i e u r  e t  moyen ( 2 )  qu i  passent  
à des marnes g r i ses  légèrement sableuses de l 'Oligocène supérieur ( 3  ) sur les-  
que l l e s  on trouve l e s  p è s  g h u c o n i e w  du îliocène i n f é r i e u r  (4). 



f 2& Coupe du VaIlone Xefalzaf i , 
LGgende dans le tex te ,  

LtOZigoc>ne supérieur de farci?ir narneux (marnes grises pLuç ou mains 

sableuses) se dévelappe done dans toutes les saus-unLt6s, exception faite, 

peut-@tre da 2.a sous-unit& de Castronuovo d i  S i c i l i a ,  mais ce n'est cependant 

pas prouv8 da fa90012 certaine, L* &paiisseua? semble aupenter légbzment du Nord 

vers le Sud, 

+ 3) Cê~rrclusions -*l<-.ru relatives a l'Dlfgocc?ntt de la zone de Camrnalrata 

11 est rep~ksentg  par des calcaires mrno-calcaires et marnes bLincs 

à l'Oligocène iaf6rieur et moyen, Cette série tendance néritique est trans- 

pess ive .  Elle est bien di.veloppire au Hard de 1g zone de Cammarata et son 



épaisseur  décroît  ve r s  l e  Sud, E l l e  passe en con t inu i t é  à une s é r i e  de marnes 

grises datées  de l 'o l igocène  supérieur dont l ' épa i s seur  augmente peut-être l é -  

gèrement du Nord ve r s  l e  Sud, 

CONCLUSIONS GENERALES RELATIVES A L'OLIGOCENE ET REMARQUES PALEOGEOGRAPHIQUES 

Dès l 'Oligocène, l e s  sédiments t e r r i g è n e s  envahissent l a  p lupar t  des 

zones que nous avons dé f in ies ,  c '  est-à-dire du Nord au  Sud : l e s  zones des A ,  S , , 
du Panormide, de Sclafani  e t  nême de Carnmarata où l e  phénomène quoique p lus  d i s -  

c r e t  e s t  discernable à l 'Oligocène supérieur,  Ces sédiments sont essent ie l lement  

a r g i l e u x  ou argilo-gréseux. I l  ne s ' a g i t  pas encore de f lyschs  typiques dans les 

zones des A ,  S, e t  du Panormide, seule l a  zone de Sclafani  prCsente une sédimen- 

t a t i o n  rythmique que l v o n  peut q u a l i f i e r  de f lysch argilo-gréseux à l a  base e t  

au sommet de l a  formation, e t  de f lysch a rg i l eux  à rythmes occul tes  dans l a  

p a r t i e  moyenne, 

La s é r i e  de l a  Montagnola présente une s é r i e  r édu i t e  en épaisseur,  à 

c a r a c t è r e s  mixtes e n t r e  l e s  zones de Sclafani  e t  de V i c a r i - C m a r a t a  où une 

sédimentation c a l c a i r e  à tendance né r i t ique  ou ép iné r i t ique  se maintient  pendant 

l tOligocène in fé r i eu r  e t  moyen. Ces c a l c a i r e s  t r è s  développés sur l e  f l a n c  méri- 

d iona l  de Is. zone haute non subsidente (haut-fond sous-aquatique) de Vicar i  

diminuent en épaisseur vers  l e  Sud e t  sont  s u i v i s  de marnes sableuses e t  loca- 

lement glauconieuses à l tOligocène supérieur dans l a  zone de Carnarata, I l  

semble bien que l e  haut-fond de Vicar i  (La Montagnola) a i t  joue un r ô l e  de 

b a r r i è r e  jusqu'à l 'Oligocène supérieur,  s'opposant au passage du maté r i e l  d é t r i -  

t i q u e ,  

On peut d i s t inguer ,  f a i s s n t  un r e t o u r  en a r r i è r e  : une sédimentation bio- 

chimique jusqu'au Crétacé s u p é ~ i e u r  , 
- une sédimentation ca lca ro - lu t i t ique  à 1' Eocène p ,pa  



- une sédimentation d é t r i t i q u e  t e r r igène  à p a r t i r  de ltEocène sup6rieur 

(domaine des  A,S. e t  du Panormide) ou de l 'Oligocène, Les dépôts t e r r igènes  

n 'apparaissant  qu'à l 'Oligocène supérieur dans l e  domaine l e  p lus  externe 

de notre  sec teur  d'étude (zone de Cammarata), 

- L i m i t e  i n fé r i eure  

Dans les zones de Cammarata-Vicari ( y  compris l a  ~ o n t a g n o l a )  e t  Sclafani ,  

l tOligocène e s t  t r a n s ~ e s s i f .  La t ransgress ion semble débuter un peu plus t ô t  

dans l e  domaine du ?anormide.oÙ on peut l a  da te r  de 1'Eocène supérieur,  Dans 

la zone des A ,  S., nous n'avons pu é t a b l i r  de coupure e n t r e  ltEocène e t  l tOligo- 

c b e ,  peut-être déposés en cont inui té ,  Mais l a  tectonique de cette zone est s i  

complexe qu ' e l l e  gêne beaucoup l ' é tude  s t ra t igraphique qui ,  pour l ' i n s t a n t ,  

demeure assez  imprécise, 

- Limite supérieure 

I l  s ' a g i t  d'une coupure l i thologique qui  correspond 3 l ' appar i t ion  des 

fac ias  p lus  g ross ie r s ,  gréso-argileux du f lysch numidien ou de la formatiox de 

Reitano, Mais il n ' e s t  pas c e r t a i n  que cette l i m i t e  l i thologique très prat ique 

sur l e  t e r r a i n  corresponde g r 6 c i s h e n t  à la  Limite e n t r e  l 'Oligocène e t  l e  

Mioadne, Comme nous l e  verrons dans l e  chapi t re  du Miocène, l a  base des s é r i e s  

gréso-argileuses pourra i t  encore appar teni r  à l 'ol igocène supérieur,  

- Problème du f lysch numidien 

Le Numidien comprend deux p a r t i e s , l t u n e ,  in fé r i eure ,  argilo-grzéseuse, 

oligocène que nous avons déc r i t e ;  l ' a ~ t r e ~ g r é s o - m g i l e u s e ,  supérieure,  que nous 

étudions dans l e  chapi t re  du Miocène e t  qu i  correspond a u  c lass ique  f a c i è s  

numidien (grès à dragées de quar tz) ,  Au Mioche,  on a s s i s t e  à une banal isa t ion 



des f a c i è s  e t ,  comme nous l e  verrons, l e  Numidien gréso-argileux ?résente un 

f a c i è s  uniforme (ou presque) sur l'ensemble du domaine où il a f f l e u r e ,  Ce N u m i -  

dien ost généralement c h a r r i é  e t  en é tudiant  uniquement l e  f lysch ~ é s o - a r g i l e u x ,  

il semble d i f f i c i l e ,  pour ne pas d i r e  imsossible, de savoir  de quelle  zone il pro- 

v ien t  e t  par  conséquent de présumer de l 'ampleur des  charr iages ,  Nous avons 

t e n t é  de résoudre l e  problème en démontrant que l e  substratum oligocène du 

f lysch numidien permettai t  de d i s t inguer  t r o i s  zones de f a c i è s  d i f f é renc iées ,  

Nous les avons nommées du Nord v e r s  l e  Sud : 

Numidien in terne  

Numidien intermédiaire 

Numidien externe.  

I l  e s t  bon de rappeler  que ces  t r o i s  zones n 'ont  pas é t é  d é f i n i e s  corne 

in terne ,  intermédiaire e t  externe par  rapport  à un ou p lus ieu r s  domaines, mais 

bien l 'une  par rapport à l ' a u t r e ,  C'est  a i n s i  que l e s  substratums du Numidien 

se  d i s t inguen t  de l a  façon suivante : 

1) Numidien in terne  : a r g i l e s  essentiel lement v e r t e s  p a r f o i s  rouges, 3 Tuboto- 

maculum, La p a r t i e  supérieure de ces  a r q i l e s  q u i  r appe l l en t  des f a c i è s  bien 

connus en  Afrique du Nord, montrent l e s  premières s t r a t e s  gréseuses, La sédi-  

mentation devient a l o r s  rythmique, L'âge en e s t  mal é t a b l i .  Les microfaunes 

p z n r e s ,  mal conservées, dcs  a r g i l e s  indiquent llEocène moyen. Quelques m i -  

crobrèches a t t e s t e n t  par cont re  d'un âge éocène moyen-supérieur à oligocène. 

On peut  donc avancer un âge éocène moyen (?)-supérieur à oligocène. La s é r i e  

pour ra i t  débuter dès 1' Eocène moyen-supérieur , mais l e s  microfaunes qui  

indiquent  c e t  âge é t a n t  probablement remaniées, il f a u t  ê t r e  très prudent. 

2 )  IJumidien intermédiaire : a r g i l e s  verdât res ,  rouges, brunes, à Tubotomaculum, 

La base de l a  s é r i e  e s t  très semblable à c e l l e  du Numidien in terne  e t  con- 

t i e n t  des  microbrèches de l tEocène moyen-supérieur, La p a r t i e  supérieure par 

cont re  s'apparente à l 'Oligocène de Sclafani  par l a  présence d ' a r g i l e s  brunes 

de s t r a t e s  de c a l c a i r e s  microbréchiques de même f a c i è s  e t  contenant l e s  mêmes 

microfaunes à Lépidocyclines indiquant un Oligocàne dé jà  assez é levé .  Toute- 



f o i s ,  par  s e s  a r g i l e s  ve r t e s ,  rouges e t  l a  présence de Tubotomaculum, l a  

p a r t i e  supérieure de l a  s é r i e  a a u s s i  des a f f i n i t é s  avec l e  substratum du 

Numidien in terne .  Pour ces  r a i sons  s t r a t i2 raph iques  (mais s u s s i  pour des r a i -  

sons tec toniques)  nous l 'avons q u a l i f i g  de Numidien intermédiaire,  

3 )  Numidien externe : a r g i l i t e s  brunos e t  grès  q u a r t z i t e s  Lins en al ternance 

avec quelques s t r a t e s  (souvent l e n t i c u l a i r e s )  de microbr2cheç à Lgpidocy- 

c l i n e s  d'âge oligocène (Stanpien-Chattien). I l  s ' a g i t  d'un i lysch  a r ~ i l o -  

gréseux stratiryaphiquement l i e  à la s é r i e  externe  de Sclafani  dont il f a i t  

p a r t i e ;  c e c i  explique l e  q u a l i f i c a t i f  de Numidien externe.  Nous n'y avonsjarnais 

t rouvé de Tubotomaculum, 

- Remarques paléogéographiques 

Aprss avo i r  vu s ' i n d i v i d u a l i s e r  au  Lias moyen e t  se  maintenir  jusqu'au 

Crétacé supérieur une pa lé~géo~yc iph ie  dé f in ie  par  des  zones de f a c i è s  . d'a- 
ri$Lne b ir-chimique , nous avons cons ta té  l' évolut ion de c e t t e  paléogéographie 

à l tEocène e t  nous voyons maintenant débuter l a  sédimentation d é t r i t i q u e .  Des 

zones de f a c i è s  ex i s t en t  encore, mais l e u r s  l i m i t e s  s'estompent ( e l l e s  dispa- 

r a î t r o n t  au  Mioche 1, 

On dis t ingue encore, du Nord au Sud : 

- dans l e  domaine des A ,  S. (au sens l a r g e ) ,  deux s é r i e s  marines a rg i l euses  

assez  proches l 'une de l ' a u t r e  e t  qui  cons t i tuent  l a  p a r t i e  in fé r i eu re  des 

Numidiens in te rne  e t  in termédia i re ,  

- dans l a  zone du Panormide, une s é r i e  marine a rg i lo -ca lca i re  débutant à 

l tEocène supérieur,  s e  terminant à l 'Oligocène moyen ( l e  Panormide s e r a i t  

c h a r r i é  à 1' Oligocène supér ieur) .  Cette  s é r i e  s r  apparente par son faciès 

à l 'Oligocène plus externe de Sclafani ,  mais a u s s i  à l a  s é r i e  marno-gréseuse 

de Tusa que nous avons d é c r i t e  dans l e  chap i t r e  éocène e t  q u ' i l  f a u d r a i t ,  à 

no t re  a v i s ,  inc lure  dans l 'Oligocène (vo i r  d iscuss ions  à propos des s é r i e s  

de Tusa - Troïna - P o l i z z i  Generosa, p. 252 à 255 1, 



- àans la zone de Sclafani ,  une série flyschoïde argilo-gréseuse. Ce flysch 

se dépose dans un bass in  subsident l i m i t é  au Sud par le  haut-fond sous-aquati- 

que, non (ou peu).aubsident de Vicari qui  e s t  c a r a c t é r i s é  a l 'ol igocène infé-  

r i e u r  et  moyen par des dépôts né r i t iques  ou é p i n h i t i q u e s ,  Ces dépôts s e  

développent ve r s  l e  Sud dans la zone de Cammarata oa apparaissent  à l 'ol igocène 

supérieur des dépôts t e r r i g è n e s  marneux ou marno-sableux. Les zones de Vicari  

e t  Camrnarata ont tendance à se confonùre, mais a l o r s  que l a  première corres-  

pond à nouveau à un haut-fond qu i  appara î t  discrètement, l a  seconde prend 

progressivement l ' a l l u r e  d'un bass in ,  
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CHAPITRE V I 1 1  

LE MIOCENE 

1 )  SOMMAIRE ET LIMITES STRATIGRAPHIQUES ADOPTEES 

Alors que ltEoc8ne c~rrespond à une période de t r ans i t i on  pendant l a -  

quelle commence à se  dessiner une nouvelle -paléogéo~;raphie, l 'oligocène voi t  

l ' appar i t ion du fac iès  f lysch,  A 1' Oligoc8ne les t r a i t s  paléogéographiques 

ébauchés dès 1'Eocène se préoisent, mais on dist ingue encore nettement des zones 

de fac iès  qui sont cependant plus vastes  qu'au Jurassique-Crétacé, Au Miocène 

s ' é t a b l i t  c e t t e  pal6ogéographie que nous annonçaient llEocène e t  l'Oligocène, 

E l le  n'a plus r i e n  de commun avec c e l l e  du Jurassique-Crétacé e t  correspond 

à l ' i n s t a l l a t i o n  déf in i t ive  du flysch qui  s e  sédimente dans de vastes s i l l o n s  

(OU bassins 1. 

LIMITES STRATIGRAPHIQUES ADOPTEES 

Les subdivisions de l'Oligocène e t  du Miocène sont bien souvent remises 

en questions comme l e  ~ r o u v e n t  les  r é s u l t a t s  des colloques ( c f ,  colloques sur 

lc Paleocène (Bordeaux, 1362). sur l e  Miocène (Aix-Marseille - 1958 e t  Genève 

I967), I l  f au t ,  en conséquence, f a i r e  preuve de prudence mais il e s t  cependant 

nécessaire de déf in i r  des l imites,  Tour un géologue de t e r r a in ,  il e s t  pratique 

d'adopter des subdivisions l i tholcqiques,  c ' e s t  ce que j ' a i  fait. 

Le f lysch numidien comprend deux termes, l ' un  argilo-gréseux (Oligocène) 

l ' au t r e  péso-argileux que je  rapporte au  Miocbne infér ieur  (en y rangeant 

1' Aquitanien) . Cependant, il nt  e s t  pas impossible que l e  faciès gréso-argileux 

débute dans l'Oligocène terminal, Mais, faute de preuves paléontologiques cer- 

t a ines ,  j 'adopterai la l im i t e  pratique que je viens  de f i xe r ,  

Le Miocène comprend deux termes l i thologiques bien d i s t i nc t s .  L'un cor- 

respond au f ac i è s  f lysch (Numidien gréso-argileux dont nous venons de par le r )  



et son équivalent  dans les zones de Vicari-Cammarata ( S i c m i )  c f  est-3-dire l e  

f a c i è s  gréso-glauccnieux, L'autre v o i t  se developper l e  f a c i è s  mofassiquer On 

a s s i s t e  3u passage dans l e  damaine externe e n t r e  l e s  f a c i è s  f lysch et  molasse, 

Nous adopterons donc l e s  d iv i s ions  su ivantes  : 

Miocène i n f é r i e u r  : f lysch numidien et grès glauconieux des  Sicani  

Miocène moyen-supérieur : molasse 

Dans nos écrits (P ,  Broquet, '1, Caire et  B. Mascle, 1966; ? a  Broquet 

1967 a e t  b ,  P, Broquet, Je Magné et J, S i g a l ,  I967), nous avons d i v i s é  l e  

Miocène en deux p a r t  l e s  : i.lioc'ae i n f é r i e u r  (Aquitanien e t  Burdigal ien)  e t  

Miocène supérieur ( Helvét i e n  à izlessinien c f  est-&-dire ex-Vindobonien) , Le 

colloque de Genève 1967 c o n s e i l l e  de c l a s s e r  l lHelvét ien  dans l e  Niocène moyen 

e t  l e s  micropaléontologistes  semblent maintenant s 'accorder Four v o i r  1'Helvé- 

t i e n  débuter avec l ' a p p a r i t i o n  des Orbulines, Nous parlerons donc désormais 

de Miocène moyen en rappelant  que nous l e  c l a s s i o n s  préc6dernment dans l e  

Miocène supérieur b a s l l ,  C'est pendant c e t t e  période que se  s i t u e  l a  plus in-  

t e n s e  phase tec tonique  a f f e c t a n t  not re  sec teur  d'étude, Nous l ' a t t r i b u e r o n s  

désormais au  Miocène moyen e t  p lus  précisément à l a  l i m i t e  i4iocènc moyen- 

Miocène supérieur , 

Nous adopterons donc l e s  subdivisions s t ra t igraphiques  suivantes  : 

i lessinien ) 

( Miocène supérieur 1 
Tortonien ( 

Helvét i e n  ) ?.liocène moyen 

Burdigalien ) 

( Y  iocène i n f é r i e u r  

Aquitsnien ( 

Ceci nous permet d ' é t a b l i r  l e s  c o r r é l a t i o n s  suivantes : 
Miocène f lyschoide e t  p è s  glauconieux 6cs S ican i  = Aquitanien-Burdigalien 2s. = 

giocène i n f é r i e u r ,  

Miocène molassique = Helvétien - Tortonien = Miocène moyen e t  supér ieur ,  I l  e s t  

poss ib le  que c e t t e  formation débute dans l e  Burdigalien supérieur mais ce n ' e s t  

pas prouvé de façon c e r t a i n e ,  



11)  HISTORIQUE 

A )  Historique r e l a t i f  au Miocène i n f é r i e u r  f lyschorde (Numidien) 

1) Le Numidien dans son cadre s i c i l i e n  

L'historique génitral -c nous avons é t a b l i  dans le chapitre oligocène, 

e s t  va lable  nour le  Miocène in fé r i eu r  q u i  a v z i t  6 t é  p ~ u p é  par l e s  anciens 

auteurs  %avec l lOligocènc e t  inc lus  en généra l  d3ns 1'Eocèce ou l 'Oligocène 

(Baldacci,  1886 - "archesini ,  1937 - Trevisan 1937 - Co?& Bruschi, 1955 - 
Signarini ,  1955). En 1953, A r  Jacobacci - a r l c  de "formation rnarno-gréseuse", 

7uis  î l . P ~  ! farchet t i  1956 e t  G ,  Flores  1059 apportent  l e s  premiers r 6 s u l t ~ t s  

in t6ressants  en décr ivant  l a  l l fornat ion d7Al ia  e t  Tavernoll" qu i  correspond au  

f lysch nunidien externe pgésn-argileux, Ensui te ,  3 ,  -1cco~di  (1958) e t  ses 

élèves R, Colacicchi (1959), B, Czmpisi (1959) créent  l a  "formation de Geraci", 

I l  s ' a g i t  de l a  base 4e l a  série gréso-argi leuse du Ilunidien externe ,  a l o r s  que 

M,P. Marchetti  e t  G o  Flores  avaient  d é c r i t  la pirtie supérieure de 13 s é r i e ,  

Mais à c e t t e  6-que aucune c o r r é L ~ t i o n  n ' ava i t  é t é  é t a b l i e  e n t r e  ces  d iverses  

formations, Ensuite P. Schmidt 21 Friedberg ( 1959) 2 a r l e  d'"unité argile-r)réseuse" 

puis  de "formation Collesano" (2 ,  Schmidt d i  Frie&erc;, F, Barbier i  e t  G. 

Giannini, 1960) 9, ?ccordi ,  qui  e s t  l13u tcur  de l a  dénomination de "formation 

de Geraci", pa r l e  ensu i t e ,  en 1959, de "f lysch oligocène-aquitaniano", I l  fau t  

a t tendre  1960 pour voir spparaEtre l e  vocable de Numidien qu i  semhle l e  mieux 

adapté. Ce terme de Mumidien a é t 6  i n t r o d u i t  par A ,  Caire e t  ?!, Nattnuer (1960), 

employé par  A ,  Caire, L, Glnnq~~iud c t  C e  Grandjacquet (1960) e t  conjointement 

par  L, Ogniben ( f lysch  numidico) à yrtir de 1360 e t  ultérieurement (1960-1963- 

1364). Cet auteur & t u d i e  l a  "nappe du Fanormide" e t  cons ta te  q u ' e l l e  s e  n e t  en 

place pendant 13 sédiment3tion du f lysch numidien, I l  décide, à l a  s u i t e  de c e t t e  

observation, d ta?peler  "membre dc l a  P o r t e l l a  Colla" l ' i n t e r v a l l e  compris sous 

l a  nappe, et "membre de Geraci" la p a r t i e  s i t u é e  au dessus de c e t t e  nappe. J ' a i  

également employé une d iv is ion  semblable du f lysch numidien (P. Broquet Iq64 a ) ,  

par lant  de Numidien & a f F a - p a ~ m i d e e t  de Numidien supra-parnornide, Je pense 

q u ' i l  e s t  préférable  d'abandonner c e t t e  terminologie qu i  ne s e  j u s t i f i e  p lus  

quand L ' in te rca la t ion  panormide n 'exis te  pas,  De ? lus ,  comme nous le  verrons 



dans l e  chap i t r e  t e c t m i q u e ,  il ri'est pas encore absolument c e r t a i n  que l e  

Panormide s e  s o i t  m i s  en r l a c e  pendant l a  sédinenta t ion  du f iysch n m i z i e n ,  

C'est  pourquci, je p ré fè re  proposer la d iv i s ion  suivante : 

Numidien gréso-argi leux ( =  p r t i e  supérieure-$ r i c h e  en p d s )  

Numidien argi lo-gréseux ( =  p a r t i e  infBr ieure ,  sur tout  a r y i l e u s e )  

Cette  coupure est va lable  gcur tou t  l e  ihmidien, s u '  il s o i t  externe,  

intermédiaire cu in te rne ,  

2 )  Le Numidien dans son csdre mediterranéen 

Le teri.2 de Numidien propos6 en 1390 -ar E, Fichean pour d é f i n i r  

" l ' é t age  l e  p lus  élevé de son Cocène su?érieur,  peut-être conservé comme appela- 

t i o n  de f a c i è s  pour d é s i p e r  l e s  a r g i l e s  e t  les g rès  quûstzoux qu i  représentent  

l e  Nummulitique supérieur dans une ,yande p a r t i e  de l 'Afrique du Nord, depuis 

la Tunisie -jusqulau Marocn, Cet te  phrase e s t  empruntée à J e  Flandrin,  1948 

pe 199, 

I l  fau t  r a r p e l e r  que l a  Hmiidie e s t  une contrée de l 'ancienne Afrique 

conquise sur  Jugurtha par l e s  Romzins, E l l e  correspond, en grande p a r t i e ,  à 

l 'Algér ie  d'3ujourd1hui. C a  Ficheur a v a i t  observé que son "Eccène supérieur 

argilo-gréseux" dont il d é s i r a i t  faire un etage, s ' & t e n d a i t  sur l'ensemble de 

l lAlgé r  i e  septent r ionale  c ' est-à-dire sur l9 ancienne Nu-nidie , ce q u i  nous 

explique l v o r i z i n e  du terme NunidSan, S i  E,  Ficheur, à l 'époque Professeur à 

Alger, a é t a b l i  une s t r a t i g r a p h i e  errûnêe du :Jmmulitiqua, l e  terme q u ' i l  a 

employé a néannoins connu un  and succès, ~ â c e  2 J e  F h n d r i n ,  mais sur tout  

aux géologues qu i  ont t r a v 3 i l l é  en Alg6rie e n t r e  1950 e t  If58, Citons Y ,  Durand- 

Delqa (1955); A .  Caire q u i  a m i s  en  évidence la  mpw numidienne GU un i t6  C 

( A ,  Caire 1951 a e t  b - 19531, ensu i t e  d iv i sée  en sous-unités (1, Caire e t  

!I, Flattauer 1954-1955); M .  l ia t tauer  (1~53-1959) pa r l e  égcllencnt abondamment 

du Numidien. Pour ces auteurs j u i  ont  t r a v a i l 1 2  en  Afrique du Nord, l e  Numidien 

s ' i nd iv idua l i se  t a n t  par  son f a c i è s  que par s e s  ca rac tè res  s t ruc tu raux  yu i squ ' i l  

cons t i tue  l ' u n i t é  s t r u c t u r a l e  supérieure de 1' é d i f i c e  a lgér ien ,  



Le Numidien a également e t 6  reconnu en Tunisie e t  son a l loch ton ie  démon- 

t r é e ,  mais l e s  auteurs ,  qui  l ' on t  é tudié ,  on t  admis q u ' i l  s ' a g i s s a i t  de charria-  

ges locaux (Ch, Got t i s ,  I953a- G ,  Castczny 1354, Ch, Got t i s ,  1962). Plus près  

de nous, G,  Glaçon e t  H. Rouvier ( 1367) en é t a b l i s s e n t  une s t r a t i g r a p h i e  >ré- 

En Tunisie, l e  Nunidien couvre la Kroumirie e t  sa 2rolongation vers  l ' C ,  

c 'est-à-dire l e s  flozods, a f f l eu ran t  t r è s  1ar;;ement a u  IJ de l a  li@é qui  j o i n t  

Bizerte 3 l ' E s t  e t  Ghardimaou à l ' oues t ,  

Au Maroc, l e  Numidien e s t  également bien connu depuis P. F a l l o t  (I927),  

F4. Dwand Delga e t  M. Mattauer (1959) e t  une n i s e  au point  des connaissances 

a c t u e l l e s  fi;;ure dans M. Durand Delfa, L. Hottinger c t  al. (1962). 

En Espagne, e t  plus précisément dans l e  Campo de Gibra l t a r ,  l e s  p $ s  

de 1 'Alj ibe ont  é t é  reconnus en "tout  point  semblables au Numidien d'Afrique 

du Nordff (P. Chauve, 1962 p. 261 e t  1966). Cet auteur dist ingue également l 'uni-  

t é  d i t e  de Paterna qu i  semble correspondre d'après l e s  desc r iz t ions  données 

à l 'Oligocène, substratum de notre  Numidien interne.  J. Didon 1960-1962 c i t e  

également l e s  grès de 1 'Alj ibe supportés par ltEocène de BenazaPna ( u n i t é  de 

1 'Alj ibe)  ou par des a r g i l i t e s  v e r t e s  e t  rouges oligocènes ( u n i t é  de Jimena) 

qui correspondent également au substratum de notre numidien in terne .  J. Didan 

(1362) p. 269, q u a l i f i e  d 'unités numidiennes l e s  grès de l t A l j i b e ,  

Ce t t e  énumération des rée ions  0.2 a é t é  reconnu l e  Numidien ne s e r a i t  pas 

complètc s i  l 'on  ne mentionnait la  Calabre, Les premiers, A .  Caire e t  FI. l lattauer 

(1960) indiquent de bons affleurements de Numidien à 1'W de l a  rou te  no 106 e n t r e  

l e  Cap Spartivento e t  Brancaleone Marina a i n s i  que dans l a  région de F l a t i .  Ce 

Numidien s 'étend suivant  une d i rec t ion  approximativement a~penn in ique  de Canna 

à Potenza e t  correspond à l a  formation de S t ig l i ano  de R. S e l l i  (1962). Les 

grès  sont m a l  consolidés e t  admettent un substratum d'>tes., de q u i  nous conduit 

à l e s  a ss imi le r  à not re  Numidien interne.  

Le Numidien a donc é t é  reconnu s u r  près de 2,500 km, du Campo de Gibraltar 

jusqu'en Calabre en passant par l e  R i f  marocain, l 'Algérie,  l a  Tunisie et l a  

S i c i l e ,  c 'est-à-dire suivant une bande approximativement E-W qui s u b i t  une cattrbure .-,.- . . ,, C l e  I,brd a ses deux extrémités ( d é t r o i t s  de Gibra l tar  e t  de Messine 1. 



En conclusion, l e  terme de Numidien a s u b i t  bien des v ic i s s i tudes .  I l  

a é t é  c réé  pour c a r a c t é r i s e r  un Stage de l tEocène su2érieur par El Ficheur p u i s  

a é t é  employé par J e  Flandrin (1948) p u r  d é f i n i r  un f a c i è s ,  Reconnu d'Andalousie 

jusqu'en C a h b r e ,  l e  Numidien a maintenant l a  s i g n i f i c a t i o n  d'une formation 

oligo-miocène qui possède des ca rac tè res  l i tho log iques  remarquablement cons tants  

sur près  de 2,500 km. En S i c i l e ,  2 ,  Sroquet,  A. Caire,  G. DuEe e t  R. T r u i l l e t  

1363 a e t  b ont  d i v i s é  ce N u ~ i d i e n  en deux un i t é s  s t r u c t u r a l e s ,  l ' une  in te rne  

larpenznt  cha r r i ée ,  admettant un subs t ra tun  d ' a r g i l e s  va r i co lo res  3 Tubotoma- 

culum l ' a u t r c  externe,  pa r~u toch tone .  En 1967, P, Broquet e t  G ,  Du& ont caraco 
-9 

t é r i s é  une nouvelle u n i t é  a l lochtane ,  s t ruc tu ra lenen t  e t  l i thologiquement i n t e r -  

médiaire e n t r e  l e s  précédentes e t  pour c e t t e  r a i s o n  dénommée Numidien intermé- 

d i a i r e ,  

B) Historique r e l a t i f  au  Niocène i n f é r i e u r ,  gréeo-micacé 

Ce t t e  f o r ~ a t i o n  essentiel lement dÊveloppée au voisinage des  monts pé- 

l o r i t a i n s  appara î t  au  I? de not re  sec teur  d'étude près  de Cefalu, E l l e  corres- 

pond à l tEocène i n f é r i e u r  de E ,  Cortese (1882) aux c o n ~ l o n é r a t s ,  grès g r o s s i e r s  

e t c , , ,  du Elessinese dc L, Baldacci (1006) p i s  au Miocène i n f é r i e u r  de M. 

Limanowsky (1909); au  T e r t i a i r e  post-orogène de Burckhardt (1952) q u i  démontre 

que c e t t e  formation repose sur  l e  massif ancien des  monts p é l o r i t a i n s  par l ' i n -  

termédiaire d'un conglomérat basa l  &?ais de 400 m dont il f a i t  une desc r ip t ion  

pétrographique d é t a i l l é e .  On trouve ensu i t e  des desc r ip t ions  de c e t t e  s é r i e  

dans A ,  Jacobacci e t  G e  H a r t e l l i  (1953). L ,  Osniben, qu i  l ' appe l l e  f lysch de 

Reitano, cons ta te  que l e  f a c i è s  dbs grès  e s t  comparable à c e l u i  de l a  formation 

de Frazzano, E,  C e r e t t i  (1960) l e  dénomme fo rna t ion  de Pet t ineo d'âge helvét ien-  

lanehien,  Dans l e s  monts p é l o r i t a i n s  e t  l e s  Uebrodi, R ,  T r u i l l e t  (136Ib)et 

G e  Duée (1962) eri font  largement é t a t ,  Tous c e s  t ravaux s e  s i t u e n t  en dehors 

de not re  sec teur  d'étude dont l e s  a f f l eu renen t s  de Miocène véso-nicacé ,  signa- 

lés sur l a  c a r t e  de L ,  OgniSen (IL60), n 'ont  jusqu'à présent  jamais é t é  é tud iés  

en d é t a i l ,  Dans un récent  t r a v a i l ,  P, Schnidt d i  FriedSerg (1965 ) propose l e  

terme de formation de Frazzano pour l 'ensemble du Yiocène péso-micacé de l a  

S i c i l e  nord-orientale,  



Dans l e  domaine méditerranéen, c e  Miocène gréso-micacé correspond : 

- à l a  p a r t i e  supérieure de l a  napFe des Beni-Ider du domaine d é f i n i  

comme ultra-Rifain au  Maroc ( M .  Durand Delga 1961, M. Durand Delga e t  31. I962), 

et  en E s p a p e  méridionale (11, Durand Delga e t  M. Nattauer, 1960); 

- à l a  série molassique de !fedjana en Algérie (A. Caire,  1957) ou encore 

du Djebel ?lorissane ou du Nord-Constantinois. Selon E ,  Cortesc (1882) e t  M. 

Limanowsky (1909), cette formation reçsem3le au t1macigno17 bien connu en I t a l i e  ; 

c e t t e  n s s i n i l a t i o n  e s t  repr ise .  ynr L. Û , ~ ~ i 3 s n  (1960) qui  é c r i t  "que l e s  g rès  

sont  entièrement semblables à ceux des arkosesdes F é l o r i t a i n s  e t  du macigno de 

Toscane". 

I l  nous p a r a î t  bien d i f f i c i l e  de p réc i se r  s i  c e t t e  f o r m t i o n  gréso-micacée 

d o i t  ê t r e  qpel6.e f l y s c h  ou molasse e t  nous y reviendrons ul tér ieurement,  

C )  Historique r e l a t i f  au E3iocène moyen-supérieur, nohssiclue 

Nous avons d é f i n i  précédemment ce  que nous appelons Miocène molassique. 

Cet te  formation qui débute peut-être d2s l e  Burdigaliari supérieur s e  développe 

essentiel lement pendant l lHe lvé t i en  e t  l e  Tortonien. E l l e  correspond aux cal- 

c a i r e s  c o r a l l i e n s  du Landro de L. Baldacci (1836) e t  comprend une   an de p a r t i e  

du Miocène supérieur d é f i n i  par cet  au teur ,  E l l e  se raspor te  également à l a  fo r -  

na t ion  de Licata de L. Ogniben (195~.)à l a  formation Barbara e t  San Cataldo de 

M.P. Marchetti  (1956) e t  G. Flores  (I959;, au bioherm de Recall ivo de F, Rigo de 

Righi (19571, à la molasse c a l c l i r e  d é f i n i e  par R ,  T r u i l l e t  (1961) dans l e s  

monts p é l o r i t s i n s ,  e t  dans not re  sec teur  d 'étude,  B la formation Terravecchia 

de P. Schmidt d i  Friedberg, F. Bs rb ie r i  e t  G. Giannini (I960), P. Schmidt d i  

Friedberg (1965). Le Cozzo Terravecchia se s i t u e  au confin méridional de not re  

région d 'étude,  7 km au N de Santa Caterina V i l l a m o s a ;  ïa première coupe en a 

é t 6  fournie  par G. F l o r e s  (1959). Sur n o t r e  sec teur  d'étude propzrement d i t ,  

jusqu'à présent ,  aucune coupe n ' a  été fai te  e t  à notre  connaissance aucune 

étude géologique r e l a t i v e  à c e t t e  formation molassique n 'a  é t é  publiée,  



D) Historique de l a  s é r i e  à Gypse 

Lcs marnes du l!iocène supérieur (Tortcnien e t  Mcssinien) sont s u i v i e s  

d'une s é r i e  évapori t ique e s s e ~ t i e l l e m e n t  constituize de bas  en haut par des 

d ia tomites  appelées " T r i ~ o l i ~ ~ ,  des  c a l c a i r e s  caverneux, du 7ypse e t  des i n t e r -  

c a l a t i o n s  marneuses. On renarque également du soufre.  Cet te  s é r i e ,  s ignalée  

par  L, Baldacci ( I886) ,  est su r tou t  développée dans l a  S i c i l e  méridionale où 

e l l e  a é t é  étudiée par  un c e r t a i n  nombre d 'auteurs ,  Nous c i t e r o n s  l e s  p r inc i -  

paux, R I B ,  Behmnann (1930) publie  l e s  r é s u l t a t s  de s e s  l evés  dans l a  p a r t i e  

centro-meridionale de l a  S i c i l e ,  S. Motta (1951 e t  1354) f o u r n i t  des données 

de t e r r a i n  sur la f e u i l l e  3u I / I O O  000 de C a l t a n i s s e t t a  (268-III-NW) c 'est-à-  

d i r e  au  SE de notre sec teur  d 'étude,  L, Ogniben (1954a)dCmontre l e s  r e l a t i o n s  

qu i  e x i s t e n t  e n t r e  l e s  s é r i e s  diatomit iques ( T r i p o l i )  e t  l e  volcanisme, I l  en 

dédui t  que l e s  diatomites se  sont  fornées dans des bass ins  fermés contenant 

une eau t r a n q u i l l e ;  l ' appor t  de la s i l i c e  é t a n t  f o u r n i  par  l ' a l t é r a t i o n  des  

t u f s .  Ensuite  c e t  auteur  en 1957 ê tudie  l a  pétrographie de l a  s é r i e  $ zypse 

e t  en t i r e  des conclusions d 'ordre gEologique, Ensuite  G, Dessau, R ,  Sonf ian t in i  

e t  E ,  Tonniorgi (1359) é tud ien t  part icul ièrement l e  soufre  e t  proposent une 

exp l i ca t ion  su r  l ' o r i z i n e  des gisements de soufre  de S i c i l e ,  Ce problème est 

revu par G e  Dessau (1961). R ,  S e l l i  (1960) propose de c réc r  un néostratotypc8 

du i lessinien au Monte ?asquasia p rès  dc l a  vill,: d'Enna, La microfaune des échan- 

t i l l o n s  pré levés  par S e l l i  a é t é  étudiée par  D'Onofrio (1364), Citons encore, 

l e s  t ravaux de A ,  Decima (1364) qui  a é tud ié  l e  r,ro3lème de l u  l i m i t e  Mioche- 

Pliocène, e t  C c  Roda (1967) qui  a nubli6 une étude t r è s  complète du Mio-Pliocène 

de l a  région d'Enna, Dans not re  sec teur  d 'étude,  nous ne connaissons qu'une 

publ ica t ion ,  due à A, Decima (1962) qui ,  j u s t e  a u  S des lladonies, 2 km au  N E 

de Castel lana Sicula ,  a dénontré que l e s  arc;iles g r i s e s  sous-jacentes à l a  

s é r i e  à gypse de c e t t e  région n 'appartenaient  pas au  Pliocène, comne l ' a v a i e n t  

a f f i rmé B e  Accordi (1958) e t  B e  Campisi (1958) s u r  l a  f o i  des déterminations 

de Lippar in i  e t  de Tamzjo, mais au Tortonien é levé ,  



I I I )  LE MIOCENE INFERIEUR 

A )  Etude de l a  formation de Reitano 

Dans l e s  Madonies, l a  formation de Reitano a f f l e u r e  ( v o i r  c a r t e  au 

1/100 000) a u  S de Cefalu dans l e s  Contrade P i sc io t to ,  Varîalara, à 1 ' W  du même 

v i l l a z e ,  dans l e s  Contrade Cefalu, Culot ta ,  C e r a m i ,  au  Capo Plaxa e t  ûu SW de 

Lascari  au  Poggio Morgifuto, 

La formation marno-calcaire et  t u f f i t i q u e  de Tusa, que nous avons dé- 

c r i t e  dans l e  chapi t re  de llEocène, passe en con t inu i t é  e t  en concordance v e r s  

l e  haut à l a  formation de Reitano. Hous n'avons pas remarqué e n t r e  l e s  deux 

formations l e  contact anormal indiscutable  q u i  a é t é  indique dans l a  région de 

Reitano par E. C e r e t t i  (19~0) e t  Ge Duée (1962) e t  ensu i t e  ignore,  à t o r t ,  par  

L. Ogniben (19641, 

Descript ion l i thologique  de l a  sé r i e -  type 

I l  s T a g i t  d'une série rythmique const i tuée  d'une a l t e rnance  de grès  
tendres,  arkosiques micacés roussâ t res  à verdât res  en bancs de 1 décimètre à 
1 mètre (ou pa r fo i s  même quelques mètres) d tépa i s seur ,  e t  d ' a r g i l e s  généralement 
c a l c s i r e s  (ou même p a r f o i s  de marnes), noduleuses, g r i s - c l a i r  à gr is -b leuté  
dont l ' épa i s seur  e s t  en général  de 1 à 3 décimètres e t  excède rarement 3 déci- 
mètres. 

Dans c e t t e  s é r i e  rythmique, l e  faciès g é s e u x  e s t  donc p lus  d6voloppé 
que l e  f a c i è s  arg i leux ou marneux, 

Les roches d é t r i t i q u e s  son t  principalement représentées  par  des arkoses 
et  des  psammarkoses micacées (no ta t ion  Nichot, 1958). 

Les fe ldspaths  d é t r i t i q u e s  sont  abondants e t  représentent  65 à 70 % de 
1 ensemble, Ils sont cons t i tués  de fe ldspaths  potassiques (orthose e t  microcline ) 
et de p lagioclases  dont les proport ions r e l a t i v e s  sont  généralement var iables .  
L1orthose présente fréquemment des  phénomènes de p e r t h i t i s a t i o n .  Les plagiocla-  
ses sont  a l longés ,  p a r f o i s  zonés ( f a c i è s  typique des roches  magmatiques), - Le quartz représente  25 à 35 % de l a  roche t o t a l e ,  - Les p h y l l i t e s  sont r e p é s e n t é e s  par  de l a  muscovite, de l a  b i o t i t e  p a r f o i s  

c h l o r i t i s 6 e ,  Les micas sont p lus  abondants lorsque l e  g ra in  de l a  roche 
diminue. Ils représentent  jusqu'à I O  8 de la roche t o t a l e ,  - Accessoirement, on rencontre de la c a l c i t e  authigène e t  des minéraux comme 
l e  z i rcon e t  l t é p i d o t e ,  



figo X26 Sgquenceâ argiln-i-gneseuses d e  .la formation de 3eitasa 

I - argiles,  a ~ g i r a s  c a l ca i~eç  cu mrnes; 
2 - ~ 5 s  g6néra2ernent poas2emrbs, arknsiqtiicns , nicaces ; 
3 - la fEBche indique un g~anoc$aisrscrney11; vesntical, 



- Age de l a  formation de Reitano 

Les échant i l lons  que nous avons r é c o l t é s  s e  sont  presque toujours  avérés  

azofques, Ils ont  fourn i s  à J, Magné qui  l e s  a é tud iés ,  de r a r e s  Globigérines 

e t  des Arénacés sans va leur ,  Un s e u l  étage a pu être i d e n t i f i é ,  il s ' a g i t  de 

Burdigalien e t  l e s  échant i l lons  prélevés s e  s i t u a i e n t  dans l e  t iers i n f é r i e u r  

de la s é r i e ,  

I l  p a r a î t  d i f f i c i l e  de f i x e r  l ' â g e  exact de c e t t e  formation que nous 

avons toujours  s i t u é e  cians llOligo-Miocène, Lz l i m i t e  in fé r i eu re  e s t  d é f i n i e  

par  l a  sous-jacente formation t u f f i t i q u e  de Tusa q u i  e s t  peut-être à r appor te r  

à 1'Eocène supérieur,  corne l ' a  é c r i t  L, Ogniben (19641, mais que nous consi- 

dérons p lu tô t  comme f a i s a n t  p a r t i e  de l 'Oligocène ( v o i r  chap i t r e  de llEocène 

ct de l 'Oligocène),  Ains i  l a  formation dz Xeitano dé5utera i t  au  mieux dans 

l 'o l igocène  moyen-supérieur, e t  nous pensons q u s e l l c  commence en r é a l i t é  s u  

Miocène inférieur, Cependant, nous n'avons pas de preuves paléontologiques, 

c ' e s t  pourquoi, nous fourni rons  c e l l e s  que nous avons pu t rouver  dans l a  l i t t é -  

r a t u r e  géologique, 

En 1960, daqs les monts Nebrodi, E, Ceretti a d é f i n i  deux formations, 

l 'une conglomératique (formation de Caronia, l ' a u t r e  gréso-argileuse (formation 

de Pet t ineo) ,  L1ens,r.:ble correspond 3 no t re  formation de Reitano a i n s i  bapt isée ,  

dans les Nebrodi, par L, Ogniben (19601, E ,  C e r e t t i  admet que Li formation de 

Caronia d o i t  cons t i tue r  l e  substratum de l a  fcrmation de Pet t ineo e t  il indique 

l e s  microfaunes suivantes  : 

Formation de Caronia : 

Glomospira c f ,  charoîdes (SON,  e t  PARK, ) 

Cyclammina sp,  

Amrnodiscus sp,  

Bulimina c f ,  j a r v i ç i  CUSH c t  PAXK 

Anomalina c f ,  alazclnensis NUTT, 

Planulina cf, mar ia lana  H'IDLEY 



Selon E. C e r e t t i  il s ' a g i r a i t  d'oligocène supérieur ou de Miocène 

i n f é r i e u r  : 

Formation de Pct t ineo : 

Bolivina c f .  p l i c a t e l l a  CLJSII - 
Bulimina c f ,  a l s a t i c a  CUCH e t  PARK 

Gyroidina laevigata  d' ORB 

Globigerina c f ,  bul lo ides  d1 ORB 

Globigerina t ~ i l o c u l i n o i d e s  PLUMMER 

Globorotalia s c i t u l a  (BRADY) 

Cibicides sp,  

E, C e r e t t i  a t t r i b u e  c e t t e  a ssoc ia t ion  a u  Langhien-Helvétien, 

En 1960, L. Ogniben é c r i t  : 

l1 Les r e s t e s  d'organismes consis tent  en une. mkrofaune arénacée ou 

sur tout  planctonique, peu abondante, dans l e s  a r g i l e s  e t  l e s  marnes e t  en dé- 

b r i s  de Foraminifères remaniés dzns les grès,  La microfaune arénacée avec quel- 

ques Globigérines des niveaux in fé r i eurs  indique un âge oligocène e t  p lus  haut  

miocène in fé r i eur ,  t a n d i s  que dans l e s  niveaux plus  élevés on trouve une micro- 

faune ca rac té r i sée  par : Orbulina universa, Globigerina bulloides,  Globigeri- 

noides saccu l i fe r ,  Globigerinoides d inapol i ,  Globoquadrina a l t i s p i r a ,  Globoro- 

talia s c i t u l a  ventr iosa  dlâge vraisemblablement helvétien", 

En conclusion, t e s t s e  essen t i e l -  

lement pendant l e  Miocène in fé r i eur  >- e t  moyen (Aquitanien-~urdigalien-Helvétien). 

I l  semble d l f f i c i l e  de préciser  l a  limite in fé r i eure  qui  s e  s i t u e  peut-être 

dans l 'Oligocène, 

Flysch ou molasse 

Le problème a déjà  é t é  posé e t  évoqué par A. Caire ( 1 9 6 & , ~ ,  550-5511, 

Les auteurs  s e  rangent en deux catégor ies ,  c e r t a i n s  q u a l i f i e n t  la formation de 



Reitano de f lysch (L. Ogniben, I360), d ' au t res  de molasse ( A ,  Caire e t  M e  

Mlttauer, 1960). Hors de S i c i l e  l e  problEme est semblable; pour M. Duranù Delga 

( I96E -cc: 11. f cszal ion de Eebtano est l'hanalogtte de la formation des Beni-Ider 

(Maroc) qul il nomme f lysch mais que M. Mattauer (1961 ) appel le  molasse, 

C'est  un problème très d i f f i c i l e ,  en effet s i  i a  formation de Reitano 

présente l e s  ca rac tè res  d'un f lysch,  à savoir  : ry thmici té  des sédiments a l t e r -  

nativement g ross ie r s  e t  f i n s ,  f igures  de base des bancs, granoclassement e t C e r i  

e l l e  n'en révè le  pas moins l ' a spec t  pétrographique d'une molasse. C0m.e 1' indique 

A ,  Caire 1961 2 ,  550 "si l ' on  prend l e  terme de molasse dans son sens p r i m i t i f ,  

il s ' a g i t ,  comme v i e n t  encore de l e  rappeler  R e  Sj?%py (1960) de g rès  tendres 

avec ciment argi leux e t  ca lca i re  e t  c ' e s t  exactement ce  caractère  q u i  dist ingue 

lvObigo-Miocène molassique de son contemporain numidien". 

L e  problème s e  complique encore s i  l 'on  considère l ' évo lu t ion  pétrogra- 

phique &ns l 'espace,  de l a  formation de Reitano, à p a r t i r  de son domaine nourri-  

c i e r ,  c:eet-à-dire l e s  monts pélori tain.s(  P. Broquot A ,  Charlet  1965), Sur l e s  

r o n t s  p é l o r i t a i n s  il s ' a g i t  d'une "molasse ca lca i re"  (R ,  T r u i l l e t  11161) OP, 

lc-sque l ' o n  se  d i r i g e  vers l ' i n t é r i e u r  du bassin,  la formation devient  rythmi- 

que, moins p o s s i è r e  e t  moins c a l c a i r e ,  l e s  grès demeurent c e ~ e n d a n t  toujours 

tendres e t  arkosiques. 

11 nous semble bien d i f f i c i l e  de p réc i se r  s i  cette formation gréso-mica- 

cée d o i t  être q u a l i f i é e  de f lysch ou de molasse, Cette d é f i n i t i o n ,  à notre  av i s ,  

dépend essentiel lement de l a  r e c o n s t i t u t i o n  paléogéographique, S ' i l  s ' a g i t  d'un 

bznsin fermé, amygdalaire, in t ra -pé lo r i t a in ,  comme nous l 'entendons depuis 1963 

(P. Broquet, A .  Caire,  G e  Duée e t  R ,  T r u i l l e t )  bordé a u  N à 1 ' W  e t  au  S par 

l a  vas te  s i l l o n  numidien, a l o r s ,  l e  terme de molasse s e  j u s t i f i e  en considérant 

q u ' i l  s ' a g i t  d'un bass in  de type peral ique,  Par contre, l e  terne f lysch  ne 

pourra i t  s fapyl iquer  que dans la mesure oh la f o m t i o n  de Rektano s e  déposerai t  

dans un bas te  s i l l o n  s i t u é  au N du s i l l o n  numidien. Ces s i l l o n s  subissant  des 

évolutions p a r a l l è l e s ,  on conçoit a l o r s  que, dans l e s  2 cas ,  on u t i l i s e  l e  terme 

de flysch pour c a r a c t é r i s e r  l e s  sédiments s'y déposant, 

Tout c e c i  exprime bien les d i f f i c u l t é s  que l ' on  rencontre p a r f ç i s  à 

employer l e s  termes de f lysch e t  de molasse, 



B )  Le flysch numidien gréso-ar~ i leux  

"On reconnaît bien, même à distance; l e s  affleurements des c o ~ ~ h e s  à 

f ac i a s  numidien proprement d i t ,  Les a r g i l e s  e t  marnes forment facilement des 

coulees boueuses. Les versants g l i s sen t  lentement s a r  une sor te  de reptation...  

Les grès se  présentent en barres rocheuses souvent déchiquetées. Ils fournissent 

des id.oulis qui se dispersent rapidement sur l e s  pentes argi leuses  e t  descendent 

sur l e s  t a lu s  à t r è s  f a i b l e  décl ivi té ,  jusqu'à de t r è s  longues distances des 

r e l i e f s  nourriciers,  Les éboulis gréseux se  couvrent de patines diversement colo- 

rées. 

Cette description empruntée à A ,  Caire (1957 p. 423-424) r e l a t i ve  à l a  

région des Bi3an (Alggrie), s'applique parfaitement à l a  S ic i le ,  ce qui prouve 

la par fa i te  ressemblance des paysages du Numidien, qu ' i l s  -soient algériens,  

tunis iens  ou s i c i l i e n s  ( e t  peut-être marocains e t  espagnols, mais ne l e s  

connaissant pas, je ne peux en juzer) ,  

Nous verrons ultérieurement que c e t t e  analogie e s t  également valab2.e 

t a n t  en s t ra t ig raphie  qu'en tectonique, 

Io Le flysch numidien externe 

- Etablissement de la sé r i e  strat igraphique 

Le flysch numidien e s t  d i f f i c i l e  à étudier ,  il e s t  monotone cornme t o z ~  

l e s  f lyschs ,  e t  a f f ec t é  d'une tectonique tanqent ie l le  ou cassante qui pertwbe 

la sé r i e  e t  complique à souhait l ' invest igat ion g6olozique. Ceci explique peut- 

ê t r e  pu rquo i  l a  s é r i e  l i tholoaique e t  strat igraphique n 'avai t  jamais é t6  éta-  

b l i e ,  L, Opiben (1960) ava i t  t r è s  justenent signalé que l e  flysch numidien 

comportait : "une zone infér ieure  principalement argileuse,  puissante de 600 à 

700 m, une zone moyenne aussi  épaisse avec d'abondantes s t r a t e s  de grès quart- 

zeux e t  une zone supérieure à nouveau argi leuse ,  s o i t  au t o t a l  1600-2000 mu, 
i rcuhb( 

ce qui s tavère  exact (quoique 1' épaisseur fournie s o i t  &Y mis assez 

évident dans l a  mesure ou l a  base e t  l e  sommet de Is fornation apparaissent 

clairement sur l e  t e r r a i n  e t  se  montrent essentiellement argileuses,ce qui 



permet de  déduire que l a  s é r i e  gréseuse d o i t  s e  s i t u e r  e n t r e  l e s  deux. J e  rap- 

p e l l e  que "1s zone i n f é r i e u r e  princi22lement arg i leuse"  a é t é  é tudiée  dans l e  

chap i t r e  oligocène ( f lysch a r g i l o - p é s e u x  numidien). 

Je me s u i s  donc a t t aché  pendant deç mois de t r a v a i l  su r  l e  t e r r a i n  à 

r e c o n s t i t u e r  l a  s é r i e  l i thologique  e t  s t r a t ig raph ique  de la p a r t i e  moyenne de 

l a  s é r i e  puis  j'ai é tud ié  s e s  r appor t s  avec l e s  s é r i e s  essent ie l lement  a r g i l e u s e s  

supérieures e t  in fé r i eu res .  Les princi,mux r é s u l t a t s  ont  6 t é  pub l i é s  ( v o i r  
, 

P ,  Broquet 1964 a ,  1967 a e t  b ) ,  j t a i  ésalement fourni  une figure représentant  

l a  série s t ra t igraphique  du Numidien externe dans l e s  Yadonies occidenta les  

expliquant ses  r e l a t i o n s  avec l e  Panormide, l e  Numidien in te rne  e t  l e  Tortonien 

( l ivre t -guide  d'excursion géologique en S i c i l e  par  P. Broquet, A ,  Caire, G, Duée, 

G. Mascle e t  R. T r u i l l e t ,  1967 - v o i r  fi;?, 24). 

Pour r e c o n s t i t u e r  c e t t e  s é r i e  s t ra t igraphique  j 'ai dû faire de très nom- 

Sreuses coupes; il s e r a i t  f a s t id ieux  pour l e  l e c t e u r  que !'énumère t o u t e s  c e s  

coupes qui  montrent constamment une a l te rnance  grès-argi le ,  Je me con ten te ra i  

donc de fourriir  l e s  coupes p r inc ipa les  e t  concluera i  par  une coupe synthétique 

recons t i tuée  r 

- Problème de l a  l i m i t e  i n f é r i e u r e  

a )  Coupe du Cozzo Cavolino 

Le Cozzo Cavolino se  t rouve sur  l a  c a r t e  au 1/25 000 de San Elauro 

Ccïstelverde (F no 260 IV-SE) au in! de Geraci S iculo  e t  à prox in i t é  du Vallone 

de i  Elolini, llous avons déjà  s igna lé  c e t t e  coupe (P. Broquet , 1962 ) q u i  nous 

semble c a p i t a l e  ca r  e l l e  démontre clairement les rappor t s  q u i  e x i s t e n t  e n t r e  l e  

Numidien externe e t  l e  Panormide. E l l e  nous montre en e f f e t ,  de bas  en haut 

( f i e .  127) 

1 - des  dolomies très c r i s t a l l i n e s ,  ~ i s e s  à blanchât res  ( T r i a s  supérieur du 
Panormide ; 

2 - des  c a l c a i r e s  e t  narno-calcaires pa r fo i s  s c h i s t i f i é s  ( f a c i è s  v ~ c a g l i a " )  
du Paléocène-Eocène infér ieur  qui-reposent  normalement e t  t ranspess ivement  
s u r  l e  Panormide, j t a i  f o u r n i  (p. 219 ) la descr ip t ion  d é t a i l l é e  de c e t t e  
s é r i e ) ;  épaisseur 22 m. On y rencontre  une microfaune essent ie l lement  re- 
présentée par : 



3 - un pui;sant conglcnérat (20-25 m l  (voir  PI, 1î-haut$forné ?, b. base (3a) 
d%llémenfs de petite taibPe (quelques sentim8tres 2 qpaelqbles d&clnèeres 1, 
a6n&raPsmont Bien amondis ce gui lust if ie  le resm de csngkaméràko Tss 
&lets sont  unis P r  un -'calcaire et offrent des faei2s calcaires 
et &lomXticu,ues bfan CQFBITUCS dans Xe Panopmide ( T ~ i a s  2 Ju~assiquo superi- 
atm),  Quelques ga~hegs de faci& "Smgkia" csatiennant des GLoboWmcam 
du Cr?btac& sup&~iesurl ou des Glohla~otiaBia Su I"alGo~Cneis-Eç~c209a inf6rf $UT 
Vmst le f ,7b),  les &~&rneGo%r. t :  parfois bien roulés mais g&n@réls- 
ment anguleux, BPs sont de ta114es très dbtaasrsas allant  de quelques sen- 
t l rn&~cvs a cles AEOGS da? plus LZYm m & z e  de b n g ,  i ls  baigieatt dans un @&- 

ment argileux; il s'agit d b a g g i e ~ t a b a c  bien connues dans le fPysch nmi- 
dien ; 

4 - des argil lres finement schisteuses, t r k s  i n d u d e s  (ce sont presque des 
schistes), contexxant des bancs assez fr&~u$~nts de gr8s f i n s ,  quartzeux 
dFune &pissew de leardre du d6cLm3.tsao D'une puissance de 200 mxtrea 
ces a~gikites contiennent des l en t i l l e s  d e  bdcfres ou congl~rn6a"arts situées 
3 70 m de la base de la série dans hque3Le Ils s$iinterçtmtiflent; 

5 - des wZs qui succ&dent aux argil l tes ,  Il s'agit de grès possiers ML cks- 
sgs, en ~ u s  bancs csnter&nt de rares dragées de quartz; noua les décri- 
~ o n s  dans la coupe du 'v"alknne d e i  Molini. Ils constituent: la base du flysch 
numidien ~ 4 s ~ - a r g i l e * & ,  

----  
F * ~ . Z .  Of. sc$a 

Es (7)- QI. iaf. et 

- - - - - - - - - -  
A ... * a+% Pal. 

. .- . .- ,- ... - , -7 
3m lm n 

fig, 827 Caupe du Cazzo CavakLnol Lhgende dans la texte,  



- In te rp ré ta t ion  de c e t t e  coupe 

L ' in te rp ré ta t ion  de c e t t e  coupe e s t  tr's importante, En e f f e t , l e  Panor- 

mide ?vpoain;. indiscutablement en contact  anormal sur l e  Wumidien argi lo-gré-  

seux q u i  nous a toujours  fourni  une microfaune oligocène ( v o i r  l e  chap i t r e  de 

l 'Oligocène) supporte i c i  un Numidien e t  l a  coupe prouve que le  contac t ,  e n t r e  

l e  Panormide e t  ce Numidien, est  n o r m l ,  De quel  Numidien s q a g i t - i l  ? Quel 

est son âge ? Quelle valeur f a u t - i l  a t t r a u s r  a u  conglomérat ? 

A notre avis ,  il s ' a g i t  du Numidien externe e t  p lus  précisément d'un 

f lysch argilo-gréseux (niveau 4 de la coupe) qui cons t i tue  l a  p a r t i e  supérieure 

du f lysch numidien argi lo-gréseux d é c r i t  dans l e  chap i t r e  de IV Oligocène, nota- 

mment dans l e  Vallone d e l l a  Ilora. On ne peut,  en e f f e t ,  pour des r a i s o n s  que 

nous évoquerons ul tér ieurement,  admettre que ce f lysch argilo-gréseux cons t i tue  

1' équivalent  du f lysch argi lo-gréseux oligocène, D ' a i l l e u r s  nous avions é c r i t  

en 1962 p. 741 que "ces a r g i l e s  de base de la série du Cozzo Cavolino ne pou- 

va ien t  ê t r e  mises en c o r r é l a t i o n  avec l eu r  homologue de l a  s é r i e  l i é e  au  Complexe 

de base", c 'est-à-dire à l a  zone de Sclafani ,  A no t re  a v i s ,  e l l e s  correspondent 

donc à l a  p a r t i e  supérieure de la s é r i e  du Vallone d e l l a  Mora, l e s  preuves pa- 

léontologiques ne sont  pas s u f f i s a n t e s  p u r  aff irmer ae  point  de vue, mais nous 

?enterons de l e  j u s t i f i e r  ul tér ieurement par  l ' é tude  du Numidien intermédiaire.  

En accord avec L. Ogniben (1960) e t  contrairement à ce qu'ont é c r i t  P, Schmidt 

d i  Fricdbcrg, I?, Barb ie r i  e t  G ,  Giannini (1960) E ,  C e r e t t i  (1962) e t c , , .  nous 

avons donc tendance à admettre que l e  Panormide s v c s t  " i n t e r s t r a t i f i é "  dans le  

f lysch Numidien dont l v â g e  e s t  i c i ,  sur la mppe, probablement oligocène supé- 

r i e u r ,  mais peut-être dé jà  miocène trss i n f é r i e u r ,  Quant au  con~loméra t  que 

j ' a v a i s  s igna lé  à l a  base du f lysch  numidien en 1962, sans t o u t e f o i s  é c r i r e  

q u ' i l  i nd iqua i t  une t ransgress ion,  j e  l ' i n t e r p r è t e  comme un conglomérat l i é  a u  

Panormide avec 1equelAe il a u r a i t  é t é  passivement t r anspor té  (conglomérat à 

ciment c a l c a i r e ) ,  il aurait e n s u i t e  é t é  remanié sur l l a c e  par  le  f lysch numidien 

argilo-gréseux dans l eque l  il s ' e s t  inc lus ,  il s ' a g i t  a l o r s  de b locs  é t rangers  

au  f lysch ,  c 'est-à-dire d'un wildflysch. Les l e n t i l l e s  conglomératiques que 

l ' o n  trouve dans l e s  a r g i l i t e s ,  70 n au  dessus de l a  base de la s é r i e ,  prouvent 

l a  r é a l i t é  de ce ttwildflyschlf dont je  f o u r n i r a i  quelques coupes. Cependant, î1 



semble important de d is t inguer  l e  conglomérat l i é  aux c a l c a i r e s  du Panormide 

e t  f a i s a n t  p a r t i e  de ce  Panormide ( m i r  l a  coupe du Cozzo Cavolino) des b locs  

resédimentés, éboulés ou écroulés dans l e  f lysch argilo-gréseux e t  emballés 

dans ce  f lysch (par  exemple ceux qui se  trouvent 70 m au dessus du conglomérat 

du Cozzo Cavolino). 

Le premier auteur  à s ignaler  ce wildflysch e s t  MIM,Blumenthal (1929) 

qui  l e  d é f i n i t  come "un conglomérat gross ier  à blocs  qui  apparaissent  come 

en fenê t re  sur l e  versant  SV du Monte San Salvatore sous l e s  grès quartzeux 

e t  sont i n t e r c a l é s  de faqon t r è s  n e t t e  dans les a r g i l e s  brunes; ce lu i -c i  semble 

ê t r e  étroitement l i é  a u  Tithonique sous-jacent au  Monte Scalone, L9hypothèse 

q u ' i l  s ' a g i t  de produi ts  de réé labora t ion de la  formation jurassique est l a  

? lus  probablew, Les observations de M. M. Blumenthal sont excel lentes  e t  s e s  

déductions, toujours valables  ont  é t é  r e p r i s e s  e t  développées par L. Ogniben 

en 1960 e t  surtout  en 1963 dans une puNica t ion  très complète. Cet auteur y 

d é c r i t  parfaitement l e  wildflysch mis ne s ' i n t é r e s s e  pas au conglomérat l i é  

a u  Panormide q u ' i l  signale cependant sous l e  terme de "brbche du Cozzo San 

Giorgo", Les auteurs  suivants  : B. Accordi (195G-I25!3), B .  Campisi (I958), si- 

gnalent brièvement l e  wildflysch, quant à P, Schmidt d i  Friedberg (1959) e t  

P, Schmidt d i  Friedberg, F, Bib ier i  e t  G e  Giannini (I960),  i l s  indiquent un 

conglom6rat qui  prouverai t  l e  caractère  t r a n s ~ e s s i f  du f lysch numidien dans 

la  rénion "de la P o r t e l l a  d i  :!andarini (6 kn environ au N de P e t r a l i a )  où 

dês blocs  ca lca i res  de dimensicn va r iac t  e n t r e  quelques mètres cu3es e t  l a  

t a i l l e  d'une c o l l i n e  s e  trouvent  emballés dans les sédiments a rg i l eux  de la 

formation Collesano. La présence dans c e t t e  zone d'importants phénomènes tee- 

toniques ( l i n e e  d i  d i s tu rbo)  empêche de d i s t inguer  s i  l ' on  se trouve en face  

d'un phénomène exclusivement tectonique, de type mylonite, ou d'un dépôt de 

type wildflyschv. En 1962, P. Schmidt d i  Friedberg reprend des arguments 

semblables mais s ignale  "que l ' o n  rencontre p a r f o i s  des in te rca la t ions  de 

sédiments type wildflyschu,  



Coupe de l a  Contrada Cel la  

La Contrada Cel la  s e  s i t u e  dans l ' ang le  :JE de 13 f e u i l l e  au  1/25 000 

de P o l i z z i  Generosa (no 260-III-Ml). Ce t t e  coupe nous montre de bas en haut 

( f i ? .  128 e t  129) 2 

1 - des a r g i l e s  noires oligocènes ( f lysch  a rg i l eux  à rythmes occu l t e s )  sur 
lesquelles reposent ,  en contac t  anormal; 

2 - des  c a l c a i r e s  d o l m i t i q u e s ,  azoïques,  g r i s - c l a i r  (2a) ,  du Panormide proba- 
blement d'âge jurassique,  q u i  passent  normalement v e r s  l e  haut à. un conglo- 
mérat (2b) à g a l e t s  c a l c a i r e s  e t  dolomitiques de p e t i t e  t a i l l e ,  pa r fo i s  
tr&s anguleux qu i  donne a l o r s  à l 'ensemble l ' aspect  d'une Srèche, Les 616- 
ments du conglomérat ou de la brèche sont  solidement soudés par  un ciment 
c a l c a i r e ,  Age : Eocène supérieur - Oligocène i n f é r i e u r  e t  moyen; 

3 - plus  de 20 m d ' a r g i l i t e s  t r è s  sch i s t euses ,  gris-clair en pa t ine  (3n),  no i res  
en cassure ,  à r a r e s  s t r a t e s  de g r è s  quartzeux f i n s ,  qui  reposent  normale- 
ment sur l e  conglomérat e t  contiennent  à l e u r  base des  b locs  de quelques 
décimètres cubes à p lus ieur s  mètres cubes de c a l c a i r e s  dolomitiques ou de 
conglomérats à ciment c a l c a i r e  à encroûtements ferrugineux (3a),  puis des  
conglomérats t r è s  épa i s  à blocs  n a 1  c las sés ,  de t o u t e s  t a i l l e s ,  à ciment 
c a l c a i r e  ou a rg i l eux  (3b) e t  e n f i n  un niveau bréchique d iscont inu  épais 
de quelques mètres ( 3 ~ ) ;  

4 - des g rès  g ross ie r s  à r a r e s  dragées de quartz qu i  cons t i tuen t  la base du 
f lysch numidien gréso-argileux, probablement du Miocène in fé r i eu r .  

c )  Le conglomérat du Monte Sczilone 

L e  conglomérat (2b) d é c r i t  à 13 Contrada Cella  &appara î t  au Monte 

Scalone ( f i g .  130 e t  f i g w e  pam&pu& no 239 ) où nous l 'avons étudié.  En 

cet endro i t ,  il a plus de IO0 m d 'épaisseur  e t  repose su r  l e s  dolomies du 

Monte Scalone, I l  s ' a g i t  d'un conglomérat à ciment c a l c a i r e  p i s  ou jaunâtre, 

p a r f o i s  péso-ca lca i re ,  légèrement glauconieux pztr places,  à éléments plus ou 

moins r o u l é s  de quelques centimètres à p lus ieur s  mètres de long. En moyenne la  
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f lg,  138 Contrada Cella vue* du SW 3 la cote 1247, 
Ugende dans 1e texka, 

taille des blacs au galets est de 30 cmh La oc je  l 'a i  observe les galets 

sont ca l ea i~aa  et p s w  La pEupart proviement du J-massique du Panarni.de, 

On trouve au dessus du csnglm6rat, dans les argilitas nunnidiennes, quelques 



ssw 

fig. 129 Coupe de la Contrada Cella. 
Ugende clans le texte, 

galets ou blocs disséninnkç dans les argilites du flysch, on l e s  observe tràs 

bien dans le ValZow degri AngelP. Les éléments des cangloa6rats sont peu mulés, 



ce aui  ~aurrait  srexpliquer par une 6rosiorr rapide de r e l i e f s  importants 

suivie d'une s6dimentation brutale. 

11 semble int6ressant de noter la répar t i t ion  du conglom6rat sur 

le Panornide, On l e  rencontre dans la région de Gra t te r i  où il n 'es t  repr6- 

sent& que par quelques galets i so l é s  puis 

iX s ~ a e e r o l t  faiblement en épaisseur vers 

l e  Sud-Est (Cozzo Cavolino) où il a t t e i n t  

25 m d%~aisseur?,  puis d' importantes 

f a i l l e s  de di=ct isn  NE-SW 3 regad sud 

l e  font dispara i t re  en profondeur dans la 

region de Garaci, Plus au Sud il réapparaît 

et son &paisseUr e s t  a l o r s  maximale, par 

exemple a u  Monte Scalone 0.3. il repose s u  

des dolomies du Panormi.de, De même, au 

vai sinage du Monte Sealone , au  Monte San 

Salvatore, Li a et6 signalé par P. Schmidt 

fig. 130 Le 'conglon8rcpr du 
Monte Scalone, 

d ) Conclusions 

Les c o n ~ l m é ~ a t s  que nous wons déc r i t s  au Ccrzzo Cavolino au  au Monte 

Scalone reposent indiscutablement sur l e  Panornide, A notre avis, ils sont 

venus avec l e  Panormide e t ,  a u  mhe t i t r e ,  seraient t t i n t e r c a l & s t W n s  la par- 

t i e  supérieurs du f lysch nmidien a rg i lo -p i seux ,  Je n r a i  trow6 dans l e  ciment 

qu'un Gastropade, d e s  restes de Mollusques, Algues, Coraux, Crinordes (au 

Cszzo Cavolino ) e t  quelques Globigérines e t  !"! i l i o l i d h s  (au 14onte Scalone ) ce 

qui ne parmet pas de f ixer  un âge. Celui-ci, ne peut cependant se situer 

qu'entre lVEacène in fg r ieur ,  sur lequel il repose au Cozzo Cavolino, e t  



ltOligocène supérieinr et  je pense qu ' i l  s ' a g i t  d'un équivalent en âge de & for- 

mation éockne suphieur-oligocène démite 3 Grat ter i  (voir chapitre de lffOOlfgo- 

cane 1, En conséquence j e  leur a t t r  un âge éocène supérieur, Oligocène i n f  6- 

rieur e t  .myen, ce qui cofncide, me semble t-il, avec &es idées grnises par L. 

Ogniben (1960) qui é c r i t  que l'âge de la brgche du Cozzo San Ciorgio "est proba- 

blement ' oligoCaneN , 

Peut-il s'agis d k n  conglomérat de transgression du Elysch numidien p i  

serait, dans ce cas, charr i6  au même t i t r e  que l e  Fanormide ? Je ne l e  pense pas, 

quoique l e s  coupes du Cozzo Cavolino e t  du Honte Scalone puissent l e  h i s s e r  SV- 

poser, 11 semble plutôt que le conglomérat, transport6 pssivemnr avec l e  Panor- 

mide, a i t  ensuite été remanié sur place et r e s é d i ~ e n t k  au  mhe t i t r e  que des blocs 

de dolomies ou de ca lca i res  du Panornide, pour former un wildflysch, On peut obser- 

ver ce wildflysch en  d e  r r g s  nombmux endraits,  par exemple, dans la Contrada C e l l a  

ou 4 km au  SW du Cozzo Cavolino, sous Le Pizzo d i  COPCO (fig. 131) où l 'on vo i t  

t r h s  clairement de gros blocs de brèches ou de conglomérats du Panornide, emballés 

dans l e s  a r g i l f t e s  numidiennas (voir également ;la Pl, 12- bas 

WNW 

f ig .  331 Coupe du Pizzo d i  Corca, 



1 - Dolomies t r i a s i q u e s  du Panornide g 
2 - c a l c a i r e s  dolomitiques du Jurassique;  
3 - a r g i l i t e s  cons t i tuan t  l a  p s r t i e  supgrieure du f lysch  numidien argilo-gréseux 

avec des b locs  resédimentés = wildflysch ; 
4 - grès cyoss iers  de l a  base du f lysch numidien gréso-argileux. 

Hais c e c i  peut également se  cons ta ter  à l a  P o r t e l l a  d i  Colla ,  à l e  

P o r t e l l a  Mandarini, à l a  Contrada Dampiddu, a u  Tizzo Sant 'Otiero e t c , . ,  c'est- 

à-di re  dans l sang12 SW de l a  f e u i l l e  ûu 1/75 000 de San Maurc Castelverde où 

L, Ogniben (1963) a é tudié  ce wildflysch très en d é t a i l .  

Le conglomgrat à ciment c a l c a i r e  a pu ê t r e  remanié sur place,  ce qui  

e x s l i q u e r a i t ,  au  Cozzo Cavolino, par exemple, q u ' i l  puisse  zcquér i r  progressi- 

vement un ciment a rg i l eux ,  Mais c e c i  e s t  exceptionnel,  cn général ,  il e s t  r e -  

sédimenté en bloc dans l e s  a r g i l e s  numidiennes, il e s t  donc é t ranger  à ce ma- 

t é r i e l  numidien e t  il s ' a g i t  b i en  d'un v i ld f lysch ,  a i n s i  .comme je l ' é c r i v a i s  

en 1964 Pa 149 "on peut formuler l 'hypothèse selon l a q u e l l e  l e  Panormide formant 

un r e l i e f  dans L e  bass in  numidien a probablement subi  l ' a c t i o n  grosive des 

courant marins, ce qui  exp l iquera i t ,  ?ar s u i t e  de gl issements,  6cr~oulements 

ou éboul is ,  la présence de conglomérats e t  da brèches à blocs  2 a r f o i s  énormes 

à la  base du Numidien supra-panormidetl, Mais l a  quest ion importante e s t  de sa- 

v o i r  s i  c e  r e l i e f  aé r i en ,  ou > lus  pr~ohLablenent sous-marin, a al imenté ce wild- 

f lysch l o r s q u v i l  é t a i t  "en place" ou après  avoi r  é t é  cha r r i6 ,  Bref,  l e  w i l L -  

f lysch a t-il é t é  t r anspor té  passivement avec son su3stratum parnomid? ou s ' e s t -  

il formé après  l e  c5arriage de ce lu i -c i  ? Tout comme L. Ogniben (1966-1963) 

nous chois issons  la second hypothèse e t  t en te rons  de la j u s t i f i e r  dans l e  cha- 

p i t r e  tectonique mais il f a u t  b ien  reconnaî t re  que nous ne possédons pas, à ce 

s u j e t ,  des c e r t i t u d e s  absolues,  D 'a i l l eu r s ,  il e s t  b ien  évident  que notre exp l i -  

ca t ion  r e l a t i v e  au wildflysch ne permet pas de résoudre l e  problème de l ' âge  

du charr iage  du Panormide, E l l e  est su r tou t  va lable  dans le  cas  où l e  Panormide 

se  m e t t r a i t  en place à l 'Oligocène supérieur,  Mais e l l e  pour ra i t  également con- 

veni r  dans l a  mesure 03 l e  Panormide s e r a i t  cha r r i é  a u  Miocène, après  l e  dépôt 

du Numidien 



- La s é r i e  s t ra t igraphic lue  du Numidien gréso-argileux 

a )  Coupe du ValLone d e i  Molini 

Cet te  coupe complète c e l l e  du Cozzo Cavolino, en e f f e t ,  l e  Vallone d e i  

Molini se trouve sur l a  f e u i l l e  a u  1/25 000 de San Mauro Castelverde, 4 km au 

NU de Geraci Siculo, j u s t e  au N du Cozzo Cavolino. La coupe a é t é  commencée au  

Cozzo Cwol ino en suivant  une d i r e c t i o n  SV-NE pu i s  complétée par l e  f lysch gréso- 

argi leux,  en suivant l e  cours du Vallone de i  Molini. E l l e  nous montre de bas en  

haut ( f i g ,  132) : 

1 - des  dolomies du Panormide s u i v i e s  par des c a l c a i r e s  e t  calcaires marneux du 
Palgocène-Eocène i n f é r i e u r  (épaisseur 22 mètres sur lesquels  repose l e  con- 
glomérat que nous avons d é c r i t  au Cozzo Cavolino; épaisseur 20 mètres; 

2 - des  a r g i l e s  schis teuses  à bancs dc g rès  quartzeux f i n s ,  du f lysch numidien 
argilo-gréseux ( A G I ) ;  une l e n t i l l e  conglonératique (wildflysch) s e  s i t u e  
à 70 mètres de l a  base; épaisseur 200 mètres; 

3 - les a r g i l e s  schis teuses  passent  brutalement à des g rès  quartzeux en gros 
b3rics (1,s m à 4 m) a l t e r n a n t  avec de minces niveaux d ' a r g i l e s  sableuses à 
l a  base;  puis l e s  niveaux de grès deviennent p l u s  minces ( 2  à 5 cm) e t  a l -  
t e rnen t  avec des a r g i l e s  ( s u  t o t a l  quelques mètres d 'épaisseur) ,  Ensuite ,  
les in te rca la t ions  a r g i l e u s e s  cessent  e t  l a  &rie devient  uniquement p é -  
scuse e t  formée de bancs de s ès gross ie r s  dont l'épaisseur e s t  généralement 
de l ' o r d r e  d l1  m à I,5 m mais peut a t t e i n d r e  4 ou 5 m ,  Le pendsqe de 11 sé- 
r i e  v a r i e  en t re  20 e t  2S0 NE. Les grès q u a r t z e u ,  à tex ture  désordonnée, 
son t  formés de g r a i n s  de quartz ar rondis ,  f i n s  et gross ie r s  e t  ncn c l a s s é s ,  
On observe de g ~ o s  gra ins ,  peu nombreux, dont l a  t a i l l e  maximale e s t  de 
1,s mm, noyés dans une masse de p a i n s  p lus  f i n s ,  On ne rencontre que de 
rares dragées de quartz dc mosse  t a i l l e  ( 1  à 2 cm), L'étude microscopique 
r é v è l e  un accroissement seconda i r e  des g ra ins  de quar tz ,  r é s u l t a n t  d' une 
cimentation des grès que l s o n  pourra i t  a l o r s  q u a l i f i e r  de g rès  q u a r t z i t e s .  
L'épaisseur mesurée de 12 s é r i e  e s t  de 210 à 240 m ,  mais e l l e  s e  trouve en  
contac t  par f a i l l e  avec l a  s é r i e  du Cozzo Cavolino e t  il e s t  d i f f i c i l e  
d 'est imer l ' épa i s seur  exacte qu i  e s t  donc supérieure à 210 mètres. Corme 
l ' épa i s seur  de ce niveau dans l a  s é r i e  que nous décr i rons  ensu i t e  a t t e i n t  
lu moins 500 m, on peut donc aff irmer,  pour la coupe du Vallone d e i  Molini, 
que l ' éps isseur  r é e l l e  de l a  s é r i e  j réseuse  (GI) c s t  comprise e n t r e  210 e t  
500 mètres. E l l e  s ' e s t  av6rée a z o k u e ;  

4 - l e s  grès passent 3 dcs a r g i l e s  schis teuses  (O à 5% Co Ca), n o i r e s  ou tabac  
(AI) qu i  présentent  à l eu r  base de n o ~ r e u s ~ s  in te rca fa t ions  de grès  q u r t -  
zeux f i n s ,  peu é p a i s  ( I O  cm), s e  r a r é f i a n t  vers  le sommet de la série où 
i ls deviennent p l u s   oss si ers e t  micacés. Les a r g i l e s  supérieures sont  
très noi res  schis teuses  e t  éca i l l euses ,  e l l e s  s e  débi tent  fréquemment en 
ovoïdes. Le pendage augmcntc du Sud ve r s  l e  Nord e t  var ie  de 25O à 35O NE, 
L'épaisseur e s t  de 240 à 260 m,  mais là encore e l le  e s t  i n f é r i e u r e  à l a  r é -  
a l i t é  ca r  l a  s é r i e  h u t t e  sur une f a i l l e  inverse 3 proximité du Fiume Po l l ina  



(vo i r  T. Broquet, 1962). Lt6peisseur r é e l l e  comme nous l e  verrons e n s u i t e  
e s t  de l ' o rd re  de 400 m è t ~ e s ,  La p l u ~ r t  des lavages é tudiés  ne conter,:icn.i: 
que de r a r e s  d a r i s  p y i t e u x ,  quelques g ra ins  de glauconie, des quartz émous- 
s é s  l u i s a n t s  ou même ronds-ricits ( éo l i ens ) ;  quelques uns ont  fourni  des Fo- 
ramini fères  souvent en mauvais é t a t  mais ou J, Plagaé a pu reconna2tre quel- 
ques ArGnacés des Glohigérincs des Globorotal ia  e t c . . .  Citons : 

Globorotalia nayer i  CU3H. e t  ELL. 

Glob i-er inoïdes t r i l o b u s  REUSS 

Orbulina s u t u r a l i s  R & ~ D I J M I ~ ~ N I \ I  - 
Armnodiscus 

a i n s i  que des Radiola i res ,  dents  de p c i s s m s ,  r e s t e s  de Mollusques e t c , . ,  

Cette  a s soc ia t ion  ind iquera i t  un Burdigalien dé jà  élevg. 

b )  Coupe de San Flauro Castelverde à Pol l ina  

La coupe du Vzllone d e i  Yol in i  s 'avère incomplète. La meil leure s é r i e  

que nous ayons pu r é a l i s e r  s e  développe e n t r e  l e s  v i l l a g e s  de San Mauro Castel-  

verde e t  Pol l ina  su r  l a  f e u i l l e  au  1/25 900 de Castelbuono (no 260-IV-NE), Par- 

t a n t  du Cozzo Cipollazzo, on se  d i r i g e  vers  lPOues t  en passant par l e  Pizzo d e l  

Demonio. Au niveau du Fiurne Pol l ina  on opère une t r a n s l a t i o n  vers  l e  Nord-Est 

en suivant  l e  cours dü fleuve? e t  en s e  m i n t e n a n t  dans l a  d i rec t ion  des couches 

a f i n  de prolonger l a  coupe au  niveau de l a  Montagnola que l ' o n  t r ave r se  en su i -  

vant  une d i r e c t i o n  SE-NW. On continue cnsui tc  1s coupe cn suivant  une d i r e c t i o n  

S-IJ pour a t t e i n d r e  lc v i l l a g e  Oc Pol l ina ;  on termine l a  coupe en a l l a n t  un peu 

a u  d e l 3  de ce  v i l l a g e  vers  l e  NIE,  Lt?. coupe e s t  très longue ( I O  km environ) ,  

difficile d'accès e t  c e r t a i n s  passages scn t  pénibles  c a r  l e s  dénivel la t ions  sont  

très f o r t e s ,  m i s  c ' e s t  à ma connaissance, l a  wupe l a  p lus  complète qu i  e x i s t e  

dans l e  f lysch  numidien externe ,  Nous l 'avons dé jà  publiée (P .  Broquet 1364 a )  g 

e l l e  nous montre (fig, 132) : 

1 - des c d c a i r e s  e t  c a l c a i r e s  mrneux du Paléocène-EocGne i n f é r i e u r ,  Nous 
avons d é c r i t  c e t t e  s é r i e  dans l e  chapi t re  r e l a t i f  à l tEocène (coupe du 
Cozzo Cipolazzo), Epaisseur 65 mètres; 



2 - des argiles schis teuses  n o i r â t r e s ,  pu i s  tabac, renfermant de r a r e s  niveaux 
de grès quartzeux f i n s  d'ane épaisseur  dz l ' o r d r e  du d é c i d t r e ,  I l  s ' a g i t  
de la p a r t i e  supérieure du f lysch  numidien argilo-gréseux, dans l eque l  ve r s  
l e  haut les bancs de grès deviennent p lus  nombreux, p l u s  épais  e t  p l u s  gros- 
siers, Epaisseur 200 à 250 m$tres, 

3 - su r  l e s  a r g i l e s  v i e n t  un e n s d l e  de grès quartzeux compacts, s t r a t i f i é s ,  
en bancs dc p lus ieu r s  mètres Ù quelques décimètres d lépaisscur  (CI) ,  I l  
s s a g i t  de 13 base du Numidien gréso-argileux, Les grès  ont  une granulométrie 
t r 6 s  va r i ab le ,  ils sont  f i n s  h g r o s s i e r s  c t  on y rencontre  principalement 
dans l e s  niveaux i n f é r i e u r s  de nombreuses dragées de quar tz ,  i b l i s é e s ,  d'une 
t a i l l e  de 1 à 2 centimètres,  En dehors de c e t t e  coupe, ces  niveaux son t  b ien  
v i s i b l e s  dans la région de Cefalu,  Gibilmanna, Finale,  San Mauro Castelverde, 
Geraci Siculo e t  peuvent, dans c e r t 3 i n s  cas ,  prendre l ' a s p e c t  d'un micro- 
conglomérat épais  de p lus ieurs  mètres, On peut l 'observer  par  exemple p rès  
de l ' obse rva to i re  géophysique de Gibilmanna dans l a  région du Pizzo San 
Ange10 (1081 m), Ces grès  à dragées son t  ~ccompagnés de g a l e t s  mous formés 
d ' a r g i l e s  numidiennes e t  sont  s u i v i s  de ,grès rrioins g r o s s i e r s  toujours m l  
c l a s s é s  e t  3 t ex tu re  dCsordonn6e. La glauconie e s t  toujours  r a r e ,  Dans l e s  
grès s' i n t e rca len t  de miriccs s t r a t e s  a rg i l euses  qu i  prennent de 1' importance 
vers  l e  sommet de la séquence, L'épaisseur e s t  d'environ 500 mètres, peut- 
ê t re  même un peu plus;  

4 - l e s  grès  passent progressivement à un ensemble argilo-gréseux où l e s  s t r a t e s -  
a rg i l euses  plus épaisses  a l t e r n e n t  régulièrement avec des bancs de @ès 
quartzcux f i n s  ( A G 2 ) .  Les a r g i l e s  de couleur brune ou tabac ,  souvent éca i l -  
leuses ,  son t  r i c h e s  en oxyde de f e r ,  L f  épaisseur e s t  de 220 $ 250 m; 

5.- ces  a r g i l e s  sont su iv ies  ?ar des  grès f i n s  à g r o s s i e r s  en gros  bancs, a l t e r -  
nant avec des niveaux :>lus minces d ' a r g i l e s  brunes (G2) ,  Cpaisseur 150 à 
200 m4trc.s; 

6 - sw l e s  y ~ è s  viennent des a r g i l e s  brunes ou tabac avec i n t e r c a l a t i o n s  de 
p è s  quartzeux f i n s ,  vers  la  p a r t i e  supérieure,  ces  a r g i l e s  deviennent p lus  
c a l c a i r e s  pour a t t e i n d r e  jusqu13 48 % de CoogCa (AG3), Epaisseur 550 mètres 
environ; 

7 - LA s é r i e  s e  termine sous l e  v i l l a z e  de Pol l ina  par des grès quartzeux moyens 
à g r o s s i e r s  en v o s  bancs avec dragées de quartz,  Cet ensemble gréseux (C3), 
épais  de 120 mètres environ, présente une i n t e r c a l a t i o n  argilo-gréseuse de 
p lus ieu r s  d iza ines  de n è t r e s  d 'épaisseur.  Sur l e s  grès  supér ieurs  repose 
l e  Numidien intermédiaire c h a r r i é ,  

En conclusion, l e  f lysch numidien péso-a rg i l eux  externe  de la région 
dc Po l l ina  ( 3  à 7 )  présente une épaisseur t o t a l e  de l ' o r d r e  de 1600 mètres, 
L'âge reste à p é c i s e r  à l a  base;  il s ' a g i t  très probablement du Miocène 
basa l ,  Quant à la p a r t i e  supér ieure ,  e l l e  a fourni  des  Foraminifères planc- 
toniques qu i  se lon  J. Magné c a r a c t é r i s e r a i e n t  l e  Burdigal ien,  



1 Flysch griseux à 
griso - argileux 
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orgilo -griseux et - argiitux à AL/ * 
rythmes occultes 
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MBLINI 

@( flyrch gréseux ) 

fig, 132 Coups l ithalogiques du Numidien néao-argileux réalisées dans le 
Vallone dei  Molini ( 3  gauche) et entre San Mauro Castelverde et 
?ollina ( 3  d~oita). Lkgende dans le texte. 



Nous a l l o n s  maintenant nous a t t a c h e r  à d k t i n i r  l a  l i m i t e  supérieure du 

f lysch numidien externe (niveau AG4 ) 

- Problème de la l i m i t e  sup6rieure - 
N'ayant pas t rouvé de coupe continue e t  complète de l a  s é r i e  nunidienne 

nous nous somnes rendus au  SV e t  au S des nladoniss pour observer l a  p a r t i e  supé- 

r i e u r e  du Numidien, L, Ogniben (1960) indique une coupe, s o i  -d isant  continue, 

s i t u é e  e n t r e  Oeraci ct Gangi, n a i s  c e t t e  c o u p  rencontre premièrement une impor- 

t a n t e  f a i l l e  d'effondrement environ 1.J-S, dans l e  Vallone Pintorna e t  a b o u t i t  

ensu i t e  sur une u n i t é  s t r u c t u r a l e  supérieure q u i  cache par conséquent l e  substra-  

tun  numidien. Cette coupe e s t ,  de ce  f a i t ,  t r è s  incomplète, 

Nous avons pu obaarver la p a r t i e  supér ieure  du f lysch numidien en plu- 

s i e u r s  points .  Nous c i t e r o n s  l e s  2 coupes l e s  p lus  complètes e t  l e s  p lus  accessi- 

b l e s ,  

a )  dz l a  val168 dc Lisca 

Cet tc  magnifique coupe quc nous avons d é c r i t e  succintement assez récem- 

ment (P. Broquet 1367 b )  se  développe dans l e  cours de la va l l ée  de L i s = ,  c 1 e s t -  

à -d i re  s u r  l a  f e u i l l e  a u  1/25 000 de Montemaggiore-Belsito (no 259-1-S\J) e t  

p lus  précisément 5 km à 1'11 de ?lontemaggiore Be l s i to .  E l l e  nous montre, de bas 

en haut  ( f i g ,  133) : 

1 - des grès moyens à grossiers, d-as ,  bien  l i t é s ,  à r a r e s  dragées de quartz 
façonnées par l e  vent;  

2 - des grès  quartzeux f i n s  à noyens, j sunât res ,  p lus  ou moins glauconiew, en 
bancs de 0,30 m à 0,80 m dqépa i s seur ,  a l t e r n a n t  t r 4 s  régulièrement avec des  
a r z i l e s  brunes g r i s e s  ou verdât res ,  assez  c l a i r e s ,  p a r f o i s  sableuses en 
s t r a t e s  dc 5 cm à quelques déc inè t res ,  Lcs a r g i l e s  sont moins épaisses  que 
l e s  grès  qui sont  p a r f o i s  t r è s  micacés, J ' a i  remarqué dans l e  t i e r s  supé- 
r i e u r  de l a  s é r i e ,  l e  rythme suivant  (fi?. 134) : g&s moyen ou f i n  ( g )  
en bancs de 0,30 à 0,80 m passant à un banc p lus  nince de grès  plus f i n s  
souvent micacés (0,05 à 0,25 m) (gf) qui passent  à des a r g i l e s  g r i s e s  sa- 
bleuses e t  légèrement micacées ( a ) ,  Vers l c  sommet de l a  s é r i e  e t  sur une 
vingtaine de mètres, l e s  niveaux gréseux se  r a r é f i e n t  e t  deviennent moins 
puissants  que l e s  mmce3 ou l e s  m g i l e s  dont l a  teneur en Co Ca augmente. 3 
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Légende Qns le texte, 



fig. 134 Quelques rythmes notes dans la partie supérieure du f ly sch  numidien 
extailne, 

g = Grks fin a m y e n  
gf = Grès fin 
a = a r g i l e s  sableuses ,  grises, micacées, 



Epaisscur t o t a l e  mesurée 600 n environ, Les nicrofaunes r & c o l t é e s  sont  
assez  r a r e s  n a i s  indiquent clairement qu' il s ' a g i t  de Yiocè~ ie  i n f é r i e u r ,  
l e s  Globorotalia m y e r i  CUÇfi,  e t  ELL, sont  l e s  p l u s  fréquentes;  on note 
également Globigerinoïdes t r i l o b u s  REUSS, des Radiola i res ,  Arénaci : e t c ,  , . 
l e s  Orbulines é t a n t  absentes,  on peut af f i rmer  que ces  niveaux sont anté- 
he lvé t i ens  ; il s l a ÿ i t  t r è s  proba~icment de ~ i ~ d i ~ a l i e n  se lon  J, :4agné ; 

3 - l ' a l t e rnance  de grès  e t  de marnes ~ i s e ç  passe à des marnes p i s - c l s i r  16- 
gèrement sableuses, Epaisseur 150 rn environ à l'emplacement de l a  coupe, - 
n a i s  c e t t e  séquence &neuse d o i t  a t t e i n d r e  en r é a l i t é  au  moins 250 à 
300 mètres, Les Foraminifères sont  a l o r s  abondants e t  il f a u t  i n s i s t e r  sur 
la fréquence des Globorotal ia  mayeri e t  l 'absence des Orbulines, I l  s ' a g i t  
t r è s  probablement de Burdigalien trè's supérieur ou peut-être dlHelvétien 
t r è s  in fé r i eu r .  S i  l s o n  admet que c e t  étage débute avec l ' a p p a r i t i o n  des 
Orbulines, l e s  marnes grises doivent probablement ê t r e  rangées dans l e  
Burdigalien supérieur 

Remarques 

Cet te  coupe appe l l e  p lus ieu r s  remarques, Sur l e  t e r r a i n ,  je n ' a i  pas 

observé dans de bonnes condit ions l e s  r appor t s  qui  e x i s t e n t  e n t r e  l e s  grès en 

gros bancs (1) e t  l ' z l t e rnance  p6eo-argi leuse  ( 2 )  dont l e s  niveaux i n f é r i e u r s  

on t  montré un f a c i è s  assez  curieux de grès rouges a l t e r n a n t  avec des marnes 

rouges, c e c i  su r  p lus ieurs  n è t r e s  d 'épaisseur.  JG n ' a i  observé ce f a c i è s  n u l l e  

p a r t  a i l l e u r s ,  

La séquence argilo-,rpéseuse rythmique, re2résexte  un f a c i è s  typique, 

Les a r g i l e s  sont  t r è s  pauvres en microfaunes, en remarque des  Radiolaires,  des  

Arénacés des Foraminifères éocènes rcnaniés  mais peu d'espèces ca rac t6 r i s t iques ,  

Les bases des  bancs de grès  nontrent  de fréquentes "Convolute-lamination", des 

f igures  de charge e t  Se courant ( 4  mesures, nous ont  indiqué un sens de t r ans -  

por t  d i r i g é  environ de l 'Ouest  ve r s  l ' E s t ) ,  

L e  f a c i è s  f lysch d i s p a r a î t  assez brutalement pour passer  à une sédimen- 

t a t i o n  marneuse légèrement sableuse indiquant un dépôt de mer calme, C e  dépôt 

marneux marque l ' i n s t a l l a t i o n  du f a c i è s  molassique e t  c e t t e  coupe nous permet 

donc d ' a s s i s t e r  dans d ' exce l l en tes  condi t ions  au passage e n t r e  l e s  f a c i è s  

f lysch  et  molasse. 

Dans l e  temps ce  passage s ' e f fec tue  probablement au Burdigalien supé- 

r i e u r  ou à l ' au ro re  de l l I Ie lvé t ien ,  c 'est-à-dire à la  base du Miocène moyen. 



Coupe ae &a Contrada Zarbo 

Cette coupe se situe il la limite des feuilles au  1/25 000 deAlia et 

de Roccapalufnba, Nous la dbcrirons rapidement car  e l l e  est t r è s  sembiable & l a  

prk6dente.  Elle se déveLoppe du SE vers l e  NW ent re  la Contra& Vacotto prds 

du Monte Ragiura (936 m) et  la Contrada Zarbo e t  nous permet dtobserver (figr 

135). de bas en haut : 

1 - des gras ~ W S ,  en gros bancs, bien lités, a r a r e s  dragées de quartz; 
2 - une alternance de gras f ins ,  d u s ,  assez r i ches  en mica blanc, en p e t i t s  

bancs ( I O  h 20 cm en g&n&al); on remarque une minorit6 de bancs de 2û c m  
à IO0 cm) e t  d ' a g i l e s  (plises assez c la i res ,  Epaisseur 600 m envison, 
hge Bwdigalien probable; 

3 - des marnes grises du Bwdigalien supbrieur-Helvétien basal, 

f igr  135 Coupe de la Contrada Zarhor 
Légende dans le texte, 



Cet te  coupe présente l e  même i n t e r ê t  que l a  prêcédente, e l l e  est moins 

access ib le  mais montre clairament l e  passage dos grEs h dragées a l ' a l t e rndnce  

grkso-argileuse qui  représente  l a  p a r t i e  çu;)érieurs du f lysch numidiel. externe ,  

LF? passage aux marnes qai marque l ' a p p a r i t i o n  CJ faciès rnolassique, s 'observe 

également dans de très bonnes condi t icns ,  

c )  Coupe du Vallone VerUau~cnudo 

L e  Vallone Verbauncaudo sc trouve 6 km au SE de Valledolmo, sur la 

f e u i l l e  au 1/25 000 de Vallelunga Fratameno (no 259-II-SE) à une vingtaine de 

ki lomètres a u  SE des coupes précédentes, On remarque uac s é r i e  en t o u t  point  

analogue à c e l l e s  que nous venons de déc r i re ,  t a n t  dans 13s rytllmes que dans 

1' épaisseur t o t a l e  de l a  s S r i e ,  ce s u i  démont-e urie b e l l e  uniformit6 dans l e s  

d é A ô t s  de 1s p a r t i e  supérieure du f lysch numidicri externe,  

Le Vailone Verbaumcaudo est vois in  du Torrente Tavernola qui  a permis 

aux géologues de l a  Gulf O i l  Compmy e t  de l a  Montecatini d 'é tudier  une coupe 

dans l e  Numidien de la région de Valledelmo e t  de c r é e r  la formation Tsvernolri 

qui  c a r a c t k i s e  donc la p = t i e  supérieure du f lysch numidien externe,  Ce terme 

a é t é  r e p r i s  par M,?. Marchetti  (13561, G ,  Flores (1959) e t  L, Ogniben (I960), 

Nous avons déj4 d é c r i t  succintern2nt l a  coupe du Vallone Verbauncaudo 

(P.  Broquet, 1367 a )  q-ui permet d'observer en p l r t a n t  du Cozzo Almerita (227 n )  

e t  en se d i r igean t  vers  l e  Sud justLugà l a  ferme Verbaumcaudo s i tuée  à l a  co te  

480, Ici succession suivante dc bas en h,zut ( f i g ,  136) : 

1 - grès gross ie r s  durs en g ros  bzncs à r a r e s  drag6es de quartz éol isées ;  
2 - al ternances  régu l i è res  de g rès  tendres souvent très glauconieux en bancs 

épa i s  de quelques centimètres à quelques décim2tres e t  d ' a rg i l e s  p lus  ou 
moins c a l c a i r e s ,  grises à verdât res .  Epaisseur 600 m environ, Nous décr i rons  
ultérieurement p lus  en d é t a i l  la baso de c e t t e  formation, Les a r g i l e s  con- 
t iennent  une pauvre microfaune du Burdigalien, semble-t-il, d 'après 
J, Magné; 

3 - marnes g r i s e s  localement sableuses e t  glauconieuses. Epaisseur 530 m environ, 
Une r i c h e  microfaune indique lfHelvétien-Tontonien i n f é r i e u r ,  LfHelvétien 
est ca rac t6 r i sé  par  l ' a p p a r i t i o n  des Orbulines, ensu i t e  J. Magné a reconnu 
l e s  zones à Globorotalia mzyeri e t  menardii de Bol l i .  La première indiquera i t  



Se Tortanien txks basal.. Quant à la sacande elLe caractérisarait le Torto- 
nien i n f 6 ~ i e w  Eranc, 

Dans ces marnes s'intercale ia  nappe du ZJiysch interne (P. Broquét, 
1967 a); 

4 - des sables et  grks mfsssiques du Tortoaisn, 

Ia prt ie  supér?iaure de la sgrfe flyschoTde &réso-argileuse (fig. 136-2) 

nous montre de bas en haut (fig, 137) : 





1 - une al ternance d ' a r g i l e s  p i s - f o n c é  à noires ,  éca i l l euses  e t  de grès. 
Epaisseur des grès : 3 crn à 40 cm mais l e s  bancs l e s  p lus  nombreux ont  
30 cm d'épaisseur,  - Epaisseur des a r g i l e s  I O  à 40 c m  e t  généralement 
20 c m  - l ' épa i s seur  t o t a l e  des marnes e s t  supérieure à l ' épa i s seur  t o t a l e  
des  grès  - l e s  grès dont l e s  bancs sont  l e s  p lus  épais  sont  des grès moyens 
à gross ie r s  e t  glauconieux a l o r s  que l e s  grès en  p e t i t s  bancs son t  f i n s ,  
c l a i r s  e t  généralement micacés, ce q u i  nous rappc i l e  l e  type de sédimenta- 
t i o n  rythmique s igna lé  dans l a  L'allée de Lisca (fig. 134); 

2 - une séquence à dominance gréseuse 3,90 m ( v o i r  l v é p a i s s e u r  des bancs sur la - 
f igure j ;  on note quelques de mica. Le  banc de base (I,20 m) est 
t r è s  glauconieux e t  r appe l l e  l e  f a c i è s  bien connu dans le  Mioche i n f é r i e u r  
des  mocts S ican i ,  A l a  base de ce banc, on note des vermiculations, quelques 
f i ~ r u r e s  de charge, des t e r r i e r s  ver t icaux ou en U creusés dans l e s  a r g i l e s  
sous-jacentes, remplis  de sables ,  de 1 à p lus ieur s  centimètres de diamètres 
L'étude morphoscopique d'un échant i l lon  a r é v é l é  95 % de quartz émoussés- 
l u i s a n t s  e t  5 % de r o n d s - n ~ t s ;  

3 - une al ternance r é g u l i è r e  de grès  tendres  souvent très glauconieux e t  d 'a rg i -  
l e s ,  La puissmce t o t a l e  des a r g i l e s  e s t  supérieure 3 c e l l e  des grès dont 
l ' épaisseur  moyenne des bancs e s t  de 15 - 20 c m  contre 30 cm pour l e s  a rg i -  
l e s ,  Notre étude por te  sur 56 m de s é r i e  e t  ceci e s t  va lable  pour l e s  50 m 
supér ieurs ;  mais l e  pourcentage sv  inverse pour l e s  6 m de base en contac t  
avec l a  séquence gréseuse de 3,90 m. 

d )  Conclusions 

Ccs coupes démontrcnt : 

1) lc carac tère  f lyschoide affirmE de l a  p a r t i c  supérieure de la  s é r i e  numidienne 

q u i  préscntc sur 600 m d 'épaisseur uri f a c i è s  cons tant ,  Les grès  s ' en r i ch i s sen t  

en glauconie e t  r appe l l en t  l e  f a c i è s  des q r h s  glauconieux du Miocène i n f é r i e u r  

des Sicani  que nous décriuons ensui te ;  

2 )  l e  passage du f lysch  $ l a  nolasse ,  ce  q u i  permet d 'aff irmer une f o i s  encore 

l e  ca rac tè re  externe du f lysch numidien, a u  même t i t r e  que la molasse qu i  est 

conmune aux Madonies e t  aux Sicani ,  e t  dont tous l e s  au teurs  s ' accordent à 

reconnaî t re  l e  ca rac tè re  externe e t  autochtone. 

On peut penser que l e  f lysch  se termine au  Burdigalien supér ieur ,  quant 

à la molasse, e l l e  débu te ra i t  au  Burdigalien supér ieur  ou à l tHelvét$en basa l .  



Le Flysch numidien intermédiaire 

Quoique moins disloquées que dans l e  Numidien in te rne ,  l e s  ba r res  de 

p è s  du Numidien intertnédiaire son t  néanmoins assez  désordonnées, il e s t  donc 

d i f f i c i l e  d'y f a i r e  de l a  s t r a t i g r a p h i e .  Mais nous croyons pouvoir a f f i rmer  

que l a  s é r i e  r~réso-argi leuse e s t  trss semblable à c e l l e  du Numidien externe,  

peut-être un peu moins épaisse,  mais ce n ' e s t  pas c e r t a i n .  Nous n'avons pas 

re t rouvé l e s  s é r i e s  de passage à l a  molasse qui  n 'ont  peut-être pas e x i s t é  

c a r  il est probable que l e  bass in  é t a i t  exondé l o r s  du dépôt de ces  s é r i e s  dans 

l e  domaine externe. 

Une remarque s t  impose, r e l a t i v e  a u  substratum du Numidien intermédiaire 

d é c r i t  dans l e  chapi t re  de l 'Oligocène. Ce substratum oligocène, analogue à 

c e l u i  du f lysch argilo-gréseux externe ,  n ' e s t  pas co r ré lab le  avec l a s  a r g i l e s  

brunes qu i  appara isscnt  au-dessus du Panormide, que nous avons d é c r i t e s  au 

Cozzo Cavolino e t  dans l e s q u e l l e s  on ne re t rouve pas les microbrèches à Lépido- 

cycl ines  e tc , , ,  Par cont re ,  l e  f lysch  argilo-gréseux du Cozzo Cavolino semble 

pouvoir se c o r r é l e r  avec l a  p a r t i e  supérieur du f lysch argi lo-gréseux du Numi- 

d ien  intermédiaire,  e t  rappelons l e ,  avec l a  p a r t i e  supérieure du f lysch a rg i lo -  

gréseux externe (val lone  d e l l a  Mora e t c . , , ) ,  Ceci s e r a i t  encore en faveur de 

la mise en place du Panormide pendant l a  sédimentation du f lysch argilo-gréseux 

oligocène, 

3O ) Le f lysch numidien in te rne  

La s t r a t i g r a p h i e  de ce f lysch e s t  d i f f i c i l e  à é t u d i e r  e t  on ne peut 

v o i r  sur  l e  t e r r a i n  s i  l a  s é r i e  que l 'on rencontre e s t  complète ou tronquée; 

en général ,  on peut af f i rmer  q u ' e l l e  e s t  r é d u i t e  par s u i t e  de d ive r t i cu la t ions  

ou rabotages tectoniques,  Ce Numidien in te rne  a f f l e u r e  dans l a  region de Gangi 

e t  a u  N dlAlimena e t  de Resuttano où il s e  présente comne autant  d ' icebergs 

f l o t t a n t s  sur un substratum d' ' 'argi les  numidiennes" éocènes moyen-supérieur- 

ol igocènes,  à Tubotomaculum, La nappe, encore bien soudée dans l a  région de 

Gangi e t  à 1 ' E  de Gangi, se  morcel le ,  s e  d i l acè re  au S dvune l igne  E-ld passant 



par Gangi, c 'est-à-dire en bordure du bass in  du Mioche moyen-supérieur où l a  

nappe s v e n g l o u t i t  pendant l a  sédimentation de l a  molasse, Pour i n s i s t e r  sur  l'i- 

mage que nous avons fourn i ,  a u  N de l a  l igne  E-W passant  par Gangi, la nappe 

du f lyscn  in terne  correspond à une banquise qui  l i b è r e  des "icebergsw qui s'en 

détachent e t  s e  d i r igen t  v e r s  l e  S dans l e  bass in  du Miocène moyen-supérieur. 

Lesl'icebergs" peuvent, en termes géologiques, ê t r e  q w l i f  f 6 s  de k l i p p s  sédimen- 

t a i r e s  e t  l a  'lbanquisefl de nappe. Mais il f a u t  d i s t inguer  un s a d e  in termédia i re  

en t re  tPSanquise'l e t  wicebergstl  d d  au  f a i t  que l e s  t e r r a i n s  sont  p las t iques  $ ia 

base e t  durs  au  somnet. On consta te  que s i  l e  Numidien gréso-argileux s e  frq- 

mente rapidement en 1ticeber2s't ,  son substratum, t e l l e  une p â t e  de guimauve, 

s 'ét ire,  s 'aminçit avant  de se  rompre. C'est à ce moment p réc i s  que la nappe 

essaime e t  forme des k l ippes  sédiment3ires qui  pourront a l l e r  très l o i n  dans l e  

bass in  du Miocène moyen-supéricur. Alors, not re  i n a ~ e  "dgiceber=s", devient  

inexacte c a r  ces  "icebergsu l o r s  de l e u r  mise en place é t a i e n t  sous-marins e t  

voyageaient sur  l e  fond du bassin.  Yais il ne s ' a g i t  évidement  que d'une image, 

Nous décrirons une série- type du Numidien in te rne  .@éso-argileux puis  

étudierons quelques coupes de d é t a i l ,  

a )  Série-type du Numidien in te rne  

Cet te  s é r i e  montre la succession suivante ( f i g .  138) : 

1 - a r g i l e s  var icolores  essentiel lement v e r t e s  ou l i e  de v i n  à Tubotomaculum 
renfermant à l a  p a r t i e  supérieure quclqucs bancs minces de grès f i n s  t endres  
à c roû te  d'oxydes dc f e r  ou de manganèse, noire e t c , . ,  il s ' a g i t  des  a r g i l e s  
numidiennes éocènes moyen-supérieur (?)-ol igoc$ncsddcri tes  précédemxent. 
Vers l e  sommet, l a  s é r i e  tend vers  un f lysch  argilo-gréseux; 

2 - un f lysch gréso-argileux (2b)  que nous a t t r i b u e r o n s  au  rliocène i n f é r i e u r  en  
s igna lan t  tou te fo i s  q u ' i l  peut débuter,  comme dans l e  lamidien externe,  dès  
l 'Oligocène t r è s  supérieur,  Ce f lysch gréso-argileux e s t  formé de ba r res  de 
grès d'une épaisseur de quelques mètres à quelques d iza ines  de mètres, a l t e r -  
nant avec des a r g i l i t e s  brunes, w i s â t r e s  ou tabac, généralement azofques ou 
ne renfermant qutune t r è s  pauvre microfaune dtArénacés parmi l e sque l s  : 

Glomosp i r a  sp , 

Cyclammina sp. 



Les grès sont généralement peu consolidés, il s ' a g i t  même p a r f o i s  de 

sab les ,  t rès  r i c h e s  en grosses dragées de quartz é o l i s é e s ,  très rarement grano- 

C ~ ~ S S ~ S .  Les a r g i l e s  essentiel lement tabac ,  a l t e rnen t  avec de minces niveaux 

de g r è s  granoclassés, L'épaisseur naximum que nous avons mesurée a t t e i n t  au 

p lus  300 m mais il nous semble impossible de fourn i r  une épaisseur  exacte de 

c e t t e  s é r i e  d i v e r t  i cu lée  e t  Eragmentéc. 

Il nous semble important de s igna le r  un faciès p a r t i c u l i e r  du Numidicn 

in te rne  gréso-argileux qui ,  à no t re  a v i s ,  s e  s i t u e r a i t  à l a  base de l a  s é r i e ,  

3 l a  l i m i t e  e n t r e  l e s  a r g i l e s  de hase (1) e t  la s é r i e  gréso-argileuse (2).  

I l  s ' a g i t  de d ia tomites  (2a)  s ignal6es  pour l a  première f o i s  par B. Campisi 

(1362) qu i  l e s  a t t r i b u e  au  Numidien "membre de Geraci" (no t re  Numidien externe) .  

S i  nous ne sommes pas d'accord avec l ' i n t e r p r é t a t i o n  tec tonique  de c e t  auteur ,  

nous pensons que sa  descr ip t ion  pétrographique e s t  exce l l en te ,  e t  nous sommes 

du même a v i s ,  Quant à l ' âge  q u ' i l  l e u r  a t t r i b u e  (Oligocène supér ieur)  nous y 

reviendrons ensu i t e ,  Cet te  s é r i e  épaisse  de 30 à 40 mètres au  maximum e s t  fornée  

d'une a l t e rnance  r é g u l i è r e  de strates a rg i l euses  e t  s i l i c e u s e s  en bancs déci- 

métriques, t r è s  r i c h e s  en Radiola i res  e t  en Diatomées, Les diatomites sont 

blanches en surface  e t  p i s e s  en  profondeur. E l l e s  appe l l en t  quatre remarques 

important e s  : 

1) e l l e s  appart iennent  à un Oligocène t r è s  élevé e t  marqueraient l a  l i m i t e  

e n t r e  l e  Numidien in te rne  argilo-gréseux e t  gréso-argileux; 

2) e l l e s  s e r a i e n t  l e  r e f l e t  de manifes ta t ions  é rup t ives  e t  nous rappelons à 

c e t  e f f e t  que nous avons s igna lé  des t u f s  dans l 'o l igocène  du Numidien i n t e r -  

médiaire ; 

3 )  e l l e s  pourraient  avoi r  un équivalent  en -4frique du Nord, en e f f e t  M .  Durand 

Delga (1955, p. 352) é c r i t  : "il n s e s t  pas sans i n t é r ê t  de noter  l ' ex i s t ence ,  

à quelques mètres sous l e s  grès numidiens, de couches de r a d i o l a r i t e s ,  

Celles-ci  ont  pa r fo i s  l ' a s p e c t  de grès  n o i r s  finement l i t é s W ,  * 
4)  e l l e s  n 'ont  r i e n  de commun avec l e s  r a d i o l a r i t e s  s igna lées  dans le  Céno- 

manien du f lysch  in te rne ,  



1 
FIysch mrnidh'i interne 
argila -g~ésrux et 
argileux a rythmes occultes 

Evcquows rnaintemnt quelques coupes. 

La Sema B u ~ g a ~ i t o  se trouve sur la feuille nu 1/25 000 d'hlimena, 

1.5, hn au N dtl\limena. E11e nous montre un Nunidien @?ésa-argileux constitué 

de p à a  tendfes et rnên>B de sables. trzs ~ i c h e s  en dragées de quartz 6olisée.s. 



Lo couleur dominante es t  jaunCit~a mais les grès et les sables, non imprégnés 

d'oxyde da fer, sont par endroits t ~ è s  c la irs i  on note quelques niveaux t rEa 

peu épais (un A quelques mètres) d'argiles grisen qui, lorsqu'ellss sont tr8s 

imprégnéas d8 oxyde de- fer, dev lement tabac, 

Les grès contiennent des galets mous d'argiles grises et ils sont si 

riches en dragées de I 3 4 cm de diamÈtre que la roche prend lblllure, 4 cer- 

tains niveaux, dbri mmlcroconglomé~clt~ 

f i g e  139 Qupe de la Serra Bwgaritu. Légende àans ie texta* 
- Rem* zillets mous, 

ceme = m h t ~ t  &caniquee 

La s é ~ i e  gPéso-mgilay~e de lqOligoct'!na s u p & r i e ~ r  (?)~Mioc$ne inf6~i- 

eur est enchvée! dan8 les argiles h Tu.botamacul~ et  on doit admettre un 
.r 

biseautage basal des bancs au sens de A,  Cai~e (1963). 



an p u t  eneûr"e indiquer fa rrcs be l la  coupe du Balza Paieone (Eig, 9 5 )  

Cfeuil3.a de Resuttano au I f 2 5  QOO) d e c ~ l t s  dans 1e chapitre de lgOliga- 

ekne. Le Walza Faleone se situe 2,% km 4 Z'W de La Sema Burgarito. De 

mgme, juste au SV du lsgfza TaIcane, entre Pe Gozzo Pfrciata et le Cszza 

Pëalmba, se développe sws pleur; de 2,s km e t  I,5 km de large un 

bel affl~wemcsnst da famidian dans les AIS, 3 E- 
tamacuLm Mais peut-8We s'agit-if de Nwnidlen iaterm&dkalre ou dkei h m -  

beau prai~amnt de Sz partie externe du Nmidiea inte~ne, au meme tftm que 

les afflewements du Cozzo Csateb-bzo et de len Cantrad Zappaiella (feuil les  

dQAlmrnem et de Gangil qui sa rattachent: cZ b ' e n ~ m e  Lambeau allachtone du 

Humldiew du Honte Zimaria* "Ju-ta une &tude de d6taZ1 pemdtttra de  précise^ 

ce point, Avant de d6crire le Numidien du CQZZO GasteJXdzs 13 faut encore 

indiquer sur la feuille au 1/25 800 de Resuttano le p e t i t  Lambeau de Numidien 

psobaSlement interne du Cozzv Cardi l la ,  

fia. Numidien gp6so-rîrgineux du Gozzo CasteELazo f l a t t a  s w  les AlÇ, B 

T U I ~ ~ J L Q ~ ~ C U L U M  de IsEcaclkrae mayen-ûup6rlteun ('1-OLigocc'tne, Une coupe passant 
ÇPI 

par le hameau de Réigiovanai nous fe rnontl?e bfhg, I 4 O ) r  

f ig, 140 Coupe N-S wsqnt par RegiovannH. 



La s6sie swaa ipapkique  se cctrmpse de bas en haut (fie, 141) : 

24 n 
env. I - d'argiles brunes 3 tabac wcé lan t  

de minces niveaux gréseux; 
2 - de p k s  possfers, blanchbtres, peu 

csnsofidés en bancs de 1 3 plusieurs 
O mètres d$épitiçseeur, Puissance t o t a l e  

quelques dizaine de mètms; 
3 - d'une alternance de grès f i n s  3 

moyens en bancs de 5 3 20 c m  e t  
d h r g i l e s  brunes t r è s  r i ches  en 
oxyde de f e r ;  

4 - de grès peu consolidés, blanchâtres 
s u  O r C s  mw, 3 dragées de quartz e t  
nodules d'oxyde de f e r ,  Epaissaur 

. * *n 
20 mktms environ, 

Eig, 141 Coupe lithologique du 
Gozzo Castelfazo 

Je pappe1ï.e qu ' i l  s ' a g i t  p u t - ê t r e  du Numidien i n t e r n é d i a h ,  

Vue sur la Con-a& Zag&tllo 

De la Contrada Solet ta  an peut observer les A, S, supportant un hm- 

beau ef%ocSne-0ligoc5n~c ( ? )  de la formation marno-calcaire d i t e  de Trorna el: 

Ié vaste Lambeau de Nwnidien gréso-argihewt de l a  Contrada Zappalello, On m- 

narque ata premier plan le Numidien péso-argileux du Cozzo Castellazo e t  de 

Rcgiovami e t  sn observe tres clairement 1s biseautage basal des bancs de 

~ 8 s  du Numidien de ka Contrada ZappaTelIo (on poumail  clire dgalemont : 

t ? ' t r o n c a t ~ e  basale" au sens de F r  ElXenberger , 1963 3 ,  , 

Ceci rappelle Xa. swucttwe du Numidien dPAPgérie notament de la zone 

subbibibanique très pr6cis$nent 6tudiécli et i l lus t r i t e  p a ~  A ,  Caire (1957 - 1962). 



fig. 142 V u e  sur 1ù1 ConWada ZoppaIella. L'obsecvaéew se situe au ÇW et 
pegarde veps lg NE, 

Evsguans enfin le Wmidien inteme de ba rc",gian située juste 3 i9ESE 

de Gang1 dant B, Gampisi (1962) a fa t i rn i  un sc'lm6m g&alogiq%tcr, fdous le rcrpra- 

duisoas (fig, X43), a f i n  d'indfqqer Irr &ocaLisatSen de la fornation dkatomi- 

tique (et ~adiokr i t lque)  qui, à nowe avis. fait partie du Nunidien interne, 



Eig, 143 Schéma géologique du plclteau de Gangi, d l ap r?s  B. Campisi (1962) 

I l  e x i s t e ,  semble t-il, un contact  anormal e n t r e  l e  Numidien in te rne  

des  monts ~ o l i ~ - B a r é 1 a g Z a n o  etc,*, e t  Xe Numidien du mont Zimmara qui  repré- 

sen te  une un i t é  s u p k i e u r e  qui  provient de la p a r t i e  externe du Nmidien inter. 

ne ou du bord intepne du Munidien i n t e rnéd ia i re ,  G%st l a  un d é t a i l  c a r  les 

deux u n i t é s  admettent un mgme substratum d t a r g i l e s  oligocènes il Tubotomaculurn 

dq o r ig ine  in terne ,  

Selon B, Campisî qui  reprend l y i n t e r p r é t a t i o n  de L. Qgniben (19601, 

ces  lambeaux proviendraient du Numidien "membre de Geraci" (no t re  Nmidien ex- 

t e r n e  parautochtone ou autochtone) e t  s e r a i e n t  emballés dans les A,S. qui les 

aura ien t  amachgs l o r s  de leur t r anspor t  tectonique,  Ils sont a l o r s  admis en 

s i t u a t i o n  pa~autochtone  par c e s  auteurs ,  B, Campisi pense d ' a i l l e u r s  que le  



mont Zimara pour ra i t  ê t r e  autochtone e t  cons t i tue r  "une espèce de h o r s t  dé l imi té  

pd~r des  f a i l l e s f l ,  Ceci ne correspond pas  du t o u t  à no t re  opinion déjà  exposée 

par a i l l e u r s ,  i lais  q u e l l e  e s t  ia s i t u a t i o n  des diatomites dont nous avons pa r l é  

précédemment ? 

B e  Campisi a consta té  que l e  problème n ' é t a i t  pas si f a c i l e ,  e t  il é c r i t  

p. 287 : <'La pos i t ion  s t ra t igraphique  de l a  formation diatomit ique r e s t e  un pro- 

blème ouvert  : sur le t e r r a i n  quelques s t r a t e s  semblent s ' enclaver  e n t r e  deux 

aff leurements a l longés  de grès oligo-miocènes dans une s i t u a t i o n  pas t r è s  c l a i r e n  

e tc , . ,  I l  c i t e  ensu i t e  quelques exemples dans lesquels  l e s  d ia tomites  sont  à 

l a  base des g rès  ou dans l e s  g r è s  mais tou jours  dans des s i t u a t i o n s  tectoniques 

complexes et  il a j o u t e  : " la  formation s i l i c e u s e  pourra i t  appar t en i r  a u s s i  bien 

au f lysch numidien qu'aux a r g i l e s  va r i co lo res  a l lochtones  qu i  cons t i tuen t  l l é l é -  

m n t  fondamental des .4. S. supérieures (Ogniben 1360); l 'appartenance au  Numi- 

dien semble p lus  probable t a n t  par  l ' âge  oligocène des  s t r a t e s  s i l i c e u s e s  que 

par l a  pos i t ion  de ce l l e s -c i ,  même si l e u r  pos i t ion  e h t r e  les bancs de grès 

n ' e s t  pas t r è s  c l a i r ev1  e t  p lus  l o i n  : "il nous semble cependant d i f f i c i l e  d 'a t -  

t r i b u e r  aux A ,  Se no t re  formation, t a n t  par  l ' âge  que par l e  gisement, parce 

qu' il f a u d r a i t  imaginer notre formation comme une inc lus ion l i tée  ( incluso 

l i t o i d e )  d'A, S .  parvenues à s ' i n s é r e r  mécaniquement e n t r e  deux banes gréseux 

pendant l e  t r anspor t  orogénique des A ,  Set1 ,  

Nous comprenons bien la d i f f i c u l t é  du problème posé à c e t  auteur qui 

admet l e  pos tu la t  du Professeur L e  Ogniben (I960), c 'est-$-dire qu' il n ' e x i s t e  

qu'un s e u l  Numidien autochtone ou parautochtone sédimenté dans un domaine ex- 

terne sans r e l a t i o n  avec l e s  A ,  Se  d 'or ig ine  plus septent r ionale .  

Nous n'avons pas vu en d é t a i l  c e t t e  région qui se s i t u e  dans l ' angle  

SE de na t re  sec teur  d'étude, mais l 'avons c e p e n d ~ n t  parcourue rapidement, en 

compagnie de G e  Duée. Nous avons pu observer que l a  bande FIITJ-ESE de Numidien 

i n t e r n e  qui  s e  développe en t re  Gangi e t  Sperlinga présente une s t r u c t u r e  t r è s  

complexe dont ne rend aSsolurnent pas compte l e  schéma géologique de Campisi 

( f i g e  I43),  Les couches du Numidien des monts Caolina e t  Barbagiano sont  v e r t i -  

c a l e s  e t  s e  renversent  sur l e  bord méridional  de ces  monts. Une coupe N-S 

f a i t e  sur l a  p i s t e  q u i  conduit a l a  ferme San Venera rend compte de ce renver- 

sement e t  il nous semble qu'en c e t  endro i t  La s é r i e  diatomit ique se s i t u e  e n t r e  



l e s  grès e t  l e s  A.  S. à Tubotomaculurn. A l'emplacement de no t re  coupe, l e s  grès 

ne montrent pas de f iguresds  charge, e t  n'ayant pas r e l evé  de c r i t è r e  de pola- 

r i t é  nous ne pouvons af f i rmer  si la s é r i e  e s t  normale ou inverse c a r  c e s  niveaux 

s i l i c i f i é s  e t  d ia ton i t iques  se lon que l a  s é r i e  est nornale ou inverse  se s i tue -  

r a i e n t  sur ou sous l e s  grès. Nous émettons l 'hypothèse q u ' i l s  se s i t u e n t  dessous 

e t  cons t i tuen t ,  de ce f a i t ,  l a  base de l a  s é r i e  gréseuse en a t tendant  de pou- 

v o i r  nous rendre  sur le  t e r r a i n  pour confirmer ou infirmer c e t t e  supposition. 

De tou te  manière, nous affirmons que ce Numidien l i é  stratigraphiquement à l a  

nappe des  A, S. f a i t  p a r t i e  du f lysch in te rne  (P. Broquet, A ,  Caire, G, Duée 

Dans s a  publ ica t ion  B. Campisi f a i t  une analyse pétrographique t r è s  

approfondie de l a  s é r i e  diatomitique q u i  e s t  indéniablement rythmique. "Au 

microscope le  maté r i e l  s i l i c e u x  a p p a r a î t  comme une masse feu t rée ,  d i f f u s e  dsns 

l aque l l e  on remarque des morceaivr de c a l c é d o i ~ e ,  de la calcite microgranulaire 

(O à 14 %a, des  r e s t e s  de Radiola i res  e t  çà e t  là  quelques grosses Diatomées. 

La p a r t i e  s i l i c e u s e  de l a  roche d o i t  ê t r e  considérée comme une v r a i e  diatomite 

en accord avec l a  descr ip t ion  de tous  l e s  auteurs ,  en p a r t i c u l i e r  M, N. Bramletta 

(1946 1. Regardant cn d é t a i l  on peut remarquer 1 )  quelques v r a i e s  s t r a t e s  dia- 

tomitiques; 2) d 'au t res  s t r a t e s  ass imi lables  à une porce l l an i t e  e t  3 )  des no- 

dules e t  l e n t i l l e s  de s i l i c e  que l ' o n  peut q u a l i f i e r  de silice diatomitique. 

Les strates a r g i l e u s e s  comprises e n t r e  l e s  bancs diatomit iques ont  

l i v r é  : 

HIPERAMMINIDAEE 

Hiperammina elongata BRADY 

REOPHACIDAEE 

Reophax sp. 

AMMODISCIDAEE 

Ammodiscus ince r tus  (D'ORB.) 

Glomospira charoides ( J O N  e PARK. ) 

Lituotuba l i t u i f o r m i s  (BRqDY) 



LITUOLIDAE 

Haplophraqrnoides c f ,  l a t i d o r s a t u s  (BORN,) 

Haplophragmoides carinatum (BORN, ) 

Cyclamina acutidor s a t a  ( HANTK, ) 

TEXTULARIDAE 

Vulvulina j a r v i s i i  CUSH, 

Vulvulina spinosa CUSH, 

VULVULINIDAE 

Eggerella sp  , 
Karre r i e l l a  chilostomcl (REUSS) 

Karrer i e l l a  sp , 

NILIOLIDAE 

Quinqueloculina c f ,  lamarckiana ( D' OR9 ) 

R O ~ U ~ U S  SP, 

Nodosaria longisca ta  D'ORB, 

Crysalogonium tenuicostatum (CUSIi e RENZ) 

Crysalogonium l o n g i c o s t a t m  (CUSH e JARV , ) 
Lagena s t r i a t a  D' ORB, 

Lagena v u l g a r i s  MILL, 

Lagena cfr. niarginata (MONTAN) 

HETEROHELICIDAE 

Bolivinopsis  clotho (GRZYB,) 

BULUMINIDAE 

Siphonodo s a r  i a  adolph ina ( D ' ORB, ) 

Siphonodosaria n u t t a l l i  CUSH. 

Siphonodosaria n u t t a l l i  var. g rac i l l ima  CUSH, e JARV , 
Siphonodosaria v e r n e u i l i  (D'ORB, ) 

Siphoncdosaria c f ,  r e c t a  PALMER e BERMUDEZ 

Uvigerina asperula CZJZEK 



ELLIPSOIDINIDAE 

Pleurostomella inc rassa ta  HANTK, 

Nodosarelb. subnodosa (GUPPY) 

lJodosarella samoiragh i EIART , 

ROTALIDAE 

Gyroidina girârdana REUSS 

Gyroidina l aev igz ta  D'ORB. 

Eponides umbonatus (REUSS ) 

Eponides a b a t i s s a e  var ,  multicamerata PETTERS e GANDOLFI 

CASSIDULINIDAE 

Cassidulina subglobosa BR4DY 

Pullenia bu l lo ides  (D ORB j 

GLOBIGERINIDAE 

Glob i ee r ina  bu l lo ides  DO ORB. 

Catapsidrax (Globigerina) d i s s i m i l i s  CUSH, e BER?!. 

Globigerina venezuelana HEDBERG 

Glob igerinoide s conglobatus (BRADY ) 

GLOBOROTALIDAE 

Globoquadrina dehiscens CHAP, PARR e COLL, 

Globoquadrina quadraria  CUSH, ed ELLI S 

Cibicides pseudungcrianus (CUSH, ) 

Anomalina pompiloides GALL, e HEM, 

Anomalina a lazanensis  NUTT, 

Selon B, Campisi, il s ' a g i r a i t  d'oligocène é levé ,  conme l ' i n d i q u e r a i t  

l ' a s s o c i a t i o n  c i t é e ,  Globoquadrina quadraria  e s t  bien connue dans l e  Miocène 

i n f é r i e u r ,  mais pourra i t  appara î t r e  dès  l 'o l igocène  très supérieur,  Cette  m i -  

crofaune ind iquera i t  une m e r  calme, d'une profondeur de l ' o r d r e  de 500 à 

IO00 mètres, 



Nous nous somates assez etendus sur c e t t e  formation d ia ton i t ique ,  im-  

por tante ,  pour Ics divmses r a i s o n s  indiquees préc6demnaent. Elie merite  une 

étude approfondie c a r  e l l e  e s t  bien datée e t  el le nous semble c a p i t a l e  dans 

la  recons t i tu t ion  de l a  s t r a t i g r a p h i e  du Nunidien in te rne ,  Se s i t u e  t-elle, 

corne nous l'avons s u p p s 6 ,  a la base du Nmidienz gr6sa-argileux ? Alors 

ce lu i -c i  débuterait 3 It01igoc8ne trPs élevé e t  se developperait pendant l e  

MiwOnt i n f é r i e w r  Par contre,  si l e s  d iaramites  sont  dans, OU au sommet de 

ïa &rie gr4so-ai.gileuse, cel2e-ci devient alors essent ie l lement  oligocdne, 

II est souhaitable qu'me &tude fu tu re  ~ 2 s  détaillée vienne préciser  ce point.  

4O ) R propos de quelques faci&- rares mais pa r t i cu l i ibenen t  remarquables 

du Nwnidien 

Sous avons noté deux aff leurements dignes d Y n t é r Z t  parce q u ' i l s  pré- 

sentent  des  f a c i &  peu caurants  du Numidien, Le premier se s i t u e  3 l a  F o r t e l l a  

p rès  de Roccapal urriba , l e  seconda l a  Margan,~, 9 km a u  SW de Vicari .  Dans l e s  

deux cas l e  Numidien es t  cha r r i é ,  

Au Hord de 2occapalwniba, en un point  de coor- 

données U B 799865 s i t u é  à la P a r t e l l a ,  nous 

avons rencontré un iambeau de Numidien gréso- 

a rg i l eux  a l lochtone ,  d b  f a c i è s  trcs spCcial. 

II s ' a g i t  de g r ? ~  3 ciment ca lca i re  A dragées 

é a i i s é e s  e t  quartz essentiel lement érnaussQs- 

-----------. lu isants  dont un banc, épais de 3 rnEtres entri- 

r 2 m  ron,  es t  p é t r i  de Lamellibranches. Les grès 

L O palement potassiques (microcline 1. Dans le  ci- 

ment des grès on observe une microfaune A Glo- 

):*?o.- 

* 

O . .  . 
. O -  no , 

' biggr ines  e t  de nombreux Lamellibranches q u i  

sont  légèrement feldspathiques,  Les fe ldspaths  
i 

( jusqufa  20 % dans un échant i l lon)  sont  pr inc i -  

fig, 144 Le faciks du ont  é té  6 tudiés  par M.L, Nicosia (1954). 
Numidien de 9s 
Partella 



C e t  au teur  n 'a  pas é t é  étonné par l e  f a i t  que c e s  Lamellibranches, à l ' é t a t  

de moules in ternes ,  ou même encore avec l a  coqu i l l e  conservée, se  t rouva ien t  

dans un f lysch ,  mais il e s t  v r a i  qu'à c e t t e  époque on ignora i t  t o u t  du Numidien. 

Les premiers auteurs  à a v o i r  observé ce gisement f o s s i l i f è r e  sont  : G. Cape l l in i  

(1880-I88I), L. Baldacci ( I S I I ) ,  G ,  D i  Stefano (1903) e t  e n f i n  plus récemment 

T. De S t e f a n i  (1954 ). Ces auteurs  a t t r i b u a i e n t  ces  f o s s i l e s  au Miocène moyen 

(sous l e  Tortonien selon L. Baldacci) au Miocène moyen f a c i è s  apenninique 

(Cape l l in i )  e t  au  Tortonien (De Stefani ) .  N,L, Nicosia (1954) qui  a r e p r i s  

c e t t e  étude c i t e  de nombreuses formes. Ses déterminations son t  résumées dans 

un tableau (vo i r  p. 372), 

M,L. Nicosia conclut  - "que l a  fréquence maximum des  formes s e  s i t u e  

dans l lHe lvé t i en  avec II cas  sur  II, en excluant  les formes pour l e s q u e l l e s  

il manque de bonnes ind ica t ions  chronologiques; - que 4 formes ne semblent 

pas  dépasser l lHelvét ien;  - qu'une forme semble l imi tée  à c e t  Btage" . Pour 

ces r a i s o n s  e l l e  a t t r i b u e  la faune a u  "Eliocène moyen-inférieur (Helvétien 1" . 
Nous ne mettrons pas en doute ces  déterminations mais, d 'après  nos études s t r a -  

t igraphiques ,  l e  Numidien gréso-argileux ne semble pas dépasser l e  Burdigal ien 

supérieur e t  nous pensons que ces  faunes mér i t e ra ien t  d ' ê t r e  révisées .  Le 

f a i t  i n t é ressan t ,  à notre  a v i s ,  e s t  d 'ordre bathqniétrique. Ces Lamellibranches 

v iva ien t  sous une t r è s  f a i b l e  épaisseur d'eau (quelques décimètres d 'après 

Madame S. Termier qu i  a b ien  voulu observer quzlques spécimens que nous avions 

r é c o l t é s )  e t  ce  dépôt ne peut s ' ê t r e  f o m 6  qu'au voisinage d'un haut-fond ou 

même d'une r i d e  e t  nous énet t rons  l 'hypothèse q u ' i l  s ' e s t  sédimenté sur l e  

f l a n c  sep ten t r iona l  du haut-fond quz r e p r é s e n t a i t  l a  zone de V i c a r i ,  Nous ne 

connaissons malheureusement pas l e  substratum oligocène de c e t t e  s é r i e  qui  

a u r a i t  pu nous i n d i q ~ e r  s ' i l  s ' a g i s s a i t  effectivement de Numidien externe,  

c a r  un f a i t  va à l ' encontre  de not re  hypothèse, il s ' a g i t  du pourcentage de 

fe ldspa ths  anormalement é levé  pour l e  Numidien externe .  Un t e l  pourcentage ne 

se rencontre que dans l e  Numidien in te rne  e t  en 5énérs l  il y e s t  même t r è s  

nettement i n f é r i e u r  à 20 %. 



Note - Les formes sans a s t6 r i sques  ont  été d é c r i t e s  par  d ' a u t r e s  auteurs  e t  non 
rencontrées par  M. L, Nicosia. - Les formes avec 1 as té r i sque  o n t d é j à  été s ignalées  précédemment, - Les formes avec 2 a s t6 r i sques  sont  s ignalées  i c i  pour la premi?re f o i s ,  par 

N,L, Nicosia. 

Le t r a i t  continu indique une a t t r i b u t i o n  s t r a t ig raph ique  ce r t a ine ;  l e  t r a i t  
t i r e t &  e s t  r e l a t i f  aux formes a t t r i b u é e s  vaguement au  Eliocèno. 

Torto- 
nien 

----------,--------m.-------- 

Hclvé- 
t i e n  

,_______________----_-__---------_-_----_..-------- 

-----------a----------*---------,-------- 

Pontien 

-, 

Lanzhien 

----------- 

Aquita- 
n icn  

Lucina de S t e f a n i i  Rov, (r) 
Dentilucina Dodcrleini D I  
x"rF, (*) $ 3 .  , .. . .. . . 
Dentilucina Doder l e i n i  D I  
STEF, var ,  g e r u s i m  SACCO 

Dcntilucina pseudorotunda 
SACCO ( x )  1 
Dentilucina pseudorotunda 
SACCO var. s a l i n e n s i s  D I  
STEF, - 
Dent i luc ins  Barrandei PlAY , 
var,  taur inorun SACCO 

Aturia formae PAKONA (+k) 

T u r r i t c l l a  cfr r t e r c b r a l i s  
LK, (si*) 

Cuvierina ParodCHECCHIA- 
RISPOLI 
yagynei", sp  e 

g a u s t r i a c a  KITTL, ( X  

Vaginella Calandre l l i  MICHT(x) 

----------- 

L .  

Dentilucina persol ida  SACCO 
var,  der tonensis  SACCO (r) 

Dentilucina laes t r igona D I  
STEF, (n) 

Taurotapes Craver i i  ('IIICTHJ (**) 
Aturia sp ,  

? .  



L'affleurement s e  s i t ue  608 m a 3'W du château de l a  Margana, au  point  

de coordonnées UB 675809, I L  montre des bancs de mes de un à plusieurs dtlnes 

dl&paisssur,  peu consolidés, r iches  en dragées 

de g;rosses t a i l l e s  (1 2 3 cm), de couleur 

/.. . .  . blanche en g6néra1, mais cer ta ines  sont mséeç  

e t  noires, La cur ios i té  e s t  représentée par un 

banc &pis d r I , 5  m gui est  un vér i table  conglo- 

mérat reposant s a  un mince niveau d t a r g i l e s  

tabac e t  passant 3 des gres tendses à dragées. 

Les gale t s  sont ca lca i res  e l  marno-calcaires 

bbnchs t res*  En b m e  mince 3x8 c a l c a b e s  appa- 

paissent s i l i c 2 f i é s ,  à Radiobims .  Dans l a  

$te du songl~merat  nous avons récol té ,  en com- 

fig, 145 Un aspect du pagnie de A ,  Caire e t  G ,  Mascle, de nombreux 
Nuaidien de la LameETfb~ancheç en mauvais é t a t  e t  une superbe Margana 

dent de poisson longue de 4 cm, 

Ls: Srnidien ~ 6 s s - w g i l e e t x  

mais à netse avis, D 

Alors que Xe substratum oligac8ne du flysch péço -a rg î l ew  permet de distinguer 

3 zones, on a s s i s t e  au Mimhe  i n f é r i c w  3 Banalisation des faciCs, Seul, 

l e  substratum ollgocEne permet donc de dif férencier  avec cer t i tude l e s  Nuini- 

diens externe, intermédiaire e t  interne car Ie facies " s è s  3 driagées" est 

unifornément représenté, Mais on remarque quand même dans le  Mumddien @?&ça- 

argileux l e s  pa r t i cu l a r i t é s  suivantes t 



- sur sa  bordure méridionale l e  Nurnidien externe autochtone eu parautochtone 

passe en con t inu i t é  à l a  sédimentation molassique qu i  débute peut-être au  

Burdigalien supérieur mais se  développe essentiel lement pendant l fHe lvé t i en  

e t  l e  Tortonien; 

- Le Nuridien externe gréso-argileux a t t e i n t  une épaisseur  maximum de 2,500 mè- 

t r e s  environ quand l a  s é r i e  e s t  conplète. Lorsque les couches de passage 

(600 m) à l a  molasse n ' ex i s t en t  pas (ou p lus ) ,  dans l a  p a r t i e  l a  plus septen- 

t r i o n a l e  du Numidien externe,  1' épaisseur  d o i t  ê t r e  environ de 1900 mètres. 

Ceci semble également valable pour le  Numidien in termédia i re  dont 1' épaisseur 

d o i t  d é c r o l t r e  vers  le  Nord pour passer  latéralement 3 un Numidien gréso-argi- 

leux i n t e r n e  dont il f a u t  bien l 'avouer,  on ne peut connaî t re  1' épaisseur 

exacte. Mais une est imation nous permet de penser que s i  l s é p a i s s e u r  maximum 

mesurée est de l ' o r d r e  de 300 m, l ' épa i s seur  t o t a l e  ne deva i t  pas dépasser 

500 m. E l l e  é t a i t  assurément in fé r i eu re  à 1000 mètres; 

- l e  f a c i è s  évolue du Nord vers  l e  Sud, l e s  g rès  du Yumidien i n t e r n e  sont  les 

' plus  r i c h e s  en dragées dé ~ u a r t z ,  i ls  sont  tendres  c t  l e s  grès fon t  p a r f o i s  

place 3 des  sables  a l o r s  qua dans l e  Numidien intermédiaire e t  su r tou t  dans l e  

Numidien externe,  l e s  grès  sont  p lus  durs,  mieux s t r a t i f i é s .  ?:ais il n ' ex i s t e  

pas de r è ç l c  gén6rale e t  c e r t a i n s  niveaux de grès  du Numidien externe sont  

très r i c h e s  en dragées de quar tz ,  par exemple dans l a  région de S c W a n i  e t  

localement i ls  peuvent même très rarement ê t r e  peu consolidés. 

Après avoir  r econs t i tué  l e  s i l l o n  du Numidien, nous a l l o n s  é t u d i e r  son 

évolut ion dans l e  domaine l e  p lus  méridional.  

C) L e  PliocSne çpéso-glauconiewt des Sicclni 

I l  sv étend sur l e  domaine paléogéographique qui  correspond aux zones de 

Vica r i  e t  Cammarata d é f i n i e s  précédemment, Quelques coupes permettront d'en dé- 

f i n i r  le  f a c i è s  e t  l e s  limites s t r a t ig raph iques  pu i s  nous envisagerons des  rap- 

p o r t s  avec l e  Numidien externe. 



a )  Coupe de la Contrada Piano d i  Conte (Monte Carnarata) 

A l a  Contrada Piano d i  Conte ( Fa  Cammarata, Coord. 79063 5 1, on trouve 
sur l e s  marnes sableuses e t  glauconieuses de l tOligocène (vo i r  f i g .  122-2) 
environ 35 rn de grès glauconieux ( f i e .  122-3) à ciment ca lca i re ,  peu consolidés,  
en bancs minces à l a  base (5 à 15 cm) passant  ve r s  le  sommet à des bancs p lus  
épa i s  (0.50 m à 2 m), Ces grès  glauconieux a l t e r n e n t  avec de minces l i ts  de 
marnes sablcuscs e t  glauconieuses verdât res .  Les grès présentent  des s t r a t i f  i- 
ca t ions  ent recroisées ,  des  p i s t e s  de vers ,  de r a r e s  f i g u r e s  de charge, Les 
l i ts  marneux on t  fourn i  des microfaunes généralement mal conservées; 

Globigerinoides t r i l o b u s  (REUSS ) 
1t immarturus LE ROY 

-- 

I I  i r r egu l i i r i s  LE ROY 

G l ~ b i g e r i n a  bu l lo ïdes  d'ORB, 

Catapsydrax d i s s i m i l i s  (CUSH. e t  EERMUDEZ) très r a r e  

Globorotalia mayeri CUSH, e t  ELLISOR 
11 s c i t u l a  (BMDY) 

Mar t ino t t i e l l a  cornmunis (d'ORB . ) 
Uviperina auberiana (d'ORB.) 

Erlelonis pompilioides (FICHTEL e t  NOLL) 
II  soldani  i ( dt ORB, ) 

Pullenia bu l lo ides  

Siphonina sp, 

Amphistegina sp, 

e t  quelques espèces remaniées du Crétacé supérieur (Globotruncana, 

Glob iger inoides  t r i l o b u s  (XEUSS 

Glob ige r  ina bu l lo ides  dt  ORB. 
11 

ÇP. 
Globorotalia mayeri CUSH e t  ELLISOR 

Globoquadrincl dehiscens (CHAPMiJ, PARI: e t  COLLINS) fréquent  



Mar t ino t t i e l l a  cornmunis ( d q  ORB, ) 

üvigerina auberiana (d'ORB. ) 

Melonis s o l d a n i i  (d 'ORB, ) 

Pul lenia  bu l lo ides  (d'ORB. ) 

Siphonina sp, 

Gyroidina girardana (REUSS) 

Sphaeroidina bul lo ides  dlORBs 

Pleuro stomella a l t e r n a n s  SCHWAGER 

Plec tofrondicular ia  sp,  

e t  quelques Globotruncana remaniées. 

Ces a s soc ia t ions  ca rac té r i sen t  l e  Miocène i n f é r i e u r  (Aquitano-Burdigalien, 

selon J. Magné). 

Cette  s é r i e  gréseuse a l i v r é  a u s s i  (136 G) ( P l .  30) : 

bqiogypsina a n t e r i  COLE 

Lepidocyclina ,m. morgani (LEM, e t  DOW, ) 

Amphistegina sp ,  

Cette  a s soc ia t ion  s e r a i t  c a r a c t é r i s t i q u e ,  selon FI,  Freudenthal, de ltAqui- 

tanien,  Mais à notre a v i s ,  e l l e  ne s u f f i t  pas à aff i rmer  l a  présence ce r t a ine  de 

l tAqui tanien ,  c a r  l e s  Lépidocyclines e t  l e s  Myogypsines pourra ient  ê t r e  remaniées, 

Sur l e s  grès  glauconieux ( f i g .  122-3 e t  f i g ,  151-3) reposent  des marnes 

g r i s e s  du Burdigalien supérieur ( ? )  - Helvétien-Tortonien ( f i ? ,  122-4 e t  f i g .  

151-4) (vo i r  P1,lO-bas)dont l ' épa i s seur  t o t a l e  e s t  de p lus ieu r s  centa ines  de 

mètres, 

Cette  coupe démontre l e  passage c e r t a i n  e n t r e  l e s  g rès  glauconieux e t  l e s  

marnes du Burdigalien supérieur ( ? )  - Helvétien-Tortonien, 

1-Jous indiquons deux a u t r e s  coupes qu i  démontrent ce passage sur leque l  

nous i n s i s t o n s  c a r  il s ' a g i t  peut-être du s e u l  endroi t  où on peut  l 'observer  

dans les Sicani ,  



f i g .  146 Coupe de la  Contrada San brenaa,  2 km au N de Cammarata 

Les grls du Niociine i n f é r i s w  sont tendres. assez peu ghuconieux et 

alternent avec des marnes grises. Ce faciEs s ' i d e n t i f i e  3 celni du Vallane 

Verbaumcaudo ( ~uhidien externe ) r 

h superposition du Niocène moyen-sup6riew marneux aux grEs glauco- 

n i e w  se vo i t  t r e s  bien également clans le ValLone Saraceno (fig. 147). 

c 1 Coupe du VaPlone Saraceno 
NW 



Près de la Casa Minis ta l la ,  1 km a u  NE de l a  Contrada San Lorenzo, à 

l v e n d r o i t  où l e  Vallone Saraceno e n t a i l l e  profondément l e s  g rès  glauconieux, on 

observe dans de très bonnes condit ions la superposi t ion des marnes g r i s e s  du 

Miocène moyen aux g rès  glauconieux du Miocène i n f é r i e u r ,  Ceci peut  également 

se  cons ta ter  1 km au NI1 de ce po in t ,  dans l a  Contrada Finochiara,  

d )  Problèmes des l i m i t e s  i n f é r i e u r e s  e t  supérieures 

- L i m i t e  i n fé r i eu re  

Les g rès  glauconieux des Sicani  d'âge aquitano-burdigalien (E.liocène infé-  

r i e u r )  reposent sur  des  marnes de l '0l igochne supérieur,  Nous n'avons jamais 

observé de conglomérat à l a  base mais il appara î t  d' importants remaniements de 

microfaunes dans l e s  niveaux l e s  p lus  i n f é r i e u r s ,  Ceci e s t - i l  l q i n d i c e  d'une 

t ransgress ion ? C'es t  possible,  na i s  nous ne pouvons l e  prouver. Au Monts 

Barrach A, Daïna (1965, p ,  16) aff irme que l e s  grès glauconieux son t  t ransgres-  

sifs sur l e s  marnes sableuses de l 'o l igocène  supérieur,  Cet au teur  ne d i t  pas 

sur quel le  preuve il fonde son jugement, Récemment, G ,  !!ziscle (1967b)cite dans 

l a  région de Palazzo Adriono, un conglomérat Oligocène supérieurmiiocène infé- 

rieur, De p lus ,  il semble, que dans l a  zone de Vicar i  les grès glauconieux 

soient  indiscutablement t r ansgress i f s ,  

En conclusion, on peut donc admettre également une t ransgress ion  du 

Miocène i n f é r i e u r  dans l e s  Sicani  orientaux,  

- L i m i t e  supErieure 

Les grès  glauconieux passent  en con t inu i t é  à des  marnes g r i s e s  du Burdi- 

ga l i en  supérieur (?)-helvét ien qui  cons t i tuen t  l a  base de l n  série molassique. 

Cette  observation correspond exactement à ce  que nous avons indiqué dans le  

Numidien externe (coupe de l a  Vallée de Lisca e t c , , . )  e t  là encore il semble 

que l a  base de la s é r i e  marneuse puisse débuter  au Burdigalien très supérieur 

mais e l l e  s e  développe ensui te  pendsnt l9He lvé t i cn  e t  l e  Tortonien. 



e )  Analogies de f a c i è s  e t  c o r r é l a t i o n s  avec l e  Numidien externe 

La s é r i e  gréso-ghuconieuge des Sicani  (30 m) présente un f a c i è s  très 

proche de c e l u i  de la  p a r t i e  supérieure du Numidien externe (600 m) que nous 

avons d é c r i t e  dans la va l l ée  de Lisca, l e  Vallone Verbaumcaudo e t c . , ,  L'âge 

des  gres glauconieux e s t  aquitano (?) - turdigal ien ,  c e l u i  de l a  p a r t i e  supérieure 

du Numidien externe semble burdigalien;  mais des remaniements de microfaune dans 

les grès glauconieux pourraient  s i g n i f i e r  q u ' i l s  sont  également burdigaliens.  

Dans l e s  @ès glauconiew des Sicani ,  on ne connaît pas de dragées 

de quartz e t  ce la  appel le  deux hypothèses : 

1) l e s  @ès glauconieux s e r a i e n t  un équivalent  de la  p a r t i e  supérieure du f lysch 

numidien e t  à ce ziveau on ne connaît p lus  de dragées de quartz dans l e  N u m i -  

dien,  Rien d'étrange par  conséquent q u ' e l l e s  n 'exis tent  pas dans l e s  grès  

glauconieux des Sicani;  

2 )  l e s  grès glauconieux se ra ien t  l%,~uiv&L.rnt Ce2 ensemble du Numidien externe 

(2500 m) e t  dans ce  cas  pourquoi ne trouve-t-on pas de dragées de quartz 

dans l e s  Sicani  ? Une ex2l ica t ion appara î t  qui  consis te  à voir  dans l e  

haut-fond sous-marin que const i tue  la zone de Vicar i  une b a r r i è r e  s'opposant 

au  passage des quartz de grosses dimensions. 

I l  me semble bien d i f f i c i l e  de c h o i s i r  e n t r e  ces  deux hypothèses, Seule 

une s t ra t ig raph ie  f i n e  du Miocène i n f é r i e u r  permet t ra i t  de résoudre l e  problème 

mais les zones micropaléontolo,aiques ne son t  pas suffisamment p réc i ses  à 

l 'heure  a c t u e l l e  dans l e  Miocène i n f é r i e u r  pour trancher,  

Dans l ' é t a t  a c t u e l  de nos connaissances, un élément p a r a î t  pa r t i cu l i è -  

rement importznt, Les g rès  glauconieux des Sicani  sont,  semble t-il, transgres-  

sifs c e c i  sous entend une lacune de l a  base du Iliocène i n f é r i e u r  dont il f a u t  

t e n i r  compte, même s i  à l ' h e m e  a c t u e l l e  on ne peut  en d é f i n i r  l a  durée précise.  

Le Numidien externe gréso-argileux n ' e s t  pas t r ansgress i f  e t  il n'y a donc pas 

de lacune à l a  base du Miocène in fé r i eur ,  On peut dans ce cas  penser que l e s  

grès à dragées ne sont  sédimentés dans l a  zone de Sclafani  pendant la lacune 

de sédimentation des zones de Vicari-Camrnarata, Le matér ie l  d é t r i t i q u e  d 'origine 

septent r ionale  n ' a u r a i t  dans ce  cas  f ranch i  l a  zone haute de Vicar i  qu'au Bur- 

d iga l i en  e t  c e c i  nous ramène à la première hypothèse qui  semble donc plus  



s a t i s f a i s a n t e  que l a  seconde q u ' i l  ne f a u t  cependant pas r e j e t e r  à p r i o r i ,  

f )  Conclusions 

Au Miocène i n f é r i e u r  l e s  zones de Vicar i  o t  Cammarata (c 'es t -à-d i re  l a  

provincc géographique Ces Sicani )  sont  c a r a c t é r i s é e s  par un même dépôt p é s o -  

glauconieux qui  cons t i tue ,  comme nous l f a f f i r m i o n s  dès 1964, un équivalent  l a t é -  

ral  du f lysch  numidien ppéso-argileux dont le  bass in  s ' é t enda i t  jusqu'au Sicani  

qui  en rep résen ta ien t  l a  p a r t i e  l a  plus méridionale, c 'est-à-dire la  p lus  ex- 

t e rne ,  I l  semblerait  que l e s  grès glauconieux ne correspondent qu'à l a  p a r t i e  

supérieure du f lysch numidien péso-a rg i l eux  mais c e c i  r e s t e  à p r é c i s e r  dans l e  

d é t a i l .  

A i a  base, les p è s  glauconieux s e r a i e n t  t r a n s g r e s s i f s ,  mais l a  preuve 

ce r t a ine  de c e t t e  t ransgression n ' ex i s t e  pas ,  semble-t-il dans la région que 

nous avons étudiée,  

Au sommet, nous affirmons q u ' i l s  passent  aux marnes du Burdigalien sup6- 

r i e u r  (?)-Helvétien-Tortonien. 

I V )  LE MIOCENE MOYEN SUPERIEUR 

- Caractères généraux 

C'est pendant c e t t e  période e t  peut-être dès l e  Burdigalien supérieur 

que se  développe l a  molasse, S i  l e  terme de molasse nous semble j u s t i f i é  dans 

l e s  Madonies, il l ' e s t  beaucoup moins dans l e  domaine s i t u é  au  S des  Madonies. 

En e f f e t ,  l e s  d é t r i t i q u e s  g ross ie r s  diminuent d'importance vers  l e  Sud e t  l a  

molasse typique ( sab les  e t  conglomérats) passe latéralement ve r s  le Sud à des 

marnes p l u s  ou moins sableuses,  Deux aoupes f ixe ron t  l e s  idées ,  l ' une  levée à 

S c i l l a t o  à l l W  des Madonies, l ' a u t r e  p rès  de Carnarata c 'est-à-dire dans un 

sec teur  p l u s  méridional,  



a) Coupe de Sc i l i a to  

La coupe de Sc i l l a to  ne se s i t u e  pas à Sci l la to  mais l a  l t W  de ce v i l -  

Lage, Le Fime Imera S t t e n t r i a n a l e  e n t a i l l e  profond6men.t. l e  vaste  synclinal  de 
'O 

Mioche moyen-supérieur qui sa développe juste 3 1 ' W  des Madonies e t  à proximité 

de Sc i l i a toe  J 'a i  su iv i  l e  csws du fleuve, asséch6 en gté ,  en partant  de 

Sc i l i a to  et en m e  dir igeant vers l e  W .  Dorénavant il sera plus f a c i l e  de faire 
cette coupe car  une autoroute est p ~ o j e t é e  qui d o i t  suivre dans c e t t e  région l e  

cours du Fime Imera; il est  d r a i l l e u r s  probable pue de p o s  probLBmes se pose- 

ront aux constructews à p a r t h  de la Costa Guggino vers le SE, c'est-&-dire 

dans les t e r r a in s  chaotiques et sujets aux glissements que sont les A ,  S. 

Une p e t i t e  coupe de détaP1 precise 2.a nat&e de l a  l imi te  inférieure de 

l a  sér ie ,  

SSE 

- Limite inférieure - Coupe de ka  Costa G%gino 

Costa 6ugglino 

12301~1) NNW 

f ig. 148 Coupe de l a  Costa ~uggino,  
Légende dans l e  texte ,  



On ]Pencontre l a  succession suivante de bas en haut : 

1 - A,S, verdatres ou n o i r s t r e s  avec quelques niveaux de ca lca i res  fins in ter -  
stratifiés. C ~ 6 t a e 6  supérieur, C'est l a  nappe du f lysch in terne;  

2 - alternance de marnes n o i r â t r e s  ou gris foncé, t r 8 s  r i ches  en mica, e t  de 
gr8s glauconiewc, tendres, mohssiques,  assez  gross iers ,  micacés, Les 
s t r a t e s  marneuses e t  gréseuses sont  d'égale 6paf sseenr, mais c e t t e  Qpais- 
seur v a r i e  verticalement en*@ 5 e t  45 cm ( f i g e  149). Selon J r  Magne, ka 
microfaune cctrrespand 3 ia zone 3 de Belli, il s'agit 
du Tortonien i n f é r i e w ,  E p k s s e w  

3 - congfmérats  p lyg4niqueâ  du Tortonien. Les galets proviennent des  A, S. 
(calcaires ver t s ,  gris, grBs q w t z i t e s  v e r t s ,  etc,, ,), de Xa formation de 
Raitano ( p k s  micac6s), du f lysch numidien (grès f i n s  d grossiers) ; de l a  
&rit de Sclafani  ( c a l c a i r e s  organiques, cré tacês  e t  éocènes), du c r i s t a l l i n  
(gneiss, parni tes  etc.,,), ta tai l ler  des blérilents var ie  e n t r e  quelques cen- 
t imètres  e t  p~usleiws décimstres, c e r t a i n s  b locs  a t t e ignen t  f m e t  plus. TL 
s e r a i t  i n t é ~ e s s a n t  dYen f a i r e  une étude complste e t - s t a t i s t i q u e .  Les g a l e t s  
de c r i s t aLl ins  son t  dignes dt int6rfgt ,  leur fae ikâ  rappel le  c e l u i  des  monts 
p6lor i ta ins ;  i ls son t  an général  de taille plus  p e t i t e  que les a u t r e s  élé- 
ments, ce qui poumal t  l a i s s e r  c r o i r e  q u ' i l s  cné subi un t ranspor t  plus long, 
mais j ' a i  néanmoins observe un bloc d%embr*échite de p l u s  de 50 c m  de diamktra. 
J'ai noté du m i s t a b l i n  jusque dans les canglom6rats ~ o r t o n i e n s  da Ro~cagaluPnX-ia~ 
au  N de Valledolme e t c ,  , . Les g a l e t s  qui graviennent de la s é r i e  de Sclafanl. 
m'ont semblé être en minorité a l o r s  que dans les monts do Palenne ils consti-  
tuen t  Ztél&ent dominant du conglomérat (renseignement oral de L, Cafl isch)*  
De tou te  manière, i ls pmuvent que la zone de S c l n f a n ~  s%rlge  en haut-fond, 
11 s'agit a l o r s  Brun haut-fond qui 6merge sous fome d l l l e s  ceinttarées p e  
la mer to~tot r lenne,  La zone haute des >fadonies est en formation mais e3Le 
n'atteindrd sa m3tmit.4 qu'au h ' t~1~8ne  ~up&riew-Pliocène cmme naus le 
verrons ensuite,  E p i s s e u r  150 2 200 m; 

4 - molasse e t  sables avec quelques niveaux marneux e t  conglom&rats interstrati- 
f igs, -Tortonien, NNW 

fig. 2411 Détail d è l a  fig. 332-2 



Cet te  coupe a p ~ e l l e  deux remarques d 'ordre tectonique e t  sédimentologi- 

que, E l l e  démontre que l a  nappe du f lysch  i n t e r n e  é t a i t  en place au  Tortonien 

in fé r i eu r  e t  ce la  de façon indiscutable ,  Nous préciserons dans l e  chap i t r e  tec-  

tonique l ' âge  exact  de l a  mise en place,  Au point  de vue sédimentologique, 

peut-on a t t r i b u e r  a u  conglon6rat l a  valeur dtun conglomérat de t ransgress ion ou 

de régress ion  ? Je ne l e  pense pas,  ca r  il s ' a g i t  dtune molasse, c 'est-à-dire 

d'une formation qui  provient  du dCmantèlenent de r e l i e f s  en formation e t  ccs 

conglomérats s ' i n t èg ren t  dans l a  sédimentation molassique, Ils sont dans la  

région l a  p lus  sc? tent r ionale  de notre étude,  discordants  sur l e s  s t r u c t u r a s  

mais en général  sont précédés de marnes q u i  succèdent dans l e  temps à c e l l e s  

que nous avons d é c r i t e s  en con t inu i t é  de sédimentation sur l e  f lysch numidien 

externe,  

Nous avons r é a l i s é  une colonne s t ~ a t i g r a p h i q u e  synthét ique du Tortonien 

de S c i l l a t o  à p a r t i r  dc coupes levées  : 

- à l a  Costa Guggino 

- au  Cozzo Monte Gibello 

- à l a  L i s t e  d i  Ferro 

- B l a  Serra Canalona e t  également dans l a  plaque du Monte 

Bovi te l lo  - Contrada Garbinogara au SV de Campofelice d i  

Roccella,  

- Colonne s t ra t igraphique  du Tortonien de S c i l l a t o  

On observe les subdivisions suivantes ,  de bas  en haut  : 

1 - nappe des A,S,  Crétacé supér ieur ;  
2 - marnes n o i r â t r e s  ou g r i s  foncé e t  g rès  molassiques, glauconieux en  a l te rnance ,  

A ce  niveau a ~ p a r a î t  une surabondance de micas, I l  s ' a g i t  du Tortonien infé-  
r i e u r  (zone à-kloborota l ia  menardii de B o l l i ) ,  ~ ~ a i s s e Ü r  30-35 mètres; 

3 - conglomérat p o m a v e c  l e n t i l l e s  de sables ,  d é c r i t  précédemment, - - -  
~ o r t o n i e n  franc.  ~ ~ a i s s e u r  150 m environ; 

4 - quelques niveaux de marnes g r i s e s  s ' i n t e r c a l e n t  dans l e  conglomerat à s a  
p a r t i e  supérieure,  Epaisseur IO0 m. Tortonien f ranc ;  

5 - grès  tendres,  molassiques, micacés avec quelques i n t e r c a l a t i o n s  de marnes 
g r i s e s  qui  deviennent p lus  fréquentes au  sommet de l a  série, A l a  base de 
c e t t e  séquence, on remarque un passage p rogress i f  des conglomérats (4 )  à 
l a  molasse ( 5 )  par  l ' i n t e rmédia i re  de grès molassiques avec quelques niveaux 
conglomératiques i n t e r c a l é s ,  épais  de p lus ieu r s  mètres, Ensuite l e s  conglom6- 
r a t s  deviennent l e n t i c u l a i r e s ,  Epaisseur 300 m; 



6 - tnarnas sableusas grises 
avec quelques intemala- 
t ions  gréseuses, molas- 
siques, épaisses de IO à 
30 cm 3 l a  base de ia sé- 
r i e  passant vers l e  haut 
3 des l e n t i l l e s  gréseuses 
qui disparaissent dans 
Ses 2/3  sup6riews de La 
ser ie ,  Epaissew appraxi- 
rruative 350-400 mitres, 
Cette séquence constitue 
Les remarquables "bad- 
landsw de ïa Cont~ada 
Ottosalm. Tortonien 
franc; 

7 - conglod~at  plygénique 
tr8s peu dpais (IO 3 30 m) 
qui termine La sér ie .  

des 

Coupe straéigraphique 
du Tortonien de 
Sci l lato ,  



Cette coupe naus nontpe une mgnifique série msSasçique que à%n ppo~anit 

qua l i f i e r  de cyclique, puisque leon passe da3 coutglom6rats à des &s mshssiques 

puis 5. d e s  mames s&leuses avec tous l es  termes de t rans i t ion  pour enf in  revenir  

3 des c~ng lom&at~ .  h rapport gr8s sur a r g i l e s  est supérieuk à 1 e t  sa valat l~  

app~ochée est de Ie5r  Toute la série qui mes- fOQ0 rn3tms d?épaisseur est 3 

p a i s s e n t  des fomt icbns  qui annoncent Ses dépôts Qvaporitiques du bfio-PliociSne, 

Cette coupe qui se développe en t r e  l a  Contra* Piano d i  Conté et f a  Con- 

t rada Gilfeméu'a a 6tB en partie d 6 c ~ i t e  dans le  MiocErre inf6rieuk (pe 3751, El l e  

naus montre au moins IOOU m de marnes gris 
I 1 
I a 
I I @ 

bleu plus au naoins sableuses qui reposent sur 

- - - - - -  Les grès g2aiuconieux du Burdigalien et d6butent 

peut-être au Burdigalien supérieur pow se d6- 

v e l o p p r  essentielLement à l tHelvét ien e t  au  

Tartonien, J. ?fa@& a en effet reconnu les as- 

kz-zzj - -- aociations suivantes (fig, 151) : --- ------g ---  a$ de 135 A 3 135 E : des microfaunes riches 

où l e s  fomes plancloniques dominent forte- 

ment p w  L e  nombre dq individus : 

REUSS 
IP " inwartms Lf: ROY 

I I  TODD I 

18 triLobus saccuhiferus (BRADY) 

tt ruber ( d'ORB, ) - 
d"RB * 

ft  bolSi CSTA e t  SILVA 
..lisllll 

- -  a--.. 
O f ig .  f 5I Colonne stratigraghique cmpoalte 

du t!ioc4ne moyen - supérieur 2% LvE 
des Sledni,  



Orbulina s u t u r a l i s  BRONNI!.iANN 

" bi lobata  (d'ORB.) 

Port iculssphaera t r a n s i t o r i a  (BLOW) 
11 glonerosa glonerosa (BLOW) 

Globorotal ia  mayeri CUSH. e t  ELLISOR 
17 cf obesa BOLLI 
t t Eohsi ba r i sanens i s  LI: 2OY 

- 

t t  s c i t u l a  (BRADY) 

Globoquadrina a l t i s p i r a  (CUSH. e t  JAWIS) 
11 dehiscans (CHAPPJAN, ?ARR e t  COLLIIJS) 

I t SP - 
Le benthos comprend quelcucs individus de a 

Cylindroclavulina c f ,  bradyi  ( CUSH ) 

Cassidulina subglobosa BRADY 

Pleurostomclla a l t e r n s n s  SCHWAGER 

Uviaerina f l i n t i  CUSH 
- - -  

" af f . barbatula  MACF. 

pul lenia  bulloide s ( d ORB ) 

etc . .  . . 
I l  s ' a g i t  très probablement de Miocène moyen (Helvétien ? ) 

b) de 136 A à 130 C : des  microfaunes encore r i c h e s  en espèces, mais à plancton 

moins abondantt IJotons : 

Orbulina s u t u r a l i s  BRONNIMAN 

universa dq  ORB. 

bi'lobata ( d' ORB . ) 
---- - 

Globigerina bul lo ïdes  d'ORB, 
11 f o l i a t a  BOLLI 



Globigerinoides t r i l o b u s  PEUSS , 
t I I O  s accu l i f e rus  (BPADY ) 

Globorotal ia  menardii ( d' ORB. ) 

t t  ~ l o b o r o t a l o i d e a  ( COLO?I ) 

I I  c f ,  s c i t u l a  (93ADY 

II c f ,  h i r s ü t a  (dtORab ) 

Bolinopsis  ca r ina ta  ( d t  ORB. ) 

Textular ia  a c i c u l a t a  d'ORB, 

Ammonia becca r i i  ( LINNE ) 

Cancris c f ,  aur iculus  ( FICHTEL e t  MOLL) 

Gyroidina girardana ( E U S S )  

Valvulineria  sp, 

iJonion boueanum d'ORB, 

Elphidium sp,  

Melonis so ldan i i  (d' ORE ) 

Pul lenia  bul lo ides  ( d' ORB, ) 

Sphaeroidina bu l lo ides  (d'ORB,) 

Bolivina d i l a t a t a  REUSS. 

Bulimina cos ta ta  

Bulinina clnngata subulata CUSH. 

Bitubulogenerinil sp, 

T r i f a r i n a  sp. 

Uvigerina peregrina CUSH. - 
Uvigerina c f ,  r u t i l a  CUSH. -- 
Anomal ina  sp , 

Cibicides sp  , - 
Marginulina cos ta ta  (BATSCH), e t c  .,, 

Il  s ' a g i t  i c i  de Miocène supérieur (Tortonien ?), I l  f a u t  s igna le r  l'abondance 

remarquable des micas, dans l e s  marnes du Miocène supérieur,  A no te r  que l e  

rapport  grès s u r  a r g i l e s  e s t  t r è s  v o i s i n  de O.  

Dans l e s  marnes du Miocène t rès  supérieur,  s' i n t e r c a l e n t  l e s  premiers 

niveaux de gypse du ilessinien ( f i g ,  153). La s é r i e  à gypse e t  à soufre du Eliocène 

terminal  qu i  a f f l e u r e  dans l ' ang le  sud-est de la f e u i l l e  de Camrnarata, repose, 



semble t-il, en discordance sur les marnes du Miocsne supérieur 

On remarque dans l e s  marnes des blocs d'une molasse semblable 3 c e l l e  que 

nous avons précédemment décr i te ,  Ces blocs sont amballés dans les marnes (voir  

f i g e  151-1521 e t  proviennent d'une r6gion p l u s  septentrionale, ils ont probable- 

ment glisse stir l e  fond marin et  il s 'agi t  dfun remniement sylrsédimentaire da, 

a l 'origine,  probablement 3 des y>héno&nes de "slumping" trCs intenses. Nous ne 

les dénommons pas klippes sédi-  

mentaires car il ne s f a g i t  pas 

do blocs exotiques, etrangers 

à la fornation par opposition 

awc corps étrangers qui  repré- 

sentent l e s  énomes blocs qui 

apparaissent a la Montagnoh, 

Cont~ada Crispina, Rocca d e l  

Vruaro, ou &me aux fragments 

de la  nappe du Numidien de la 

Rocca ciel Sughero, Cozzo Alessi 

e tc , , .  Ces klfppes sfidimentai- 

rera apparaissent s t r a t i p a p h i -  

quement au-dessus des blocs de 

malasse du Tortonien (niveau 

K,Se de la  fie. 1521, nous sen- 

sons donc qu'ils se s0n.t m i s  en 

&,Lace pendant l e  Tortonion, Des 

pr61Evementç effectues  sous l e s  

lambeaux de Numidien indiquent 

tant& l%elvé t ien ,  t an tô t  lé 

Tortonien, nafs l ~ é r o s i o n  tecto- 

nique provoquée par la nappe en 

.-K.S. = niveau 9 partir Ququrl sa mettent e s t  la cause, !?eus y reviendrons 
rn pkce. Ir% klippez &iarntairer 

dans l e  chapitre tectonique, 

f ige  152 Colonne striatigraphique somaire du Mioche moyen-srrpérieatr au  niveau du 
Monte Cammarata , 



Lee; marnes tortoniennes, au-dessus des intercala'tions tectano-&4dhant&b~s 

passent 3 40 rnatres de- calcaires et nrolrrrs-calcaires blancs aiternant avec des 

marnes blanches, Certains niveaux sont siliceux e t  corrétspondent aux diatomites 

ou 'îrlpoli des auteurs. i t a l i ens  (L, Orniben, X9571* On %marque queAgut-s passées 

gypseuses 3 la basa de Ia s&ie que nous avons réal i s& au. Cuzzo Disi (Eig. 153) 

sur l a  feuille du Bizzo Flctnzza (voir figr pnoritmiqye), Madame Cita et Thdemai- 

selle Premoli-Silva qui en ont étudie les m%erofaruzes signalent entre aumes: 

Eig, 153 Coupe du Cazzo 5Lsl - Ff.iesâinienr 
Légende dans le texte,  

vt menardii rniocenica P A L E 8  

r1 (CUÇWAN ) 

tt incampta 

tt acostclensls BLgW 



Globigerina c f .  nepenthes TODD 

Uvigerina peregrina CUS!III,'Lii 

I s pygmaea d q  ORB. 

Bolivina a f  f . appenninica 

i t a l i c a  CUSI-IMAN 

a l a t a  SEGUENGA - 
Echanti l lon 215 D : 

Globorotalia s c i t u l z  (BRADY) 

Sphaeroidinella senirlulina ( SCH1'AGER ) 
1 1  dehiscens (31?,?.YL? et JONES) 

GloL ige r  ina ncperithe s TODD 

Glob iger inoides  elorigata ( d' ORB, ) 

G l ~ b i g e r i n i t ~  g l u t i n a t a  (EGGEx) 

Planulina a r  iminensis d' ORB. 

Bolivina aff .  sca lp ra ta  mioccnica HAGFADYEN 

3ol iv inz  c f .  a r t a  SEGUENZA 

Echanti l lon 215 E : 

Globorotalia cf .  lenguaansis BOLLI 

r t  acos tacns is  BLOII 

Globigerina nepenthes TODD. 

Glob iner inoides  obl iaua  BOLLI 
- 

Sphaeroidinella seminulina (SCHT.1ASER) 

Madzme Ci ta  c t  Mademoiselle Premoli-Silva p réc i sen t  que l e s  espècas typi-  

quement miocènes sont t r è s  r a r k s  ou nanquactes t and i s  que Sphaeroidinel la  dehis- 

cens e s t  très fréquente. La préscnce de Globigerina nepenthes d i f fé renc ie  du -- 
utrubi"  s i c i l i e n  ( ~ l i o c è n e  in fé r i eu r )  e t  en f a i t  des sgdiments p lus  anciens que 

ceux-ci ( au t re  argument, il n'y a pas l e s  Globorotalia punct lcula ta  e t  Globoro- 

t a l i a  h i r s u t a ) .  Il s ' a g i t  d? i'iocène é levé  e t  probablecient de Messinien bien que 

dans l e  Yrssinien type l e s  Sphaeroldinel la  ne so ien t  pas a u s s i  communes. 



Ru-dessus de l a  s é r i e  blanchâtre que nous venons de déc r i r e  réapparais-  

s e n t  des marnes g r i s e s  q u i  passent vers  l e  haut  à l a  série à gypse ( s é r i e  

gessosso-sol f i fère) ,  Un échan t i l lon  prélevé au  N du Cozzo Candela jus te  sous 

l a  s é r i e  à gypse a fourn i  : 

Globorotal ia  grl s c i t u l a  (BRADY) 
s I incompta 

II  acos taens is  BLOC? 

11 menardii miocenica PALIER 

II conica JENKINS 

Globigerina nepenthes TODD. 
II  quinqueloha NATL4fJD 

Glob i g e r i n i t a  g l u t i n a t a  (EGGER ) 

Uvigerina proboscidea SCHWAGER 
11 p r e g r i n z  CUSHMAN 

ao l iv ina  i t a l i c a  CUSHMAN 

Selon Madame Cita e t  Elademoiselle Premoli-Silva, il s' s g i t  toujours  de Miocène 

assez  é levé ,  

d )  La s é r i e  à gypse 

La s é r i a  marneuse que nous venons de d é c r i r e  peut r e c é l e r  une assez  

f o r t e  proportion de sables.  E l l e  semble passer en  con t inu i t é  à l a  s é r i e  à gypse 

mais il f a u t  cependant f a i r e  l e s  remarques suivantes  : 

- l e  passage de f a c i è s  e s t  t r è s  b r u t a l  

- en quelques endro i t s ,  on remarque unc brèche à l a  base de l a  s é r i e  3 gypse 

par  exemple s u r  l a  f e u i l l e  au 1 /25  000 du Pizzo Ficuzza, au Cozzo Formaggio 

( e i g ,  154). Mais en c e t  endro i t ,  l e  IJ~unidien a l lochtone  e s t  directement recou- 

v e r t  par  l a  s é r i e  gypse qu i  débute par  des c a l c a i r e s  caverneux de type t r a -  

v e r t i n s  daris lesquel& i: on remarqiio des i n t e r c a l a t i o n s  de gypse saccharoïde, 

La brèche à matrice c i i lca i re  comprend des b locs  de p e t i t e  t a i l l e  (quelques 

centimètres à 1 décimètre) de g r è s  nuvidiens e t  des  g a l e t s  nous d ' a r g i l e s  tabac 

e t  su r tou t  verdiitres,  Au point  de vue tectonique c e t t e  coupe e t  d ' au t res  que 

nous c i t e r o n s  démontrent que l a  nappe numidienne a re joué  au Messinien. 



Si la brEcha que nous citons e s t  un peu particulZ&%, S, Motta (1958) 

indique dans 1°ang3.e âE de la feui l le  au 1/25 000 dé Camnarata pras de la mine 

Muti el C<affcnri'"des faciès di t t r i t iques  pas trGs rl;;landus, au noires dans l e  

r e s t e  de Za S i c i l e  eentra-mé~id2ona1e~ c a r a c t & r f s h  par 3.a présence, parmi les 

composants d'un conglom6rat, de gaEets de gypse de type a&Ztre ou bien de pa- 

que ts gypseuxF' r 

La mine Muti e t  Coffcfri que j'ai v i s i t 6 e  explsite du sel geme de couleur 

bhnchatre. Ea visite de c e t t e  mine psimet d%bser"ver qu"e in tense  tectonf que 

a affecté le  Mioc2ne ~ ~ p é r k ~ r  

Nous ne nous &ten&ons pas p l w  longueman- sus la s6rie à gypse, 3 soufre 

et  à sel que nous n'avons p s  étudiée  en d&ta$i ,  minvoyant pour cela aux travaux 

de Sr Motta (1951 et 1954) L, Ognkben (1954-1957 e t  de La ~egione S i c i l i a n a  (19621, 

Cette s&rie 3 gypse, sel e t  soufre existe également dans le  donaine des 

Madonies e t  affleuré j u s t e  au 1; des Hadonies sux+ Ses f e u i l l e s  au 1/25 000 de Pe- 

tpa l ia ,  Polizzi Generosa, Caltavutura; 3 I 9 W  des Madanies sur l e s  feuil les  de 

S c i l h t o ,  Colle-, Montemaggiore Belsilo, Mais a l o r s  que la s é r i e  qui s e  dkve- 

loppe plus au S se présente suivant  une bande continue e n t m  Mussomeli e t  Alimena 



avec un pendage sud; au voisinage iles Hadonies ors ne trouve p lus  que des plaques 

sync l ina les  i s o l é e s  repclâant soit s w  Le TortonEen soit dir~ctemnt sur les  A l  Se 

qui peuvent Localement les chevaucher par s u i t e  de coulées grav l t ae ives  ??&centes, 

par exemple sur fa f e u i l l e  au  1/25 000 de P e t w l i a ,  a u  Baho Bovcrlitsl Bmf, dans 

cette zone la s é r i e  e s t  r6du i t e  cont ient  peu de gypse, rwement du sel dont Le 

g i s m e n t  i n d u s t r i e l  le  plus  sep ten t r iona l  que nous connaissons, se s i t u e  Suste au 

N du &lzo  Bovolito pr6cédement ~ t b m ~ Q @  12 OU l e  F % m  Salso l ' e n t a i l l e  profondé- 

ment, Cet te  mine senable d % i l l e w s  se psésenter  comme c e l l e  dont nous pa r l ions  

antérieurement, Le se1 tr6s ptm est emballé dans des a r g i l e s ,  Il n'y a plus de 

soufre axp lo i t ab le ,  la n i n i h a  l a  p lus  septentrionale se s i t u e  à Lercara Frlddi, 

Quant l a  s&ie s ~ a t i g r a p h i q u e ,  elle débute p r  ibn puissant banc de calcai~es 

gris c l a i r  ou blanchâtres vacuolair?es ( I O  il 50 n fige 155 e t  156 1 formant relief 

dans la t s p p a p h i e  ce qui j u s t i f i e  l e  terne de Balza (rocher)  qu i  appara f t  sur 

Les c a r t e s  topagmphlques aux emplacements 03 il a f f l e u r e ,  f l  est rarement b i tu -  

mineux e t  passe iP des marnes h L e n t i l l e s  de gypse au mene 3 des  grCs, des  sab les  

ou des  conglom8rats. A la base de l a  s é r i e  on ne retrouve pas les t r i p o l i  precé- 

dement nommés e t  essent ie l lement  développés beaucoup plus au  Sud dans le  bass in  

de Caltanissetta. 

Batto Bovolita 

I Messinien 

O ~ S P  m env. 

f ig, 155 Coup de &sano f i g ,  156 Coupe du Balzo Bovsli to 



Cette &rie 3 gypse, soufre. et sel, de2ge PfiocSrte aemirlal 2 (peut 8tr-e) 

pliocène basal comprend d m  d'une m n i & ~ e  générale de bas en haut (fig. I57) : 

- un eanglm&cit de base local, peu &pais, 3 galets dksrgiines diverses et ciment 
gypseux ; - des calcaires vacwl;rires 3 niveaux de gypses I IO rn 2 50 m et plus) ; - du gypse saccharollCle au en $ras cristawr, accassohenrcsnt du se l  et du soufre, 
Les gypses p~6sentcnrrt des i n t e ~ ~ h t i û n s  d8argiles de sables ou de conglomérats, 

S(irie 9 gypse 

Soufra ttt MIOCEME 

Sak TRES 
ELEVE 

I w _ I I _ _ I  L I - - - -  

Calcai rcs  
--  - - - -- --" 1-1 - _  _ _ - _ -  - - - - - -  I - 

?ripa! i - - -  MESSI MIEN 

Marner grises 

Marnes grises 

i - _ . - _  __.- .  _ - _ . . - - - - -  - - - - - - - - -  - 
plus cai moins 
sablouser 

t 
TOR TONt E N 

f ig ,  157 Colonne s t~at igmphlque  sommalm de la série à gypse, 



La s é ~ i e  réduite en épaissew 3 grsxkmité des  !.ladonies ssacc=ro-it vers 
le Sud p u r  p~en&ss un d&ve~oppewntmaxhm au S da la zone &t.udL&, ctest-$-  
dire  dans ie bassin de bLtanissettta. Le ou (Les) bassin (8) de sédimentation 
de cette série à gypse comespndent 3 une Béscsrg~z~ligatlon de l'avant-fosse 
s i c i l i enne  qui progressivêmnt va se décomgoser an basslns disjoints* 

Le! MfacEsle myan-satp6riew est représenté par unar ~Qdimesntatioft molassi- 

que dgsvant-fosse, Nous avons, 3 l'aide de deux coupes, démontré que cette sétdi- 

mentatlon détr i t ique  conglam&atique e t  péso-s&Zo-mrneuse au N (zone de 

S c i l l a t o )  est essentielleanient marneuse au Sud, La carte  alend -2s claimment 

compte de Lkxterision de la série c o n g i  et gréseuse qui se développe 

au h? d'une ligne passant à p u  p ~ è s  par breara Friddi et Vallelimga Watamenoo 

On trouve sta? le temain les tesmes interm&diai~crç antre La sérié! g~88- 

siEm ssptentriomle et La séria mapneuse m i ~ i d i s n i i l 1 t l ~  C e t t e  strie inaem6diaire 

se cmgase drune alte~nance de p 3 s  fins 

t s b  peu cûnselid6s de cora;leur jaun8arc er 

ds marnes sableuses gris ble~t6r k ù6pat 

est ~ythmiqtre Ceci peut 's'observes par 

exmple sur 3.e bord gard de  l a  feuille (ru 

1/25 880 du Pizz~ F icwza  dans fa  Contrada 

Montoni Nuovi, I kar. à lWWde la Casa 74sndma 

( f i g e  X58), Dans cebte r6glon le rapperr 

gr9s s w  argiles est voisin de 1* 



3n peut  s igna le r  égalenent p e l q u e s  p a r t i c u l a r i t é s  pétrographiques dans 

l a  molasse de l a  région de Bompietro, représentée par des  sables  ou des grès  t r è s  

peu consolidés,  r i ches  en mica b lanc  e t  3 séquences granoclasséesr  On remarque 

dans c e t t e  région oue l a  molasse t r è s  tendre cont ient  des  boules p l u s  consolidées 

( g r è s ) ,  Ces boules indiquent l a  s t r a t i f i c a t i o n  par exemple au Cozzo d e l  Comune 

( f e u i l l e  au 1/25 000 de Petralia-Contrada Verdi). 

Remarque d q o r d r e  sédimentologiaue : 

Le rapport grès sur a r g i l e s  déc ro î t  ue l a  bordure ve r s  l ' i n t é r i e u r  du 

bassin molassique e t  passe de l a  valeur 1,5 2 uns valeur vois ine  de O en une 

t r e n t a i n e  de kilomètres , 

f )  fvolut ion  palécgGopaphique au Iliccènc t a m i n a l  

Le passage des marnes grises sableuses aux d ia tomites  ( T r i p o l i )  puis  

aux c a l c a i r e s  e t  au s p s c  prouve de toutc  Evidcnce une diminution de l a  profon- 

deur d'eau. Lz vaste avant-fosse du 14iocène supérieur est en voie de comblement 

e t  des  bass ins  sédim2ntation éva?ori t ique probablement d i s j o i n t s  se dess inent ,  

Ceci nous conduit à admettre de vas tes  zones émergées vois inant  avec des bass ins  

à sédimentation évapori t iquc,  

Au cours de c e t t e  évolut ion,  il semble qu'au Tortonien supér isur  ou au  

Messinien t r è s  basal  a i t  cessf 13 s S s i d e n c e  dans l e  bass in  du Yiocèna supérieur 

e t  c e t  a r r ê t  de s a s i d e n c e  e s t  accompagné p?r  une émission de t u f s  volcaniques 

qui  vont engendrer l o s  diatomitcs ( T r i p o l i ) ,  Ces d ia tomitcs  annoncent l e  début 

du cycle  évaporitique p e n d ~ n t  l e q u e l  l a  mer, t r è s  peu profonde, e s t  h é s i t a n t e  

e t  f a i t  quelques incursions successives dons l a  zone avois inant  l e s  Madonies. 

Ccci peut se  cons ta ter  sur l e  t e r r a i n  ca r  l a  s e r i e  r é d u i t e  en épaisseur n ' e s t  

pas tou jours  cons t i tuée  des mêmes termes dont c e r t a i n s  peuvent manquer, Ces 

mouvements d'avancée e t  de r e c u l  sont  certainement consécut i fs  à des  pulsa t ions  

tectoniques se f a i s a n t  s e n t i r  v e r s  l c  iJord c t  en p a r t i c u l i e r  dans l e s  Madonies 

qu i  s ' é r i g e n t  et sont  encore séparées des  monts de Termini par  un vas te  b ras  de 

mer. 



g)  Conclusions r e l a t i v e s  au 'Fliocèns noyen-supérieur 

Au !qiocène inférieur nous avons a s s i s t é  à l ' i n s t a l l a t i o n  d'un  ast te 

s i l l o n  subsident  a c c u c l l l a n t  l e  f 1 jsch numidie11 , Au Ifiocène moyen-supérieur 

( e t  peut-être dès l e  Durdigalien supér ieur) ,  l a  nolasse  succède au  f lysch e t  

l 'avant-fosse s ' i n s t a l l e  sur l a  zone de Sclafani ,  s u r  l e s  Sicani  e t  empiète 

sur l e s  zones plus méridionales. Cette  avant-fosse, qui  occupe l a  majeure p a r t i e  

de l a  S i c i l e  occidentale e t  cen t ra le ,  est S o r d é ~  au Nord par  le  domaine en cours  

de su r rec t ion  des Madonies e t  des monts de Termini e n t r e  l e sque l s  e l l e  s 1  ins inue  

par  a i l l e u r s ,  

Du Lliocène i n f é r i e u r  ou Miocène supérieur on a s s i s t e  B une migration 

du Nord vers  l e  Sud de l P a x e  de subsidence, 

V )  CONCLUSIONS GENERALES ET REMARQUES PALEOGEOGRAPHIQUES 

Le Miocène comprend deux épisodes c a r a c t é r i s é s  par : 

- l e  dépôt du f lysch numidien gréso-argileux au Miocène i n f é r i e u r ,  

- l a  sédimentation molassique au Miocène moyen-supérieur, 

La f i g u r e  159 résumc l e s  r e l a t i o n s  qui  e x i s t e n t  e n t r e  l e s  Numidiens 

interne-externe e t  in termédia i re  au :liocène i n f é r i e u r  e t  rrrontre qusun seu l  e t  

même f a c i è s  s 'é tend sur un vas te  donaine qui  correspond aux zones de f a c i è s  

d é f i n i e s  au  Mésozoïque e t  que nous avons f igurées  à t i t r e  i n d i c a t i f .  Le f a c i è s  

f lysch  e f face  tou te  d i s t i n c t i o n  ent rd  ces  zones. Cependant, un o e i l  a v e r t i  

peut encore d is t inguer  l e s  g r è s  tendres  e t  r i c h e s  en dragées du idmidien i n t e r n e ,  

des g rès  p lus  consal idés,  p lus  épais  du Numidien intermédiaire e t  su r tou t  du 

Nmidien externe nioins disloqué e t  qu i  montre des b a r r e s  de grès bien continues 

dans l a  topographie, 11 n v e x i s t e  cependant pas de r è g l e s  absolues e t  les f a c i è s  

gréseux du N u ~ i d i e n  externe ressemblent étrangement, parfois,  à ceux du Numidien 

i n t e r n e  e t  s e u l  l e  substratum oligocène permet de l e s  d i s t inguer  avec c e r t i t u d e  , 



Au Miocène i n f é r i e u r  on a s s i s t e  à une banal isa t ion  des  f a c i è s  e t  à 

1' étab l i s s e n e n t  dP une paléogéographie nouvelle,  

I l  f a u t  f a i r e  une remarque r e l a t i v e  à l a  formation de Reitano dont nous 

avons d i t  q u ' i l  é t a i t  d i f f i c i l e  de sovoir  si c s é t a i t  un f lysch ou une nolasse ,  

Nous possédons peu d'éléments pour résoudre l e s  problèmes paléogéographiques 

posés par  c e t t e  formation de mêze âge que l e  f lysch nurnidien mais dvur! f a c i è s  

d i f f é r e n t ,  Deux p o s s i b i l i t é s  nous sont  o f f e r t e s  qui nous en t ra înen t  dans l e  

domaine de l 'hypothèse, Selon la  premiare, l a  formation de Reitano occuperai t  

une p o s i t i o n  in terne  par  rapport  a u  s i l l o n  du f lysch numidien. D'après la se- 

conde, il appar t i endra i t  à un bass in  par t ie l lement  entouré par  l c  domcrine de 

f lysch numidien, Cette seconde hypothèse nous semble la p lus  p laus ib le  e t  nous 

nous a t tacherons  à l a  mettre en valeur  dans l e  chapi t re  r é se rvé  à la  sédimento- 

l o g i e  , 

Dans l e  vaste s i l l o n  numidien, l'axe de subsidence maximum se  s i t u e  

a u  niveau de l'ex-zone de ScLafani, Nous a s s i s t o n s  e n t r e  l e  fliocène i n f é r i e u r  

e t  l e  Miocène noyen-supérieur au  déplacement de c e t  axe de subsidence ve r s  l e  

Sud e t  nous démontrerons dans l e  chap i t r e  tectonique tou te  l ' importance que re-  

v ê t  c e t t e  migration v e r s  l e  Sud, dans not re  sec teur  dv  étude O? subsidence-sédi- 

mentation e t  tectonique sont  é t ro i tement  l i é s  e t  engendrent des phénomènes 

tectono-sédimentaires, 

Au Miocène moyen-supérieur l a  molasse succède au f lysch dans l e s  Madonies, 

Une vas te  avant-fosse s ' i n s t a l l e  sur l'emplacement des ex-zones de Sciafani ,  

V ica r i ,  Cammarata e t  empiète ve r s  l e  Sud, E l l e  a c c u e i l l e  un essaim de k l ippes  

sédimentaires ent re  l fHe lvé t i en  e t  l e  Tortonien, 

Dans l a  p a r t i c  septent r ionale  de l 'avant-fosse,  en bordure des domaines 

en cours de surrec t ion ,  l u  sédimentation est, de:bas en haut ,  conglomératique 

puis  gréseuse e t  en f in  marneuse, Latéralement vers  l e  Sud e l l e  passe à des  dé- 

pô t s  marno-sableux , Les éléments d é t r i t i q u e s  se sont  c l a s s é s  horizontalement en 

fonct ion  de l eu r  t a i l l e  mais a u s s i  verticalement dans la  p a r t i e  septent r ionale  

de l 'avant-fosse puisque de bas en  haut  on passe des conglom&ats aux marnes 

sableuses pa r  l ' in termédia i re  des  gr&, Le rapport  gr& sur a r g i l e s  v a r i e  de 

l ' e x t é r i e u r  v e r s  l ' i n t é r i e u r  du bass in  pour passer  de 1,s à une valeur proche de 

O en une t r en ta ine  de kilomètres. 



4u Miocène t r è s  supérieur (blessinien) s ' i n s t a u r e  un cycle évaporitique. 

I l  s v a g i t  de l a  s é r i e  s o l f i f è r e  essentiel lement formée de d i a t o n i t e s  à la  base 

(seulement dans l e  domaine méridional) puis  de c a l c a i r e s  caverneux e t  e n f i n  

de gypse ou anhydri te  a l t e r n a n t  avec des marnes e t  contenant en quelques p o i n t s  

du s e l  e t  du soufre. Cette s é r i e ,  qui  s ' a c c r o î t  en épaisseur du Nord vers  l e  

Sud e t  passe de quelques d iza ines  de mètres à plus  de IO00 mètres, se termine 

par des dépôts c a l c a i r e s  e t  marneux (Trubi).  Nous t r a i t e r o n s  des "Trubitt dans 

l e  Pliocène, période pendant l aque l l e  nous a s s i s t e r o n s  à la désorganisat ion de 

l 'avant-fosse du Miocène moyen-supérieur qui  se ra  remplacée par des bass ins  

peu ou con subsidents  e t  d i s j o i n t s .  

- Problème des l i m i t e s  s t ra t igraphiques  

Les coupures s t ra t igraphiques  sont  un peu moins n e t t e s  que nous le  

l a i s sons  entendre dans l 'énoncf succint  de ces  conclusions, En e f f e t ,  s i  l e  

f lysch numidien gréso-argileux se  développe essentiel lement pendant le  Miocène 

i n f é r i e u r ,  il débute peut-être dès llOligoc&ne supgrieur,  

Le f a c i è s  molassiqus,ou t o u t  au  moins les marnes qui  é t a b l i s s e n t  l a  

t r a n s i t i o n  e n t r e  l e  f lysch e t  la molasse pourraient  commencer avec l e  Burdigalien 

supérieur. 

Le f a c i e s  évapori t ique est post-tortonien e t  disons donc Messinien, mais 

il pour ra i t  a t t e i n d r e  e t  se terminer pendant le  Samat ien .  
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CHAPITRE I X  

LE PLIO-QUATERNAIRE 

1 )  INTRODUCTION ET HISTORIQUE 

Le Pliocène i n f é r i e u r  e s t  c a r a c t é r i s é  par un f a c i è s  très p a r t i c u l i e r  

appelé "Trubiff, CGS " T r ~ b i ~ ~  pour c e r t a i n s  au teurs  semblent c l o r e  le cycle évapo- 

r i t i q u e  e t  il pour ra i t  p a r a î t r e  p lus  logique de les t r a i t e r  avec l e  Miocène 

supérieur,  mais i l s  sont  de f a c i è s  franchement marin e t  se d i f fé renc ien t  des 

dépôts typiquement évapori t iques qu i  l e s  ont  précédés, Ils nous semblent p l u t ô t  

inaugurer un nouveau cycle  sédimentaire e t  peur c e t t e  ra ison,  à notre  a v i s ,  i l s  

mér i tént  d ' ê t r e  t r a i t é s  à par t ,  mais c'est là  un d é t a i l .  

HISTORIQUE 

Le Pliocène a s u r t o u t  f a i t  l ' o b j e t  d 'études approfondies dans l a  S i c i l e  

méridionale, nous c i t e r o n s  quelques travaux d ' i n t é r ê t  généra l  en rappelant  que 

L. Baldacci (1886) a é té  l e  premier géologue à s igna le r  le  Pliocène (Trubd) su r  

des c a r t e s  levées dès 1877, La s t r a t i g r a p h i e  du Mio-Pliocène, proposée par  c e t  

au teur ,  é t a i t  dé jà  t r è s  bonne. Ensuite,  les principaux travaux sont  dûs à 

L, Trevisan (I943), P. Mczzadri (1961) qu i  f a i t  des observations sur l e  Pliocène 

de S i c i l e  e t  G ,  Ruggieri (196Ib)qui propose des zones b ios t ra t igraphiques  du 

Pliocène e t  du Pleistocène i t a l i e n .  Très r é c e m e n t  E l  Roda (1367) f a i t  une étude 

rnicropaléontologique du Pliocène i n f é r i e u r  e t  moyen du lîonte Capodarso (p rès  de 

la v i l l e  dqEnna). 

I I )  LE PLIOCENE 

N'ayant pas é t u d i é  c e t t e  s é r i e  en d é t a i l ,  j e  s e r a i  très b re f .  



A )  Etude de quelques coupes 

Les fr"h.ubi" affLewent *ès bien sur la  câte nord de la S i c i l e  entre 

CdifalQ et  Termini Imerese e t  an part icul ier  à proximitk de Campofilice d i  

Roccella u t  de Lascari f voix? carte au I / I O Q  000). 

Celte coupe se situe juste au NE: de Campofelice d i  Roccella entre  le 

Tarrente Roccella et Za Casa Moo'ilfo qui est à 350 m ZZ I V E  de l a  petite carrière 

que nous avons étudiée, 

fig, 168 Coupe de Qmpofefice d i  Roccella, 

I - Marnes blanches e t  marno-calcaires blancs; 
2 - Terrasse récente, 



La s é r i e  e s t  composée de marnes blanches indurées e t  de m n o - c a l c a i r e s  

b lancs  qu i  admettent un pendage de I5O 66 e t  se présentent  en s t r a t e s  de 0,IO à 

1 d t r e  d'épaisseu.. Les lavages révèlent  une te l le  surabondance de Foraminifères, 

que la roche p a r a î t  en  grande p a r t i e  formée par l 'accumulation de ces  Foramini- 

f&res ,  La s é r i e  d o i t  a t t e i n d r e  au maximum quelques d iza ines  de mètres d'épais- 

seur. 

C, Roda (1967) a é t u d i é  l e s  "Trubi" près  d'Enna dans l e  cent re  de l a  

S i c i l e  e t  il c i t e  72 espèces de Foraminifères benthoniques so ien t  : 

Textular ia  pseudorugosa ( LACROIX) 

Vulvulina pennatula (BATSCH) 

Bigenerina nodosaria DIORBIGNY 

Clavulina r u d i s  (COSTA ) 

Karre r i e l l a  bradyi  ( CUSHFAN) 

K a r r e r i e l l a  gaudryinoides (FORNA SIN1 ) 

Mar t ino t t i e l l a  conanunis (D'ORBIGNY) 

Quinqueloculina b ica r ina ta  (D' O M I G N Y )  

Ouinaueloculi~xi contorta  D ' ORB I G N Y  

Sigmoilina c e l a t a  (COSTA ) 

Nodosaria ovicula  D'ORBIGNY 

Nodosaria pentecostata COSTA 

Dentalina leguminiformis (BATSCH) 

Lenticulina (Robulus) arirninensis (D'ORBIGNY) 

Lenticulina (RB ) calcar  ( LINNEO ) 

Lenticulina ( R . )  c u l t r a t u s  (MONTFORT) 

Lenticulina ( R , )  curviseptus (SEGUENZA) 

Lenticulina (RB)  echinatus (D'ORBIGNY) 

Lenticulina ( R a )  inornatus (D'ORBIGNY) 

Lenticulina ( R a  ) o r b i c u l a r i s  ( D' ORBIGFJY) 

Lenticulina (R.) r o t u l a t u s  (LINNEO) 

Lenticulina (RB ) vortex (FICHTEL & IIOLL) 

Lenticulina (Vaginulinopsis) bononiensis (FORNASINI ) 

Lenticulina (saracenar ia)  i t a l i c a  (DEFIUNCE 

Lenticulina   lan nul aria) a u r i s  (DEFRANCE) 



Lenticulina ( P . )  a u r i s  angustata (COSTA) - 
Lenticulina a u r i s  cymba (DIORBIG>lY) 

Marginulina creb i cos ta  SECUENZA 

Marginulina h i r s u t a  DIORBIGNY 

Marginulina t e n u i s  BORIIEMANI~I 

Va:<inulina c lavata  COSTA 

Vâginuliva leguien ( LINIJEO) 

Vâginulina legumen elegans D l  ORBIGNY 

Vaginulina s t r i a t i s s i m a  SCHRODT 

Vaginulina t r i c a r i n a t a  D90RBIGNY 

Chrysalogonium obliquatum (BATSCH ) 

Lagena gibbera BUCHNER 

Lagena s t r i a t a  (Dl ORBIGNY ) 

Amphycorina semicosta (COSTA ) 

Gut t u l i n a  problema D ' ORBIGf!Y -- 
G l a n d u l i n ~  aequa l i s  REUSS 

Glcindulina l aev iga ta  D90WIGNY 

Dulimina cos ta ta  D'ORBIGNY 

Uvigerina pygmaea DqORBIGNY 

Uvizerina r u t i l e  CUSHFIAN R TODD 

St i los tomel la  advena (CUSH:NIJ Pl L A I M I N G  ) 

Çt i los tone l l a  challengeriana (THALMANNI 

Sti lostoinel lz  consobrina emaciats (REUSS) 

S t i l o s t o n e l l a  j e d l i t s k d  ( THALINNI?) - 
Tlectofrondicular ia  gernina ( SILVESTRI ) 

?lec tofrondicular ia  i n a e q u f i s  (COSTA) 

Bolivina p lacent  ina  ( TEDESHI & ZAMMATTI ) - 
Cassidulina subglobosa BRADY 

Nonion boueanum D1O2BIGNY 

Nonion padanum PERCOiJIC - 
Nonion pompilicides ( FICHTEL & IIOLL ) 

Tullenia bu l lo ides  DtORBIGNY 

Pul lenia  quadriloba REUSS 



Pullenia quinqucloba (REUSS ) 

Pleurostonella  a l t e rnans  SCHVAGER 

Gyroidina laevigata  D ' O R B I G M  

Eponides unbonatus (REUSS) 

Siphonina r e t i c u l a t a  (CZJZEK) 

Cancris oblongus ( D'ORBIGNY) 

Anomalina he l i c ina  (COSTA) 

Anomalina ornata  (COSTA) 

Cib i c ides  agr igent inus  ( SCHWAGER) 

Cibicides i t a l i c u s  D I  NAPOLI 

Cibicidcs mexicamus der tonensis  RUSCELLI 

Cib i c ides  subhaidingeri PARR 

Cibicides ungerianus (Dl ORBIGNY) 

Planulina ariminensi s ( D' ORBIGNY) 

I l  s ' a g i t  selon C ,  Roda de l a  zone à Uvigerina r u t i l a *  

11 c i t e  également 17 espèces de Foraminifères planctoniques q u i  sont : 

Orbulina b i loba ta  ( D' ORBIGNY) 

Orbulina s u t u r a l i s  BRONNIMAN 

Orbulina universa D ' ORBIGNY 

Globigerina bul lo ides  D'ORBIGMY 

Glob iger inoldes  elongarus (D' ORBIGNY) 

Globigerinoïdes obl iqus  BOLLI 

Globigerinoldes ruber  (DtOFG31GNY) 

Glob iger inoïdes  s a c c u l i f e r  (BRADY) 

Globigerinoîdes t r i l o b u s  (REUSS ) 

Globigerinoldes t r i l ~ b u s  inmal?urus LE ROY 

Globorotal ia  h i r s u t a  (D' ORBIGNY) 

Globorotal ia  obesa BOLLI 

Globorotal ia  punct icula ta  ( DESHAYE S) 

Hast igerina siphonifera (9' ORBIGNY) 

Globoquadrina a l t i s p i r a  (CUSHIAN & JARVI S) 

Sphaeroidinella dehiscens (PAXKER & JONES) 

Sphaeroidinel lopsis  seminulina ( SCHWAGER) 



Dans ces Foraminifères planctoniques, C, Roda distingue 3 zones : 

- zone à Sphaeroidinellopsis sp. 

- zone à Globorotalia h i r su ta  

- zone à Globorotslia puncticulata 

Les Foraminifères de ces t r o i s  zones se  l imi te ra ien t  vers l e  haut au 

Pliocène infér ieur ,  notament dans l'Apennin e t  i l s  caractér iseraient  avec cer- 

t i t ude  l e  Pliocsne in fé r ieur ,  De rnême l a  zone à Uvigerina r u t i l a  peut-être 

considérée comme infra-pliocène 

En conclusion, l e s  "Trub itt appartiennent indiscutablement a u  Pliocène 

infér ieur ,  comme l'admettent l a  plupart des auteurs micropaléontologistes. 

Dans c e t t e  région de Campofelice d i  Roccella les llTrubi" sont discordants 

e t  probablement t r a n s p e s s i f s  sur l e s  s é r i e s  sous-jacentes comme on peut l e  

constater au  N de Lascari où i ls reposent sur l e  Miocène gréso-micacé allochtone, 

Près de Lascari, apparaît  un grès  tendre exploit6 pour l a  construction car  la 

p ie r re  se débite t r è s  facilement; il s ' ag i t  peut-être de lv?tArenazzolo" qui s e  

s i t u e  entre  l a  s é r i e  évaporitique e t  l e s  ltTrubiu, 

h l  Coupe du Pizzo Bosco 

Le Pizzo Bosco se trouve sur l a  f e u i l l e  au 1 / 2 5  000 de Montemaggiore 

Belsi to e t  correspond à une plaque synclinale de t e r r a i n s  du ~ i o c è n e  moyen 

supérieur discordants sur du Wumidien externe allochtone (P. Broquet 1967 b). 

On y remarque l a  succession suivante, de bas en haut t 

1 - des marnes sableuses gr i ses  de 1'Helvétien-Tortonien infér ieur ;  
2 - un conglomérat e t  des grès molassiques du Tortonien, La &r i e  est i c i  tras 

rédui te  en épaisseur; ' 

3 - des marnes g r i s e s  du Tortonien; 
4 - une s é r i e  calcaréo-gypseuse constituée essentiellement de ca lca i res  gris 

c l a i r  caverneux (Messinien) ; 
5 - des marnes blanches e t  marno-calcaires blancs du Pliocène in fé r ieur  ("Trubill). 



Cet te  coupe montre que l e s  "TrubiI1 sont  structuralement l i é s  à la s é r i e  

à gypse, ce q u i  j u s t i f i e r a i t  également q u ' i l s  so ient  traités dans l e  même cha- 

p i t r e  que l e  gypse. 

c Conclusions 

Les "TrubiI1 (Pliocène i n f é r i e u r  ) son t  représentés  par des  marnes, marno- 

c a l c a i r e s  e t  c a l c a i r e s  blancs remarquables par  leur blancheur e t  l'abondance 

des ~ l o b i g e r i n e s  qul i ls  contiennent , Los bass ins  évapori t iques dont nous avons 

pa r lé  au chapi t re  pr6cédent s l e f facen t  par s u i t e  d'un affaissement du fond marin 

s u i v i  d'une invasion marine qui ve r ra  s ' i n s t a l l e r  a u  Pliocène i n f é r i e u r  un bas- 

s i n  plus vas te ,  Une sédimentation franchement marine engendrera les "Trubil'. 

III) LE QUATERNAIRE 

Une régress ion marine explique l a  lacune du Pliocène moyen e t  du Pleis-  

tocène dans not re  sec teur  d'étude, Quant au Quaternaire,  il n'y est  pour a i n s i  

d i r e  pas représenté,  I l  se compose essentiel lement de dépôts r écen t s ,  b ien  dé- 

veloppés en bordure de mer ou à l'embouchure des grandes r i v i è r e s ,  a i n s i  que 

dans l e s  fonds de va l l ées ,  On remarque également quelques in té ressan tes  t e r r a s s e s  

p rès  de l'embouchure du Fiume Imera Se t t en t r iona le ,  à l l W  de Cefala. 

Une c a r t e  empruntée à L. Cafl isch e t  ?, Schmidt d i  Friedberg (1967) modi- 

f i é e  d'après S .  Crescenzi et U. Gaffurini  (1'955) nous montre les emplacements 

de la sédimentation marine au Quaternaire.  Les co tes  r epor tées  en m par rapport  

au niveau de la mer indiquent la  pos i t ion  a c t u e l l e  des points  hau t s  plicc8nes. 



fig, 161 La S i c i l e  au Quaternaire d'après L, Caflisch et P, Schmidt d i  Friedberg 
(19671, 

Pl} CONCLUSIONS GENERAIaES ET BEHAROUES PAEOGEOGRAPHIQUES 

Au PPiacbne fnf4rieur,  Xe dép6.t des tV~uf>iq"geut Gtre considéré de deux 

faqans différentes, Pow certa ins ,  ils représente l a  fin du cycle Gvapo~itique 

(t. Ogniben, 2957 1. Pour d%utres, il inaugure un nouveau cycle sédimentaire, 

Je n'ai pas sufffsarmnent Qeudié ce p r o b l h e  p o u  prendre parti, mais il me semble 

que les "T~"ubi~~quoHque éh.oitement l i é s  2 l a  série A gypse prgsentent un faciks 

marin et se dlfferencient nettement des dépôts évaporitiques qui les ont préc&dés. 



La s é r i e  évapori t ique que l ' o n  p o u r r a i t  peut-être considérer  comme r é -  

gress ive ,  s ' e s t  i n s t a l l é e  dans des  bass ins  d i s j o i n t s  qu i  correspondent à l a  

désorganisat ion de l 'avant-fosse du Niocène moyen+aupérieur, Puis  un a f fa i s se -  

ment du fond marin au Plioc'ne i n f é r i e u r  explique l a  d i s p a r i t i o n  de l a  sédimen- 

t a t i o n  évapori t ique a u  p r o f i t  de dépôts franchement marins (Trubi) ,  La mer du 

Pliocène i n f é r i e u r  t ransgress ive ,  s ' i n s t a l l e  dans un vas te  domaine qui  recouvre 

les bass ins  évapor i t iques  du Miocène très supérieur e t  c e c i  a p p e l l e  deux remar- 

ques : 

1) il e x i s t e  une con t inu i t é  de sédimentation e n t r e  l a  s é r i e  évapori t ique e t  l a  

s é r i e  marine des llTrubitt; 

2 )  l o r s g i e  l a  mer du Pliocène i n f é r i e u r  a dépassé l a  l i m i t e  des bass ins  évapo- 

r i t i v e s ,  les sédiments qu ' e l l e  a déposé sont  discordants  sur les s é r i e s  

sous-jacentes 

I l  semble donc qua l e  Pliocène i n f é r i e u r  inaugure un nouveau cycle sé- 

dimentaire e t  de ce f a i t  méri te  d ' ê t r e  t r a i t é  dans un chapi t re  p a r t i c u l i e r ,  

é t a n t  bien entendu q u ' i l  e x i s t e ,  cependant, une con t inu i t é  de sédimentation 

e n t r e  l a  s é r i e  évapori t ique,  l à  ou e l l e  e x i s t a i t ,  e t  les dépôts du Pliocène 

in fé r i eu r ,  Mais c e t t e  con t inu i t é  pour ra i t  être q u a l i f i é e  d 'acc idente l le  e t  due 

au f a i t  que l e s  bass ins  évapori t iques n 'avaient  pas eu  l e  temps de s e  combler 

totalement avant l ' i nvas ion  marine du Pliocène in fé r i eu r ,  

Après le  Pliocène in fé r i eu r ,  on a s s i s t e ,  dans no t re  sec teur  d'étude, 

à un important phénomène de conpressicn engendrant de v a s t e s  pl issements,  

d' importantes f r a c t u r e s  e t  même des mouvements t angen t i e l s ,  pu i s  "au rnilieü du 

Pliocène, ap rès  l ' b s t i e n ,  s ' e s t  produi t  un v é r i t a b l e  renversement de l a  subsi- 

dence qui  s ' e s t  accentué pendant l e  Quaternai re . , ,  amenant l e  Pliocène à 1000 m 

d ' a l t i t u d e  e t  l e  Quaternaire à près  de 600 m" en S i c i l e  méridionale, i n  

L, Glangeciud, A ,  Caire e t  C a  Grandjacquet (1960, p.924) e t  L. Glangeaud (19621, 

On peut consul ter  à propos de ce renversevent de subs idence ' la  f i g u r e  161 qui 

donne l e s  co tes  a c t u e l l e s  du sommet du Pliocène, respectivement au  niveau de l a  

mer, 
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CHAPITRE X 

LES REMANIDIENTS DE MICROFAUNE 

Il s e r a i t  hors de thème de déc r i r e  en d é t a i l  t ous  l e s  remaniements de 

microfaune que nous avons s ignalés  t o u t  au long du chapi t re  s t ra t igraphique .  

Nous rappel lerons  l e s  p r inc ipa les  formations dans lesquelles l e s  remaniements 

ont  é t é  notés ,  il s u f f i r a  au l e c t e u r  de se  r epor te r  aux d ivers  chap i t r e s  indiqués 

pour avo i r ,  s ' i l  l e  d é s i r e ,  plus de d é t a i l s .  

La ? lupar t  des remaniements m i s  en évidence l ' o n t  é t 6  grâce aux déterc i -  

nat ions de Je Sigal  e t  J. Ilagné. 

1 )  PERMIBN 

Dans le Permien nous avons s igna lé  des  b locs  de c a l c a i r e s  à Fusulines 

e t  à ?roductus du Carbonifère e t  du Permien a t t r i b u é s  3 un wildflysch comme 

l ' a v a i t  dé jà  indiqué R. Fabiani ( I I 5 I ) .  Dès 1964, nous avons admis l ' âge  permien 

des sédiments encaissants  en accord avec R. Fabiani e t  L .Trevisan( 1937 ), Récemment L. 

Caflisch e t  P. Schmidt d i  Friedberg (1967) ont confirmé c e t  âge permien m i s  en 

doute plus récemment encore par L, Montanari (1967a).Nous reviendrons dans l e  

chapi t re  tectonique s u r  l e  t r a v a i l  de c e t  au teur  qu i  i n t e r p r é t e  c e r t a i n s  des 

r é s u l t a t s  que j ' a i  publ iés ,  de façon t r è s  équivoque. L. Flontanari a f f i rme que 

la  s é r i e  da tée  du Permien par l e s  au teurs  précédemment c i t é s  e s t  dans son ensern- 

b l e  à r appor te r  au Trias supérieur, Ces au teurs  n'ayant pas, à son a v i s ,  tenu 

compte des remaniements, La démonstrati?n de L, Montanari ne me semble pas va- 

l a b l e ,  en e f f e t ,  il indique que dans des marnes no i res  ou plomb, on trouve des 

microfoss i les  du genre I lr izal ina;  il en déduit  à j u s t e  t i t r e  que ces  marnes sont  

à rappor ter  au  Trias supérieur p u i s  aff irme : 

1) que c e s  marnes ont  é té  a t t r i b u é e s  au Permien par  les auteurs  su ivants  : 

Le Trevisan, Le Caflisch e t  P. Schmidt d i  Friedberg e t  Pa 'Broquet; 



2) qu ' e l l e s  s e  s i t u e n t  à l a  basa de l a  s é r i e  d i t e  permienne e t ,  par  conséquent, 

que lPensemble de la série a t t r i b u é e  au Permien d o i t  ê t r e  considér6 désormais 

comme appartenant au  Tr ias  supérieur. 

Ces af f i rmat ions  sont  c r i t iquab les ,  en e f f e t ,  j ' a i  su r  l e  t e r r a i n  ren- 

contré  des marnes no i res  ou gris plomb e t  je l e s  a i  a t t r i b u é e s  au Carnien c a r  

e l l e s  ne représentent  pas la base, mais viennent a u  s o m e t  de l a  s é r i e  permienne 

e t  s ' i l  s ' a g i t  bien des mêmes marnes no i res  ou pis-plomb dont nous parlons,  

je pense que Le Montanari n ' a  pas tenu compte de l a  tectonique qui  peut en 

c e r t a i n s  endroi ts ,  par  s u i t e  de recouvrements anormaux, montrer c e s  marnes 

no i res  sous l e  Pemien qui  e s t  largement é c a i l l é  comme je l ' a i  é c r i t  en 1964 e t  

1967 e t  comme viennent de l e  confirmer L, Cafl isch e t  P. Schmidt d i  Friedberg 

en publiant  -une  coupe de sondage t r è s  in téressante .  

En conclusion, l e s  r é s u l t a t s  fourn i s  par L. Montanari ne me semblent 

pas s u f f i s a n t s  pour démontrer que l e  Permien n ' ex i s t e  pas e t  d o i t  être désormais 

rappor té  au  Tr ias  supérieur. Néanmoins, les Fusulines que j ' a i  observées dans 

des niveaux c a l c a i r e s  bien s t r a t i f i é s  de l a  s é r i e  permienne sont  inc luses  dans 

des microbrèches p a r f o i s  panoc lassées ,  Ceci pour ra i t  évoquer un remaniement 

comme je  l ' a i  dé jà  indiqué, mais c ' e s t  peut-être un remaniement synsédimentaire 

qui  n ' in f lue  pas sur l 'âge  permien de l a  s é r i e .  

11) TRIAS - JURASSIQUE - CRETACE 

Dans le  Tr ias ,  j e  n ' a i  jamais remarqué de remaniements, cependant à la  

base de la s é r i e  carnienne des remaniements sont  probables comme le  démontre- 

r a i e n t  les r é s u l t a t s  de Le Montanari, si les marnes noi res  c i t é e s  précédemment 

const f tuent  bien,  comme il me semble, l a  base de l a  s é r i e  t r i a s i q u e  e t  non la  

base de la s é r i e  permienne, 

Dans l e  Jurassique,  nous n'avons pas m i s  en évidence de remaniements. 

Au Crétacé i n f é r i e u r  c e r t a i n s  Aptychus ont  sembbé remaniés, mais ceci pour ra i t  

ê t r e  dû à des glissements r écen t s  des marnes néocomiennes, C e  remaniement s ' i l  

est probable n ' e s t  pas absolument c e r t a i n ,  Au Cénomanien, dans la zone de 



Sclafani ,  nous avons consta té  que les Orbi to l ines  é t a i e n t  fr6quernment roulées,  

mais il s ' a g i r a i t  de remaniements synsédimentaires qui ne remet t ra ient  pas en 

cause l ' âge  de l a  formation, Il f a u t  a t t endre  l e  Paléocène pour remarquer l e s  

premiers remaniements importants, 

III) PALEOCENE - EOCENE 

Zone du Panormide 
IIR 

- Le Paléocène r e c è l e  de nombreuses Globotruncana du Turonien Sénonien. 

- La formation jusqu'alors rapportée h llEoc&ne i n f é r i e u r  à moyen (forma- 

t i o n  d i t e  de Gratteri-!est d'âge Eocàne supérieur (?) -  Nigocène infé-  

r i e u r  e t  moyen corne nous l 'avons &rit e t  l e s  remaniements vont du 

Foraminifère de 1'Eocène moyen a u  bloc  de p lus ieurs  mètres cubes de 

c a l c a i r e s  également de 11Eoc8ne moyen. 

B) Zone de Sclafani  

L e s  remanienents beaucoup plus  d i s c r e t s ,  sont su r tou t  discernables dans 

l e s  c a l c a i r e s  microbréchi~ues ,  

C ) Zone de Vica r i  

Le Paléocène de l a  s é r i e  de l a  Montagnola cont ient  des Globotruncana 

et  des Orbitoides e t  S idé ro l i t e s  du Crétacé supérieur remaniés, Dans ce Paléocène 

e t  p lus  exactement à la base de la s é r i e ,  dans l e s  marnes daniennes, j ' a i  noté 

une strate de c a l c a i r e s  microbréchiques épaisse  de 5 à 10 centimètres. Plusieurs 

échant i l lons  se  sont avérés,  en lames minces, ne contenir  que des Orbitoides 

du Campanien-Maestrichtien, bien évidement  remaniés. Ce calcaire microbréchique 

montrait  un granoclassement v e r t i c a l .  



Nous avons signalé dans le FalCoc2ne et en particulier juste S la base 

de la serie de nombreuses ClobaS;tSmcana du Campanéen-Naestrichtien, remaniées, 

Nowe plus @osse surprise vient cependant d 'me  coupe réalisi5e dans 

Ici Contrada Ga~giuffe, au voisinage et d 1 ' W  de c e l l e  que nous avons décrite 

page k31, E l l e  se situe au S de îvabreuvslr qui se trouve a 1a cote 953, 

Cette coupe montre 2 

f - 15 m environ de marnes au argiles calcaires rouges; 
2 - 2 m d'argiles  vertes; 
3 - des argiles calsaires roup,ebsa 

L'échantillon A ind ique  1'Eocènc i n f é r i e w  (Yprésien) 

Lt 6chantillon B a livre : 

D e n t a l i ~  cd, subsiliqua F R A N E  
tt cf, tartilis ïXAMK@ 

~t vetustkssima B'ORB 

BORNEMANN 

WISE?JMEYG-R 



Astalocus adunca FRANKE 

Vaginulina c f ,  rec ta longa BRAND, 

C r i s t e l l a r i a  dlOrbignyi(~OEMER) 

Radiola i res  

Selon J, Sigal ,  il s v a g i t  de Lias supérieur ou de Bajocien b a s a l  (Zones 

à Ju rens i s ,  b i f rons ,  opalinum) , 

L'échanti l lon C prélevé j u s t c  au-dessus des a r g i l e s  v e r t e s  aerévélé  : 

Astslocus adunca FWlNKE 

Dentalina c f ,  parvula ï%ANKE 

Radiolaires,  avec des formes de lfEocène i n f é r i e u r  : 

Globigerina inaequispi ra  SUBB . 
I I  compressa lüULILOR e t c , , ,  

Les a r g i l e s  v e r t e s  ne contiennent,  semble-t-il, que des roraminifères 

du Jurassique e t  il e s t  possible qu ' e l l e s  so ien t  remaniées au même t i t r e  que l e s  

Foraminifères qu ' e l l e s  sonticnnent ,  Nais nous signalons c e t t e  coupe parce que 

jamais nous n'avons c a r a c t é r i s é  en place l e  Lias supérieur e t  l e  Dogger e t  c e s  

Foraminifères permettent de penser que des dépôts de c e t  âge ont  b ien  e x i s t é ,  

même s i , j u s q u l à  présent ,  on ne l e s  a pas encore re t rouvEssnplace .  

I V  ) OLIGOCENE 

L'Oligocène de t o u t e s  l e s  zones de f a c i è s  a r évé lé  des Foraminifères 

remaniés en p a r t i c u l i e r  des Globotruncana e t  des formes de ltEocène moyen-supé- 

r i e u r  e t  là  encore on remarque que les remaniements sont  f réquents  su r tou t  à 

l a  base de l a  s é r i e ,  On s e  r epor te ra ,  à ce  s u j e t  aux chap i t r e s  éocène e t  oligo- 

cène. 



V) MIOCENE 

Les sédiments f lyschoîdes  de l 'Oligocène e t  du Miocène i n f é r i c ü r  cont i -  

ennent une rare et pauvre microfaune e t  l e s  formes rencontrées son t  bien souvent 

remaniées, Dsimportants remaniements on t  é t é  notés .2 13 base du Yiocène in fé -  

r i e u r  gréso-glauconieux, Dans l o s  f lyschs ,  l e s  remniements ne sont  pas l o c n l i -  

s é s  à l a  base de l a  formation mais sont  remarquables su r  l 'ensemble de l n  s é r i e ,  

Les mêmes arguments son t  va lables  pour l a  molasse du Miocène supérieur,  n z i s  

l e s  remaniements ne semblent pas p lus  f réquents  dans l a  molasse que dans l e  

f lysch.  

V 1 ) CONCLUSION 

Ces remaniements compliquent à souhait  l e s  études s t r a t ig raph iques  e t  

doivent i n c i t e r  à l a  p lus  p a n d e  prudence, Ils semblent avo i r  e x i s t é  à t o u t e s  

l e s  époques géologiques mais c ' e s t  su r tou t  à p a r t i r  du Paléocène q u ' i l s  son t  

l e s  p lus  importants,  P lus ieurs  remarques s'imposent : 

1 )  l e s  remaniements sont  su r tou t  abondants à l a  base des formations t ransgress ives  

Ce ca rac tè re  d o i t  ê t r e  p r i s  en considérat ion c a r  il peut permettre de carac- 

t é r i s e r  des t r a n s ~ e s s i o n s  q u i  ne sont  a t t e s t é e s  n i  par  un conglomérat n i  

par d ' au t res  indices ;  

2 )  l e s  c a l c a i r e s  microbréchiques ou l e s  grès contiennent fréquemment des grands 

Foraminifères remaniés, Ces l~ loroforamini fères  son t  généralement cassés,  usés 

e t  couverts dDun endui t  d'oxyde de f e r ,  Hais l e  ca rac tè re  l e  p l u s  évident 

du remaniement me semble ê t r e  l e  granoclassement, en e f f e t ,  l e s  f o s s i l e s  sont  

c l a s s é s  au  même t i t r e  que l e s  éléments qu i  composent l e s  c a l c a i r e s ,  L e s  grès 

ou l e s  c a l c a r é n i t e s  ; 

3 )  dans l e s  fo rna t ions  03 l e  remaniement e s t  probable, il e s t  préférable  d 'u t i -  

l i s e r  l e s  Foraminifères planctoniques des  niveaux marneux ou a rg i l eux  de pré- 

férence aux ~ a c r o f o r a m i n i f è r e s  des strates c a l c a i r e s ,  L'étude de tous  les in- 

d iv idus  des niveaux p las t iques  permet p lus  facilement de d i s t inguer  les for-  

mes remaniées des formes cn place,  p lus  récentes ,  
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CHAPITRE X I  

LES ROCHES ERUPTIVES DE LA SICILE CENTRO-SEPTENTRIONALE 

SOMMAIRE ET HISTORIQUE 

Les roches érupt ives  de no t re  région d 'étude sont  de type  basa l t ique  

e t  andés i t ique ,  

E l l e s  sont  connues dans les domaines externe e t  in t e rne  e t  correspondent 

à des  éniss ions  volcaniques sous-marines c a r a c t é r i s é e s  par  deal'pillows-lavas" et  

des t u f f i t e s ;  mais, s i  nous avons l o c a l i s é  d'assez nonibreux aff leurements,  jamais 

nous n'avons observé de fissures d'épanchement. 

Les roches érupt ives  da tées  avec c e r t i t u d e  sont  rappor tées  au Jurassique 

moyen e t  à l lEocène supérieur-Oligocène. E l l e s  corrjespondent dans l e  schéma 

de H a  S t i l l e  (19361, à un magmatisme i n i t i a l  (Jurassique moyen) p u i s  suSséquent 

(Eocène supérieur-Oligocène), mais nous verrons que l e  magmatisme ne se l i m i t e  

pas seulement aux zones in te rnes*  

a )  Zones externes  

Nous serons t r è s  b re f ,  r epor tan t  e n t r e  a u t r e s  au chap i t r e  du Jurassique 

pour l ' h i s t o r i q u e  des découvertes des coulées basi-ues dans l e  Dogger de l a  

zone de Vicari .  Rappelons les au teurs  de ces  découvertes : R, Fabiani (19261, 

R a  Fabiani ie t  Ce Ruiz (I933), p u i s  L a  Trevisan (1937a).Dans l a  s é r i e  de Sclafani ,  

une coulée basique probablement du Dogger a é t é  reconnue par  P, Schmidt d i  

Friedberg (1359) p u i s  pr6cisée pa r  P, Schmidt d i  Friedberg, Fe Barbier i  e t  

G e  Giannini (1960). 



En dehors de no t re  sec teur  d'étude, il f a u t  s igna le r  des coulées b a s i ~ u e s  

au Jurass ique  supérieur dans l a  région de Segeste ( S i c i l e  occidentale - G,B, 
Flor id ia ,  19541, 

Dans l a  S i c i l e  méridionale, (Bas:in de Raguse) p lus ieu r s  érupt ions  o n t  

é t é  indiquées tout  dPa30rd par L, i3aldacci (1886) dans l e  'liocène moyen; pu i s  

du T r i a s  au  Crétacé par  F,T, Kafka e t  R.K, Kirkbridge ( I S 5 9 ) ,  En 1961, E, Beneo 

publie  une c a r t e  de S i c i l e  e t  indique des érupt ions  volcaniques. 

1 ) dans l e  b a s s i n  de Raguse, au Tr ias ,  

2 )  dans l e s  Sicani ,  au  Jurassique,  

3 )  dans l a  r ég icn  de Trapani, à 1'Eocène 

4 )  dans l a  S i c i l e  méridionale, au Pliocène, Pleistocène e t  a u  Quater- 

naire. 

En 1957, S, Motta s i g n a l e  des b a s a l t e s  reposant  sur des couches éocènes 

près  de San Stefano d i  Quisquina (Sicani )  mais il reconnaî t  que l e  contact  n ' e s t  

pas très c l a i r  e t  nous démontrerons dans l e  chap i t r e  tectonique que ces  b a s a l t e s  

sont  effectivement engagés dans des  contacts  tectoniques.  

En 1964, G ,  l lascle démontre t r è s  clairemont l ' e x i s t e n c e  de tepi l lo~.rs-  

lavas1' basa l t iques  dans ltEocène (Yprésien) e t  il é c r i t  llnous devons reconnaî t re  

dans les  monts Sicani ,  ou t re  les  éruptions sous-marines d'âge jurassique,  des  

érupt ions ,  e l l e s -auss i  sous-marines mais d'âge éocène, q u i  témoignent sinon de 

l a  permanence de l ' a c t i v i t é  é rup t ive ,  tout  au  moins de sa  r é p é t i t i o n  au cours 

de l a  période mésozoïque-éocèneft, Nous avons indiqué dans l e s  Sicani  ( T a  Broquet 

IJ64c,p, 307) des b a s a l t e s  emballés dans des t e r r a i n s  da tés  de 1'Eocène supé- 

r i e u r  . 
I l  faut  enf in  a j o u t e r  un mot sur " l e s  b a s a l t e s  i n t e r s t r a t i f i é s  dans l e  

Crétacé supérieur à 1'E de Cammarata" e t  s igna lés  par S. Motta (1357) dans c e  

que nous avons q u a l i f i é  de s é r i e  de l a  Montagnola, Nous n'avons pas re t rouvé 

ces basa l t e s ,  I l  nous semble que S, Motta a i t  confondu des ùrèches s i l i c e u s e s  

noi res  très dures avec des basa l t e s ,  Nous ne confirmarons donc pas sa décou- 

v e r t e  qu i  pouvait p a r a î t r e  in té ressan te  à p r i o r i  c a r  c ' é t a i t  l e  s e u l  endroi t  

en S i c i l e  02 l ' on  s i g n a l a i t  une coul6e basique au  Crétacé supérieur. 



b) Zone in te rne  

Dans l e s  "Argil les  Scagliose" de S i c i l e ,  l e  premier auteur  à s igna le r  

des roches é rup t ives  basiques e s t  Le Daldacci (1886) qu i  les  a t t r i b u e  à t o r t  

à lVEocène. Ensuite ,  dans l a  r ég ion  de Troïna B, Accordi (19581, R. Colaccichi 

(1958) e t  F. Santoro (1958) s igna len t  des b locs  exotiques basiques dans l e s  

A,  Sb B, Accordi a observé "des b locs  de composition gabbro-diabasiques ou 

serpentineuses comparables aux roches  ve r t e s , . .  Les b locs  emballés sont  &né- 

ralement b ien  a r rond i s  ,,,", 

Hors de S i c i l e ,  on connaît  des oph io l i t e s  dans l e s  A. S, des Apennins 

(nappe l i g u r e )  c t  de Calabre (nappe lucanienne), 

En 1964, L, Ogniben f a i t  une étude t r è s  c o q l è t e  des t u f f i t e s  q u ' i l  a 

découvertes dans l e  substratum. de la formation de Reitano. Ces t u f f i t e s  qui 

font  p a r t i e  de la "formation de Tusa" s e r a i e n t  selon c e t  auteur  d'âge Gocène 

supérieur.  Cet te  in té ressan te  étude é t a b l i t  un p a r a l l è l e  e n t r e  l e s  g rès  de 

Taveyennaz de la nappe helvét ique (Je Boussac - 1912; A .  H e i m  - 1919 - 1922 e t  

Fe De Quervain - 1928) e t  l e s  t u f f i t e s  de la "formation de TUSEI"~ L. Ogniben 

a t t r i b u e  à un volcanisme subséquent c e t t e  émission de type andési t ique.  

c )  L 'origine du terme t u f f i t c  

L e  concept de t u f f i t e  s e r a i t  dû .a G ,  Omboni (1869 - p, 419) qui  p a r l e  

de "sédiments d 'or ig ine  mixte c 'es t -à-d i re  volcaniques e t  marins". Ensuite 

K.W. GÜmbel (1888 - p, 194) p a r l e  également de roches à c s r a c t è r e s  intermédi- 

a i r e s  e n t r e  l e s  produi ts  é r u p t i f s  et  l e s  produi ts  s6dimentaires normaux, Elais 

c ' e s t  O, Mügge (1893) qui  c r é e  1s terme de t u f f i t e ' e t  p r é c i s e  que c e t t e  roche 

e s t  c a r a c t é r i s é e  par  un mélange de t u f s  e t  de sédiments normaux. C e  terme 

e s t  maintenant u t i l i s é  par de nonbreux auteurs,  c i t o n s  e n t r e  a u t r e s  : A ,  

Rittnann (1958-I960), L. Ogniben (1964) e t  A ,  C a s t e l l a r i n  (1965). Ce dernier  

auteur  é tud ie  l e s  t u f s  éocènes à s t ruc t r i re  chaotique des  environs de Rovereto 

(Trentin méridional) ,  Par tant  du terme de t u f f i t e  dû à O b  Plügge, il proposc 

une c l a s s i f i c a t i o n  génétique e t  d is t ingue 3 types : :  



- l e s  t u f f i t e s  explosives dues à la retombée des  t u f s  qui  s e  mélangent 

au  matér ie l  sédimentaire, à condit ion naturellement q u ' i l  y a i t  sédi -  

mentation dans l e  bass in ;  

- les t u f f i t e s  paraexplosives '!qui dérivent  de l ' a c t i v i t é  explosive e t  

de l ' a c t i o n  concorni t tante  du r e f l u x  avec mélange syri-explosif de ma- 

t é r i e l  é rup t i f  e t  de sédiments incohérents  pénécontenporains ou m ê m e  

de ceux p lus  anciens que l e s  ex,r,losions l e sque l s ,  s ' i ls  ne sont  pas 

encore consolidés,  peuvent couler  dans l e  conduit volcaniqueqti 

- l e s  t u f f i t e s  sédimentaires dans l e sque l l e s ,  l e  nélange, Ia s t r u c t u r e  

e t  l a  t ex tu re  sont  dues à des processus sédimentaires avec t o u t e s  l e s  

modalités poss ib les ,  à savoir  

- érosion sous-marine provoquant l a  sédimentation de t u f f i t e s  paraexplo- 

s i v e s  provenant de l ' é r o s i o n  rzpide  de cônes tu facés  sous-marins ou 

l e  remaniement par éros ion rapide  de p rodu i t s  volcaniques ou encore 

l e  t ranspor t  sous-marin de produits  volcano-clastiques; 

- érosion sub-aérienne occasionnant une sédimentation f i n a l e  dans UR 

bassin marin ou lagunaire.  

Notre étude n ' e s t  pas suffisamment d é t a i l l é e  pour c l a s se r  l e s  t u f f i t e s  

de no t re  sec teur  de recherche avec préc is ion ,  Toutefois  l a  majori té  des t u f f i t e s  

jurass iques  des zones externes  e t  l e s  t u f f i t e s  de 1 ' ~ o c è n e  supérieur-3ligocène 

de l a  zone in terne  nous semblent des t u f f i t e s  sédimentaires;  mais il f a u t  d is -  

t inguer  l e s  t u f f i t e s  jurass iques  l i é e s  à une sgdimentation normale bio-chimique 

e t  les t u f f i t e s  de ltEocène supérieur-Oligocène q u i  f o n t  p a r t i e  de dépôts t ~ i -  

~ E a e s .  

Dans l a  zone de Vicar i ,  une étude de d é t a i l  des émissions jurassiques 

pe rmet t r a i t  probablement de d i s t inguer  également des t u f f i t e s  explosives,  

S i  l e s  t u f f i t e s  cons t i tuen t  l e  témoin l e  p lus  fréquent  des émissions vol- 

caniques, il ex i s t e  néanmoins dans l e s  zones externes  des coulées volcaniques 

f o s s i l e s  ca rac té r i sées  par des  upillows-lavasi', qu i  témoignent de l a  proximité 

des a p p a r e i l s  volcaniques a l o r s  que les t u f f i t e s  q u i  dépendent essentfel lement 

d'un mécanisme sédimentaire on t  pu subi r  un long t r anspor t .  



I I )  Lli NATURE PETIIOGRilPHIQUE ET L'AGE DES ROCHES ERUPTIVES BASIQUES 

A) Zones externes 

1Jous ne ferons que c i t e r  l e s  roches éruptives d6jà étudiées dans l e s  

chapi t res  précédents e t  nous étudierons plus longuement c e l l e s  dont nous n'avons 

encore pas parlé,  

Io) Permien des zones de Vicari e t  Cammarata (voir  f i g e  6 )  

Nous avons indiqué qu'en divers points ae l a  zone d'affleurement du 

Permien des Sicani (Contrada Panicella - Rocca Pett ineo - Région de l a  Contrada 

Balate l le  e t c . , , )  on rencontra i t  des roches basiques a l l a n t  du lamprophyre 

(Contrada Panicella e t  Contrada Balatelle ) à l a  diabase ( ~ o c c a  Pettineo ) , 

a ) Nature pétrographique des roches éruptives 

1) Diabase de la  Rocca Pettineo 

I l  s ' ag i t  d'une diabase ancienne dont l e s  minéraux ferromagnésiens 

a l t é r é s  sont h l 'or igine de l a  ch lor i t e  e t  de l a  c a l c i t e  relativement abondante. 

On remarque que l e s  plagioclases sont parfois  zonés (mâcle de l l a l b i t e )  e t  re -  

présentés essentiellement par une labradori te  à environ 65 % d'anorthite. Ouel- 

ques c r i s taux  d'augite ont é t é  conservés, il s ' ag i t  d'une pigeonite (angle 

40°), Les minéraux secondaires sont la ch lor i te  e t  l a  ca l c i t e ,  Citons comme 

minéraux accessoires l e s  oxydes de f e r ,  en pa r t i cu l i e r  la magnétite. 

La texture  de la roche e s t  ophitique; on observe des phénonistaux dans 

une pâte microlitique, I l  s ' a g i r a i t  en conséquence d'une roche de semi-profondeur. 

2 )  Lamprophyre de l a  Contrada Tanicella e t  de la Contrada 

Balatelle 

- Contrada Panicella (voir  f i g ,  6) 

I l  s ' ag i t  selon M. Seugnies d'un lamprophyre qui se compose de : 

- plagioclases (30 à 36 % d'anorthite)  



- c h l o r i t e  

- i lménite  

- quartz (minéral  accessoi re  

Ce lamprophyre e s t  à t e x t u r e  ophit ique e t  l 'une  des  lames é tudiées  montre 

q u ' i l  e s t  recoupé par un f i l o n  de quartz,  La nature relat ivement ac ide  du p las io-  

c l a se  e s t  un a u t r e  ca rac tè re  de la nature lamprophyrique de l a  roche, 

- Contrada B a i a t e l l e  (Coord, 768816) 

Il s : a g i t  d'un larnprophyre à : 

- plagioclase (à 35 % d 'anor th i t e )  

- quartz 

- c a l c i t e  biaxe 

- c h l o r i t e  

b )  S i tua t ion  e t  âge de c e s  roches 

I l  s ' a g i t  de b locs  emballés dans des sédiments a rg i l eux  permiens* I l  

nous semble impossible, à p a r t i r  des  affleurements é tud iés ,  de d i r e  si ces roches 

appart iennent  au Pemnien ou s i  e l l e s  ont  é t é  inc luses  dans l e  Permien à l a  s u i t e  

de montées magmatiques post-permiennes ou mêne s ' i l  s ' a g i t  de blocs exotiques. 

I l  e s t  donc d i f f i c i l e  de l e s  d a t e r ,  Une étude géochronologique pour ra i t  peut 

être appor ter  de tr&s u t i l e s  renseignements, 

2 O  ) Jurassique des zones de Sclafani ,  V ica r i  e t  Cammarata 

Nous avons longuement parlé des llpillori-lavas?l,  t u f s  e t  roches t u f f i t i -  

ques q u i  s e  s i t u e n t  dans l e  Dogser des zones de Vica r i  e t  Sclafani ,  I l  s ' a g i t  

généralement de roches pyroclast iques qu i  montrent généralement un mélange de 

c a l c a i r e  e t  de fe ldspaths  (exemple t u f f i t e s  du Vallone C r i s a n t i  f i g ,  32). On 

rencontre également des  laves  basiques,  n i c r o l i t i q u e s  e t  v i t r euses ,  a l v é o l a i r e s ;  

dans les a lvéoles  on observe de l a  c h l o r i t e  nettement secondaire ou de l a  

c a l c i t e ,  C 'es t  l e  cas  des laves  de Borgo-Regabici que l ' o n  peut q u a l i f i e r ,  s e lon  

A. Beugnies, d 'andési tes  à t e x t u r e  microl i t ique ,  à enclaves de c a l c i t e  p a r f o i s  

a lvéo la i re .  Les a lvéo les  sont t a p i s s é e s  de c h l o r i t e  sphérul i t ique ,  L e  p lagioclase  



microl i t ique  cont ient  3? % d ? a n c r t h i t e ,  

Lcs laves  de 3or~o-Rezalmici  ont jusqu'à présent  é té  rapportges au Doeqer 

par c o r r é l a t i o n  avec l e s  affleurements vo i s ins  dc Vicar i ,  Cet âge e s t  probable 

mis il n ' e s t  quand m5irie pas c e r t a i n ,  J 1 a i  en e f f e t  t rouvé dans ces  laves  une 

mince s t r a t e  c a l c a i r e  à microfaune de lsEocène sup6rieur irais c e t  élément 

n ' e s t  pas s u f f i s a n t  pour aff irmer l!âge éocène des l aves  ca r  il peut s ' a g i r  

d'un f i l o n  s é d i m e n t a i ~ e ,  Faute dc preaves ce r t a ines  je  cont inuera i  à considérer 

que c e t t e  émission volcanique e s t  jurassique conne l ' a  dé jà  a f f i rmé  L, Treviusn, 

Ces émission sont  bien datées  à Vicar i  depuis R ,  Fabiani (1925) e t  râp- 

por tées  a u  Bajocien ( z o h  à - Stephanocer?.~ humphriesianu-i) , 

S i  l e s  "piliows-lavas" basa l t iques  sont  l ' i n d i c e  d'un volcanisne so~7.s.- 

marin, l e s  t u f s  sont  engendrés par  des  explosions e t  impliquent sinon un volt?-- 

nisme a é r i e n ,  du moins des manifestat ions à f a i b l e  profondzur, Ceci e s t  c o n i ' k ~ ~ 5  

par l e s  faunes r e c c e i l l i c s  t a n t  par  R ,  Fabiani  (1926) e t  é tudiées  par  R ,  Fabiani 

e t  C ,  Ruiz (1933: que par L, Trevisan (1937) y i s q u e ,  dans presqce tous  l e s  

cas ,  il s ' a g i t  de f o s s i l e s  vivant  à f a i b l e  profondeur encore actuellement, 

S i  c e s  roches basiques sont  t r è s  développ6es e t  bien ds tées  dans lei 

zones de Vicz r i ,  e l l e s  l e  sont moins dans les zones qu i  l ' en touren t ,  c ' e s t - 2 -  

d i r e  l e s  zonîz de Çclafani  au Nord e t  Camnarata uu Sud, Rappelons que dans l a  

zone de Sc la fan i  e l l e s  sont  Lntercalées dans une s é r i e  r a d i o l a r i t i q u e  <;a,i:- 9̂ ,_- 

e s t  compris nnt re  l e  Carixben e t  l e  Tithoniquz e t  dans la zone de C a m ~ r a t a  

je  n'en a i  découvert qu ' in  pe:it affleu2rrr.ont (Contra2a Ledera) dans une s i t r a  . 
t i o n  assez  peu c l a i r e  maLs, semble - . t - i l ,  i n t e r s t i a t  i f  i é  e n t r e  l e  Plienqbochicn. 

e t  l e  Tithoniqce s i l i c e u x  e t  r a d i c l a ~ i t i q i i c  (vo i r  f i q o  39), I l  s ' a g i t  d'une 

diabase presentant  1:.z.s t ex tu re  ophit ique,  C ' e s t  une roche équ ipan i i l a i r e  sans 

phénocristaux, Le p lagioclase  n v e s t  pas zexé e t  cont ient  environ 55 % d'anor- 

t h i t e ,  On remarque également de l v é p i d o t e ,  t r è s  peu de c a l c i t e ,  une c h l o r i t c  

très f e r r i f è ~ e  e t  de l a  naqnét i te ,  La c r i s t a l l i s a t i o n  a dû ê t r e  t r è s  rapide 

ce qui  explique l 'absence de phénocristaux, 

Par c o r r é l a t i o n  avec l a  zone de Vica r i  nous rapportons également au 

Dajocien l e s  émissions volcaniques des zones de Sclafani  e t  de Cammarata. 



La zone de V i c a r i  au Jurassique moyen-supérieur appara î t  comme un haut- 

fond subsident encadré par  deux s i l l o n s  (ou bass ins )  à sédimentation s i l i c e u s e ,  

Ceci pourra i t  expliquer que l e s  venues érupt ives  so ien t  p lus  importantes sur l e s  

f l a n c s  du haut-fond (ou sur l e  haut-fond lui-même) que dans l e s  s i l l o n s  avo i s i -  

nants ,  La zone de raccordement e n t r e  s i l l o n  et  haut-fond é t a n t  considérée comme 

une zone de f a i b l e  r é s i s t a n c e  de  l 'écorce,  I l  n ' e s t  pas  i n u t i l e ,  cependant, de 

rappeler  que jamais nous n'avons observé une seu le  f i s s u r e  d'épanchenent. 

3O) Crétacé 

S .  Yotta (1957 ) s i g ~ l e  des  basa l t e s  i n t e r s t r a t i f i é s  h l a  Flontagnola 

p rès  de Cammarata il les d é c r i t  en ces termes : I f i l  s ' a g i t  d'un n a t é r i e l  sombre, 

~ u P . , ,  à première vue ass imi lab le  aux hab i tue l s  b a s a l t e s  de c e t t e  p a r t i e  de la 

S i c i l e  cent ra le ,  Ce m a t é r i e l  se présente comme un filon-couche.. . e t ,  après  un 

examen sommaire, on a l a  c e r t i t u d e  de reconnaî t re  d a ~ s  ce ma té r i e l  des manifesta- 

t i o n s  de carac tère  e x t r u s i f r f f  

h notre  a v i s ,  il s ' a g i t  bien de s t r a t e s  dures,  de couleur no i re ,  dPépa i s -  

seur  va r i an t  en t re  quelques c e n t i d t r e s  e t  1 à 2 m, (Bu point  de coordonnées 

U B 824656, nous en avons noté une dizaine dc niveaux dont c e r t a i n s  sont  l e n t i -  

c u l a i r e s ) ,  Ilais l e s  échan t i l lons  que nous avons é tud iés  correspondent à des m i -  

crobrèches dont l e s  éléments essentiel lement c a l c a i r e s ,  plus ou moins rou lés ,  

son t  unis  par un ciment cons t i tué  de s i l i c e  secondaire, La t e i n t e  brune de l a  

roche est due à des oxydes de f e r ,  On y rencontre  également des débr i s  de Lamel- 

l ibranches  e t  des û r b i t o l i n e s  roulées ,  Bref,  c e t t e  roche e s t  sédimentaire e t  non 

é rup t ive  e t  e l l e  ne semble même pas pouvoir ê t r e  q u a l i f i é e  de t u f f i t e ,  ca r  nous 

n'y avons trouvé aucun élément d 'or ig ine  volcanique, 4 not re  connaissance, e t  

dans notre secteur d 'étude,  il n ' ex i s t e  pas de roc5es érupt ives  a u  Crétacé, 

4O) Roches volcaniques d'âge indéterminé de l a  zone de Carmarata 

Dans l a  zone de Cammarata, nous av0i.ç observé des roches basiques qu i  

pourraient  appar teni r  s o i t  au Jurassique, s o i t  à l tEocène mais dont la s i t u a t i o n  





n 'es t  pas  toujours t r è s  c l a i r e  par  s u i t e  de  complications gGn6ralenent d 'ordre  

tectonique,  Nous présenterons e t  discuterons p lus ieu r s  coupes dont c e r t a i n e s  s e  

s i t u e n t  dans l a  Contrada Gars iuf fe  e t  ses abords ( f e u i l l e  au  1/25 003 de San 

Stefano Quisquina, no 267-IV-kibJ 1, 

f i ? ,  163 Schéma de l a  Contrada Gargiuffe et  de ses abords ( v o i r  p. 429)  

1 - Eboulis e t  a l luvions  
2 - Yarnes gris-bleutC du Iliocène moyen à supérieur 
3 - Marnes sableuses de l 'Oligocène supérieur 
4 - Calcai res  de l 'Oligocène i n f é r i e u r  à noyen 
5 - Argi le s  c a l c a i r e s  e t  marnes rouges; c a l c a i r e s  e t  c a l c a i r e s  mrneux c s s e n t i c l -  

lement blancs. Paléocène à Eocène supérieur 
6 - Marnes ve r t e s  e t  c a l c a i r e s  blancs à Aptychus, du Crétacé infkr ieur .  
7 - Radiolar i tes  e t  c a l c a i r e s  s i l i c i f i é s  rouges du Tithonique 
8 - Calcai res  graveleux, ool i th iques ,  du Lias i n f é r i e u r  
9 - Calcai res  c l a i r s  à s i l e x  du Tr ias  su$ . r i eu r  
I O  - T r i a s  plast ique.  Carnien 
II - Roches érupt ives  - f l P i l l o ~ ~ s - l a v a s "  
12 - Contacts anormaux 
13 - &incipales  f a i l l e s  
14 - Contours géologiques vus e t  in t e rp ré t6s  
15 - Pendages en degrès 
16 - Tracé des coupes 

Cet te  c a r t e  nous indique l a  s i t u a t i o n  des roches érupt ives  de l a  Contrada 
Gargiuffe et  de l a  P o r t e l l a  d e i  Daini (vo i r  f i g ,  167 e t  1 6 3 ) .  Le commentaire s t ruc-  
t u r a l  de c e t t e  région s e r a  f a i t  dans l e  chap i t r e  tectonique,  I l  f a u t  t o u t e f o i s  
remarquer l ' a l loch ton ie  du massif du Piano del lSApa e t  de l a  Contrada Gargiuffe 
dont l e s  termes t r i a s i q u e s  ou pos t - t r ias iques  reposent  anormalement sur des  
marnes du Miaa&Eesoyen - supérieur.  Dans l a  Contrada Buonanotte, à l a  faveur 
d ' une v a l l e e  qui e n t a i l l e  profondément l a  s é r i e  c a l c a i r e  chevaucbnts ,  on peut 
cons ta te r  que l e s  marnes du Miocène moyen-supérieur passent sous l e s  c a l c a i r e s  
du Trias.  

a )  Coupe de l a  Contrada Gargiuffe 

Au S de l a  P o r t c l l a  d e i  Daini, dans l a  Contrada Gargiuffe se  développe 

un s y n c l i n a l  f a i l l é  dont l a  s é r i e  s t ra t igraphique  va du Tr ias  à l eo l igocène  e t  

montre les principaux termes de l a  s é r i e  de Cannarata. I l  e s t  part icul ièrement 



intbesçant d'y noter pLusihseirps aff&ewenants de tu f f i t e s  et fspilk#wrs-hvas~' 

basiques que nous amlyssrans en prticpalzer au S. de &a Contràaa Wgfukfe  en 

partant de Za maison de bergain située d Pa cote 397 e t  en se dklgeant vers Ie 

N, 

rig, 164 Coupe de Canwada Gargiuffe, 
Ggernde dans Le texte* 

Cette coupa nous nanmrs un Lias inGsiew rclprésent& pap des calcaires 
pseuduslitiques 2 AlguesL Ce Lias i n f g r i e w  .passe en c o n t i n u i t é  vers le bas 3 
des calcaires clahs, f i n s ,  3 RadioPaires dûnt les interbancs marneux conti- 
ennent quelques Ostracades e t  une faunuke de Foramlnif>regqui &vaque le Rhétien 
seLon 3. Çigal qui cite entre autre TEH SIAM, Il siagit 
des niveaux les plus $Levés du Trias supérletar. 

A 3.a partie su$rieuse des calcaires du Lias Pnf6sieur on ob, =erve une 
mès belle swface durcie (s,d,), Las trPs nom5reuses pcrfaratlons apparentes 
sur la dalla çupériewe sont remplies de concr6tions d'oxydes au de sulfures 
de fer de .la taille d'une cerise, Cette srnrface dumie passe lat6raLernent a un 
conglomér+al, 

S u r  Le Lias Inférieur on t m w e  des NpilLsws-,tavaç" basiques (~i.1~) 
discont~nus,  Il s 'agi t  d'une lave basique d texture mierolitique. Les microlites 
sont des mim5raux ferra-m~gnéskenc4, 019 remarque également des paquets vityeux 
avec globules de calcite, 

Dfrac.tmont s w  la lave basique viennent des argiles caZcalres (IO & 
20 % tfe (30 Ca? roügcs dont ? 'Sge sepait p u t  e".frre pal&ocsr,e mis glus proba51e- 3 ment yp&s  zen, 



Etude du corxtact e n t r e  les "piflows-bvaç" et les t e r r a i n s  encaissarnts. 

Ce t t e  6rude a été f a i t e  sur l e  tracé de l a  coupe indiquée précédemment, 

fig. 165 D é t a i l  du contac t  e n t r e  l e s  t"illows-lavas'q e t  l e s  
te~ralnç enca isçants ,  
Legende dans l e  t e x t e ,  

La f i g u r e  nous montre : 

I - des  c a l c a i r e s  pseudoal i t iques  du Lias i n f é r i e u r  limités par  une su r f ace  dur- 
c ie ,  Epaisseur des  2 bancs sup6ricws  : 0,80 rn et 3 m; 

2 - des  tqp i l lows-bvas?f ,  dont 1 1 6 p a i s s e w  mesurée est de 4 m, qu i  cont iennent  
deux niveaux c a l c a i r e s  l ires,  mais contourn&s, épousant l a  fornie des  o r e i l -  
lers de Laves, Ces calcaires sont  r e c r i s t a l l l s é s ,  reer i s t a l l i s a t  ion  e s t  
due > la coulée d e  lave ;  

3 - des a r g i l e s  calcaires rouges dont deux é c h a n t i l l o n s  pré levés  a u  contac t  
(103 E - 13 % de Co 3. Ca) et I n au dessus des v tp i l l n r s - l avas"  (189 F - 17 4 
de Co, Ca) ont  faurnz : 



Acarinina soldadoensis angulosa BOLLI 
II c f ,  bullbroocki 

Globigerina c f ,  g rave l l i ,  Radiola i res  e t c , ,  

I l  s ' a g i t  selon J, S i z a l  dlEocène i n f é r i e u r  (Yprésien); mais il nous f a u t  
évoquer l e  problème des remaniements. D e  nombreux échant i l lons  prélevés 
au  S de l a  Contrada Gargiuffe en t re  la  cote  1983 et  la co te  870; jus te  au  
contact en t re  l e s  a r g i l e s  c a l c a i r e s  rouges e t  l e s  "pillows-lavas" nous ont  
fourni  des âges très divers ,  Un échant i l lon  ne contenait  que des  C r i s t e l l a -  
r ia sp, e t  des Dentalina sp, indiquant un âge l i a s i q u e ,  Deux échant i l lons  
evoquent l e  Paléocène e t  une dizaine de prélèvements ca rac té r i sen t  1'Ypré- 
s ien,  Un échant i l lon  prélevé à l a  co te  1000 a u  S de l 'Abreuvoir s i t u é  a l a  
co te  953 évoque même 1 'Eocène supérieur mais les microfaunes en mauvais 
é t a t  ne permettent pas d 'aff irmer qu' il s ' ag i t  effectivement d9Eoc&ne supé- 
r i e u r ,  Nous avons d iscuté  de ces  remaniements dans l e  chapi t re  précédent, 
Bref, il semble bien que l e s  a r g i l e s  c a l c a i r e s  muges  soient  yprésiennes, 
mais seu le  une étude très d é t a i l l é e  pe rmet t ra i t  d ' ê t r e  p lus  a f f i r m a t i f ,  

Les épanchements basiques se  s i t u e n t  donc e n t r e  l e  Lias i n f é r i e u r  e t  

probablement llEocène in fé r i eur ,  

Remarques pétrographiques 

Selon A ,  Beugnies qu i  a é tudié  p lus ieurs  lames minces taillées dans les 

"pillows-lavas", il s ' a g i r a i t  d'une andés i t e  à t e x t u r e  microl i t ique  e t  à enclaves 

de c a l c i t e ,  Le fe ldspath  e s t  une andésine à 30 % d 'anor th i te ,  

Les !lpillot~s-lavasw parfois  accompaghés de sédiments pyroclast iques,  de 

t u f f i t e s ,  sont  l ' i n d i c e  d'un volcanisme sous-marin, Nous avons remarqué ( f i e ,  

166) que l e s  c a l c a i r e s  rougeâtres,  jaunes, ou blanchâtres a u  contact  des t u f s  

é t a i e n t  recristallisés sur une épaisseur de quelques centimètres e t  prenaient 

un aspect de brique, de même que des a r g i l e s  rouges emprisonnées e n t r e  l e s  

llpillows-lavasll, I l  s ' a g i t  par conséquent d'un l éger  métamorphisme thermique ou 

thermmétamorphisme, Mais ce phénomène n ' e s t  pas général  et  nous avons en quel- 

ques po in t s  retrouvé en t re  l e s  o r e i l l e r s  de l aves  des a r g i l i t e s  rouges non 

c u i t e s  qui  ne contenaient malheureusement que des Radiolaires,  Les niveaux ca l -  

c a i r e s  r e c r i s t a l l i s é s  sont pa r fo i s  discontinus e t  épousent l a  forme des o r e i l l e r s  

de laves  ( f i g ,  165). Ils contiennent généralement des débr i s  tu facés  remaniés 

(vo i r  P l ,  22-5). 



f Ag. 165 Detail des F'pil%ows-la~a~w 

CEh :: Calcai~nes rarmistallis6s 
As = Argiles cui tes ,  rougeâtres, 

Au f3 de La: Conwada &sgiuffe, <? Eg, PûaltePh dei Dain3 nous avons observé 

deux afflewements ( f i g e  167 ) de tuf f i t e s  et "pillewç-EEnvaâFP basiques d' une comps- 

silion comparable à ceux de la Contrada &rgi.uFfe, 

fig, 167 SchGm géologique de la Partella dei Dainl (voir fig, 163). 

Nous avons remarqué que il s'agissait esaent iellenent de sédiments pyro- 

clastiques monffant des minéraux emaàéa Sans une boue calcaire, Pasmi ces miné- 

raux on peut citer de nombreux pysoxGaes et en particulier de lPhypersthi.ne, Au 



contact  des  "pillows-lavas" on observe des  bancs c a l c a i r e s  peu épais ,  r ec r i s -  

t a l l i  sés. 

L'âge de ces  coulées est d i f f i c i l e  préc iser ,  l e s  roches basiques son t  

en contact  par  f a i l l e  avec l e  Tr ias  c a l c a i r s  e t  reposent s o i t  sur le Néocomien 

s o i t  sW l e  Paléocane ( fig, 168 1 e t  2 )  5 'eri a i  même trouvé un p e t i t  lambeau 

plus  ve r s  l 'Ouest e n t r e  l e  Trias e t  l e  Tithonique vais  toujours  en contact  par  

f a i l l e .  

SSW NNE SSW NNE 

fige 168 Coupes de l a  PortelLa d e i  Daini. 

P. LI = f~Pil lows-lavas" 
Pal, = ~ a l é o c a n e  
Néo, = Néocomien 
T r  = Tr ias ,  

Nos observations ne permettent Fas de pr6ciser  l ' âge  de ces  roches ba- 

siques impiiquées dans une f a i l l e  inverse e t  prol~ablement poussées ve r s  le  SE 

par le Tr ias  calcaire, EJous pouvons cependant écrire que nous n'avons pas obser- 

vé de roches basiques i n t e r s t r a t i f i é e s  e n t r e  l e  Crétacé i n f é r i e u r  e t  l e  Paléo- 

cène d'une p a r t  e t  e n t r e  l e  Tithonique et l e  Crgtacé i n f é r i e u r  d 'aut re  par t .  

Ceci a r g u e r a i t  en faveur d'une mise en p lace  des  roches basiques avant l e  



Tithonique c'est-$-dire t r è s  probablement au Dogger, mais ce n ' e s t  absolument 

pas ce r t a in ,  Nous sommes cependant persuadés qu'une étude très d é t a i l l é e  dans 

la Contrada Gargiuffe e t  à l a  Por te l l a  d e i  Daini permet t ra i t  de résoudre ce pro- 

b ldme , 

c )  Coupe de  b. Contrada l e  Piane 

1,5 km au BI1 de l a  P o r t e l l a  d e i  Daini,  dans l a  Contrada l e  Piane, à l a  

c o t e  84C, nous avons observé sur des c a l c a i r e s  blanchâtres à Radiola i res  du 

T r i a s  supérieur (Rhétien) ,  des t u f s  e t  "pillows-lavas" basa l t iques  renfermant 

des  l e n t i l l e s  d ' a r g i l e s  rouges à Radiolaires.  Sur les t u f s  on remarque des a r g i l e s  

rouges ca lca i res .  Les échant i l lons  prélevés s e  sont  avérés azoPques e t  nous ne 

pouvons que f a i r e  des  hypothèses. Ces a r g i l e s  ont  un f a c i è s  rappelant  l e  Paléo- 

cène ou llEocène i n f é r i e u r  ce qui  évoque l a  coupe dé?& d é c r i t e  à 1s Contrada 

Gargiuffe, Là encore nous ne pouvons p r é c i s e r  l ' âge  des coulées basiques. 

d )  Coupe du Cozzo Ruggero 

Le  Cozzo Ruggero s e  s i t u e  à l ' l !  du l a c  de barrage du Pian d e l  Leone e n t r e  

San Stefano Quisquina e t  Filaga, à 3 km au  S de ce v i l l a g e ,  Ce barrage est ancré 

solidement dans l e s  c a l c a i r e s  parautochtones du T r i a s  e t  l e  l a c  a r t i f i c i e l  

s 'é tend sur  l e s  a r g i l e s  du T e r t i a i r e  ( f i = .  170).  

Le Cozzo Ruggero e s t  cons t i tué  par  un affleurement de b a s a l t e  qui  t ranche 

dans l a  topographie e t  s 'é tend su r  environ 700 m. Cet affleurement a é t é  s igna lé  

pour l a  première f o i s  par  La Baldacci (1896) s u r  l a  f e u i l l e  au  I / I O O  000 de 

Can ica t t i  tqu' il a levée en t re  1877 e t  1073)et q u a l i f i é  impzzoprement de "dyke 

basaltique". D'après c e t t e  c a r t e  l e  "dyke basa l t ique"  e s t  dans l e s  c a l c a i r e s  du 

Tr ias ,  En 1957, S. Motta pa r l e  brièvement du b a s a l t e  du Cozzo Ruggero "qui s e  

présente t o u t  e n t i e r  posé sur l e s  c a l c a i r e s  marneux c l a i r s  du Tertiaix'e selon 

une surface plane i n c l i n é e  ve r s  l l C  qui semble recouper transgressivement la 

s t r a t i f i c a t i o n  des d i t s  ca lca i res"  en r é a l i t é ,  a j o u t e  t-il, "ce n ' e s t  pas t e l l e -  

ment évident1', S. Motta ne f o u r n i t  aucune i n t e r p r é t a t i o n  de ses observations,  



Nature pétrographique de l a  Lave du Cozzo Ruggero 

11 s 'ag i t  d'une diabase à texture  ophitique dont l e  plagioclase e s t  

saussur i t isé  (détermination de M. Beugnies), On note l e s  minéraux suivants : 

- plagioclase (2 52 % d'anorthite)  

- augi te  pigeonitique (angle 2 v compris en t re  40° e t  50°) 

- chlor i te  d 'a l téra t ion 

- apa t i t e  (prismes en inclusion, dans le plagioclase), 

Situation de la diabase du Cozzo Ruggero 

Nous avons rapidement levé l a  c a r t e  de ce secteur, mais ces  levés 

( f ig ,  170) prouvent que la  diabase repose sur une surface d'érosion ( ? )  qui . 
a tronqué l e s  couches t e r t i a i r e s ,  a i n s i  l a  diabase repose sur l e  Paléoche,  

18Eoc?ne calcaire  e t  1'0ligocisne supérieur marneux (fie, 169 e t  I70), 

Cozzo Ruggero 

925 

f i g ,  169 Coupe du Cozzo Ruggero 





fig, 170 Schéma géoiogique de l a  région de Filaga 

1 - Eboulis e t  al luvions 
2 - Marnes gris-bleuté ciu IIiocène moyen à supÊrieur (Selvétien-Tortonien) 
3 - Marnes sableuses de l'Oligocène supérieur 
4 - Calcaires de l'Oligocène in fé r ieur  à moyen 
5 - Conglomérat de base de l'Oligocène 
6 - Argiles ca lca i res  e t  marnes rouges, ca lca i res  e t  ca lca i res  marneux essen- 

tiellement blancs, Paléocène à Cocène supérieur 
7 - Marnes ve r t e s  du Crétacé infér ieur  
8 - Radiolari tes e t  ca lca i res  s i l i c i f i é s  du Tithonique e t  ca lca i res  graveleux 

du Lias in fé r ieur  
9 - Calcaires c l a i r s  E s i l e x  du Trias  supérieur 

I O  - Calcaires dolomitiques e t  dolomies du Trias supérieur 
II - Contours géologiques vus e t  in te rpré tés  
12 - Contacts anormaux 
13 - Principales f a i l l e s  
14 - Tracé e t  numéro des coupes 
15 - Route. 

Cette ca r t e  nous indique l a  s i tua t ion  des roches éruptives du Cozzo 
Ruggero e t  de l a  Contrada Camputo (en no i r  sur  l a  f igure) ,  Le commentaire struc- 
t u r a l  de c e t t e  région sera  f a i t  dans l e  chapitre tectonique. I l  fau t  tou te fo i s  
remarquer deux sous-unités superposées, l 'une apparaît  à Filaga (sous-unité de 
la Serra de l  Leone) e t  chevauche vers l e  Sud la sous-unité qui comporte des 
épanchements basiques (sous-unité du Pizzo Catera), 

Ceci suggère deux interprétationspossibles dont l a  première consiste 

à voir  i a  diabase s'épancher sur c e t t e  surface d'érosion (?), e t  l a  seconde à 

admettre que la diabase repose anormalement sur c e t t e  surface, d'extension t r è s  

l imitée,  Nous choisissons la seconde interpréta t ion qui en t re  bien dans le  cadre 

de la teatonique générale de c e t t e  région comme on peut l e  constater sur l a  

f i g ,  171, 

Cette in te rpré ta t ion  ne permet pas de dater c e t t e  coulée diabasique. 

Au cours d'une tournée sur l e  t e r r a i n  en compagnie de G ,  Mascle, nous 

avons observé dans la Contrada Camputo ( f i g e  171). 1,s km au SSE du Cozzo 

Ruggero e t  tres précisément 250 m au S de l a  Casa Camputo, un p e t i t  affleurement 

de roches éruptives basiques, Cette région e s t  t r è s  disloquée e t  ces  roches 

basiques apparaissent sur un Oligocène e t  sous un Eocène renversé. I l  s ' ag i t  



d q  wi petit synclinal dont le f l anc  nord s'est couche. Li encoye il est di f f i c i l e  

d*avancar un âge pour les roches basiques dan% on saisit ma% les rappor ts  avec l a s  

roches sédlmntaires enmiasantes t rop b6fg>mnkesr 

SE Contra da 
CornpuCo 

En conclusion, nos 43bservatrans ne permettent pas ae dater l e s  

roches 6~uptives  basiques du Cuzzo Rugge~o et de la Contsclda Garnpüto impliquées 

dans des  mouvcrments tangentiels qui  mçquenl: Les rapports de ces mches de cou- 

lée avec Les temains encaisarpntsr Peut @tre s8agi-t t-il d%missions dqâge Goc5ne 

comme? celles décrites par G e  Has~11.e (X964, p, 331)  2 proximité de la  région 6tu- 

diée  ici et trPs pr6eis6ment 4 km au S de  iaa,hzza-kbiano, mais nous ne puvsns  

l'affirmer, 

Cette Contrada se situe sus la feuille au 1/25 000 de San Biago 

Platani, 4,s km à ItESE dtAiesmnària d e l l a  Wocca. L'affLewement de p i e r r e  



m i r e  (p ie t ra  nera) a é t é  signal6 dès 1866, Qns des marnas tortonieinnas, par 

L. Balàacci, sur  la feu i l l e  au S/fOO 000 de Canicatti,  levée en t re  1877 e t  

1879. I l  a Q t é  iraproprement qual i f ié  de Ifdyke basaltiquew. I f  s'agit en f a i t  

(Pb Broquet 1964 c ,  p. 307) de blocs de basal te  emballés dans des marnes e t  

calcaires  marneux rouges oil l 'on rencontre entre  au t res  : 

Cbtapsydz-ax miwtini martini  BLOW et  BANNER 

Catapsydrax africana BLOW e t  BANNER 

Selon J. Sigal c e t t e  association caractér ise  ltEoc8ne supérieur. Les calcaires,  

marnes et marno-calcaires rouges appartiennent 3 l a  s é r i e  de C a w a t a r  11 sta- 

g i t  d'un Lambeau de couverture détaché de son substratum et g l i s se  dans le bas- 

s i n  du Miocilne supérieur (Kiippe sddimentahe), Ce lambeau de couverture est en 

effet emballé dans des marnes grises rapportées au Miocène supérieur d'après 

les déteminations de J. Sigal. 

WSW 

fig, 172 Coupe de l a  knlrada Pietranera. 
Ggende dans l e  texte. 



II s'agi" dd"ag>rès A ,  BeugnEes, d k n  basalte 3 textuzza vitreuse et la- 

calement f inasnent mimoli tkque ($ : 

- ol ivine 

- augite 

- serpentins , 

Le plagiocfiase contient 50 % dtanox-thlts,  L'olivine semble plus abon- 

dante que le pyraxaifne ce qui souligne la nature ult~a-basique de la coulée, 

La encore à1 est difficile p u r  ne pas d i r a  impossible de donner l'âge 

exact de ce basalte, 11 est emballé dans lrEoc&ne Supérieur, mals cela aa pouve 

pas q u q l  sait dt3ge 6oche ~up6r le t -w~  

La Contrada Madoneai se s i tue  bans Lbangle innI de la f e u i l l e  au 1 / 2 5  000 

de C m m ~ a t a ,  Nous y avons rencantrsh un aF%Pewemexaf: de poche 6ruptive basique 

(voir fi&. 173) dont LI n-st ,  semble 2-il, pns passible de pr&ciçer l'âge car 

elle est impliquée dans un contact anamal, 

Ts = CaLcabos du Trias çupériew 
Ca = Trias plastique (Carnien) 

= Laves basiques 
Ms = Kairnes du Miocène! âupeisiew, 



2 ) Conclus ions 

Tous l e s  affleurements c i t é s  dans ce paragraphe sont  d ' âge inllsterminé . 
Certa ins  son t  peut ê t r e  jurass iques  (Contrada Cargiuffe, F o r t e l l a  d e i  Daini) 

ou éocènes (Cozao Ruggero - Contrada Camputo - Contrada P ie t rane ra )  mais nous 

n'avons aucune ce r t i tude .  I l  e s t  cependant probable que dans le f u t u r ,  une 

étude cartographique e t  pétrographique, de d é t s i l ,  permettra de l e v e r  ces  indé- 

terminations.  

B )  Zone in te rne  

Cette terminologie i n t e r p r é t a t i v e  indique lé: domaine des A. S. 

Io ) Jurassique 

Nous n'avons jamais observé de roches érupt ives  dans l a  nappe des A b  S .  

de notre sec teur  d'étude, mais il e s t  v r a i  que nous ne connaissoris pas l e s  

termes anté-vraconiens de l a  nappe des A .  S. Cependant, ce  domaine des A .  S, 

qui  "devait ê t r e  coriiinun aux orogènes berbère e t  apenniniquetl (A .  Caire,  1962 e t  

1964) r e c è l e  des roches éruptives.  En I t a l i e  péninsula i re ,  des  oph io l i t e s ,  dé- 

couvertes par  N b  Tilmann (1912) dans l'Apennin sep ten t r iona l ,  ont  é t é  étudiées 

ensu i t e  par de très nombreux au teurs ,  e n t r e  a u t r e s  H.T.i. Quitzow (1935 ), R.B. 

Behrmann (1936) c t  p lus  près  de nous V a  Cotecchia (1359) e t  J.CI Bousquet (1963). 

Ce dernier  auteur  c i t e  cn Calabre des diabases-porphyrites q u i  doivent s'appa- 

r e n t e r  aux o p h i o l i t e s  e t  sont  probablement d'âge jurassique supérieur,  Dans 

lsApennin sep ten t r iona l  ces  o p h i o l i t e s  appart iennent  à l a  nappe l i g u r e  (L. 

Trevisan, 1962) cons t i tuée  d'un f lysch  du Crétacé supérieur (Alberesel ,  d'ar- 

g i l e s  b a r i o l é e s  (Crétacé moyen) e t  en f in  d'A. S. avec des  c a l c a i r e s  n o i r s  

("palombini" 1, Les Ophio+itcs sont dans l a s  A .  S. et  ~apport6es au Tithonique. 

mais l'ensemble du complexe ophiolitifèrecomprend l e  Jurassique supérieur e t  l e  

Crétacé in fé r i eu r .  En Calabre, l e s  roches v e r t e s  fon t  p a r t i e  de la nappe luca- 

nienne ((2, et  M.J. Grandjacquet, 1962). 



Dans un t r a v a i l  de synthèse,  A.  Caire (1964) replace  dans un unique domai- 

ne in te rne  l e s  nappes l i g u r e ,  lucanienne, l e s  A.  S. de Calabre e t  des P é l o r i t a i n s  

e t   le^ f lyschs  nord-kabyles d'Afrique du Nord qui  a u m i e n t  l i v r é  quelques lambeaux 

de roches  ve r t e s  (Y. i la t tauer) .  

Ce domaine in te rne  a u r a i t  donc é t é  3 f fec té ,  en  suivant l a  terminologie 

de H, S t i l l e  (1936, 1940, 1941) r e p r i s e  par  J, Aubouin (II59ctc. .  1, d'un magmatisme 

i n i t i a l  simique, sous-marin, ma té r i a l i sé  par des o p h i o l i t e s  qu i  ont é t é  a t t r i b u é e s  

par p lus ieu r s  auteurs au  Jurassique supérieur. 

Cet 2ge ne semble pas prouvé de façon c e r t a i n e  e t  s ' i l  e x i s t a i t  une 

r e l a t i o n  e n t r e  l e  magrnatisme du domine externe e t  c e l u i  du domaine in te rne  on 

p o u r r a i t  penser à un âge un peu p lus  ancien, c 'est-2-dire au  Jurassique moyen 

(nous zvons vu que l a  phase pr inc ipale  e s t  bajocienne dans l a  zcne de Vica r i  e t  

probablement dans les zones de Sc la f sn i  e t  Cammarata. IJGanmoins, on connaît 

également dans l e  domaine externe quelques émissions, a u  Jurassique supérieur 

notamment dans l a  région de Segest3. 

2 O )  Eooène sugérieur e t  Oligocène 

A notre connaissance, il n ' ex i s t e  pas de roches érupt ives  au  Crétacé, 

Nous avons indiqué que, dans l e s  Madonies, l e s  substratums du Numidien 

in termédia i re  e t  de l a  formation de Reitano r e c e l a i e n t  des t u f f i t e s ,  Nous n'y 

reviendrons pas, mais rappel lerons  que L, Ogniben (1964) a prouvé que l e s  t u f f i -  

t e s  de Tusa (c 'est-à-dire l e  substratmi de l a  formation de Reitano) é t a i e n t  d'un 

type  andési t ique e t  en suivant  l e s  données de Niggli  appartenaient  à un type 

magmatique q u a l i f i é  de mélaquartzodiori t ique,  

L. Ogniben s i t u e  dans llEocène supérieur l e s  émissions volcaniques, Nous 

avons longuement d i scu té  de c e t t e  a t t r i b u t i o n  q u i  ne nous semble pas ce r t a ine ,  

Nous pensons q u ' i l  s ' a g i t  p l u t ô t  dvun phase oligocène comme l ' a t t e s t e n t  nos 

observations sur l e  su3stratum du Iiurnidien in termédia i re  d'âge oligocène qui 

r e c è l e  des t u f f i t e s  semblables à c e l l e s  du substratum de l a  formation de 

R e  i t a n o  , 



Toujours en  suivant  H, S t i l l e ,  il s ' a g i r a i t  là d'un volcanisme subséquent 

de type andés i t  ique. 

I I I )  CONCLUSIONS GENERALES REPARTITION PALEOGEOGRAPHIQUE ET SIGNIFICATION DE 

CES ROCHES ERUPTIVES 

Les roches érupt ives  é tudiées  succintement dans ce chap i t r e  témoignent 

d'émissions volcaniques sous-marines zénéralement accompagnées de roches pyro- 

c l a s t i q u e s  ( t u f f i t e s ) .  Les principaux types  pétrographinues d é f i n i s  s e  r a t t achen t  

aux basa l t e s ,  diabases,  lanprophyres, a n d é s i t e s  e t  ont  é t é  observés dans des sé- 

d i n e n t s d i â g e s d i v e r s  appartenant aux zones externes  e t  internes.  

Zone des 1 Zone de Zone de Zone de 
I 

1 A. S. Pclafani 1 Vicar i  
l / Carnarata 

1 Jurassique , 1 

T u f f i t e s  andési- ; 
Eocène sup.- t i q u e s  (Reitano 
Oligocène e t  ilurnidien i n t e r -  

médiaire)  

moyen - Ophiol i tes  
supér ieux l 

Basal tes  

1 et 
1 

diabases (3)  
1 

Diabases e t  andés i t e s  

Tableau 7 S i tua t ion  des p r inc ipa les  roches érupt ives  de l a  

S i c i l e  oentro-septentr ionale,  

I 1 i 
i 1 

Permien 3 3 
, 

Diabases e t  iamprophyres 



1) Zones externes 

Le Permien des zones de Vicari-Camarata a l i v r é  des diabases e t  des 

lamprophyres, mais nous ne pouvons affirmer l 'âge permien de ces roches, 

Le Jurassique moyen des zones de Sclafani-Vicari-Cammarata reca le  des 

andésites e t  des diabases, 

L'Eocène de l a  zone de Cammarata renferme des basa l tes  e t  peut ê t r e  des 

diabases, A l l W  du secteur que nous avons étudié,  G o  Elascle (I964b) adémontré 

qu ' i l  e x i s t a i t  des preuves d'éruptions volcaniques sous-marines d'âge éocène 

''qui témoignent sinon de l a  permanence de l ' a c t i v i t é  éruptive, tou t  au moins 

de sa répé t i t ion  au cours de l a  période mésozoIque-éocènell. 

Enfin, s i  l e s  'lpillows-lavas" sont i. ' indice d' un volcanisme sous-marin, 

l e s  t u f f i t e s  sont par fo i s  issues  d'explosion e t  impliquent sinon un volcanisme 

aérien,  du moins, très probablement, des manifestations à fa ib le  profondeur, ce 

qu 'a t tes tent  l e s  f o s s i l e s  des t u f f i t e s  de Vicari-Roccapalumba (voir  p. 981, 

2 )  Zones internes 

Les A, S. calabro-apenniniqueç recs len t  des ophiol i tes  rapportées par 

l e s  auteurs au Jurassique supérieur, 

Le substratum de l a  fomat ion de Reitano renferme des t u f f i t e s  rapportées 

à l1Eoc&ne supérieur par L, Ogniben (1964) mais qui, à notre avis ,  seraient  

plutôt  oligocènes au  même t i t r e  que c e l l e s  que nous avons mises en évidence 

dans l e  substratum du Numidien intermédiaire. Ces t u f f i t e s  témoignent d'un nag- 

matisme de type andésitique, 

3) S i ~ n i f i c a t i o n  de ces  roches éruptives 

Notre secteur d'étude ne permet pas de f a i r e  une étude complète du mag- 

matisme e t  nous posons plutôt  que nous résolvons un problème qui e s t  peut ê t r e  

plus complexe qu'on ne l ' a  admis jusqu'à présent, comme l ' a  f s i t  remarquer 

L, Ogniben (1964), On distingue, semble t-il, un rnagmatisme i n i t i a l  au  Juras- 

sique moyen-supérieur e t  un ma.5mat isme subséquent à 1' Eocène supér ieur-Oligocène . 



Cet te  cons ta ta t ion  appel le  cependant p lus ieu r s  remarques, en e f f e t ,  l e  magmatis- 

me i n i t i a l  n ' e s t  pas l i m i t é  aux zones i n t e r n e s  mais s e  développe dans tou tes  

l e s  zones, de l a  plateforme externe  à la  zone in te rne ,  même s i  l e s  roches 

érupt ives  du domaine externe ne peuvent ê t r e  q u a l i f i é e s  d 'oph io l i t e s ,  

On peut f a i r e  la même remarque pour l a  magmatisme subséquent qui  ne se 

l i m i t e  pas, senble- t - i l ,  au  domaine in te rne ,  Bref, l e  problème semble i c i  b ien  

plus complexe que dans d 'aut res  chaînes e t  m é r i t e r a i t  une étude très d é t a i l l é e  

que nous n'avons pas pu entreprendre dans l e  cadre de no t re  recherche, 



CHAPITRE XII 

CONCLUSIONS S T R A T I G R A P H I Q U E S  

GENEFIALES 



C H A P I T R E  X I I  

CONC USIONS STRATIGRAPH IQUES GENERALES 

Lfétude s t r a t i g a 7 h i q u e  des Madonies e t  de l e u r s  abords r é v è l e  l ' e x i s -  

t e n c r  de p lus ieu r s  s é r i e s  stratigraphio,ues qu i  ca rac té r i sen t  p lus ieu r s  zones 

de fac iès .  A l ' é c h e l l e  régionale  de no t re  étude on peut a f f i rmer  que ces  zones 

de f a c i è s  o f f r e n t  des ca rac tè res  l i tho log ic~ues  e t  sédirnentologiques propres, 

Les f i g u r e s  174 et  175 résument l e s  ca rac tè res  principaux des s é r i e s  

s t r a t ig raph iques  e t  indiquent l e s  lacunes c t  t r ansgress iow qui ont in té ressé  

les d i f f é r e n t e s  zones de fac iès .  

Avant d 'entreprendre l e s  c h a p i t r e s  sédimentologiques e t  tectoniques il 

me p a r a î t  u t i l e  de rappeler  brièvement l e s  grands t r a i t s  s t r a t ig raph iques  e t  

p a l é o g é ~ ~ a p h i c p e s  de l a  région étudiée.  

Le Permien i n f é r i e u r  qui  a f f l e u r e  dans l a  p a r t i e  o r i e n t a l e  des Sicani  

e s t  représenté  par  un f lysch dont l e  ma té r i e l  d é t r i t i q u e  d o i t  v e n i r d u  Ncrd, Nous 

avons démontré que ce Permien in fé r i eu r  c o n s t i t u a i t  l e  substratum des s é r i e s  

de Cammarata, Vica r i  e t  probablement Sc la fan i  dont il représente  l e  terme l e  

p lus  ancien que nous connaissions, 

Dans l a  région de Lercara Fr iddi ,  l e  Tr ia s  supérieur s e r a i t  peut-être 

t r a n s g r e s s i f  e t  dans ce cas ,  il inaugurera i t ,  peut-être localement, un nouveau 

cycle sédimentaire qui s e  prolonge jusquOà l ' au ro re  du Jurassique.  Le Tr ias  

e s t  cons t i tué  de s é r i e s  épaisses ,  marines, Ge f a c i è s  a l p i n  rnésogéen 03 l ' o n  

reconnaît  deux termes l i thologiques  très distincts : 

- un tcrme i n f é r i e u r  p las t ique;  

- un t e r n e  supérieur r i g i d e ,  

Aux dép8ts m g i l e u x  e t  calcaires, pélagiques, du terme i n f é r i e u r  dl âge 

carnien font  s u i t e  des sédiments dolomitiquas, né r i t iques  qu i  appara issent  a u  



Nord peut-être dès l e  Carnien n a i s  s e  développent essentiel lement pendant l e  

Norien, annonçant déjà  l e  haut-fond du Panorpide en cours d 'érect ion,  C e  f a c i $ s  

né r i t ique  migre du Nord v e r s  l e  Sud en t re  l e  Carnien e t  l e  iihétien, I l  semble 

donc que l ' o n  a i t  eu a u  Carnien un vas te  bass in  euxinique progressivement envahi 

par l e  faciss dolonit ique,  comme l ' o n t  d4jà évoqué plus ieurs  auteurs. C e  bass in  

a u r a i t  donc vu sa profondeur d'eau diminuer e n t r e  l e  Carni.cn e t  l e  Rhétien, pour 

passer  d'un faciès pélagique à un fac iès  né r i t ique ,  

Au Lias in fé r i eur ,  ce bass in  e s t  en p a r t i e  comblé, e t  quelques î l e s  

émergent qui  vont d i s p a r a î t r e  au  Lias moyen, Cette période v o i t  s e  dess iner  une 

nouvelle paléogéographie dont l e  s e u l  point  commun avec celle de l'époque tria- 

sique se s i t u e  a u  niveau.. de la zone du Panorrnide qui  gardi? e t  aff irme l e  carac- 

t è r e  de haut-fond subsident  acquis dès l e  T r i a s  supérieur,  

Le Jurassique v o i t  en e f f e t  s ' i nd iv idua l i se r  quatre zones de f a c i è s  

p a r a l l è l e s  e t  or ientées  environ NNW-SSE; il s ' a g i t  du Nord au  Sud de : 

1 - la zone du Panormide; 

2 - la zone de Sclafani ;  

3 - l a  zone de Vicar i ;  

4 - la  zone de Cammarata, 

Cette paléogéographie se dessine, à not re  a v i s ,  vers l e  Carixien. La 

zone du Panormide ca rac té r i sée  par des dépôts né r i t iques  peut être ass imi lée  

à un haut-fond subsident qui a dû n a î t r e  dès l e  Tr ias  supérieur e t  se perpétuer 

pendant l e  Jurassique e t  une p a r t i e  du Crétacé, La zone de Sclafani  où se sédi- 

mentent des r a d i o l a r i t e s  (Lias moyen à Dogger) e s t  séparée de l a  zone de 

Cammarata où se développe une sédimentation ca lcaro-s i l iceuse  ( ~ a r i x i e n  à ~ p t i e n )  

par l a  zone haute non subsidente de Vicari où l ' o n  remarque des dépôts né r i t iques  

(Lias  in fé r i eur  à Portlandien) tr$s condensés à c e r t a i n s  niveaux e t  même de 

f a c i è s  l 'amonit ico-ros sol' ( Jurassique supérieur ) a i n s i  que des c roa tes  mangano- 

f e r r i f è r e s ,  La zone de Cammarata passe ve r s  l e  Sud à l a  plateforme externe,  

A une époque supra-bajocienne e t  probablement au  Bathonien, on a s s i s t e  

3 un retrôit de l a  mer dans l a  zone de Sclafani ,  s u i v i  d'une t ransgress ion au  

Portlandien c a r a c t é r i s é  par des dépôts n é r i t i g u e s  (ca lca i res  à E l l i p s a c t i n i a )  

qui  sont  recouverts  a u  Crétacé in fé r i eur  par une nouvelle s é r i e  r ad io la r i t ique .  



Le haut-fond de Vica r i  émerge localement, semble t-il, e n t r e  l e  Portlan- 

dien e t  l e  Cénomanien a l o r s  que l e s  s i l l o n s  o,ui l l encadren t  se  oornblent, C'est 

l e  cas  dc la  zone de Cammarata qui ,  avant d'émerger à 1'Aptien terminal ,  v o i t  

des dépôts marno-calcaires du Néoconicn succéder à la sédimentation s i l i c e u s e  

du Tithonique-Néocomien basa l ,  C ' e s t  l e  cas  également de la zone de Sclafani ,  

qui ,  avant d t h e r g e r ,  nous montre, aprbs l e s  r a d i o l a r i t e s  du Crétacé i n f é r i e u r ,  

des c a l c a i r e s  n é r i t i q u e s  à Orbi to l ines  du Cénomanien, Bref l a  paléogéographie 

é t a b l i e  au Lias moyen subs i s t e  au Crétacé i n f é r i e u r  malgré quelques émersions 

loca les ;  mais au Cénomanien, on a s s i s t e  à une bana l i sa t ion  des f a c i è s ,  En e f f e t ,  

du Nord au Sud, on remarque des c a l c a i r e s  à Orbitol ines dans la zone des A ,  S. 

dont nous mentionnons pour l a  première f o i s  l e  nom e t  qu i  s e  s i t u e  probablement 

au  Nord du domaine du Panormide, dans l e s  zones du Panormide e t  de Sclafani .  

Seules l e s  zones émergées de Vica r i  e t  Cammarata n'en comportent pas. 

Au Crétacé supérieur s 'esquisse  une nouvelle paléogéographie dont on 

d is t ingue mal l e s  l i m i t e s ,  Les t r a i t s  fondamentaux de l a  paléogéographie méso- 

zoïque s'estompent, à comencer par  l e  haut-fond subsident d u .  Panormide, per- 

manent du T r i a s  supérieur au Cénomanien,caractéris6 pendant c e t t e  période par  

des d6pÔts n é r i t i q u e s  e t  qui  se  v o i t  envahir au Crétacé supérieur pu i s  au  Paléo- 

cène par des  sédiments à tendance pglagique, I l  n'en demeure pas moins une zone 

haute, mais non subsidente,qui  émergera à t r o i s  r e p r i s e s ,  au  Cénomanien, au  

Crétacé terminal  e t  e n t r e  llEocène moyen e t  t e r p i n a l  avant  de s s é r i g e r  en am- 

d i l l i è r e  rapidement démantelée à l 'Oligocène, Seule la zone des A ,  S, correspond 

à un s i l l o n  où se  dépose un ' f lysch a rg i lo -ca lca i re ,  Ai l l eu r s  on note s o i t  une 

lacune (zone de Sclafani )  s o i t  des  c a l c a i r e s  f i n s  pélagiques à Globotruncana 

(zones du Panormide-Vicari-Camniarata), 

A l lEocène, c e t t e  nouvelle paléogéographie prend forme, E l l e  s e  caracté-  

r i seapar  des  dépôts "pré-terr igènest t  que l ' o n  peut q u a l i f i e r  de ca lca ro - lu t i t iques ,  

Ces dépots succèdent à l a  sédimentation bio-chimique, Les zones du Panormide 

e t  de Sc la fan i  semblent s e  foridre, de même l e s  zones de Vicar i  e t  de Cammarata. 

Les f a c i è s  de ces  quatre zones présentent  même une c e r t a i n e  parenté mais on 

peut penser qu'un haut-fond, peut-être discontinu,  continue à l e s  séparer .  C e  

haut-fond s e  s i t u e r a i t  vraisemblablement au  niveau de l a  zone de Vica r i  (La 

Montagnola). Cet te  paléogéo.paphic se  c a r a c t é r i s e  donc par un élargissement des 



zones e t  annonce l a  période oligo-miocène marquée par les  dépôts f lyscholdes,  

E l l e  préf igure  l ' a l l u r e  des vas tes  bass ins  de f lyschs  q u i  vont s ' i n s t a l l e r  à 

cheval sur  p lus ieurs  des  zones que nous avions d i s t i n p é e s  au  Jurassique-Crétacé 

in fé r i eur ,  

La zone de Sclafani  v o i t  la mer progresser timidement probablement dès 

lqEocène i n f a i e u r  pour avanaer franchement en  t ransgress ion au  Lutét ien,  

A llOligo-Miocène s e  déposent l e s  sédiments d é t r i t i q u e s  qu i  ca rac té r i sen t  

l a  formation d i t e  de Reitano e t  l e  f lysch numidien que nous avons d iv ieé  en deux 

p a r t i e s ,  dist inguant  de bas en haut : un Numidien argilo-gr6seux (Oligocène), 

puis un Numidien gréso-argileux (Oligocène t r è s  élevé ( ? )  - Miocène in fé r i eur ) .  

Seule l ' é t u d e  du substratum oligocène permet de d is t inguer  avec c e r t i t u d e  t r o i s  

sous-zones dans l e  Numidien, Nous l e s  avons q u a l i f i é e s  d 'externe,  intermédiaire 

e t  i n t e r n e  les unes par rappor t  aux au t res ,  

A l 'ol igocène,  l e s  sédiments t e r r igènes  a rg i l eux  ou argilo-gréseux, 

envahissent la plupart  des  zones que nous avons dé f in ies ,  c'est-$-dire, du 

Nord a u  Sud, les zones des  A ,  S e ,  du Panormide, de Sclafani ,  ? o u  a t t e i n d r e  l a  

zone de Cammarata à l 'Oligocène supérieur. 

Le haut-fond d e  V i c a r i  ( L a  Elontagnola) après s'être estompé à lfOligo- 

cène supérieur,  jouera i t  à nouveau .sen r ô l e  de b a r r i è r e ,  slopposant a u  passage 

du matériel d é t r i t i q u e  g ross ie r ,  jusqu'8 l lAquitanien,  ou plutôt  l e  Burdigalien, 

époque qu i  v o i t  la sédimentation d é t r i t i q u e  ( g r è s  glauconieux) f ranchir  ce 

haut-fond e t  a t t e i n d r e  la  zone de Cammarata, 

Dans l e  vas te  s i l l o n  numidien, l ' axe  de subsidence maximum se situe à li'zm- 

placement du Numidien externe ,c'set-&-dire au niveau de 1' ex-zone de Sclafan,i, On 

a s s i s t e  e n t r e  l e  Miocène i n f é r i e u r  e t  l e  Miocène moyen-supérieur au déplacement 

de cet axe de subsidence vers  l e  Sud en même temps que le  f a c i è s  f lysch du Mio- 

cène i n f é r i e u r  passe au  f a c i è s  molasse du Miocène moyen-supérieur, 

La molasse se dépose dans une vas te  avant-fosse en posi t ion  plus  méri- 

d ionale  que l e  s i l l o n  du Numidien, E l l e  s ' i n s t a l l e  en e f f e t  à l'emplacement 

des ex-zones de Sclafani-Vicari-Cammarata e t  même au-del3 vers  l e  Sud, E l l e  

a c c u e i l l e  un essaim de kl ippes  sédimentaires e n t r e  l lHelvét ien  et le  Tortonien. 



Dans l a  p a r t i e  septent r ionale  de l 'avant-fosse,  en bordure du domaine en cours 

de surrec t ion,  la sédimentation est, de bas  en  haut, conglomératique pu i s  gré- 

seuse e t  e n f i n  marneuse. Vers l e  Sud, ces  dépôts sont  de moins en moins dé- 

t r i t i q u e s  e t  passent $ des marnes par l ' i n te rmédia i re  de sédiments marno-sableux, 

Cet te  vas te  avant-fosse s e  comble a u  Mioche t r è s  supérieur avec des 

d6pôt6 évapori t iques avant  de se désorganiser au  lliocène t e m i n a l  e t  au  Pliocène 

in fg r ieur  en bassins d i s j o i n t s  p lus  ou moins subsidents, 

Après l e  Pliocène i n f é r i e u r  on a s s i s t e  à un v é r i t a b l e  renversement de 

la subsidence qui  s 'accentue pendant l e  Quaternaire,  

f ig .  174 Caractères généraux des p r inc ipa les  s é r i e s  s t r a t  igraph iques des  
Madonies e t  des Sicani  orientaux (P. Broquet, -4. Caire e t  G o  Nascle, 
1966, légèrement modifié ), 

f i g .  175 Les s é r i e s  s t r a t i z rayh iques  des Madonies e t  des Sicani  crientaux 
(Epaisseurs) , 

Alors que la f i g ,  174 présente en correspondance l e  d é t a i l  des 
niveaux de n ê ~ e  âge ou d'âges vois ins ,  l a  f i g ,  175 montre l e s  varia-  
t i o n s  d 'épaisseur de ces niveaux d'une série à l ' au t re .  
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1) INTRODUCTION 

Lorsque j t a i  e n t r e p r i s  l ' é t u d e  géologique des Madonies, de nombreux pro- 

blèmes s t ra t igraphiquqs ,  tectoniques e t  sédimentologiques s e  posaient  dans t o u t e s  

l e s  formations d é t r i t i q u e s  e t  en p a r t i c u l i e r  dans l e s  f lyschs.  Dans ce  chapi t re ,  

j f 6 t u d i e r a i  en p a r t i c u l i e r  l e  problème de l ' o r i g i n e  des  éléments d é t r i t i q u e s  

àans les formations suivantes : 

- f lysch du Permien in fé r i eur  (S ican i  orientaux) 

- f lysch c ré tacé  interne e t  externe 

- formation oligo-miocène de  Reitano 

- f lysch numidien oligo-miocène, 

Je comparerai t o u t  spécialement l e s  cons t i tuan t s  du f lysch numidien in- 

t e rne  e t  du Permo-Trias des monts p é l o r i t a i n s  ( f a c i è s  verrucano). 

- @ès glauconieux du Iliocène i n f é r i e u r  des Sicani  orientaux (Ser ies  de 

Vica r i  et de Cammarata). 

Je comparerai rapidement quelques unes de ces formations a leur homologue 

t u n i s i e n  ou a l g 6 ~ i e n  ( v a i r  P. Broquet , A ,  Caire, J a M a  Charlet, O, DuBe, G ,  Mascl@, 

R, Trui l le t  (3  p a r a î t r e  1. 

En conclusion, j e  démontmrai que l ' app l i ca t ion  combinge de ce r ta ines  mé- 

thodes d 'études de t e r r a i n  e t  de l abora to i re  d o i t  permettre d 'apporter  d ' u t i l e s  

informations dans la réso lu t ion  des  problèmes paléogéographiques posés par l e s  

f lyschs ,  

I I )  ETUDE DES FIGURES DE COUMIJT 

On q u a l i f i e  de f igures  de courant les empreintes qu i  apparaissent  à l a  

base des bancs de grès e t  r é s u l t e n t  du remplissage par un matér ie l  sableux d ' in-  

c i s ions  cireusées par des  courants dans l e  substratum pé l i t ique ,  non consolidé, 

avant l e  dépôt des sab les ,  Ces empreintes, se lon Ph. H, Kuenen ( I357), r é su l t e -  

r a i e n t  de  l ' a c t i o n  des courants de t u r b i d i t é  e t  se ra ien t  creusées par la p a r t i e  

f r o n t a l e  de ces  courants  puis remplies immédiatement par l e  maté r i e l  t r anspor té  

par l e s  courants, Depuis Ph, Kuenen (I957), beaucoup d 'auteurs c o n s i d h e n t  que 



t o u t e s  l e s  f igures  de courant ca rac té r i sen t  des  formations déposées par  des 

courants de t u r b i d i t é  e t  norm6es, à l a  s u i t e  de Ph. H. Kuenen, t u r b i d i t e s ,  Nous 

avons toujours  h é s i t é  à employer ce  terme qu i  a cependant un immense succès dans 

la l i t t é r a t u r e  géologique, mais dont l e  sens demeure t r o p  universe l  e t  cache, 

semble-t-il ,  plus d'ignorances que de c e r t i t u d e s .  Avant d'aborder l a  notion de 

t u r b i d i t e s ,  il e s t  bon de s igna le r  que des f i g u r e s  6e courant ont  dé jà  é t 6  

s ignalées  dans des formations q u i  n'ont pas Et6 formées par  des courants  de 

t u r b i d i t é  puisqu' il s ' a g i t  de dépôts f l u v i a t i l e s ,  selon D. J. D&glass (1962) ; 

ou marins, mais l i m i t é s  à la p a r t i e  externe de l a  plateforme cont inenta le ,  se lon  

G, de V ,  Klein (1963) q u i  a r l e  de dépôts in tercot idzux donc déposés en mi l ieu  

très peu profond à f a i b l e  pente. R.H. Dott (1963) c i t e  également de t e l l e s  em- 

p re in tes  dans des dépôts  de l ta ïques ,  

A )  A propos des t u e S i d i t e s  

- Général i tés  

Une publ ica t ion  assez récen te  de J. Ph, Mangin (1964) dresse un h i s t o r i -  

que de ce que c e t  au teur  appel le  If le  dogne des  tu rb id i t e s" .  Notre b u t  n ' e s t  pas 

de reproduire son exce l l en t  exposé auquel nous consei l lons  l e  l e c t e u r  de s e  

r e p o r t e r ,  mais de p r é c i s e r  quelques po in t s  e t ,  notamment, de c i t e r  l e s  déf in i -  

t i o n s  de Ph, H,  Kuenen, Cet auteur  qui c rée  en 1937 l e  terme de "courant de 

dens i téu  pour c a r a c t é r i s e r  l e s  dépôts dans les canyons sous-marins p a r l e  en 1953 

de llcourant de turbid i téI1  pour expliquer l e  granoclassement ("de c e r t a i n e s  

formations. 

( 1 )  Le terme de qranulo-classement ( A ,  Lombard, 1953 e t  1956) e s t  la t raduct ion  
exacte de "graded beddinq", mais ce terme q u i  é t a i t  à l ' o r i g i n e  employé par l e s  
au teurs  de langue f rança i se ,  s ' e s t  ensui te  transformé, sous la plume de 
A. Lombard en grano-classement pu i s  à l 'heure  a c t u e l l e  il s ' é c r i t  'tgranoclasse- 
mentr1 dans la  p lupar t  des p b l i c a t i o n s  f rançaises .  Nous adoptons ceaiorthogra- 
phe . 

I l  f a u t  r appe le r  que l e  granoclassement d'un sédiment évoque la diminu- 
t i o n  ou l'augmentation de l a  t a i l l e  des g ra ins ,  de l a  base d'une s t r a t e  au  sommet, 
Un panoclassement peut ê t r e  normal (diminution de l a  t a i l l e  des  g r a i n s  de bas  
en hau t ) ,  ou inverse,  11 e x i s t e  d ' au t res  cas de granoclassements p lus  complexes. 

Pour é v i t e r  t o u t e  confusioxi avec l e  terme llclassementrl au  sens  de 
11sortine17 (So = !/?& se lon  Trnsk) nous avons p ré fé ré  le  terme de , de pré- 
férence à c e l u i  u Q I  de llclassementw. 



En 1956 (p. 1391, Ph. H, Kuenen d é c r i t  l e s  courants  de t u r b i d i t é  e t  

il é c r i t  : 

Transport : déplacement d'un mi l ieu  turSulent  dont l a  v i t e s s e  diminue du fond 

ve r s  l a  surface,  e t  de l ' avant  v e r s  l ' a r r i è r e ,  Tassage à une eau de surface 

stagnante par  l ' in termédia i re  d'une susyénsion de p lus  en plus d i l u é e  au cours 

d'un déplacement l e n t  e t  a g i t & .  Le dépôt commence l à  où l a  pente diminue, il 

s e  prolonge normalement a u s s i  longtemps que l e  courant s e  déplace, En chaque 

point  il y a sédimentation l o r s  du p s s a y e  du courant e t  c e l l e - c i  cesse  pro- 

gressivement de l 'amont vers  l ' a v a l ,  Le courant  peut s e  d6placer l o i n  sur un 

substratum hor izonta l ,  

Dé&, : lit à m a t é r i e l  d é t r i t i q u e  plus ou noins dist inctement  anoc oc lassé, - 
mal t r i é  ( =  s a l e )  à chaque niveau, Les éléments l e s  p lus  gros ne doivent pas 

dépasser IO cm. La p a r t i e  supérieure peut ê t r e  laminée ,.. Un courant produit 

un s e u l  lit." 

S i  l e s  courants  peuvent s e  déplacer  longuenent sur un fond hor izonta l  il 

e s t  néanmoins nécessa i re  CU' ils " - a i e n t  une.-pande vitesse infeiale, 

donc q u ' i l s  dévalent un t a l u s  é levé  e t  de f o r t e  pente : l e s  dépôts granoclassés 

ne peuvent donc q u g ê t r e  profonds se lon Ph, H, Kuenen 1953" - i n  J ,  Ph. Mangin 

(1964). 

Selon E ,  Ten Haaf (1359)  l e s  t u r b i d i t e s  sont c a r a c t é r i s é e s  e s s e n t i e l l e -  

nent  par  l e u r  _panoclassement e t  l a  con t inu i t é  de l eu r  s t r a t i f i c a t i o n .  

Bref,  à l n  s u i t e  de Ph, H ,  Kuenen de nombreux auteurs  ont  q u a l i f i é  de 

t u r b i d i t e s  des formations granoclassées dont l e  tri  e s t  mauvais mais s'améliore 

de l a  base au sommet des  bancs, De plus c e s  formations granoclassées grésentent  

touiours des f igures  de courant, 

Cet te  d é f i n i t i o n  peut-el le  s1ap1)liquer au  f lysch numidien que nous 

a l l o n s  é t u d i e r  ? 



Depuis 1962 nous avons é c r i t  x e  les p 2 s  du Numidien é t a i e n t  mal c l a s sés ,  

mal t r i é s ,  mais q u ' i l s  pouvaient présenter  un e;r,.inoclassement v e r t i c a l  qui  é t a i t  

presque toujours  normal dans l e s  coupes que nous avons é tudiées ,  De-plus l e  

Numidien présente des f i g u r e s  de courant ,  I l  pour ra i t ,  par conséquent, ê t r e  

q u a l i f i é  de t u r b i d i t e  au sens de Ph. H e  Kuenen e t  a u t r e s ,  

- La bathymétrie du f lysch nimidien -.- 

Sans avo i r  de preuves ce r t a ines  que l e  f lysch ne s ' e s t  pas formé à 

<vande profondeur e t  sans tomber dans l ' e x c è s  inverse  qui  cons i s t e  à f a i r e  du 

f lysch un sédiment cl imatique (J,Ph, ?langin, 1962), formé dans "une zone dvépan- 

dage sous f c i b l e  t ranche dveau ,  à fond activement subsident", , ,  ce q u i  ne peut 

ê t r e  l e  cas du Numidien, je  ?ense que l e  mi l ieu  de dépôt du f lysch ne devai t  pas 

obéir  3 des l o i s  très s t r i c t e s ,  En e f f e t ,  comme j e  c r o i s  l ' a v o i r  démontré dans 

l e  chap i t r e  s t r a t ig raph ique ,  l e  f lysch numidien se  surimpose à p lus ieur s  zones 

de faciès qui ,  au  Secondaire, correspondaient,  so ien t  à des haut-fonds,soient à 

des s i l l o n s  e t  l ' on  conçoit  d i f f i c i l ement  que c e t  ensemble complexe s o i t  devenu 

un mi l ieu  uniformément très profond ou peu profond, I l  semble p lus  logique d'ima- 

g ine r  un fond accidenté  e t  une bathymétrie va r i ab le ,  Mais c e c i  n ' e s t  quvune hy- 

pothèse. Actuellement on consta te  que l e  f lysch  numidien couvre une zone de 

2 500 km de long sur  p lus  de 100 kn de l a rge  e t  dont l ' épa i s seur  v a r i e  e n t r e  

quelques centa ines  de mètres e t  plus de 2 000 m, L a  subsidence a joué c e r t a i -  

nement un r ô l e  t r è s  important e t  nous avons démontré que l ' axe  de subsidence 

maximum se dép laça i t  du N v e r s  ie S pour s e  s i t u e r ,  l o r s  du dépôt du Numidien, 

au  niveau de l a  zone de Sclafani ,  Cette  migration de l a  subsidence permet 

d'expliquer que l e s  dépôts s i t u é s  dans l a  p a r t i e  la moins subsidente du s i l l o n ,  

c 'est-à-dire l a  p a r t i e  septent r ionale ,  so ien t  moins épa i s  que ceux q u i  se dév?@- 

loppent p lus  au  Sud. D r  p lus  l e  bassin a é t é  plus rapidement comblé a u  Nord 

(Numidien i n t e r n e )  qu'au Sud (Numidien ex te rne )  où l e  f a c i è s  molasse succède 

en con t inu i t é  au f a c i è s  f lysch,  mais l a  cons ta ta t ion  qu i  s'impose e s t  l ' i d e n t i -  

t é  e n t r e  l e s  f a c i è s  septentr ionaux e t  méridionaux du f lysch numidien. En un mot, 

l e s  Numidiens in te rne ,  intermédiaire e t  externe possèdent des f a c i è s  très vo i s ins  

e t  cependant nous pensons q u ' i l s  se  sont  formés dans des mil ieux dont l a  bathy- 

métrie  ne devai t  pas ê t r e  semblable, l a  preuve en e s t  que l e  IJumidien in terne  



correspond a u  comblement d'un s i l l o n  e t  par  conséquent, même s i  ce lu i -c i  é t a i t  

profond a u  dé5ut du dépôt du f lysch,  il ne peut ê t r e  que ?eu profond lorsque se  

:,amine la période de comblement, Une remarque s1 impose, l e  I lmidien in te rne  e s t  

p lus  g r o s s i e r  que l e s  Numidiens in termédia i re  e t  externe e t  il e s t  m l  t r i é  e t  

trks rarement panoclassE.  I l  e s t ,  fréquemwnt, peu consolidé, e t  la s t r a t i f i -  

ca t ion ,  dans l e  d e t a i l ,  e s t  rarement continue, il comporte des f i z u r e s  de charc-;e 

mais d'assez r a r e s  f i g u r e s  de courant,  Le tarme de t u r b i d i t e  s ' app l iquera i t  donc 

t r è s  mal a u  Numidien in te rne  e t  ne se r t l i t  va lable  qul au  niveau des  Nunidiens 

externe e t  intermédiaire,  c 'est-$-dire l à  où l e  s i l l o n  s9approfond i s sa i t  peut-être,  

Nous venons dPévoquer l e  p o b l è n e  du d6pôt des  termes gréseux mais un 

mystère s u b s i s t e  quant à l ' o r i g i n e  des s t r a t e s  a r g i l e u s e s  qu i  a l t e r n e n t  réguliè- 

rement avec l e s  grès, Nous rejoinctrons l ' a v i s  de nonbreux au teurs  pour admettre 

que ces sédiments f i n s ,  pélasipues se  sont  dQposEs normzlement e t  cont inu~ment  

par  suspension ri-;rmale, l e s  venues sableuses  perturbant  épisodiquement c e t t e  sé- 

dimen ta t i o n  calme. E l l e  s e r a i t  donc indépendante de la sédimentation sableuse 

~ u i  r e n d r a i t  peut-être compte d'un phcnomène orogenique e t  r g s u l t e r a i t  de pulsa- 

t ions  dont l a  conséquence s e r a i t  l e  soulèvement du domaine n o u r r i c i e r  activement 

&rodé dès son soulèvement, Ensuite,  j o u e r a i t  l a  subsidence, Mais la r é a l i t é  e s t  
W. 

certainement plus complexe e t  l e s  f ac teur s  cl imatiques jouent peut-être un r ô l e  

qui  n' e s t  pas n é g l i ~ e a b l e  , 

- Vitesses  de sédinentat ion 

I l  nous semble in té ressan t  de c i t e r  i c i  l e s  travaux de Z,L. Süjkowski 

(1957)  q u i  a é tudié  l e  f lysch des Carpathes e t  en p a r t i c u l i e r  l e s  v i t e s s e s  de 

sédimentation dans le  f lysch,  

Dans l e  f lysch  numidien externe,  l e s  séquences gréso-argi leuses montrent 

des bancs de grès  épa i s  pouvant a t t e i n d r e  p lus ieu r s  mètres, séparés par des 

f i lms centimetriques d' a r g i l e s  q u i  évoquent des processus sexnblables à ceux 

d é c r i t s  pirr Z,L, Süjkowski dans l e s  Carpathes, Cet auteur  en a déduit  qu 'entre 

deux bancs p é s e u x  un f i l m  d ' a r g i l e  de 1 cm d'épaisseur a v a i t  da se sédimenter 

en 500 ans ,  Ceci montrerai t  clairement la  d i f férence ,  dans le  temps, e n t r e  la 

sédimentation rapide ,  ins tantanée  à 1' éche l l e  géologique, des é p a i s  bancs de 



grès ( t u r b i d i t e s  ? )  e t  l e  dépôt beaucoup p lus  l e n t  des minces s t r a t e s  d 'a rg i les .  

I l  ne faudra i t  cependant pas généra l i se r ,  à mon a v i s ,  e t  en déduire d'une façon 

mathématique q u ' i l  f a l l a i t  500 ans pour que se  sédimente 1 cm d ' a r g i l e  dans 

n'importe quel s i l l o n  de f lysch.  Cette  généra l i sa t ion  s e r a i t  excessive e t  il 

e s t  très probable que l a  sédimentation n 'obé i t  pas à des l o i s  mathématiques mais 

dépend de f a c t e u r s  complexes q u i  r é s i s s e n t  l e  couple érosion-sédimentation. On 

peut t o u t e f o i s  indiquer l e s  c h i f f r e s  avancés par d ive r s  auteurs q u i  é tudient  

des sédiments a c t u e l s ,  c ' e s t  a i n s i  que D,S, Gorsline e t  K.O. Emery (1959, p. 289) 

indiquent que su r  l e s  cô tes  de Ca l i fo rn ie  du Sud s e  déposent 37 cm de sédiments 

t e r r igènes  en m i l l e  ans a l o r s  que Ph. H, Kuenen (1950, p. 385) c i t e  dans l e s  

mers indonésiennes un dépôt de 15 à 17 cm en  IO00 ans. Ces c h i f f r e s  corres-  

pondent à des  sédiments non compactés s o i t ,  en t enan t  compte du c o e f f i c i e n t  

moyen de compaction couramment admis, c 'es t -à-d i re  2,5, on pour ra i t  en déduire, 

en s e  replaçant  dans l ' é c h e l l e  géologique, qu'à un dépCt formé en IO00 ans  

correspond actuellement 2 cm à 15 cm d ' a r g i l e s  ( 2  cm selon Z.L. Süjkowski e t  

15 cm d'après l e s  travaux de D.S. Gorsline e t  K.O. Emery). So i t  en estimant 

à 2000 m l ' épa i s seur  t o t a l e  des a r g i l e s  du Numidien externe,  on pour ra i t  en 

déduire que l e  temps nécessaire à la sédimentation du f lysch est compris environ 

e n t r e  IO' années ct 14 x 1 0 ~  années, I l  correspond en f a i t  à l lOligocène moyen 

supérieur e t  au  Niocène i n f é r i e u r  (Aquitanien - Burdigalien p. p.) ce qui  l a i s s e  

à penser que l e  premier c h i f f r e  e s t  e r roné  e t  l e  second probablement beaucou? 

p lus  près  de l a  r é a l i t é .  Elais il ne s ' a g i t  l à  que d'un amusant diverhissemen-t 

qui  ne peut ,  en aucun cas ,  ê t r e  p r i s  au sérieux. 

B) Etudc des f i g u r e s  de courant du f lysch  numidien 

I l  f a u t  rappeler  que l e  f lysch numidien s e  d iv i se  en deux p a r t i e s  qu i  

sont ,  de bas en haut : 

- l e  f lysch  numidien argilo-gréseux 

- l e  f lysch  numidien gréso-argileux. 

Notre étude porte sur l e  Numidien péso-a rg i l eux ,  nous indiquerons ce- 

pendant quelques mesures r é a l i s é e s  dans l e  f lysch argilo-gréseux. 



Les carac tères  l i thologiques  du f lysch ont  é t é  exposés dans l e  chap i t r e  

s t ra t igraphique  du Miocène e t  nous n 'y reviendrons pas. 

1) IIistorique sommaire 

Les f igures  de courant sont main%enant b ien  connues e t  nous ne ferons  

que c i t e r  l e s  p r inc ipa les  publicat ions qui  en ont  t r a i t é .  Les premiers à l e s  

évoquer semblent l e s  a u t e m  s de langue allemande qui  par l e n t  de "Zapfenf ormige" , 
"Gefliessmarkenff ou "Gefliesswülste" (Tl, Hiitzschel, 1935 - A. Kiesl inger , 1237) 

ou "Zapfenwiilste" (H, Rücklin, 1938) p u i s  l e s  au teurs  de langue ang la i se  avec 

Schrock (1948)  qui  démontre que ces  f i g u r e s  se t rouvent  à l a  base des bancs. 

Toutefois une ce r t a ine  confusion demeure e n t r e  l e s  f igures  de charge, dues à l a  

g a v i t é ,  e t  l e s  f i g u r e s  de courant provoquées par  l ' a c t i o n  des courants s u r  un 

fond vaseux non consolidé,  

Puis l a  notion de f igures  de courant devient  plus précise.  Ces f igures  

sont  qua l i f i ées  cic "flow-rnarkings" (3 .  L. Rich, 1950) puis  sont  in tég rées  dans 

l e s  "sole-markingstf (Kuenen, 1953 e t  1357 e t  Ten Haff, 1959). Quant 3 Vassoevich 

(1948-I95I), il par le  de ~Tturboglyphes". 

Un problème de terminologie e s t  posé, Doit-on employer l e s  termes ang la i s  

ou l e u r  t raduct ion  ? Nous avons adopté les t r aduc t ions  quand e l l e s  e x i s t e n t  a i n s i  

nous ne parlerons pas de wlcsd-castsff  mais de f i g u r e s  de surimpression ou f igures  

de charge ( A ,  Caire,  I957), ou encore de f i g u r e s  de surcharges. Le phénomène a 

é t é  parfaitement d é c r i t  par 4, Caire,  1957, pu i s  par FI, Mattauer (1958) e t  nous 

n 'y  reviendrons pas. 

Dans l e s  "sole-markings" nous é tudierons  en p a r t i c u l i e r  l e s  f i g u r e s  de 

e o ~ w a n t  parmi l e s q u e l l e s  nous dist ingnerons : 
{ 0 

a )  Les flflute-casts" ou moulures coniques ( M .  Mattauer 1958, 1962). Ces 

f igures  nous sont apparues comme des protubérances, p a r f d s  linguiformes, géné- 

ralement bulbeuses, s o r t e s  de bour re le t s  à ext rémité  arrondie.  Ces f igures  

peuvent s e  chevaucher en  p a r t i e  ou avo i r  é t é  doformées par  des f i g u r e s  de charge. 

M. Mattauer (1958, Pr  251) qui  t e n t e  d 'expliquer l ' o r i g i n e  de ces  mou- 

l u r e s  coniques, é c r i t  : "il fau t  admettre qulsme cav i t é  creusée dans un fond 
( ,  ' b -  t * Q i t l  i 1 1  1 7 x 1 -  hqy be- tk C A L  y 



vaseux a é t é  remplie par une a r r i v é e  gréseuse;commex~t se @ont for?~6ea cas cavité8 ? 

L'hynothèse de vagues de tempête ou p lus  probablement de courant,  r~aus  semble 

f o r t  acceptable,  ,.. mis contrairement à c e  que suggère 2 ,  Schrock (1948, 

p, 131) nous pensons q u ' i l  ne s ' a g i t  pas nécessairement de formations de plage; 

il e s t  f o r t  poss ib le  que l e s  cav i t é s  coniques se  so ien t  formées à une notable 

profondeur", Ce t t e  i n t e r p r é t a t i o n  e s t  toujours  va lable ,  

b )  Les "groove-casts" (R. Schrock, 1948, 162-169) ou r a i n u r e s  r e c t i -  

l ignes  sont encopc q u a l i f i é e s  dé stries rec t i l ig r i e s ,  Comc Ph. H, Kuenen (1957, 

p, 2h4) nous rangeons l e s  "drag-marks" dans l a  c l t é g o r i e  des r l i n u r e s  r t - c t i l i -  

gnes , 

Les ra inures  r e c t i l i g n e s  ont 6 t é  q u a l i f i é e s  p l r  $1. Mattauer (1958) de 

moulures r e c t i l i g n e s .  Cet auteur  é c r i t  p .  253 : " l a  seule  i n t e r p r é t a t i o n  qui  

puisse  ê t r e  re tenue  pour de t e l l e s  moulures e s t  l a  suivante : l e  fond marin 

e s t  formé de vases molles; des courants s ' é t a b l i s s e n t ;  grâce à eux les eaux 

ent ra înent  des corps é t rangers  (végétaux j a r  exemple); ceux-ci, en t r3 înan t  s u r  

l e  substratum vaseux, y e n t a i l l e n t  des r a inures  de fcrmes va r i ées ,  qu i  sont 

fonct ion  de l a  fo rce  des courants  e t  de l a  forme des corps en t ra înés ;  une a r r i -  

vée gréseuse f o s s i l i s e  ces  rainures",  

E, Ter1 Haaf (1959, p, 38) l i e  l c s  r a i n u r e s  r e c t i l i g n e s  à l ' a c t i o n  des 

courants  de t u r b i d i t é  e t  é c r i t  : lt on suppose que les ra inures  r e c t i l i g n e s  ont 

é t é  provoquees par l e  déplacement d 'ob je t s  t r a i n é s  su r  l e  fond de l a  Trier Far 

l e  même courant de tu rb id i t é . . .  E l l e s  fu ren t  r é a l i s é e s  pendant l e  premier s t ade  

d 'é ros ion,  b ien  avant  l e s  moulures ( f l u t t i n ? ) ,  La plupart  des o b j e t s  t r a i n e s  

cons i s t a i en t  probablement en des cor?s p a s s i f s  d'animaux b e n t h o n i j e s ;  concrg- 

t i o n s  e t  g a l e t s  de boue sont  des a s e n t s  poss ib les ,  mais dans l a  p lupar t  des 

cas  moins probables. La grande v i t e s s e  du coWant et l e  fond de nature  mclle 

contr ibuent  à ce  r~~ue l e s  r a inurcs  so ien t  r e c t i l i g n e s u ,  

Dans l e  cadre de not re  étude, l e s  moulures coniques nous ont apporté l e s  

renseignements l e s  p lus  u t i l e s  mais en p lus  des deux ca tégor ies  de f igures  que 

nous avons rencontrées l e  p lus  fréquemment, nous avons également noté quelques 

s t r u c t u r e s  en chenaux dont la d i r e c t i o n  cst p a r a l l è l e  à c e l l e  qu'indiquent l e s  

f i g u r e s  de courant ,  c t  quelques "bounce-casts" a i n s i  que de ra r i s s imes  "f igures  

en feui l les ' '  (vfrondescent-casts ' '  - Ten Haff, I95<), p. 30). Les f i g u r e s  de 



charge e t  de f luxion ont  é t é  t r è s  u t i l e s  comme critère de p o l a r i t é  e t  l e u r  des- 

c r i p t i o n  correspondrai t  précisément à c e l l e  fournie  par <!, Caire 1957, notamment 

p. 437). E l l e s  s e  sont avérées part icul ièrement nombreuses dans l e  i?umidien in- 

t e r n e  qui  ne contient  que d'assez r a r e s  f i g u r e s  de courant,  

Le IJumidien externe  a rétr6lé quelques f i l o n s  c l a s t iques  (P. Pruvcst,  19431, 

(Schrock, I948),  s igna lés  pour la première f o i s  en S i c i l e  par Colacicchi (1359) 

et  connus en Tunisie (Ch, Gott is ,  1953) en Algérie (A, Caire, 1957, p. 440 e t  

M ,  Mattauer, 1958). L' in te rp ré ta t ion  e s t  in t é ressan te  qui ,  d'une façon générale 

a t t r i b u e  c e s  f i l o n s  c l a s t i q u e s  à des secousses sismiques, l e s  f i s s u r e s  ouvertes 

ayant é t é  colmatées par du sable,  Les défenseurs de la t h é o r i e  des " turbid i tes"  

vernon$ dans aes  f i l o n s  la  preuve de secousses qui  ont  pu déclencher l a  mise en 

marche des courants de t u r b i d i t é ;  

Nous avons noté Bgalement des f igures  de glissement dont l a  d i r e c t i o n  

moyenne indique certainement l e  sens de p lus  qrande pente du bassin,  Comme nous 

l ' indiquions  dès 1964, c e s  f igures  ont une d i r e c t i o n  moyenne - a r a l l è l e  à c e l l e  

qu'indiquent l e s  f i g u r e s  de courant,  c 'est-à-dire environ WNW-ESE, Les dépôts 

de glissement ont é t é  q u a l i f i é s  par S. Dzulinski,  I l ,  Ksiazkiewicz e t  Ph, Kuenen 

(1959, p, 114) de "f luxoturbidi tes".  Nous l e s  avons sur tout  remarqués dans l e  

Numidien externe e n t r e  Geraci e t  Pol l ina ,  

2 )  Méthodes d 'étude des f igures  de courant et mode de rep résen ta t ion  des 

mesures 

Dès 1962-1964, notre  étude s ' e s t  volontairement limitée au Plumidien ex- 

t e rne  gréso-argileux q u i  a f f l e u r e  dans l e s  Hadonies, Le ca rac tè re  parautochtone - -- 
ou autochtone de ce f lysch  permet une étude sé r i euse  ce qui  n ' e s t  pas l e  cas  du 

Numidien intermédiaire e t ,  a f o r t i o r i ,  du Numidien in te rne  largement cha r r i é ,  

A notre  connaissance, aueune étude de c e t  ordre ,  n ' ava i t  jamais é t é  e n t r e p r i s e  

auparavant, dans l e  Numidien, que ce  s o i t  en S i c i l e  ou ailleurs, 

Le périmètre é tud ié  e s t  compris e n t r e  les l o c a l i t é s  de Cefalù e t  Finale 

au  Nord; Collesano à l ' o u e s t ,  Alia e t  V a l l e d o h o  a u  Sud; Geraci Siculo e t  San 

Mauro Castelverde à l ' E s t ,  Les principaux r é s u l t a t s  ont  dé jà  été publ iés  



(P. Broquet, 1962 et  1964 a )  e t  notre in te rpré ta t ion  n'a pas varié depuis c e t t e  

époque, 

Les f igures  de courant sont en général n d r e u s e s  e t  sub-parallèlesala base 

d'un même banc, LL a donc é t é  possible d'obtenir une direct ion moyenne, E l les  

sont pour l a  plupart allongées, l eur  dimension var iant  en t re  quelques centimètres 

e t  plusieurs décimètres, ce qui permet de l e s  mesurer facilement sur l e  t e r ra in ,  

Ten b a f  (1959, p. 73, f ig .  53) e t  Ramsay (1961, f ig r  2)  ont montré que l ' e r reur  

anguiaire maximale sur  une mesure é t a i t  de l qo rd re  de 3 O  pour un pendage de 2S0 

et pouvait a t t e indre  IO0 pour un pendage de 45O. Dans l e s  p a r t i e s  de la zone 

étudiée oii nous nfavons pas rencontré de complications tectoniques, l e s  pendages 

varient  en g6néral de 200 3 30°, l ' e r reur  de mesme est infér ieure  h 50 et cor- 

respond 3 l ' écar t  habi tuel  de la boussole, ce qui a permis de ne pas prendre l e  

pendage en considération dans la majorité des cas+ 

Nous n'avons pas noté les figures de courant qui s e  sont trouvées défor- 

mées par des f igures  de surcharge; l eur  in terpréta t ion étant  d i f f i c i l e  e t  aléa- 

t o i r e ,  

Les mesures ont Eté groupées par classes de 10 degrès, r épa r t i e s  sur des 

diagrammes cbcuLai res r  Chaque diagramme correspond à un secteur déterminé et  in- 

dique l e  nombre de mesures effectuees, la nature de ces mesures e t  l eur  orienta- 

t ion;  l e  sens du f l ux  Btant centr ipète  dans le  cas des moulwes coniques, 

fig, 176 Mode de représentation des di rect ions  e t  sens des poléocomants, 
Légende dans le texte ,  







fig.  177 e t  178 Diagrammes circulaires  des directions e t  sens de paléocourants 
(Légende dans l e  texte).  

Le diagramme A représente l e s  moulures coniques. I l  indique l e  nombre 

d'observations qui ont é t é  f a i t e s  dans un secteur de quelques kilomètres carrés. 

De plus, il es t  orienté e t  permet de lire également l e  sens indiqué par l e s  mou- 

lures  coniques groupées par classes de I O  degrès. 

I l  en est de même du diagrame B qui indique l 'orientation e t  l e  nombre 

des rainures rect i l ignes qui ontzété mesurées dans l e  même secteur. 

3 ) Résultats obtenus 

a ) Numidien gréso-argileux (P4iocène inférieur ) 

Les figures 177 e t  178 résument mieux qu'un long texte ces résu l ta t s ,  

Elles comprennent 16 diagrammes qui correspondent à 3 secteurs : 

1) l e  secteur or ien ta l  de Cefaih (diagrammes 1 A e t  BI; 

2 )  l e  secteur de San Ambrogio (diagrammes 2 A e t  B) ; 

3) l e  secteur méridional de Cefalù (diagrammes 3 A e t  B I ;  

4)  l e  secteur de Gratteri  (diagrame 4 B); une seule moulure conique a 6t6 

notée indiquant un sens N 45O W -3, S 4S0 E; 

El) l e  secteur nord-oriental d 'Isnello (diagramme 5 A ) ,  Le diagramme 5 B n 'a  

pas 6th r6alis6,  une seule direction N 980 IJ-S ?O0 C ayant é t é  enregistrée; 

6 )  le secteur de ~e rac i -S icu le  (6 A e t  B )  ; 

7) l e  secteur de San Mauro Castelverde (7 A e t  B )  ; 

8) le secteur de Bare&lib.1(8 A e t  B) ; 

9) l e  secteur de Finale ( I O  A e t  B )  

D'autres secteurs ont été étudiés, notament : 

- l e  secteur de Pollina (aucun diagramme n'a 6t6 réalis6-.; 3 directions 

ont é t é  notées : 

N IO0 !? - s IO0 E 



- l e  sec teur  de Caltavuturo (Contrada ex Feudo c o l l a ) ,  

1 sens  a é t é  noté (moulures coniques) qui  indiquai t  un t r anspor t  ..ers 

1'ESEa 

Remarque 

Dans la région de San Mauro Castelverde e t  Ilorel10 nous avcns remarqué 
dans l e  f lysch  nunidien des t r a c e s  d ' a c t i v i t é  organique ( t r a c e s  in te rnes )  repré-  
sentées par  des  t e r r i e r s  simples, non r e c t i l i g n e s ,  q u i  r é s u l t e r a i e n t  de 1' a c t  i- 
v i t é  d'organismes fouisseurs  : Crustacés-Vers arénicoles-Annélides, Exception- 
nellement gardés à l ' é t a t  f o s s i l e ,  i l s  indiquera ient ,  se lon  Y, Gübler ( i n  
Nomenclature des s t r u c t u r e s  sédimentaires)  des  formations t r è s  l i t to ra l= .  Ils 
s e r a i e n t  extraordinairement abondants dans l a  zone de balancement des  marées 
des mers a c t u e l l e s  (Wattenseel. 

Toutes l e s  mesures ont  é t é  e f fec tuées  dans l e  f lysch  numidien gréso- 

a r ~ i l e u x ,  de la base au  sommet de la formation, La p a r t i e  t r è s  supérieure q u i  

est représentée  par  une s é r i e  rythmique argilo-gréseuse,  d'âge burdigal ien 

(voi r  page 349 f i g r  133) e t  correscond à l a  fornat ion  de Tavernola des auteurs  

i t a l i e n s ,  nous a permis de f a i r e  quelques mesures, en p a r t i c u l i e r  p r s s  de 

Montemaggime-Belsito e t  d tAl ia ,  

- Secteur de P4ontemaggiore-3c?Lsito (va l l ée  de Lisca)  

Les moulures coniques indiquent un sens de t r anspor t  v e r s  1 ' E  ( 2  mesures) 

ou v e r s  1'ENE ( 2  mesures) qui  correspond donc à c e l u i  indiqué précédemment e t  

r e l evé  à l a  base des niveaux gréseux p lus  anciens, Dans c e  sec teur  apparaissent  

d'assez nombreuses f i g u r e s  de charge, 

Dans l e  sec teur  d 'Al ias  e t  en p a r t i c u l i e r  dans l e  Vallone Cas te l luc i ,  

l e s  mêmes niveaux ( f lysch  argi lo-gréseux du Burdigalien) q u i  accusent Un peadage 

de 30° SE, m'ont permis de noter  des f i g u r e s  de charge à l a  base des bancs de 

grès f i n s  glauconieux, g r i s - c l a i r  e t  quelques f igures  de courant (moulures 

coniques) indiquant un t r anspor t  du sédiment v e r s  1 )  l e  SSW 

2) l e  S 

3) l e  SSE 



La moyenne de ces  mesures indique donc l e  S. Il s ' a g i t  d lun  sens de 

t r a n s p o r t  légèrement d i f f é r e n t  de c e l u i  que nous avons indiqué jusqulà présent ,  

Nous in terpré terons  ultérieurement ce  r é s u l t a t ,  

b )  Numidien a r ~ i l o - g r é s e u x  (Oligocène) 

IJous n'avons trouvé que de r a r e s  e t  mauvaises f igures  de courant ,  dans 

l e  sec teur  de Collesano e t  C s l t a v u t ~ o ~  

Les mesures t rop  peu nombreuses ne permettent pas de t i r e r  de conclusion, 

mais l a  d i r e c t i o n  moyenne WmJ-ESE que nous avons re l evée  correspond à c e l l e  que 

nous avons mise en évidence dans l e  Numidien gréso-argileux d'âge miocène infé-  

r i e u r  , 

4) In'tejrprétation des r é s u l t a t s  

Dans l e s  Madonies, l e s  mesures ont é t é  e f fec tuées  sur l'ensemble du 

Numidien, E l l e s  se sont  avérées r a r e s  $ l a  base e t  au soimnet du f lysch c'est-à- 

d i r e  dans l e  Numidien argi lo-gréseux d'âge oligocène (base du f lysch)  e t  burdi- 

g a l i e n  (séquences argi lo-gréseuses au  sommet du f lysch  gréso-argileux du Mioaène 

i n f é r i e u r ) ,  E l l e s  s e  sont  r évé lées  sur tout  abondantes à l a  base du f lysch gréso- 

a r g i l e u x  (niveau G I  de l a  f i g u r e  132)  en p a r t i c u l i e r  dans les sec teurs  de 

Cefala-San Ambrogio-Borello-San Mauro Castelverde-Geraci Siculo-Caltavuturo 

Gratteri e tc . ,  , Mais nous avons également f a i t  des  mesures à la base des  séquen- 

ces gréseuses plus récentes ,  en p a r t i c u l i e r  à Finale  (niveau G2 de l a  f i g u r e  

132) e t  même dans l e s  niveaux supérieurs ( sec teur s  de Montemasgiore-Belsito e t  

Al i a ) ,  Ces mesures nous ont  ~ e r m i s  de cons ta ter  : 

- que dans un même banc, l e s  d i f f é r e n t e s  f igures  de courant sont o r i en tées  dans 

un même sens; 

- que dans un même niveau, (par  exemple Ic niveau GI) é tud ié  sur l a  vas te  sur- 

face  dsaffleurement du Numidien externe,  l e s  f i g u r e s  ont sensiblement la  même 

or i en ta t ion ,  ce  qui  tend à démontrer la constance dans l ' espace  du phénomène; 



f'jg. 179 Carte des princlples directions l e  pal6ocowants notées dans 
le ~ ~ ~ L I C : E  nmid ien  axtexlner, 

1 - Zone de Sclrfani; ( l imitas  actuelles de La série m&sozoLqw), 
2 - Zone du Panornide; Clinrites acf uolleis, visibles) .  
3 - Le ~ a l b c o w a n t  est parall2le A la flache qui indique le sana du f lux (mou- 

lwes caniques), 
4 - Le Fal&ocouranr est parallèle au symbole (strias rectilignes). 
A et R ( UgsMe dans le texte  1, 

n = n d m  da mesures, 
3 - angle au cenma dans lequel sont comprises toutes las mesures. 



- que dans p lus ieurs  niveaux superposés (ex = G ï  - G 2  - G3 - AG41 l e s  mesures 

effectuées,  quoique beaucoup plus  r a r e s  dans l e s  niveaux supér ieurs ,  indiquent 

un sens s e ~ b l a b l e ,  ce  q u i t e n d r a i t  à prouver une constance dans l e  temps du 

sens de t ranspor t .  

Toutes l e s  d i rec t ions  de courant mesurées, exception f a i t e  du niveau 

AG4 dont nous parlerons ensu i t e ,  peuvent s e  grouper dans un sec teur  de 110° dél i -  

mité par l e s  vectexrs Il IO0  H e t  S 60° W e t  p lus  précisément pour les moulures 

coniques dans un secteur de 90° conpr is  e n t r e  l e s  vecteurs U 30° W e t  S 60° W. 

Les pL~incipaics  d i rec t ions  notées ont  é t é  sé lec t ionnées  sur l e s  d i f f é -  

r e n t s  d i a g r m e s  des f i g u r e s  177-172 e t  r epor tées  su r  la f igure  179, 

Le  diagranme c i r c u l a i r e  A ( f i g ,  173) encore appelé "rose des ~ o u r s n t s ' ~  

f i g u r e  l e  pourcentage r e l a t i f  des d i f f é r e n t e s  d i rec t ions  notées e t  nous montre 

que 30 % des mesures indiquent un sens IJ 4 E, 23 % un sens W 7Q0 B -s S 7CI0 E 

c 'es t -à-d i re  environ YlJT,!.+ESE e t  (30 % sont  comprises e n t r e  S 30° W e t  N 50° W, 

ce qui représente  une r é p a r t i t i o n  assez  homogène, Le diagramme B ( f i g ,  173)  

r e l a t i f  aux s t r i e s  r e c t i l i q n c s ,  nous montre que 20 % des mesures ind iq icn t  une 

d i r e c t i o n  Ti.7-E, 18 % une d i rec t ion  iJ 40° \J - S 40° E e t  90° sont  comprises e n t r e  

S 30° W - N 80° E e t  N 40° W - S 40° E ,  .. Les d b e c t i o n s  de courant r e s t a n t  r e l a -  

tivement semblab* tendent à >-ouver une ce r t a ine  con t inu i t é  des  t r anspor t s  , 
mis peut ê t r e  a z i  une c e r t a i n e  constance de l ' o r i e n t a t i o n  de l a  l e n t e  dans 

1'csy;ce e t  dans l c  temps, 

Nous avons remarqué que l e s  f i g u r e s  de courant sont  part icul ièrement 

abondantes dans l a  zone qui  s e  s i t u e  au  N c t  à 1 ' E  des aff leurements a c t u e l s  

de la s é r i e  de Çclafani e t  du Danormide (vo i r  fig, I79) ,  C 'es t  également dans 

c e t t e  région quc l 'on remarque la prÉsence de "gale ts  mous" B l a  base du niveau 

G I  part icul ièrement r i c h e  en drasées de quar tz ,  Cas éléments suggèrent peut-être 

l a  proche présence d'une zone de haut-fond, l o r s  de l a  sédimentation du niveau 

GI du f lysch numidien. D'aurres arguments semblent en faveur d'une sédimentation 

en mil ieu peu pofond ,  notamment l a  présence de glauconie, assez  r a r e  il e s t  

v r a i ,  mais a u s s i  de t c r r i e r s  f o s s i l e s  rencontrés en p a r t i c u l i e r  p rès  de Borel10 

e t  San Mauro Castelverde. 



I l  n'y a cependant aucune c e r t i t u d e  au  s u j e t  de l a  bathymétrie,surtout 

s i  l ' o n  considère,  qu'au NNE de G r a t t e r i  ( f i g e  177 e t  179) l e s  f i g u r e s  de 

courant sont  groupées dans un sec teur  d é f i n i  par l e s  vecteurs W 20° W et  N 70° W 

e t  par  conséquent c e s  f i g u r e s  de courant sont d i r i g é e s  vers  l ' a c t u e l  Panormide 

c 'es t -à-d i re  ve r s  l a  zone présumée haute ce qu i  pour ra i t  p a r a î t r e  curieux,  mais 

nous verrons à expliquer c e t t e  apparente anomalie dans l e  chapi t re  tectonique.  

Le niveau G 1  du f lysch numidien présente des g r è s  non t r i é s  qu i  semblent, là 

où nous l e s  avons é tud iés ,  granoclassés ( l e  granoclassement n 'es t  cependant pas 

évident )  ; les bancs de grès sont  séparés par de minces l i t s  d ' a rg i l e s ,  i ls  pré- 

sentent  des  f i g u r e s  de charge, l e  f luxion,  de glissement, de courant,  bref  tous  

les ca rac t4 res  nécessa i res  pour en f a i r e  des t u r b i d i t e s ,  

Dans l e  chctpitre s t r a t ig raph ique ,  nous avons p a r l é  d'un wildflysch formé 

de niveaux conglomératiques ou bréchiques, l e n t i c u l a i r e s ,  ou de b locs  de f a c i è s  

panormide emballés dans l e  f lysch argilo-gréseux q u i  se  t rouve jus te  au  dessus 

du Panormide (vo i r  pages 334 à 344). NOUS pouvons maintenant t e n t e r  d 'expliquer 

l e  phénomène en fopmulant l 'hypothèse selon l a q u e l l e  l e  Panormide, formait  un 

r e l i e f  probablemen* sous-marin dans l e  s i l l o n  numidien ce qui  exp l iquera i t ,  par  

s u i t e  de glissements, écroulements ou éboul is ,  l a  présence de conglomérats e t  

de brèches à blocs  p a r f o i s  énormes (wildflysch) inc lus  dans l e  f lysch,  Les 

éléments emballés dans l e  f lysch sont  peu r o u l é s  ce qui  s ' exp l iquera i t  par  une 

sédimentation b ru ta le ,  Ownt à l a  d i scon t inu i t é  de c e r t a i n s  niveaux bréchiques, 

e l l e  pour ra i t  s e  j u s t i f i e r  par  l ' i néga le  r é p a r t i t i o n  des courants. Nous avions 

dé jà  formulé c e t t e  hysohhèse (P. Broquet 2964 a ,  p. 149-1501 4 

Ouelle importance peut-on donner aux f i g u r e s  de courant ? 

La cartographie systématique des f i g u r e s  de courant e t  l eu r  u t i l i s a t i o n  

dans l ' analysc  des bass ins  e s t  r e l a t ivenen t  r écen te ;  un h i s to r ique  nous en e s t  

donné par  Pot ter  e t  Pe t t i john  (1963, p ,  132-134). Un c e r t a i n  nombre d 'auteurs 

ont  cependant essayé d 'é luc ider  l e s  rappor ts  qu i  e x i s t e n t  e n t r e  l 'alignement 

a c t u e l  des fi-mes e t  la d i r e c t i o n  d 'origine des courants ,  Ces auteurs,  parmi 

l e sque l s  J,C, Crowell (I955),  Ph, H. Kuenen (1957 a ) ,  E. Ten Haaf (IJSU), K . J .  

Hsu (I960), St r Dzulynski (1963), sont  d'accord pour admettre que l e s  f i g u r e s  

de courant sont p a r a l l c l e s  au  sens d 'or ig ine  des paléocourants.  Mais l a  quest ion 

e s t  de savoir  s i  o u i  ou non, l a  source du m a t é r i e l  d é t r i t i q u e  des f lyschs  e s t  



toujours s i t u é e  dans l a  d i rec t ion  indiquée par  l e s  figures de courant .  Des études 

récentes  de Kopstein (I954), J,La Kni l l  (I959),  Kuenen (1957 b ) ,  A. Radomski 

(1958), E, Ten Haaf (1959), Y.  Ksiazkiewicz (I961), démontrent que dans de nom- 

breux bass ins  géoqynclinaw, l e  remplissage peut ê t r e  long i tud ina l  e t  dans ce  

cas l ' ana lyse  des f i g u r e s  de courant ne permet pas de l o c a l i s e r  l a  pos i t ion  

exacte de l a  source des sédiments déposés. I l  ne f a u t  pas,  à mon a v i s ,  su ivre  

l 'hypothèse de Ph. H. Kuenen (1958) qui  admet pour beaucoup de géosynclinaux que 

l ' a i r e  nour r i c i è re  pouvait se  s i t u e r a  the  extrémit6 du s i l l o n  ce qui ,  dans l e  

cas du f lysch  numidien nous conduira i t  comme nous a l l o n s  l e  v o i r  ii a l l e r  chercher 

à 1 ' W  de Gibra l t a r  l e  massif nour r i c i e r  du Numidien. (1 1 

Dans les Hadonies, l e  bord nord du bass in  numidien n ' e s t  pas connu e t  

devait  s e  t rouver à l'emplacement de l ' a c t u e l l e  ~ é d i t e r r a n 6 e .  Quant au bord aud, 

il e s t  en p a r t i e  masqué p3r des sédiments cha r r i é s  ou récen t s  ( v o i r  c a r t e  géné- 

r a l e  a u  I/SOO 000). On peut cependant en apprécier  l a  d i r e c t i o n  qui  semble ê t r e  

WNJ-ESE, Par conséquent, on consta te  que l a  d i rec t ion  p r inc ipa le  de courant 

e s t  p a r a l l è l e  a u  bord sud du s i l l o n .  Cette consta ta t ion  permet d 'aff irmer que l e  

matér ie l  d é t r i t i q u e  a é t é  t r anspor té  longitudinalement dans l e  bass in  e t  par  

conséquent l e s  d i rec t ions  mesurées sont  sûns rapport  avec l a  l o c a l i s a t i o n  de l a  

source du maté r i e l  dé t r i t ique .  Cet te  source pouvait se s i t u e r  a u  Nord ou au Sud 

du s i l l o n ,  su r  l 'une  de s e s  marges externe  ou in terne  pu i s  l e  maté r i e l  apporté 

perpendiculairement au  s i l l o n  se  t r o u v a i t  ensu i t e  t r anspor té  longitudinalement 

par des  courants  p a r a l l è l e s  au grand axe du s i l l o n *  Ceci r e j o i n t  l e s  hypothèses 

(1) Remarque -: 

Selon Ph, HI Kuenen, l e s  f igures  de courant ont  é t é  oreusées e t  a u s s i t ô t  

sédimentées par l e  f r o n t  des courants  de t u r b i d i t é *  ilais ne pourrait-on émettrie 

l 'hypothèse que l e s  courants de t u r b i d i t é  na i s sa ien t  sur l e s  marges du bass in  

e t  s e  développaient r a ? i a l m e n t ,  l e  m a t é r i e l  en t ra iné  ve r s  l ' a x e  du bass in  é t a n t  

r e p r i s  e t  t r anspor té  par des courants  permanents, longitudinaux, axiaux donc 

orthogonaux aux précédents,  On pourra i t  les q u a l i f i e r  de t r a c t i f s  ou de trans-  

porteurs,  Les f i g u r e s  de courant ne pourra ient -e l les  r é s u l t e r  de c e s  courants 

axiaux, permanents, t r a c t i f s  ou t ranspor teurs ,  dont l a  capac i t é  de t r anspor t  e t  

l a  charge s e r a i t  i n fé r i eu re  à c e l l e  des courants  d i t s  de t u r b i d i t é  ? (par  courant 

a x i a l  ou longi tudinal ,  nous entendons courant p a r a l l è l e  au =and axe du s i l l o n ) .  



dé-J.L. Kni l l  (1959) e t  correspond à l ' i d é e  que j ' ava i s  exposée en 1964 (P. 

Broquet, 1964 a ,  p. 1.51). A c e t t e  époque j ' é c r i v a i s  que l e  ma té r i e l  d é t r i t i q u e  

ne pouvait provenir  de 1 ' E  ou du S de l a  S i c i l e  a c t u e l l e  où des formations ol igo- 

miocènes externes  par rappor t  au  Numidien ne contiennent pas ou peu de quar tz ,  

puis ,  abordant l e  problème des  quartz é o l i s é s ,  -Je.- f a i s a i s :  remarquer "que 

t o u t e s  les considérat ions sur  la  provenance des quar tz  é o l i s é s  demeuraient 

cependant très h y p ~ t h é t i q u e s " , . ~  

En conclusion, l ' é tude  des  f i g u r e s  de courant,  apporte des  r é s u l t a t s  

t rès  i n t é r e s s a n t s ,  mais e l l e  ne permet cependant pas de déduire l a  pos i t ion  de 

l a  p a t r i e  nourr ic ière .  I l  f a l l a i t  donc envisager d ' a u t r e s  moyens dl i nves t iga t ions  

pour déceler  l a  pos i t ion  de l a  source du maté r i e l  d é t r i t i q u e ,  c ' e s t  pourquoi 

nous nous sommes penchés s u r  l ' é t u d e  p a r t i c u l i è r e  des niveaux gréseux e t  des 

minéraux lourds q u ' i l s  renferment. Nous avons également envisagé l e s  rappor ts  

-;ras / a r g i l e s .  

I I I )  ETUDE GRANULOMETRIQUE SUCCINSE DES NIVEAUX GRESEUX ET DETERMINATION DU 

RAPPORT GRES SUR ARGILES. PROBLEME DES MINE3AUX LOURDS, 

A ) Granulométrie 

Nous avons e n t r e p r i s  une recherche gmnulométrique succin te  e t  il ne 

s ' a g i t  pas d'une étude s t a t i s t i q u e ,  Notre i n v e s t i s a t i o n  a pour but  de fourn i r  

un histogramme moyen de chaque formation e t  de chaque niveau gréseux du Numidien 

gréso-argileux in te rne ,  i n t e r n é d i a i r e  e t  externe. Ces histogrammes de référence  

permettront de comparer l e s  formations e n t r e  e l l e s  e t  l e s  Numidiens e n t r e  eux, 

mais su r tou t  ils permettront de ranger l e s  g rès  dans d ive r ses  ca tégor ies  ( g r è s  

f i n s ,  moyens, g r o s s i e r s )  de d é f i n i r  l e  caractère des  courbes de Gauss e t  de pré- 

c i s e r  s i  les g r è s  sont  bien ou mal t r i é s ,  

Nous ferons  également une brève reconnaissance morphoscopique du Numidien 

in te rne  dont,  nous avons é tudi6  l e s  niveaux sableux par  l e s  méthodes c lass iques  

d'étude des  sables  ( A ,  Cail leux e t  JI T r i c a r t ,  1959). Pour t o u t e s  l e s  a u t r e s  

formations cons t i tuées  par des @ès très consolidés, nous avons appliqué l a  



méthode préconisée Fr  P. Dollé ( 1963). Les histogrammes ( f i g .  183 à 186) ont 

été r é a l i s é s  sous l a  d i r e c t i o n  de P. Dollé, chef du Laboratoire de pétrographie 

minière des  H.B.N.P.C. (I), à l ' a i d e  du granulomètre de t r ave r sée  (*la Les pour- 

centages feldspaths-Quartz ont é t é  ca lcu lés  par l a  methode de Dana-Russel. Mous 

avons adopté l e s  mêmes conventions que P, Dollé, c 'est-à-dire,  en fonct ion  de l a  

dimension des grains de quartz,  nous dist inguons : 

- grès f i n  : 53y e d < 500f = c l a s s e s  1 à I O  

- grès moyen : 500fc d < 800 = c l a s s e s  I O  à 16 

- grès g ross ie r  : 800?< d < 2OOOy = c l a s s e s  16 à 40 
t 

Cet te  c l a s s i f i c a t i o n  e s t  a s sez  proche de celle des sab les  adoptee par 

Ja Bourcart (1941). 

Nous adopterons l e s  mêmes l i m i t e s  pour l e s  sab les  a f i n  que nos r é s u l t a t s  

so ient  corré lables .  

L e s  histogrammes r é a l i s é s  sur l e s  sables  e t  les grès  ne sont pas compa- 

r a b l e s  dans l e  d é t a i l  c a r ,  pour les sables ,  l e s  l i m i t e s  adoptées e n t r e  les di-  

v e r s  tamis dont l e s  diamètres en progression géométrique de ra i son  , n~ 

correspondent pas exactement aux c l a s s e s  de grès qui  sont  en progression a r i t h -  

métique, Nous avons indiqué l e s  correspondances sur la f i g u r e  180. Il  e s t  évi- 

dent en regardant  ces correspondances que l'histogramme r é a l i s é  sur l e s  grès 

e s t  beaucoup plus d é t a i l l é  ponr l e s  gra ins  compris e n t r e  0,125 mm e t  2 mm. I l  

ne f a u t  pas  oubl ier ,  également, que s i  l ' o n  t r a v a i l l e  sur des poids, pour l e s  

sables ,  on représente des  volumes, pour l e s  p è s e  

( 1 )  HaB.N.PhCs = Houil lères du Bassin du Nord et du Pas-de-Calais, 

( 2 )  Ce panulomètre a é t é  r é a l i s é  par  l n  Compagnie générale dfé lec t ronique  

i n d u s t r i e l l e  LEPAUTE Boulevard Bessières - Paris .  



1 ) Historique 

D e  t r è s  r écen tes  publ ica t ions  (S. Calderone e t  M. Leone, 1966 pu i s  

F.C. Wezel, 1967) envisagent l a  granulométrie du Numidien. Pour ces  au teurs  il 

n'y a qu'un s e u l  Numidien autochtone ou parautochtone comme l q a  é c r i t  L. Ogniben 

(1960); c e c i  l e s  conduit à comparer des choses q u i  ne sont pas comparables. 

Cependant, comme l e  s e u l  Numidien qui  s o i t  en généra l  f r i a b l e  et même sableux 

e s t  l e  Nurnidien in te rne ,  c ' e s t  c e l u i  là qu i  a é t é  essentiel lement é tud ié  par  

c e s  au teurs  qui  l e  q u a l i f i e n t  de Numidien parautochtone. Certains de nos r é su l -  

t a t s  re jo ignent  ceux de S ,  Calderone e t  M .  Leone (1966) conf imés  en p a r t i e  

par  F.C. Wezel (1967). Cet auteur  ne c i t e  pas l e s  travaux de s e s  
rrr 

collègues i t a l i e n s ,  phit q ~ + B h  nlindiqueVle r é s u l t a t  de mes re -  

cherches sur l e  Numidien (1962-1964 a )  où j e  me t t a i s  en évidence, en p a r t i c u l i e r ,  

l e  sens de t ranspor t  du maté r i e l  d é t r i t i q u e  dans l e  s i l l o n  du f lysch.  Fe C e  

Wezel a f a i t  quelques mesures des  empreintee de courant dans l e  Numidien externe  

autochtone (mais a u s s i  dans l e  Numidien c h a r r i é  1). Il indique que l e  sens  

des courants  e s t  compris e n t r e  1 ' E  e t  l e  SE, ce  qui  r e j o i n t  parfaitement mes 

conclusions (vo i r  P. Broquet 1962, 1364 a e tc . . . ) .  J ' a v a i s  r é a l i s é  quelques 

mesures dans l e  Numidien c h a r r i é  ( in termédia i re  e t  i n t e r n e ) ,  mais si l e s  mesures 

dans l e  Numidien intermédiaire,  quoique d é l i c a t e s  à i n t e r p r é t e r  à cause de l a  

tectonique,  corroboraient  pratiquement c e l l e s  du Numidien externe,  par cont re  

les r a r e s  f i g u r e s  du Xumidien in te rne  s 'avéra ient  génévalement aberrantes.  

2) Etude granulométrique e t  mor~hoscopique du Numidien in te rne  

- Granulométrie 

Nous présentons i c i  une courbe cumulative, un h i s toparme  e t  une courbe 

de fréquence ( f igure  180) r é a l i s é e s  sur un échan t i l lon  (236 D) de sab le  pré levé  

à la Serra  Burgarito ( f e u i l l e  au 1/25 000 dlAlimena no 260rIII-SE), vers  l e  

km I3,2 de l a  rou te  qui  conduit à Alimena ( v o i r  c a r t e  au  I / I O O  000). 



Numidien interna 
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fige 180 Etude ~p'anulométriqrne d'un échantillon de Numidien interne, 
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Ces courbes nous montrent : 

que l e s  s a in s  de sab le  sont  compris e n t r e  une t a i l l e  maximum supérieure à 2 mm 

e t  une t a i l l e  minimum in fé r i eure  à 0,05 mm, Ce sab le  comprend donc des pa r t i -  

cules gr?ossières, moyennes e t  f ines ,  I l  e s t  donc mal c lassé ,  mal t r i é ,  ou hété- 

rométziique, ce  qui  est évident s i  l ' o n  considère la courbe cumulative, l ' h i s t o -  

gramne ou l a  courbe de fréquence bimodale qui  nous montre clairement que l e  sé- 

dirrient e s t  hétérogène e t  c a r a c t é r i s é  par deux modes (diam6tres 0,315 e t  0,125 mm), 

kt courbe cumulative présente une médiane de 0,3 mm (sable  f i n )  ce  qui  permet 

de penser en se r é f é r a n t  à ia courbe de HjUlstr6m que l e  courant t ranspor teur  

a t t e i g n a i t  une v i t e s s e  comprise e n t r e  2 e t  20 cm par seconde, Mais c e  r é s u l t a t  

n'a guère de valeur c a r  p lus ieurs  échant i l lons  é tud iés  nous ont  montré que, 

suivant  l e s  prélèvements, la valeur de l a  médiane v a r i a i t  en t re  des valeurs  qu i  

vont en général  du sab le  moyen au sable f i n  mais peuvent pa r fo i s  correspondre 

à un sable  gross ier  ( c ' e s t  l e  cas  lorsque ce lu i -c i  e s t  très r i c h e  en dragées 

de quartz) ,  Nous avons indiqué sur l a  f igure  181 l 'a i re  dans l aque l l e  s e  canton- 

naient  l e s  courbes correspondant à une diza ine  d 'échant i l lons  de sab les  du N u m i -  

d ien  in terne  du Balza Falcone, de l a  Serra Burgarito e t  des aff leurements s i t u é s  

à Sperlinga e t  jus te  à 1 ' E  de Gangi, Ces sab les  sont mal t r i é s ,  e t  les courbes 

de fréquence sont ,  pour l a  p lupar t ,  plurimodales, 

En conclusionL c e t t e  brève reconnaissance nous a montré que l e  Numidien 

in terne  sableux est, mal t r i é ,  S i  on en ju3e par  l a  médiane, c ' e s t  un sable  

généralement moyen mais qui  peut ê t r e  m o s s i e r  ou même t r è s  m o s s i e r  (Md * à 

2 mm), 
f ur&t!, 

Ces r é s u l t a t s ~ s o n t  légèrement d i f f é r e n t s  de ceux fournis  par l e s  premiers 

auteurs  à avoir  é t u d i é  la granulométrie du Mumidien in te rne ,  c 'est-à-dire 

S, Calderone e t  Il, Leone, qui  é tudient  de nombreux échant i l lons  (30)  mais, d- 
a Ssl mi \k-k 

Ir? Idumidien externe de Caltavuturo-Alia e t c ,  , 8 avec l e s  

Numidiens in te rne  e t  intermédiaire,  Ils fournissent  un tableau qui montre e n t r e  

a u t r e s  que l e s  médianes sont  comprises e n t r e  0,37 mm e t  O , I I  pour l es  6chantil- 
lons  que je  r appor te ra i s  a u  Numidien in te rne ,  ce  qui ne correspond pas parfa i -  

tement avec mes r é s u l t a t s  (vo i r  f i g .  IfII), La plupar t  des valeurs que j ' a i  re- 

levées s ' insc r iven t  dans c e t t e  l i m i t e  mais quelques unes sont  supérieures à 

0,37 mm, Ces auteurs  indiquént également que l ' i n d i c e  de classement ( se lon  

Friedman, 1962) v a r i e  en t re  0,46 e t  1.68, I O  échantil-ns sont  "bien" à 



t1mod6rément b ien  t r i é s f 1  (0,46 à 0,70), Tous l e s  a u t r e s  échant i l lons  parmi l e s -  

quels  ceux qu i  proviennent du Numidien externe  sont  de "modérément t r i é s w  à 

"peu t r i é s f 1  : 0,70 à I,68, Ceci r e f l è t e r a i t  se lon  S. Calderone e t  M. Leone 

"deux types de modalité de sédimentationt1. Ces auteurs  déduisent,  d'une courbe 

r é a l i s é e  sur un échan t i l lon  prélevé à Alcamo (Alcamo I), que l e  dépôt e s t  mani- 

festement de plage. 

Ils indiquent ésalement que l ' i n d i c e  de symétrie (Skewness) v a r i e  e n t r e  

- 0.17 e t  + 0,40, avec un maximum de fréquence compris e n t r e  O e t  + 0920, Sur 

98 échant i l lons ,  6 présentent  un indice  de symétrie négat i f .  Ces 6 échant i l lons  

gppartiennent à notre a v i s  au Numidien in terne .  Faut - i l  admettre à ce s u j e t  

l e s  données de F'riedman (1961) qui  d i t  que l e s  sables  de dunes e t  de f leuver 

ont  un indice  de symétrie p o s i t i f  e t  l e s  sab les  de plage, de l a c  ou d'océan 

un indice de symétrie négatif  ? Je ne l e  pense pas, ca r  l e  Numidien n ' e s t  pas 

un dépôt f l u v i a t i l e  ( e t  à f o r t i o r i  un dépôt de dunes) mais ce ca rac tè re  e s t  ce- 

pendant t r è s  in té ressan t  ca r ,  à mon a v i s ,  il ne r e f l è t e  pas l e  mi l ieu  de sédi- 

mentation du Numidicn, mais probablement c e l u i  de l a  formation dont il a h é r i t é  
.h 

e t  nous verrons ultérieurement q u ' i l  s ' a g i t  probablement du Verrucano, 

F.C, Wezel (1967) a é tudié  7 échan t i l lons  sableux dont 3 prélevés en 

S i c i l e  e t  qu i  correspondent probablement au  Numidien in te rne  (e t  peut-être in te r -  

médiaire ? Les échant i l lons  n ' é t an t  pas implantés précisément, nous ne pouvons 

aff irmer q u ' i l  n 'y a que du Numidien i n t e r n e ) ,  Quatre échan t i l lons  proviennent 

de l a  Calabre méridionale (S t ig l i ano)  e t  F.C. Wezel cons ta te  q u ' i l  s ' a g i t  de 

sables  t r è s  semblables à ceux de S i c i l e ,  Ceci n ' e s t  pas étonnant c a r  il d o i t  

s ' a g i r  également du Numidien in te rne ,  En e f f e t ,  l e  Numidien reconnu en Calabre 

méridionale par A ,  Caire e t  M. E~lattauer (1960) correspond à notre  Numidien 

in terne ,  

F,C, Wezel cons ta te  q u ' i l  y a des g ra ins  é o l i s é s  ce  qu i  e s t  b ien  connu 

dans l e  Numidien depuis l e s  t ravaux de A ,  Caire e t  S e  François (1953), 11 f a i t  

observer que l e s  ca rac tè res  d'émoussés très prononcés indiquent un s tade  de 

mande matur i té  du sédiment a l o r s  que c e l u i - c i  par son mauvais tri r e f l è t e  une - 
notable immaturité, Ceci peut brijirriih s 'expl iquer ,  à notre  a v i s ,  si l ' o n  

admet que l e  Numidien h é r i t e  d'une formation qui  a a t t e i n t  une grande maturité.  



f ig ,  T82 Pawcentage des diffgrents  types de ma ins  rencontrés dans ui 
kchantillon de Nmldien interne (Serra Brrrgarito - 236 Dl, 

Cette Qtude r6vSke un très fort pourcentage de grains ron&-mzs%s en t re  

0.8 et 2 m, mis an rsnnarque qw Le p w c e n t a g e  de p a i n s  &msussés~luisants  

nPest  pas n&gligeable e t  w8ms trCs h p ~ r t a n t  entre  8 , 3  e t  0,8 man pour décroPtre 

au dela, Par contPe, bans lt6ehantillon étudié,  l e s  non-us&s sa sont ~ é v é l é s  

peu n d r e u x ,  Ce r é s u l t a t  global est i nd i ca t i f ,  mais il est &vident qut il na 

peut 8-e g6n6~al i sé  prtir de l*6tuda dfun seu l  & c b n t i l l o n ,  Toutefois, & 
06 l 'on rencontre essentiellement 

des quartz anguleux e t  sarb-anguleux, 

L'étude m~phoscopique e s t  rendue d i f f i c i l e  par l e  fait que les grains  

ronds-mats nous semblent avoir subi une usure marine non négligeable e t  il e s t  

bien souvent d i f f i c i l e  de dist inguer les rands-mat s des 6moussés-luisant sr  



Ce r é s u l t a t  rév?le  l e  ca rac tè re  marin de l a  formation é tudiée  mais pré- 

sente c e t t e  p a r t i c u l a r i t é  de montrer un f o r t  pourcentage de g ra ins  qu i  ont  subi  

une a c t i o n  éolienne indiscutable ce qui  peut  admettre deux i n t e r p r é t a t i o n s ,  

Suivant l a  première, on peut penser que des formations dunai res  se  trou- 

va ient  à proximité du Sass in  de sédimentation e t  fournissa ient  des  g r a i n s  ronds- 

mats. La seconde i n t e r p r é t a t i o n  q u i  correspond à mon point  de vue, cons is te  à 

admettre que l e  Numidien h é r i t e  d'un maté r i e l  dé jà  élaboré e t  l ' é tude  morphos- 

copique indique par t ie l lement  l e s  condi t ions  de formation de l a  roche mère 

(en l loccurencc il s q a g i t  probablement du Verrucano), L'aspect a c t u e l  des quartz 

du Numidien d o i t  donc correspondre en p a r t i e  à c e l u i  du Verrucano mais il semble 

qu'une a c t i o n  secondaire due au n i l i e u  marin dans l e p e l  s ' e s t  formé l e  f lysch 

numidien se  s o i t  a joutée  pour modifier l ' a s p e c t  o r i g i n e l  de c e r t a i n s  ~ U a r t z ,  

Sref,  l ' é t u d e  morphoscopi~ue révè le  l e s  condit ions de formation du f lysch numi- 

dicn a i n s i  que c e l l e s  de l a  formation dont il proviendrai t  e t  il semble d i f f i -  

c i l e  de déceler  l a  p a r t  exacte de l ' u n  e t  de l V a u t r e ,  Toutefois,  2 mon av i s ,  

ca rac tè re  éol ien  s e r a i t  h é r i t é  de l a  roche mère du f lysch numidien e t  ne rév2- 

l e r a i t  pas l ' a l l u r e  e t  l e  climat du continent  nour r i c i e r  à l 'o l igocène  l o r s  de 

l a  formation du f lysch ,  m a i s a u  Perno-Trias l o r s  du dépôt de l a  roche mère de 

CC f lysch,  

En Algérie, l e s  auteurs  ont  dé jà  S ien  d i scu té  de l ' a s p e c t  morphoscopique 

des quar tz  du Numidien e t  on trouvera un exce l l en t  h i s to r ique  dans ,'l, Caire e t  

A, Cail leux (1'357) qui  indiquent que l a  première mention des quar tz  éo l i sés  dans 

l e  Numidien e s t  due à Rivière qui  a é t u d i é  des échant i l lons  pré levés  par J, 

Flandrin ( i n  J, Flandr in ,  1348, p. 222) -  Une étude approfondie e s t  duc à A .  Caire 

c t  S. François (1953) pu i s  A ,  Caire e t  A ,  Cai l leux (1957) qui  éc r iven t  pages 

829-830 "que l e  dépôt s v e s t  e f fec tué  à proximité d'une zone en voie  de su r rec t ion  

soumise 2 un cl imat  a r i d e  .,, L'a i re  de sédimentation numidienne, d o i t  ê t r e  

recherchée au N de la zone l i t t o r a l e  a lgér ienne  (Tyrrhénide)". On trouvera dans 

P,  Broquet (1968) un h i s to r ique  des  p r inc ipa les  publ ica t ions  t r a i t a n t  de l ' o r i -  

gine du quartz du f lysch nurnidien, Ln S i c i l e ,  L,  Ogniben (1961, p. 207) invoque 

une o r ig ine  a f r i c a i n e ,  donc méridionale du maté r i e l  d é t r i t i q u e ,  s u i v i  dans c e t t e  

voie par  F,C, blezel (1967) a l o r s  que A ,  Cai re  (1961 - 1964, p, 167) propose une 

p a t ~ i e  septent r ionale  conme en Algérie ( A ,  Caire,  1957, p. 430) ce qui  corres- 



pond à notre  po in t  de vue comme nous a l l o n s  essayer de l e  démontrer, 

3 )  Etude manulornétrique des  Numidiens intermédiaire e t  externe 

En plaque mince ces  grès s 'avèrent  cons t i tués  de gros g ra ins  t r è s  arron- 

d i s  à sub-arrondis noyés dans une pâ te  formée de quartz anguleux ou sub-anguleux 

plus  p e t i t s  e t  morphoscopiquement d i f f é r e n t s ,  Les g ra ins  anguleux ou sub-angu- 

leux qui  cons t i tuen t  l e  ciment ont  t rès  fréquemment subi  un nourrissage en 

s i l i c e  secondaire e t  il e s t  a l o r s  évident  que l e u r  granulométrie n'a p lus  de 

s i g n i f i c a t i o n ,  c ' e s t  pourquoi les échan t i l lons  q u i  seront  é tud iés  i c i  ont  é t é  

soigneusement sé lec t ionnés  e t  ne présentent  pas d'accroissement secondaire; 

l e u r  granulométr i e  e s t  donc s i g n i f i c a t i v e ,  

D'assez nombreux quartz e t  en p a r t i c u l i e r  des dragées de 1 à 2 cm de 

diamètre présentent  l e  phénomène d ' ex t inc t ion  roulante .  C e  ca rac tè re  ne r é s u l t z  

pas, à mon a v i s ,  des plissements pos té r i eu r s  au  dépôt du f lysch,  comme l ' a  é c r i t  

F,C, Hezel (1967). mais témoigne d ' e f f o r t s  tectoniques sub i s  par c e s  quartz 

avznt  q u ' i l s  ae soient  érodés e t  sédimentés, La 2reuve en e s t  que dans une 

même plaque mince, des quartz peuvent présenter  c e t t e  ex t inc t ion  roulante  a l o r s  

que d 'aut res  qu i  l eu r  sont  adjacents  ont  une ex t inc t ion  normale. S i  l e  phéno- 

mène é t a i t  dû à une tectonique pos té r i eu re  au dépôt, t o u s  l e s  quar tz  devraient  

présenter  les mêmes ca rac tè res  t o u t  au moins à l ' é c h e l l e  de l a  plaque mince, 

c ' e s t  pourquoi nous pensons q u ' i l  s ' a g i t ,  là encore, de c a r a c t è r e s  h é r i t é s  

Les dragées de quartz sont  généralement monocristal l ines,  mais e l l e s  

peuvent être p l u r i c r i s t a l l i n e s  (voir ,Pl .  31) e t  r é v é l e r  q u ' e l l e s  proviennent 

de q u a r t z i t e s  assez  f i n s .  Lorsqu'cl les  sont  monocr is ta l l ines ,  e l l e s  doivent 

provenir de g r a n i t e s  grossièrement grenus ou de pegmatites ou p l u t ô t  de f i l o n s  

de quartz,  é t a n t  donné l e u r s  t a i l l e s  (1 à 4 cm), 

Tous l e s  r é s u l t a t s  granulométriques acquis  sur l e s  gras on t  é t é  rassem- 

b l é s  sur l e s  f i g u r e s  183 ?. 196 que nous a l l o n s  commenter. Pour chaque échant i l -  

lon il a é t é  é t a b l i  un histogramme e t  l e  pourcentage en fe ldspa ths  a  é t é  indi- 

qué en noi r  sur un diagramme c i r c u l a i r e ,  Les principaux microfaci$s de cç.sg~6s 

sont  f igurés  sur l a  planche 3 1 ,  





a )  Numidien intermédiaire 

Les histogrammes de deux échan t i l lons  de Numidien intermédiaire ( f lysch 

gréso-argileux)  rél levés au  Piano d e l l a  Chiesa (ri0"369-~-~), 3,750 km au  NE 

de Borel10 ( f e u i l l e  au 1/25 000 de Castelbuono, no 260-IV-NE) montrent q u ' i l  

s ' a g i t  d'un grès g ross ie r  mal t r i é ,  Le grès cont ient  O à 2 % de fe ldspaths ,  

b) Numidien externe 

- f lysch  argilo-gréseux 

Deux échan t i l lons  (55 k - 55 L) on t  é t é  prélevés sous l e  Cozzo fledie 

( v o i r  f icl  1021, à l a  bzse e t  au sommet du niveau A G I - 1  ( f i g .  103). Le troisième 

échant i l lon  (167 A )  a é t é  pré levé  sous l a  Rocca San Nicola prEs du Cozzo Carca- 

r e l l o  ( f i g ,  100) e t  correspond au sommet du niveau AGI-1 qui  s e  t rouve sous l e  

Panormide, 

Les histogrammes de ces  t r o i s  échan t i l lons  qu i  contiennent e n t r e t 2 . e t  _ . 
7 8 de fe ldspaths  son t  assez  semblables e t  montrent que l e s  grès du f lysch ' .  

argilo-gréseux oligocène son t  f i n s ,  Ils peuvent ê t r e  bien triés (55 k )  ou assez 

mal tr iés ( l a  courbe 55 L e s t  Simodale) en p a r t i c u l i e r  à la  p a r t i e  supérieure 

de l a  formation, 

Un échan t i l lon  (344 C) a é t é  pré levé  dans l e  niveau AGI-2 q u i  représente  

la p a r t i e  très supérieure du f lysch argilo-gréseux, jus te  sous l e  niveau G l  

qui  s e  développe sous l 'observato i re  géophysique de Gibilmanna, I l  s ' a g i t  d'un 

grès moyen, mal t r i é ,  contenant 3 % de fe ldspaths ,  légèrement micacé en bancs 

de 10 à 40 cm, Le prélèvement a é t é  ef fec tuk l e  long de l a  p i s t e  q u i  conduit B 

l 'observato i re ,  environ à l a  cote  950, L'histogramme correspondant n 'a  pas é t é  

f iguré ,  

Flysch gréso-argileux 

Quelques échan t i l lons  ont  été é tudigs ,  i l s  correspondent à t o u t e s  l e s  sé- 

quences gréseuses du f lysch,  c 'est-à-dire G 1  - G3 - AG4 ( f i g ,  132). 



- niveau G 1  

Les échant i l lons  5A et 5B proviennent de  l a  région de Cefalù, p r è s  de l a  

Casa I l a rdo  (coord, 113091) a l o r s  que 55D a é t é  gré levé  au Cozzo Medie (vo i r  

fi?, I02), Ils contiennent en t re  O e t  2 de f e ldspa ths  e t  correspondent à des 

g r è s  gross ie r s  mal tr iés,  

Afin de pouvoir comparer l e s  numidiens peso-a rg i l eux  e n t r e  eux, nous 

avons fourni  un histogramme c a r a c t é r i s t i q u e  du Numidien interne.  L' Qchant i l lon  

provient du Cozzo Pancello en t re  Cerami e t  Niscsia (46A) et cont ient  2 % de 

feldspaths,  L'histogramme montre q u ' i l  s ' a g i t  d'un p è s  gross ie r  mal t r ié ,  

- niveau G 3  

Les échant i l lons  392 E-r-G ont é t é  pré levés  à l a  cote  650 jus te  sous l e  

v i l l a g e  de Pol l ina ,  en  bordure de 12 rou te  q u i  v i e n t  de l a  c ô t e  e t  conduit au  

v i l l a g e ,  Ils contiennent en t re  O e t  1 % de fe ldspaths ,  LGS p è s  sont w o s s i e r s ,  

mal t r i é s  r 

- niveau AS4 

Lcs échant i l lons  224E e t  F proviennent de l a  v a l l é e  d i  Lisca ( v o i r  fig, 

133) e t  p lus  p r é c i s h e n t  d e  l a  base de l a  séquence argi lo-gréseuse (AG4). Ils 

contiennent 6 % de fe ldspaths  sont  f i n s  e t  mal t r i é s  (224F - courbe bimodale) 

I" -oq même tr&s mal triés (224E - courbe tr imodale) ,  
'1,.:;.; 

- - 

Conclusions r e l a t i v e s  à l a  granulométrie du Numidien 

Les grès du Numidien externe argi lo-gréseux oligocène sont f i n s  e t  mal 

t r i é s ,  

Les grès  du Numidien péso-a rg i l eux  in te rne ,  intermédiaire e t  externe 

sont moyens à très g r o s s i e r s  e t  t r è s  mal t r i é s  mais l ' on  cons ta te  que l e  f lysch 





i n t z rne  e s t  l e  plus Lgrossier, ce  q u i  indique q u ' i l  e s t  l e  p lus  proche de 13 

p a t r i e  nourr ic ière ,  I l  faux remarquer dans ces p è s  l 'absence de p lus ieu r s  c l a s s e s  

grrinuiornétriques qui accentuent l e  ca rac tè re  9nal  t r i é "  e t  contr ibuent  à fourni r  

des courbes plurimodales, 

Les p è s  de l a  p a r t i e  supérieure du l b i d i e n  externe (AG 4 )  sont  f i n s ,  

ce qu i  l e s  d i f f é renc ie  des  niveaux C l  à G 3 ,  mais i l s  sont encore mal t r iés ,  Ce- 

pendant, il ne faudra i t  pas généra l i se r  que tous  l e s  p è s  du niveau A G 4  sont  

f i n s ,  il a r r i v e  cn e f f e t  q u ' i l s  so ien t  moyens, m s i s  jamais i ls  ne se  sont  révé- 

lés comme des  ès cyoss iers ,  

D'une façon 26nErale il f a u t  noter  un rapport  élevé q u a r t z / f e l d s ~ 3 t h s  

ce qui  semble p lu tô t  en faveur d'une érosion de sédiments déjà élaborés;  ce qui  

exp l iquera i t  l a  r s r e t é  des fe ldspaths .  Cn e f f e t ,  s i  l e  massif nourr ic ier  é t a i t  

une roche Cruytivcl ou même mét=imorphici.ue, on ne cornprendrait pas pour quel les  

r a i sons  l e s  fe ldspl ths  ne s e r a i e n t  pas ;?lus lbondsnts,  11 mc seml-112 que S. 

Caldcr one e t  !4, Leone 6mett ent  unc opinion assez  semblable puisqu ' i l s  écr ivent  

l tqu ' i l  l e u r  semble F e  l e s  ph q u ' i l s  ont  é tud iés  dGrivent de sédiments qui 

furent  s u j e t s  à de nombreuses élaborations". Ils ne précisent-cependant  pas l e u r  

- pensée e t  n'indiquent pas de cuels  sédiments i ls  pourraient  provenir ,  
. . . I 

*.. * a .  ' .' 

Les grès  glauconieux dcs  S i c a c i  Grientaux 

Les t r o i s  échant i l lons  pov iennen t  de l a  p a r t i e  c r i e n t a l e  des Sicani .  

I I6Q a é té  prélevé nu kni3 de l a  r o u t e  Castronuovo d i  Sici l ia-Lercarû Fr iddi ;  

122 A provient  de la même contrée (Pizzo de l l a  ~ u a r d i a ) ;  1 3 1  A a é t é  r e c u e i l l i  

au S du Cozzo Ledera ( c o t e  350) sur 13 f e u i l l e  GU 1 / 2 5  009 de Cammarata. 

Ces grès  peu fe ldspathiques  ( O  à 4 % )  son t  f i n s ,  assez  bien t r i é s ,  

(133 A) à bien t r i é s  122 A ou même très bien triés ( I I 6  Q ) ,  

On consta te  q u ' i l s  sont compôrables au w è s  du niveau A G  4 du Numidien 

externe quoique légèrement plus f i n s ;  i ls  sont cependant mieux tri& que l e s  

grès du niveau .lG 4 ,  





Ceci e s t  en faveur de not re  hypothèse qui  considère l e s  grès glauconieux 

des Sicani  comme un équivalent  l s t é r a l  des  p è s d u  n i e w  AG4 du f 1 y g c h - h i d î e n  ex- 

t e r n e  (vo i r  chap i t r e  s t ra t igraphique  ) avec lesquels  i l s  s 'apparentent  indiscu- 

tablement comme l e  prouvent l e s  r é s u l t a t s  granulométriques, a l o r s  q u ' i l s  d i f f è -  

r e n t  énormément des grès des niveaux G1 et G3. 

Le f a i t  q u ' i l s  so ien t  mieux t r i é s  que l e s  ,grès du niveau AG 4 du i?ani- 

d ien  externe admet une exp l i ca t ion  logique; puisque l ' o n  s lEloigne  de l a  p a t r i e  

nourr ic ière ,  il semble normal que l e  tri augmente v e r s  l a  p a r t i e  externe du 

bassin. 

' 
:*;a . . . 
ip -\ -b .,. =.. - I." 

5 )  La formation de Reitano 

Ce t t e  f o r n a t i m  oligo-miocène se décompose en deux p a r t i e s  dont l ' une  

d'âge probablement oligocène (formation de Tusa) a é té  échanti l lonnée près de 

Cefalù, dans l a  Contrada Prima Croce (343 N - vo i r  f i< ,  8 0 ) ;  près  de l a  Casa 

Guercio au  km I , 7  de l a  rou te  Cefalù-Gibilmanna (343 G - voir  fi-;. 79) à La 

Contrada Amnizzo (345 A-E-C) ( f e u i l l e  au  1/25 000 de Collesano). 
1 

Ces échan t i l lons  de grès fe ldspathiques ,  arkosiques ou m ê m e  t u f f i t i q u e s  

r i c h e s  en fe ldspaths  (4  à 33 2 )  ont une t e x t u r e  var iée ,  Ils peuvent ê t r e  f i n s  

e t  très bien  t r i é s  (343 N e t  346 Li), ou f i n s  e t  mal triés (346 C), ou moyens e t  

mal t r i é s ,  ou même gross ie r s  (343 G ) .  Ils sont  fréquemment granoclassés. 

La seconde p a r t i e ,  correspond réellement à l a  formation de Reitano, 

d'âge miocène e t  de f a c i è s  molassique. La molasse e s t  principalement représentée 

par  des arkoses ou des psmmarkoses micacées (nota t ion  Michot, 1953). Les fe lds-  

paths d é t r i t i q u e s  sont abondants e t  représentent  jusqu'à 65 à 70 % de l'ensemble, 

Ils sont  cons t i tués  de fe ldspaths  potassiques (orthose e t  microcl ine)  e t  de 

p lagioclases  dont l e s  proportions r e l a t i v e s  sont généralement var iables .  L'or- 

those  présente fréquemment des phénomènes de p e r t h i t i s a t i o n .  Les ~ l a g i o c l a s e s  

sont  a l longés ,  p a r f o i s  zonés ( f a c i è s  typique des roches magmatiques), Le quartz 

représente  25 3 50 % de l a  roche t o t a l e ,  Les p h y l l i t e s  sont représentées  par  de 

l a  muscovite, de l a  b i o t i t e  pa r fo i s  c h l o r i t i s é e .  Les micas sont  p lus  abondants 

lorsque l e  p a i n  de la roche diminue. Ils représentent  jus;ulà I O  % de l a  roche 





t o t a l e ,  Cer ta ins  échant i l lons  renferment de l a  c a l c i t e  authigène. Parmi l e s  m i -  

néraux accessoi res  il f a u t  c i t e r  l a  zircon e t  l ' ép ido te .  

L 'échanti l lon 57 X prélevé 3 l l W  dc Cefala p r è s  de l a  Casa Cefalù, sur 

l a  c ô t e  r é v è l e  un gr8s 3 50 % de fe ldspaths ,  g r o s s i e r ,  t r è s  m s l  t r i é  (fi;. 1851, 

En conclusion, l e s  g rès  de c e t t e  formation oligo-miocène ont des  carac- 

t è r e s  très var iables ,  comme on peut  l e  cons ta te r  à l'examen de la f i g u r e  595. 

6 )  Le f lysch i n t e r n e  crétacé-éocène (A,S.) 

Nous avons analysé  l e s  g?ès des 4, S. e t  en p a r t i c u l i e r  ceux d'âge cré-  

t a c é  supérieur-éocène du Cozzo Accontesi p rès  de G r a t t e r i  (36 A )  e t  de l a  

Contrada Spina Santa (293 B-B1) sur l a  f e u i l l e  au  IL25 000 de Collesano, 

I l  s ' a g i t  de grès quartzeux feldspathiqucs (O à 25 % de fe ldspa ths ) ,  

contenant pa r fo i s  de l a  c a l c i t e  authiqène, Les f e ldspa ths  sont  principalement 

composés de plagioclases.  Les g r a i n s  de quartz sont anguleux. Ces peuvent 

conteni r  des r e s t e s  végétaux de p e t i t e  t a i l l e ,  Les Qchant i l lons  298 B-B1-36 A l  

(4 à 6 % de fe ldspaths) ,  sont  des  grès  f i n s  t rès  mal t r iés  (courbe S i  e t  trimo- 

da les ) ,  Les histogrammes présentent  un aspect  assez  constant  (vo i r  f i g e  I08)r 

Le f lysch permien des  Sicani  or ientaux 

L'échanti l lon 202 B a ét6 ?rélevé dans l e s  Madonies près de Cerda, à 

l l W  du Cozzo Rasolocollo, cote  333 (vo i r  f igures  1 2  e t  13) a l o r s  que l e s  deux 

a u t r e s  échant i l lons  proviennent des  Sicani ,  de l a  Contrada g a l a t e l l e  (201 k) e t  

de l a  Contrada Panicel la  très exactement à c ô t é  de 1~ Casa Cantoniera (233 B I ,  
(vo i r  l e  Permien, t r a i t é  au chap i t r e  s t ra t igraphique ,  l a  Contrada Panice l la  e s t  

vois ine  de la Contrada Rocca Rossa; f i e .  6 ) ,  

I l  s ' a g i t  de grès feldspathiques ( I O  à 50 % de fe ldspaths) ,  légèrement 

c a l c a i r e s  ( 3  ?i 13 6 de Cog Ca). Ils ont  été d é c r i t s  pa2e 20)). 



Les histogrammes de l a  f igure  186, indiquent q u ' i l  s ' a g i t  de grès f i n s  

b ien  t r iés  (233 B - 202 3 )  ou assez  mal triés (201  k ) ,  Deux h i s t o g r a m ~ e s  ont  été 

r é a l i s é s  pour 116chan t i l lon  236 B dont l e s  p s i n s  prbsentaient  un allongement 

très net  suivant  l a  s t r a t i f i c a t i o n ,  L'histogramme 239 B (1 )  a  Ct6 r é a l i s é  sur  

une l igne  perpendicul l i re  à l a  s t r a t i f i c a t i o n  e t  239 B ( 2 )  sur  une l i g n e  paral-  

l a l e  à c e t t e  s t r a t i f i c a t i o n ,  On remzrque une analogie marquée e n t r e  l e s  qrès  

du Permien (201 k) e t  ceux du f lysch in te rne  crétac6-éocène (AeS*), néanmoins 

les grès du Pernien semblent en gi3nérslmieux triés que ceux des A ,  S. e t  p lus  

r i c h e s  en fe ldspaths ,  

Etude du rappor t  grès su r  a r g i l e s  

Hous avons c h o i s i  dP6 tud ie r  ce rappor t  dans des  s é r i e s  s i t u é e s  sur l e  

bord nord du s i l l o n  (Numidien in te rne )  e t  sur l e  Sord sud (Mumidien ex te rne ) ,  

Comrnc il c s t  d i f f i c i l e  de c o r r é l e r  deux coupes, même très proches, nous avons 

p ré fé ré  considérer  l'ensemble du Numidien péso-a rg i l eux  e t  é t a b l i r  l e  l'Sand/ 

Shale r a t io1 '  au  sens de l(rumbein e t  Sloss (1355, p. 270) c 'est-à-dire l e  rapport :  

épaisseur t o t a l e  des p è s  
- -- -- -- 

6pa;~seur) t o t a l e  des a r ? i l e s  e t  des silts. 

Nous avons i n c l u s  dans l e s  silts l e s  =ès f i n s  des niveaux AGl-2 - 
AG2 e t  AG3 (vo i r  f i g e  I32) ,  C'est a i n s i  que pour l e  I lmidien externe nous avons 

obtenu un coef f i c i en t  i n f é r i e u r  à 1 e t  t r è s  proche de 0.7 ( l ) ;  a l o r s  que pour l e  

Ifunidien in te rne  ee coef f i c i en t  e s t  nettement supérieur à 1, 

D m s  l e u r  é c r i t s ,  T ? , C ,  KrumSein e t  L, S loss  (1955) indiquent que l e s  

rappor ts  décroissent  en s 'é lo ignant  de l a  source du matér ie l ,  ce qu i  p a r a î t  

logique e t  d ' a i l l e u r s  confirmé par des études s u r  des sédiments ac tue l s .  On 

(1 )  Remarque : Selon que l ' o n  adnet  ou non l e s  grès f i n s  dans l a  c l a s s e  des s i l t s  

ou que l ' o n  rappor te  l e s  p è s  du niveau AG 4 aux silts, ce que je n ' a i  pas  f a i t ,  

l e  c o e f f i c i e n t  obtenu v a r i e  e n t r e  0,55 e t  0,85 mais demeure toujours  i n f é r i e u r  

à 1, 



consultera à c e t  e f f e t ,  e n t r e  a u t r e s ,  l e s  t ravsux de D.S. Gorsl ine e t  K.O. Emery 

(1959, p. 293) qui démontrent sur  l e s  c ô t e s  ca l i forniennes  que l e s  r appor t s  

sab les /a rg i l e s  décroissent  en a l l a n t  du r ivage  vers  l e  cen t re  des bass ins  (vo i r  

l ' é tude  des  bassins de San Pedro e t  Santa Yonica). Ceci e s t  également évident  

dans l 'avant-fosse molassique du Pliocène moyen-supérieur des  Madonies ou l e  

rapport  passe de I,5 prt's de l a  zone nour r i c i è re  à unc valeur vo i s ine  de as O en se  

déplaçant d'une t r e n t a i n e  de km v e r s  l ' i n t é r i e u r  du bass in  (vo i r  chap i t r e  s t r a -  

t igraphique).  S i  l ' on  c r o i t  ces  données, l e  Numidien in terne  e s t  donc p lus  

proche dr: l a  source du maté r i e l  d é t r i t i q u e  que l e  1Jumidien externe,  

Ce r é s u l t a t  e s t  confirmé par l e  c a l c u l  de l ' épaisseur  moyenne des bancs 

de grès ,  obtenu en d iv i san t  sur une coupe l ' épa i s seur  t o t a l e  des  grès par l e  

nombre de bancs mesurés. De nombreuses mesures su r  l e  t e r r a i n  n 'ont  r é v é l é  que 

l ' épa i s seur  moyenne des  bancs de w è s  du iJumidien in te rne  é t a i t  supér ieure  à 

c e l l e  du Numidien externe,  

C )  Etude de l a  cohésion des grès 

L16tudc de l a  cohésion des gr$s  e s t  évocat r ice ,  Le Plumidien r e c è l e  des 

bancs de p l u s  en p lus  cohérents au f u r  e t  à mesure que l ' o n  se  déplace du Mumidien 

in te rne  v e r s  l e  Numidien externe, Ceci e s t  évident  sur  l e  t e r r a i n ,  l e s  grès  du 

Numidien in te rne  sont  f r i a b l e s  m a l  cimentés e t  s i  peu consolidés q u ' i l s  se  pré- 

sentent  fréquemment 3 l ' é t a t  de sables  mal s t r a t i f i é s  en voie de consolidat ion,  

Par contre l e  Numidien intermédiaire présente  des  grès déjà  beaucoup plus  cohé- 

r e n t s  e t  la cohérence maximum e s t  a t t e i n t e  dans l e  Nunidien externe dont l e s  

bancs b ien  s t r a t i f i é s  s e  suivent  pendant des  ki lomètres dans la topo,oraphic. 

Exceptionnellement, dans l a  région de Sclzifani, i l s  sont  très localement tendres  

dans l e s  niveaux de base. 

Le N u ~ i d i e n  in te rne  n'a pas un c a r a c t è r e  f lyschoïde a u s s i  a f f i rmé que 

l e s  Nunidiens intermédiaire e t  externe comme nous l 'avons déjà  é c r i t .  Replacé 

dans un aadre généra l ,  cec i  r e j o i n t  l ' op in ion  de d ivers  au teurs  qui  pensent 

qu'en bordure d'un s i l l o n  où se  déposent des f lyschs ,  p rès  de l a  source du maté- 

r i e l  d é t r i t i q u e ,  l e s  sédiments sont  g r o s s i e r s  e t  peu consolidés,  v o i r  sableux, 



Là encore l e s  arguments avancés tendent à démontrer que l e  Numidien 

in te rne  s e  s i t u e  p lus  ~ r è s  de l a  p a t r i e  nour r i c i è re  que l e s  numidiens intermé- 

d i a i r e  e t  externe,  

Le problème des xn inéraux lourds  

Nous r e l a t e r o n s  l e s  i n t é r e s s a n t s  r é s u l t a t s  de S, Calderone e t  M, Leone 

(1966) q u i  ont  i d e n t i f i é  l e  cor tège  de minéraux lourds  su ivants  : 

i lménit  e 

leucoxène 

z i rcon 

tourmaline ( s é r i e s  s h o r l i t e - e l b a i t e  e t  shor l i t a -d rav i t e )  

r u t i l e  

grenat  

s t a u r o l i t  e 

c i a n i t e  

monaz i t e  

a p a t i t e ,  

Les minéraux sont i c i  c l a s s é s  par  ordre de fréquence, M. Leone a remar- 

qu6 dès 1963 que l ' i lmén i t e  présente dans l e s  grès  numidiens 3 s tades  d ' a l t é -  

r a t i o n ,  Dans l e  premier s tade.  il remarque une oxydation p a r t i e l l e  du i 1 ~ e 2 f  en 

~ e ~ '  avec formation dl  un mélange d'oxyde de f e r  e t  de t i t a n e  amorphe e t  d'un 

r é s i d u  de ferro-i lmenite p lus  ou moins a l t é r é ,  Dans l e  second cas  l 'oxydation 

du ~ e * '  e s t  t o t a l e  avcc une transformation consécutive de t o u t e  l ' i l m é n i t e  en 

substance i so t rope  ( ferro-i lménite 1, Le troisième s t ade  colncide avec l a  forma- 

t i o n  du leucoxène, 

Ceci est part icul ièrement in té ressan t ,  mais S. Calderone e t  M. Leone 

qu i  ne d is t inguent ,  comme L,  Ogniben (1960). qu'un s e u l  Numidien ne t i r e n t  pas 

p a r t i  de l e u r s  r é s u l t a t s ,  Nous avons analysé  ceux-ci e t  cons ta té  que, dans l e s  

échan t i l lons  que nous assimilons au 1Jumidien in te rne ,  l ' i l m é n i t e  e s t  plus 

abondante que l e  leucoxène, LES portrcentages on t  tendance à s ' é q u i l i b r e r  dans 

l e  Numidien intermédiaire e t  par  cont re ,  dans l e  Numidien externe,  l e  leucoxène 



est beaucoup p lus  abondant que l ' i l n é n i t e ,  par exemple : 

Numidien ( Alia  (59) : 8,6 9 d ' i lméni te  e t  44,7 % de leucoxène 

externe ) Caltavuturo (53) : 3.8 % d ' i lméni te  e t  70.0 % de lsucoxène 
( 

a l o r s  que dans l e  blumidien in terne  on note l e  pourcentage moyen suivant : 

55 % d ' i lméni te  e t  15 4 de leuaoxène. 

A no t re  av i s ,  c e c i  indique probablement que l ' i l m é n i t e  a subi  un trans-  

por t  beaucoup p lus  important avant  d ' a r r i v e r  dans l e  s i l l o n  du Numidien externe 

e t ,  par  conséquent, que l e  domaine 03 se  sédinente l e  Numidien in te rne  e s t  s i t u é  

beaucoup p lus  g rès  de la  p a t r i e  nour r i c i è re  du f lysch que l e  domaine où s e  dé- 

p s e  Le Numidien externe. 

E) Conclusions 

Les f igures  197 e t  IO8 résument l e s  principaux r é s u l t a t s  obtenus. 

Le premier croquis  s i t u e  l e  domaine é tud ié ,  l e  second indique les grandes 

u n i t é s  numidiennes reconnues en S i c i l e  par 2, Broquet, '1. Caire,  G e  Duée e t  

R ,  T r u i l l e t  (1963 a e t  b) e t  par P. Broquet e t  G. Duée (1967) qui  d is t inguent  

3 numidiens q u a l i f i é s  d 'externe,  intermédiaire e t  in t e rne ,  Le troisième schéma 

recons t i tue ,  a u  nivêau des  Madonies, l 'o rganisa t ion  des t r o i s  zones numidiennes 

au Miocène in fé r i eu r ,  avant  charriage.  I l  e s t  évident que l e s  l i m i t e s  indiquées 

sont  hypothétiques. Afin de s i m p l i f i e r  l 'exposé n o u s ~ s  abs t rac t ion  de l a  

formation oligo-miocène de Reitano dont nous envisagerons ultérieurement l e s  

r appor t s  avec l e  Numidien. 

L'étude du rappor t  grès sur a r g i l e s  ( 4 )  permet de cons ta ter  +'il e s t  

toujours  supérieur à 1 dans l e  Numidien in te rne  e t  i n f é r i e u r  à 1 dans le  N u m i -  

d ien externe,  La f lèche indique l e  sens dans l eque l  diminue l e  rapport  @ès 

sur a r g i l e s ,  Ce r é s u l t a t  prouve que l e  Numidien in terne  est l e  p lus  près  du 

domaine nour r i c i e r  ce q u i  e s t  confirmé par  d ' au t res  arguments parmi lesquels  l a  

granulométrie qui  démontre que les sédiments l e s  p lus  g r o s s i e r s  sont  s i t u é s  au  

Nord (Numidien in terne)  e t  évoluent dans l e  sens indiqué par l a  f lèche  marquée 

G r ,  (5). De p lus ,  l ' é tude  de la  cohésion des p b s  r évè le  que l e  Numidien in terne  
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e s t  cons t i tué  par des grès tendres ,  mal cimentés e t  mal s t r a t i f i é s  f i g u r é s  par 

des po in t s  sur  l e  cinquième schéma où une f lèche  indique l e  sens dlaccroissement 

de la cohésion des grès,  

Une étude récente  des minéraux lourds par  S. Calderone e t  MI Leone (1966) 

r évè le  que l ' i lmén i t e  présente 3 s t zdes  d ' a l t é r a t i o n ,  Ces auteurs  considèrent 

l e  Numidien comme autochtone ou parautochtone e t  n ' i n t e r p r è t e n t  pas l e u r s  r é su l -  

tats, Leurs échant i l lons  prélevés dans l e  Numidien externe des Madonies (Alia- 

Caltavuturo)  rév8lent  un trss f o r t  pourcentage d' i lménite  a l t é r é e  a l o r s  que l e s  

échant i l lons  de Numidien in te rne  contiennent essent ie l lement  de l l i l m é n i t e  *a$- 

che. A mon a v i s ,  cec i  démontre que l e  Numidien in te rne  s e  s i t u e  p lus  p rès  de l a  

p a t r i e  nour r i c i è re  puisque 1' i lméni tc ,  qu i  e s t  moins a l t é r é e  dans ce domaine, a 

probablement suSi  un t r anspor t  p lus  l imité,  Une f l èche  discontinue ( I I  m) montre 

l e  sens suivant  lequel  augnentc l ' a l t é r a t i o n  de l ' i lmén i t e .  

Les d i rec t ions  de courant mesurées dans l a  p a r t i e  externe du s i l l o n  numi- 

d ien  indiquent  un t ranspor t  longi tudinal  du maté r i e l  d é t r i t i q u e  (P. Droquet 

I964a), La d i rec t ion  moyenne e s t  comprise en t re  l e s  vecteurs  SE e t  E ;  l e  sédiment 

a donc é t é  t ranspor té  v e r s  1'ESE (6 ) .  On note une constance du sens de t r anspor t  

dans l e  temps e t  dans l ' espace ,  cependant au Curdigalien dans l a  p a r t i e  méridio- 

na le  du s i l l o n  numidien on remarque que l e  sens dominant des courants devient 

Sud (7) ce qui  correspond peut-être à un changement de l a  pente dans l e  bass in  

de sédimentation, consécutif  à une migration ve r s  l e  Sud de l ' axe  de subsidence 

qu i  annonce l e  t r a n s f e r t  du bass in  de sédimentation. En e f f e t ,  la molasse du 

Miocène moyen supérieur va succéder en con t inu i t é  au  f lysch numidien du Mioc$ne 

i n f é r i e u r  e t  ne se sédimenter dans une avant-fosse p lus  méridionale que l e  

s i l l o n  du Numidien, Nous avons indiqué par  des po in t s  (O), au Burdigalien l 'ex- 

tens ion maximum du f lysch numidien qui  f r a n c h i r a i t  l e  haut-fond de Vica r i  pour 

s ' i n s t a l l e r  jusque dans l a  zone de C a m r a t a  où s e  sédimentent des g rès  glauco- 

nieux tendres  q u ' i l  s e r a i t  impsopre de q u a l i f i e r  de f lysch ,  Des f l èches  f iguren t  

( 9 )  l e  sens  suivant l eque l  diminue l e  pourcentage de l a  glauconie au  Burdigalien 

e t  également à 1' Aquitanien-gurdigalien p. p . dans l e  domaine du f lysch numidien 

externe,  I l  e s t  évident que la  teneur maxi~um en glauconie correspond au  bord 

externe du bass in  de sédimentation e t  c e t t e  teneur n ' e s t  réellement importante 

que dans la zone de Cammrata a u  Burdigalien ( 9  - zone couverte de hachures 

c ro i sées ) ,  



Principaux résultats de l t é tude  sédhentolo-  
e q u e  ( s u i t e  1. 

f i g r  I88 egende dans l e  texte ,  

En conclusion, tous  ces arguments permettent de penser que l e  matériel 

détri t ique.  du flysch nmidien vient  de la marge septentrionale du s i l l on ,  pont 
du Nord (6)  e t  a é t é  transporté e t  r é p a r t i  par - des courants longitudinaux, 

S i  l e  t r a v a i l  de t e r r a i n  a fourni un cadre paléogéographique qui 

semble sol ide ,  h notre investigation,  cer ta ins  problèmes demeurent sans répon- 

ses e t  en pa r t i cu l i e r  Za nature de la pa t r ie  m u r r i c i è r e  du flysch numidien e t  

également des auwes  formations dé t r i t iques  ( f lysch permien-f lysch crétacé- 

formation oligo-miocène de Reitano etc,,, que nous avons évoqu6es f o r t  succin- 

tement), Les méthodes classiques s 'avérant impuissantes à résoudre ces  problè- 

mes, il f a l l a i t  donc trouver un moyen d'étude nouveau e t  c ' e s t  la thermolumines- 

cence  QU^ rious l ' a  fourni. 



LA THERMOLUMINESCENCE DES IiOCHES DETRITIQUES QUARTZO-FELDSPATHIQUES 

A ) Introduction 

Avant d'entreprendre c e t t e  recherche par  l a  thermoluminescence, j ' a i  

t e n t é  avec l ' a i d e  précieuse de M. Beugnies de résoudre l e  problème posé en étu-  

d i a n t  l e s  ninéraux a rg i l eux  des d i v e r s e s  formations s igna lées  précéderment. Ce 

ne f u t  malheureusement pas un succès e t  les r é s u l t a t s  n 'apper tarent  pas la solu- 

t i o n  escomptée, Il s ' e s t  avéré que des  bassins semblables ont  des a r g i l e s  de na- 

ture va r i ée ,  a l o r s  que des  bass ins  d i f f é r e n t s  peuvent présenter  des a r g i l e s  de 

composition semblable. Bref, cec i  ne permet ta i t  pas de d i s t inguer  les formations 

qui  procédaient d'un même domaine nour r i c i e r  ou qu i  provenaient de p a t r i e s  

d i f f é ren tes ,  Un au t re  moyen d 'étude s ' imposait ,  C ' é t a i t  en 1363 e t  à c e t t e  époque, 

mon ami J,Mb Charlet ,  se penchait sur l e  problème de la thermoluminescence des 

quartz e t  des feldspaths sous l a  d i r e c t i o n  é c l a i r é e  de M a  Le Professeur A ,  Beugnies. 

Les premiers r é s u l t a t s  qu 'obtenait  J,M, Charlet  en é tudiant  un maté r i e l  ardennais  

étaiemencourageants  e t  je l u i  ?reposai d'appliquer c e t t e  méthode a l ' é tude  des  

f lyschs  s i c i l i e n s  e t  a u t r e s  formations d é t r i t i q u e s  avec l e  s e c r e t  espoi r  d 'ob ten i r  

des  r é s u l t a t s  permettant d 'aider  aux recons t i tu t ions  paléogéographiques s i  d i f f i -  

c i l e s  dans ce pays de nappes. 

Mon unique mérite ( s i  mérite il y a )  e s t  d 'avoir  pensé aux app l i ca t ions  

poss ib les  de c e t t e  méthode dans l ' é t u d e  des f lyschs  e t  par  voie de conséquence 

dans l a  r é s o l u t i o n  des problèmes paléogéographiques qui  e s t  l 'aboutissement du 

t r a v a i l  de t e r r a i n ,  La mise au p o i n t  de la  méthode est due en t o t a l i t é  à 

JaM, Char le t  q u i  a exposé l e  r c s i ~ l t a t  de s e s  travaux dans une thèse  de Sciences 

appliquées,  soutenue l e  21 décembre 1966 à l a  Faculté  Polytechnique de Mons 

(Belgique), Le premier t r a v a i l  r e l a t i f  aux s é r i e s  d é t r i t i q u e s  s i c i l i e n n e s  

(P. Droquct e t  J*F!* Char le t ,  1965) e s t  donc l e  r é s u l t a t  de la col labora t ion  du 

géologue de t e r r a i n  e t  du géologue de labora to i re .  C ' e s t ,  à notre  connaissance 

la première étude de c e  type jamais r é a l i s 6 e a  I l  s ' a g i t  d'un piesrnier e s s a i  e t  il 

e s t  bien évident  que s e u l  l e  temps e t  de nombreuses expériences pourront dans 

l ' aven i r  confirmer ou r e j e t e r  cette nouvelle méthode de t r a v a i l ,  Des compléments 

d'information obtenus depuis  1965, t a n t  sur les formations s i c i l i e n n e s  que 

tunis iennes  ou algériennes aonfirment l ' i n t é r ê t  de i a  méthode e t  renforcent la 



convict ion que nous avons acquise depuis p l u s i e u r s  années quant au  bien-fondé 

de c e  nouvel o u t i l  de t r a v a i l .  

B) Généra l i tés  

1) Défini t ion  de l a  méthode e t  h i s t o r i q u e  des recherches 

a )  Déf in i t ion  de la méthode 

Les développements r écen t s  de l a  physique de l ' é t a t  so l ide  ont  engendré 

une science nouvelle nonunée paléophysique dont l e  but  e s s e n t i e l  est d ' é tud ie r  

l ' é t a t  de f o s s i l i s a t i o n  de c e r t a i n s  paramètres physiques t e l s  que la température, 

la pression,  l e  magnétisme. La thermoluminescence, c 'est-à-dire la luminescence 

déclenchée par  e f f e t  thermique, s ' in tègre  dans l e  domaine de la paléophysique 

de l ' é t a t  so l ide .  E l l e  t rouve son essence dans la l i b é r a t i o n  d'une c e r t a i n e  

quan t i t é  dqénergie  stockée dans les réseaux c r i s t a l l i n s  sous forme p lus  ou moins 

durable, Le principe fondamental de l a  méthode cons i s t e  en une analyse e t  un 

dosage p rgc i s  de c e t t e  quan t i tg  d 'énergie l i b h é e  dont les paramatres physiques 

son t  representée  sur une courbe d i t e  de thermoluminescence. Nous m'insisterons 

pas sur l ' a spec t  théorique de l a  thermoluminescence, no t re  but é t a n t  d ' u t i l i s e r  

l e s  r é s u l t a t s  acquis  par  l e s  physiciens dans l ' é tude  des  phénomènes géologiques 

e t  en p a r t i c u l i e r  dans c e l l e  des roches d é t r i t i q u e s ,  

La thermoluminescence n a t u r e l l e  e s t  l a  p ropr ié t é  que passade un minéral  

ou une roche d'émettre un f lux  lumineux lorsqu'on l e  por t e  à une c e r t a i n e  tempé- 

r a t u r e  sans l ' a v o i r  soumis au préa lable  à une e x c i t a t i o n  a r t i f i c i e l l e .  C e  miné- 

r a l  ou c e t t e  roche, vidée de sa  thermoluminescence n a t u r e l l e  n ' e s t  p lus  thermo- 

luminescent, sauf s i  bn l e  souie t  à une source rad ioac t ive  (60 1. La nouv4lle 
Co 

thermoluminescence r e s t i t u é e  après  e s s a i  thermique e s t  a l o r s  q u a l i f i é e  de 

thermolu~inescence a r t i f i c i e l l e  ou indu i t e ,  

La thermoluminescence e s t  l i é e  à l a  préserice d ' é l ec t rons  p iégés  dans l e s  

c r i s t aux ,  Ces pièges dépendent essent ie l lement  des  imperfections des  réseaux 

c r i s t a l l i n s  e t  peuvent se s i t u e r  à divers  niveaux. La quan t i t é  d fQnerg ie  emmaga- 



s inée  dans un minéral e s t  fonction de son évolut ion physico-chimique (condit ions 

de c r i s t a l l i s a t i o n ,  r a d i o a c t i v i t é  du mil ieu,  na ture  e t  teneur en oligoéléments, 

déc l in  thermique, etc. . . ) , 
b ) Historique général  

Bien que l ' u t i l i s a t i o n  de la thermoluminescence s o i t  t r e s  récente ,  l e  

phénomène en e s t  connu depuis l e  XVIIène s i è c l e  puisqu'en 1663, S i r  Robert Boyle 

l 'observa pou? l a  première f o i s ,  

A ,  Lambert (1935) ( l )  e s t  certainement un des premiers géologues à en 

f a i r e  é t a t .  I l  s ignale  l a  thermoluminescence d 'échant i l lons  de c i p o l i n s  prélevés 

près de Fort-National (Alpérie) .  Puis  Le Royer (1337, p.  602-604 e t  p. 991-993) 

cons ta te  empiriquement que ce r t a ines  roches c r i s t a l lophy l i ennes  e t  érupt ives  

d 'Algérie sont  thermoluminescentesr I l  é c r i t  que "Doute une s é r i e  de roches 

c r i s t a l lophy l l i ennes  de c e t t e  région émettent une l h i n e s c e n c e  in tense  quand on 

l e s  chauffe t and i s  que l e s  roches é rup t ives  ne donnent dans l e s  mêmes condit ions,  

s o i t  aucune luminescence, s o i t  une luminescence t r è s  f a i b l e  e t  de t e i n t e  d i f f é -  

rente". I l  f a i t  r e m r q u e r  que dans les roches cr i s ta l lophyl iennes ,  l a  thermolu- 

minescence semble l i é e  & l a  présence d 'orthose mais q u ' e l l e  ne peut ê t r e  due à 

des impuretés c a r  un échant i l lon  r é d u i t  en poudre e t  t ra i té  par de l ' a c i d e  n i t r i -  

que fumant pendant p lus ieu r s  heures garde la même i n t e n s i t é  de thermoluminescence. 

Le Royer pensai t  que la thermoluminescence devra i t  apporter  des renseignements 

nouveaux sur l ' â g e  r e l a t i f  de c e r t a i n e s  roches érupt ives  ou métamorphiques, 

Bref, Le Royer e s t  certainement un précurseur,  mais f a u t e  de pouvoir mesurer 

l ' i n t e n s i t é  de thermoluminescence, SEIB travaux demeurent empiriques e t  passent 

b i e n t ô t  dans le  domaine de l ' o u b l i ,  

A l a  s u i t e  des travaux de Rnndall e t  IJilkins (1945 ) , l e  phénomène de l a  

thermoluminescence q u i t t e  l e  domaine de l'empirisme pour devenir u t i l i s a b l e .  I l  

fau t  néanmoins a t t endre  l e s  années 1950-54 pour a s s i s t e r  à une u t i l i s a t i o n  ef fec-  

t i v e  de l a  thermoluminescence dans l e s  Sciences de la Terre e t  c e t t e  innovation 

e s t  due à un concours de circonstances a s soc ian t  d'une p a r t  l d s  progrès techno- 

-- --  

( 1 )  Bull.  Soc, H i s t .  Nat. de l 'Afrique du Nord, 26, p, 68; 



logiques r é a l i s é s  dans l e  domaine des tubes photomult ipl icateurs q u i  vont per- 

met t re  de doser l e  f l u x  thermoluminescent e t  d ' au t re  p a r t  les progrès théoriques 

réalisés par  l a  physique de l ' é t a t  sol ide.  C 'es t  en 1952, au  Congrès d'Alger, 

que Zeller préconise l ' u t i l i s a t i o n  de l a  thermoluminescence dans la da ta t ion  

absolue des c a l c a i r e s ,  D ' a u t r e s  auteurs  (Daniels,  Boyds , Saunders, 195 3 ) entre-  

voient  également des app l i ca t ions  g é o l o ~ i q u e s .  On peut donc d i r e  que l a  méthode 

de la thermoluminescence prend naissance dans les pays anglo-saxons, Pa r  l a  

s u i t e ,  e l l e  e s t  t e s t é e  en Union Soviétique où Komovski e t  Lozhnikova (1959). 

é tud ien t  la thermoluminescence des g r a n i t e s  e t  Krasnobaev (1964) c e l l e  du 

zircon. 

En France, M a  d lAlb i s s in  (1963) mon-tre 1' influence de l a  r e c r i s t à l l i s a -  

t i o n  sur la s e n s i b i l i t é  à l a  thermoluminescence e t  indique l ' i n t é r ê t  des  courbes 

de thermoluminescence dans l ' é tude  des déformations subies  par  des  c a l c a i r e s  au  

cours d'une orogenèse, On consul tera  également à ce  s u j e t  des  t ravaux de 

M e  dvAlbiss in ,  G, Fornaca-Rinaldi e t  E. Tonsiorgi  (1962). 

Les premiers minéraux q u i  onteQté  é tud iés  sont  l a  c a l c i t e ,  la f luor ine ,  

l e  quartz (Te Futagani, 1938; \Je L,  Medlin, 1963 j, l a  dolomite (D,R. Lewis, 

1956, W,L, Meddlin, 196I), l e s  fe ldspaths  e t  l e s  feldspathoIdes (Daniels ,  3oyd 

e t  Saunders, 195316 

Cet h i s t o ~ i q u e  est assez  bref e t  nous consei l lons  l e  l e c t e u r  q u i  dési- 

r e r a i t  un h i s to r ique  p lus  complet de se  reporTer aux travaux de J,M, Charlet  

(I966)a 

c )  Historique de l a  thermoluminescence appliquée 3 l ' é tude  des roches 

d é t r i t i q u e s  quartzo-feldspathiques 

L'application de l a  thermoluminescence à l ' é tude  des  roches d é t r i t i q u e s  

e s t  basée su r  une cons ta ta t ion  tou te  simple de J.M, Char le t  qui ,  en 1963, remar- 

que que l e  quartz,  d'un échant i l lon  à l ' a u t r e ,  peut présenter  des  v a r i a t i o n s  

dans la forme de l a  courbe de thermoluminescence, a l o r s  que s e s  p ropr ié t é s  s t ruc -  

t u r a l e s ,  optiques, physiques, chimiques sont  inva r i ab les ,  Cette  cons ta ta t ion  

marque pour JeMe Char le t  l e  point  de dépar t  d'une recherche appliquée à l ' é tude  

de l a  thermoluminescence des roches quartzo-feldspathiques, 



La premiare publ ica t ion  r e l a t i v e  à l ' é t u d e  en thermoluminescence des 

roches d g t r i t i q u e s  quartzo-feldspathiques, ( 2 .  Broquet e t  J.M. Char le t ,  1965) 

porte sur l ' é tude  d'un c e r t a i n  nombre de formations sédimentaires d é t r i t i q u e s  de 

S i c i l e ,  I l  n Q e x i s t e  pas,  à notre connaissance, de publ ica t ion  an té r i eu re  r e l a t i v e  

à ce domaine de recherche. 

Dans sa thèse  soutenue le  21 décembre IC66, J , M ,  Charlet  é tud ie  l e s  

roches quartzo-feldspathiqucs en généra l  e t  t r a i t e  : 

- dc l a  mesure de l 'émission de thermoluminescencc; 

- do l ' é tude  expérimentale de l a  thermoluminescence des roches  quartzo- 

feldspathiques e t  de l e u r s  minéraux; 

- de l ' a p p l i c a t i o n  de l a  thermoluminescence à l ' é tude  des l i t h o f a c i è s  

( s é r i e s  sédimentaires s i c i l i e n n e s  e t  ardennaises)  e t  du métamorphismes; 

- de l ' a p p l i c a t i o n  de l a  thermoluminescence à l ' é tude  de quelques massifs  

grani t iques  ( i n t é r ê t  en géochronologie). 

Les considérat ions succin tes  qu i  su ivent  r é s u l t e n t  essentiel lement des 

travaux de J.M. Charlet  (1963 à 1966)  auxquels nous consei l lons  de s e  r epor te r ,  

l e  l ec teu r  qui  d é s i r e r a i t  plus de d 6 t a i l s .  

2 ) Conditions expérimentales 

a  ) Appareillage 

Pour r é a l i s e r  une courbe de thermoluminescence, on u t i l i s e  un photomètre 

de thermoluminescence ( f i g .  189)  dont l e s  organes e s s e n t i e l s  sont  : 

- unz plaque chauffante; 

- un thermocouple qui mesure l a  température de l ' é c h î n t i l l o n ;  

- un tube photomult ipl icateur q u i  capte  l e  f l u x  lumineux émis par  l 'échan- 

t i l l o n ,  (c ' e s t  une c e l l u l e  photoélectr ique u l t r a s e n s i b l e  ) ; 

- un enreg i s t r eu r  avec suiveur de spot  lumineux, I l  indique la var ia t ion  

du f lux  lumineux en fonction de s a  température e t  f c u r n i t  l a  courbe de themolu- 

minescence ; 



courant propor t h n a l  au 
flux lumincoux Gmir 

plaque 
chauffante 



b) Echantillonnage e t  prépara t ion  de l ' é c h a n t i l l o n  

Dans l e  cas de no t re  étude,  il e s t  nécessa i re  de pré lever  sur l e  t e r r a i n  

un échan t i l lon  de quelques centa ines  de grammes, Cet échan t i l lon  s e r t  à la con- 

f e c t i o n  d'une ou p lus ieurs  lames minces e t  à l a  r é a l i s a t i o n  d'une surface  p o l i e  

qui  ap rès  colora t ion  permettra d ' évaluer  l e  pourcentage en  fe ldspaths  a l c a l i n s ,  

p lagioclases  et  quartz, 

Le r e s t e  de l a  roche (IO0 gr environ) e s t  ensu i t e  broyé, puis  pulvér isé  

dans un broyeur à pi lon ,  à garn i tu re  de porcelaine dure jusqu'à ce que l e s  p a r t i -  

cules  passent  a u  tamis de 48 Elesh, Il e s t  ensu i t e  tamise pendant I O  mn, Enfin, 

l e s  carbonates sont él iminés par  a t t aque  à l'Hel, 

c ) Condit ions  expérimentales 

Pour r é a l i s e r  une courbe de thermoluminescence cor rec te ,  l e s  condi t ions  

expérimentales sont l e s  su ivantes  : 

- Tension du t u b e  photomult ipl icateur : 1 200 v o l t s  

- Poids de l ' é c h a n t i l l o n  : 0,s gr 

- Granulométrie : 49 à 65 Mesh, 

- Sens ib i l i t é  du galvanomètre enregistreur : 5.05 x IO- II A/dii. 

- Vitesse de chauffe : 50° par minute 

La v i t e s s e  de chauffe e s t  l i n é a i r e  e t  permet d ' e f fec tue r  un essi?i de 

thermoluminescence q u a l i f i é  thermique" en 7 à 8 minutes, 

Dans ces condit ions d'expérience, l ' e r r e u r  s u r  l ' i n t e n s i t é  de thermolu- 

minescence na tu re l l e  pour une mesure e s t  de 5 à 6 % avec un i n t e r v a l l e  de con- 

f iance  de 90 %, 

Les valeurs adoptées pour l e s  d ivers  f ac teur s  expérimentaux indiqués ci-  

dessus r é s u l t e n t  d'un compromis e n t r e  s e n s i b i l i t é  e t  p réc i s ion  des mesures, 

Conditions p a r t i c u l i è r e s  B la  r é a l i s a t i o n  d'une courbe de thermo- 

luminescence a r t i f i c i e l l e  

Après l ' analyse  de la thermoluminescence n a t u r e l l e ,  on e f fec tue  une me- 



sure  de thermoluminescence a r t i f i c i e l l e  qui  nécess i t e  l e s  manipulations sui- 

vantes ; 

- Neutral isat ion thermique : 

L'échanti l lon e s t  vidé de sa  thermoluminescence na tu re l l e  après  passage 

au  four  à moufle à 500° centigrade pendant I/2 heure; 

- I r rad ia t ion  : 

source : 'j0c0 de 2,5 cur ies ,  

- Durée d' i r r a d i a t i o n  : 

quelques heures, 

Après i r r a d i a t i o n ,  l ' échan t i l lon  e s t  maintenu à - 20° C jusqu'à l ' e s s a i  

thermique, 

3)  Facteurs suscept ib les  de modifier la thermoluminescence o r i g i n e l l e  

a ) Facteurs expérimentaux 

L e  broyage e s t  suscept ib le  de créer  une luminescence par e f f e t  de pres- 

s ion  appelée triboluminescence dans l e  cas  des c a l c a i r e s  par  exemple, mais l e  

quartz,  l e  feldspath e B  l e s  roches qwrtzo-feldspathiques sont  insens ib les  à l a  

triboluminescence. Pour not re  étude,  nous considérons donc que l ' i n f luence  du 

broyage e s t  nul. 

5 )  Facteurs na tu re l s  

- l a  colora t ion 

ia couleur d'un échant i l lon  a une influence non négligeable ce qui  expl i -  

que qugpour des échant i l lons  d'une même s é r i e ,  l e s  i n t e n s i t é s  (1) puissent  v a r i e r  



(voi r  P, Broquet e t  J,W, Charlet ,  1965). Pour comparer des  échan t i l lons  il faudra 

donc t e n i r  compte d'un indice  de co lo ra t ion  a f i n  de co r r ige r  l e s  va leurs  de 1 

(JeMe Char le t ,  1966, pe 32). Les fac teur s  R , e t  T ,  que nous dé f in i rons  ensui te ,  

sont  indépendants de l a  colora t ion ,  c ' e s t  pourquoi nous l e s  u t i l i s o n s  en p r i o r i t é ,  

- la press ion  

L 'ef fe t  de press ion  e s t  nul  e t  ce  r é s u l t a t  e s t  important car dans notre 

région d'étude l e s  press ions  tectoniques ne sont pas négligeables,  Heureusement, 

e l l e s  nv influencent pas la thermoluminescence des  roches q u i  nous in té ressen t ,  

- l e  rayonnement à haute énergie  

Le rayonnement à haute énergie q u i  e s t  fonction des éléments r a d i o a c t i f s  

contenus dans une roche,  joue un r ô l e  c a p i t a l  dans l e s  massifs  é r u p t i f s  ou méta- 

morphiques p u i s q u l i l  engendre ia thermoluminescence n a t u r e l l e ,  mais s1av2re nu l  

' tude des ou négligeable pendant la sédimentation e t  ultérieurement (vo i r  1 é 

quar tz i t e s  cambriens de 1' Ardenne 1, 

- l a  r e c r i s t a l l i s a t i o n  

Cet agent e s t  également négligeable,  

- l a  température 

La température qui  r é a l i s e  une v é r i t a b l e  pré-chauffe n a t u r e l l e  e s t  un 

agent dont il fau t  t e n i r  compte dans l ' é t u d e  des s é r i e s  métamorphiques, e l l e  

occasionne un déc l in  thermique, 

Les s é r i e s  que nous étudions n'ont pas été métamorphisées, nous n'avons 

donc pas à t e n i r  compte du déc l in  thermique, 



4 ) Représentation des r6sultars 

f i g *  190 Courbe de thermo~uminescence natwelle, 
Flysch numidien. Echantillon 16Bl 

G6néralamant, la courbe de themolumineseence naturelle des mln6raux 

d6trlt iques p~ésents* un ou deux pics, 

Lqallura de la cswbe-type conduit 3 déf in i r  les pwam5tres suivants : 

- Tl, T2 %es tmgératusea appajcentes (en O C )  du f e r  et du 2e p i c  (Tl c T2); 

- HI, M2 les hauteurs du Xer et  Su Se pic (en cm); 

- lé? rapport R ntat6rhlimin% la forme génikale de l a  courbe; 

R, varie de O 100 

R = O si Wh = Cl (courbe & un seul  p i c  3 haute t@mp&ature); 

R = %W si H2 = O (courbe 3 un seul p i c  $ basse temg6rature); 

- l'écart T de hempératwe entre l e s  pics ( &  T = T2 - Tl); 



Les l i m i t e s  adoptées pour f iT  en degres cent igrades  e t  pour H en centimè- 

tres quand l e  shunt e s t  éga l  à zéro  sont  : 

R c 30 (R f a i b l e ) ;  

30 < R < 40 (R moyen); 

40 < R (R ~ élevé  ; 

AT< 55 (AT f a i b l e ) ;  

55 < AT< 7Q ( AT moyen ) ; 

70 < AT< 80 (AT é l evé )  ; 

H + H < 2 ( H  f a i b l e ) ;  1 2  

2 < Hl + H2 < 5 (Ii moyen); 

5 < H  1 + H 2  (H é levé)  4 

Les deux paramètres R e t  AT, ca rac té r i sen t  la forme générale de l a  courbe 

de thermoluminescence l 

La d i s t r i b u t i o n  s t a t i s t i q u e  des r é s u l t a t s  expérimentaux por tant  sur  R 

et  AT e s t  i l l u s t r é e  par  des histogrammes exprimant l a  fréquence obtenue pour l e s  

va leurs  des paramètres R e t  AT comprises dans des  i n t e r v a l l e s  préalablement f i x é s  

de la manière suivante : 

pour R de O à I O ,  de 'IO à 20 . , , ,  , de 90 2 100; 

pour AT de IO0 en I O 0 *  

L ' in te rp ré ta t ion  de chaque histogramme permet de dégager l a  forme l a  p lus  

probable de l a  courbe de thermoluminescence correspondant à une formation détermi- 

née, 

Les s é r i e s  sédimentaires é tud iées  ne sont pas homogènes quant aux proprié- 

tés de thermoluminescence des minéraux d é t r i t i q u e s ,  Cependant, dans une même 

formation une étude s t a t i s t i q u e  des  r é s u l t a t s  expérimentaux nous permet de d é f i n i r  

2 ou 3 types  principaux de courbe auxquels tous  les échan t i l lons  é tudiés  peuvent 

ê t r e  rappor tés ,  

Chaque nouvelle forme é tudiée  se  d is t ingue de l a  précédente par au moins 

deux paramètres de thermoluminescenceb 



A t i t r e  d*exemple, m u s  i l l u s t rons  par le93 his to~ammes  de La figo X9I 

ler rdpar t i t ion  s t a t i s t i q u e  des r é su l t a t s  (612 échanti l lons) a u t ~ u r  des genres 

QV-l. e t  Q V 1  CassocXBs clans Les mêmes Po~matians 1. t8histograrrmre du param2.tre 

AT est caractérisil par 2 maxima sXtu6s dans l e s  in te rva l les  40-50 et 70-90, 

De plus l e s  c o u b e s  ayant un f a ib l e  écar t  de tempiratwe entre  l e s  pics  sont 

égaLeraic3n-t caractkr isées  par une forte i n t ens i t é  de thermol~inescence ,  Ces cons- 

t a ta t ions  suggbent  I k x i s t e n c e  de 2 types principaux de combe (QV-9 et  QVI) 

associas dans les Earmnations 4tudiées, ( vo i r  également Les f lg .  192-193)r 

fig, T9f 

En blanc : gewe Q V - l )  
En pisé : genre Q V l r  

Les minhaux themoLminescenta des  roches quwtzo-fefdsphatiques sont : 

- le qwrtzi )  

- les feldspaths patasslques e t  calco-sodiques; 

- cer ta ins  nukn6raux cnscessofires tsEs pue l e  zixlcan e t  l 'aapatite, 

Dbapss J,M, Chmlst  (1966, p* 63-96), les feldspaths présentent une 

f o ~ t e  apt i tude à la the~mulumineacence, une d6rive themique extrêmement ne t t e  

e t  une cawbe de thermolminescence m t u ~ e l l e  ou mtificielle généralement 2 

un seul. pic, tir quartz présente une s ens ib i l i t é  plus faible a la themolmines-  



cence, une dérive thermique moins n e t t e  e t  une courbe de thermoluminescence à 

plus ieurs  p i c s ,  l a  thermoluminescence a r t i f i c i e l l e  é t a n t  notamment ca rac té r i sée  

par un p i c  in tense  h 50° C s u i v i  de p lus ieu r s  p i c s  de f a i b l e  i n t e n s i t é  dans l e  

domaine 50° -250° C. Chaque p ic  correspond à des  é l ec t rons  piégés s u r  des niveaux 

d i f f é r e n t  S. 

La thermoluminescence des roches quartzo-feldspathiques possède des carac- 

t è r e s  propres à l a  thermoluminescence du quar tz  e t  des feldspaths.  Ains i  l e s  

g ran i t e s  e t  l e s  arkoses ,  roches quartzo-feldspathiques, présentent  du point  de 

vue thermoluminescence l e s  ca rac tè res  propres aux fe ldspaths  (même forme de 

courbe, dér ive  thermique importante, e t c , , . ) .  Dans de t e l l e s  roches l a  contribu- 

t i o n  du quartz dans l P i n t e n s i t 6  globale de thermoluminescence e s t  négligeable. 

D c  même, l a  thermoluminescence des  g r è s  essentiel lement quaetzeux e s t  

comparable à l a  thermoluminescence du quartz,  Quant aux grès feldspathiques,  l a  

courbe de thermoluminescence a r t i f i c i e l 1 e ~ : o s t  ca rac té r i sée  par l e  p i c  du quartz 

é t a l é  jusque 200° C conséquence de l a  présence des feldspaths.  L a  themolunines-  

cence d'une roche dépend donc de s a  composition minéralogique, de l a  thermolumi- 

nescence proDre à chaque minéral e t  de s a  colorat ion.  

Ce qu i  peut s ' é c r i r e  : 

Hg = a i q  Hq + i f  (bHK + cHp) 

Hs = i n t e n s i t é  de thermolminescence globale de l a  roche 

a = % de quartz 

b = % de fe ldspaths  potassique 

c = % de p lagioclases  

i q  = indice  de co lo ra t ion  du quartz 

i f  = indice  de co lo ra t ion  des fe ldspaths  

H = hauteur du p i c  corresnondant à l a  thermoluminescence du quartz (Iiq); du 

fe ldspath  potassique ( H K ) ;  du p lagioclase  (HP), 

Il e s t  évident que des c o r r Q l a t i o n s  éventuel les  e n t r e  deux formations sé- 

dimentaires d i s t i n c t e s  doivent ê t r e  e f fec tuées  sur un même minéral dé t r i t ique .  Il 

faut  donc e x t r a i r e  de l a  thermoluminescence globale de l a  roche l ' émiss ion propre 

au quartz ou au fe ldspath  d é t r i t i q u e  par une technique expérimentale tenant  compte 

des pourcentages de l a  roche en quartz e t  feldspath; ,et  des indices  de colora t ion ,  



Enfin l a  technique u t i l i s é e  d o i t  f a i r e  appel  à une methode s t a t i s t i q u e .  

En e f f e t ,  un n i n é r a l  d é t r i t i q u e  d i s t r i b u é  dans un Sass in  sédimentaire ?résente 

des courbes de thermoluminescence légèrement d i f f é r e n t e s  dans t o u t  l e  bass in  

mais qui  s e  maintiennent au voisinage d'une forme (la plus  fréquente)  caracté-  

r i s t i q u e ,  semble-t-il ,  d v u n  a rpor t  déterminé. 

6 ) Applications géolo?iques 

L'étude des  formations primaires bien connues des Ardennes et  des  s é r i e s  

secondaires e t  t e r t i a i r e s  de S i c i l e  a permis de f a i r e  ' lusieurs cons ta ta t ions  

importantes : 

1) dans une s é r i e  d'âge détermine on re t rouve constamment un ou p lus ieu r s  

genres de courbes semblables l i é e s  s o i t  aux quartz s o i t  aux fe ldspaths ;  

2 )  dans des s é r i e s  de mêmc âge mais appartenant à des provinces géolo- 

giques d i f f é r e n t e s  on observe des  courbes d i f f é r e n t e s ;  

3 ) dans des s é r i e s  d'âges d i f f é r e n t s  , on peut éventuellement re t rouver  

l e s  mêmes genres de courbes (exemple : l e  Perinien des Sicani  e t  l e  f lysch  cré- 

t a c é  externe de S i c i l e )  ; 

4 )  lorsque l e  domaine nour r i c i e r  d'une seris d é t r i t i q u e  e s t  évident ,  on 

re t rouve l e s  mêmes zenres de courbes dans l e s  minéraux c o n s t i t u t i f s  des  roches 

nour r i c i è res  e t  des  s é r i e s  d é t r i t i q u e s  qu i  en proviennent (exemple, en Ardennes : 

l e  Cambrien du Srahant e t  l e  Giveto-Frasnien du bord nord du sync l ina l  de Namur 

qui  en provient ), 

Ceci peut s ' e x p i m e r  brièvement en d i s a n t  qu'en l 'absence de t o u t  déc l in  

thermique, l e s  n ropr ié t é s  de thermoluminescence d'une roche d é t r i t i q u e  sont 

identiques aux p ropr ié t é s  de thermoluminescence o r i g i n e l l e  de l a  roche-mère. 

Ces observations conduisent tou t  naturellement a d i s t inzuer  des  f o ~ m a t i o n s  

en fonction de l ' a spec t  des courbes de thermoluminescence des minéraux qu i  l e s  

composent. Cet aspect  &tant  constant ,  semble-t-il ,  dans un même domaine nourri-  

c i e r ,  or, peut espérer ,  en é tudiant  par exemple Ie quartz englobé dans une roche 

d é t r i t i q u e ,  su ivre  l e  chemin q u ' i l  a parcouru e t  rechercher quel était  son cont i -  

nent nour r i c i e r ,  ce  qu i  nous conduit dans l e  domaine des r e c o n s t i t u t i o n s  paléo- 

géographiques, 



C )  Application à l ' é t u d e  des s é r i e s  d é t r i t i q u e s  des ?dadonies e t  des  Sicani  

1 )  Les principaux genres de courbes de thernoluminescence des  minéraux 

d é t r i t i q u e s  é tud iés  

Dans nos premiers travaux nous avions c a r a c t é r i s é s  (P. Broquet e t  J,FI, 

Charlet ,  1965) l e s  principaux genres par des  l e t t r e s  A - E - C - D - E, Cette 

nota t ion  ne permet pas  de d is t inguer  l e s  genres a t t r i b u é s  au quartz ou au fe lds-  

path, c ' e s t  pourquoi ultérieurement une a u t r e  nota t ion  a é t é  préconisée, E l l e  a 

é t é  u t i l i s é e  par J.M, Charlet  (1966) e t  c o n s i s t e  à désigner par l a  l e t t r e  Q l e  

quartz e t  F l e  fe ldspath ,  

L e  genre de courbe e s t  désigné par  1, II ,,, (exemple : QI; ? I I ) ,  

L'espèce de courbe e s t  indiquée pa r  1, 2, 3 ,,, (exemple Q I  - 1; QI - 2 ,  

Ains i  dans l e  cadre de not re  étude, on peut mettre en p a r a l l è l e ,  l 'an-  

cienne nota t ion  (P .  Broquet e t  J,?4. Char le t ,  1965) e t  la nouvelle, c 'es t -à-d i re  : 

A = F I V  

B = Q I V  

C = Q V - l + Q V I I  

E = Q V - 2  

D = Q V I  

Nous défiinirons maintenant l e s  principaux genres; ceux-ci ont  dé jà  é t é  

d é c r i t s  (Pb Broquet e t  J.H. Charlet ,  1965) e t  J,MI Char le t ,  I966)r 

a )  genre Q I V    fi^. 132 a e t  b)  

- une courbe présentant  deux p ics ,  l ' u n  ?i Ig0 - 200° C ,  l ' a u t r e  à 260 

- 290° C approximativement égaux en i n t e n s i t é  (R e s t  élevé puisque s i t u é  dans l a  

c l a s se  40 - 50 - R moyen - 47,6; é c a r t  moyen = 5,8); 

- une i n t e n s i t é  de thermoluminescence moyenne (H moy. = 3 ,2 ;  em = 1 ; l ) ;  

- un grand é c a r t  de température e n t r e  l e s  p i c s  (AT moy., =- 7 5 O  ; em = 7,5 1. 
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fige 191 Courbes de thersiloluminescence caractéristiques des genres Q I V  et Q V 



b )  genre Q V ( f i g u r e  192 c - d - e )  

Ce genre comporte deux especes d i f f é r e n t e s  : 

- l 'espèce Q V - lL carac t6 r i sée  par  une courbe à deux p i c s  (180 - 200° C 

e t  260 - 280° C) d ' i n t e n s i t é  approximativemont égale (35 <R 455). une i n t e n s i t é  

de thermoluminescence noyenne ( I I  = 3),  un grand é c a r t  de température en t re  l e s  

p ics  (AT> 55); 

- l ' espèce  V - 2, heaucoup plus  r a r e ,  appara î t  exclusivement dans quel- 

ques dragées de quartz du Numidien e t  ne d i f f è r e  de l ' espèce  Q V - 1 que par l a  

f a i b l e  i n t e n s i t é  du I e r  pic d'os une courbe à 2 p i c s  dont l e  plus important e s t  

à haute température (ii < 35) ( f i 2 ,  192 d )  , Une étude en cours r évè le ra  peut-être 

q u ' i l  s ' a g i t  d'un zenre nouveau, q u ' i l  faudra d i s t inguer  du nenre Q V ,  La courbe 

de thermoluminescence a r t i f i c i e l l e  du genre 9 V (Q V - 1 e t  Q V - 2) présente  

4 p i c s  ( f i g ,  192 e )  : un p ic  très in tense  e t  t rès  a i g u  à 5Q-60° C (H = 25-30) 

e t  t r o i s  p i c s  d r i n t e n s i t é  p lus  f a i b l a  (H = 2-3) s i t u é s  respectivement à 130°, 

17S0 et  225O C e  

S i  l e s  genres Cj I V  e t  Q V sont tras vo i s ins  en thermoluminescence natu- 

r e l l e ,  l e u r s  courbes en  thermoluminescence a r t i f i c i e l l e  sont par  cont re  très d i f -  

f é r e n t e s  e t  permettent de l e s  d i f f é r e n c i e r  t r è s  aisément. 

Il e s t  c a r a c t é r i s é  par une courbe à deux p i c s  ( l ' u n  à 100 - 200° C ,  

l ' a u t r e  à 230 - 250° C )  approximativement égaux en intensi-6é de thermolumines- 

cence (H moy, = 7,3), un f a i b l e  éca r t  de température e n t r e  l e s  p i c s  (AT <55), 

La courbe de thermoluminescence a r t i f i c i e l l e  (fi:. 133) présente 3 p i c s  (Hl, H2, 

H3) s i t u é s  dans l'intervalle de t e m ~ é r a t u r e  6Q0-14g0 C et  un p i c  d' i n t e n s i t é  

f a i b l e  233-25Ci0 C ( H 4  = 1 A 2). Les t r o i s  p i c s  H l  à 60° C,  H2 à IOqO C e t  H3 à 

140° C sont  in tenses  e t  v é r i f i e n t  l e s  r e l a t i o n s  : 

H l  > N2 > H 3  

A T 1  = 4g0 C ,  AT2 = 40° C 

H l  * 20, H2 = 10-20, H 3  = 5-9 



Genre QVI 
t I. Naturcllo 

-,-,- Ech. 4 6 A  
. €ch. 137 O 

Genre QV! 
f L. Artificielle 
Ech. 137 D 

fig. 193 Courbes de thamolinninescence caractéristiques du genre Q V I  



Par s a  forme générale la  courbe de  thernoluminescence i n d u i t e  Q V I  e s t  typique 

et aisément iden t i f i ab le .  E l l e  est ca rac té r i sée  par  un p i c  a i g u  à 60° C dont l a  

brancha descendante présente deux po in t s  d ' inf lexion à 100° C ( H 3 )  e t  140° C (H3). 

d )  genre Q V I 1  

Courbe de thermoluminescence n a t u r e l l e  à 2 p i c s ,  l ' u n  vers  200°, l ' a u t r e  

v e r s  250° d ' i n t e n s i t é  approximativement égale  (40 < R < 50 1; 
- int-..nsité:- de thermoluminescence moyenne 1.I = 4-5; 

- un écar t  de température moyen AT = 50-60, 

La courbe de thermoluminescence a r t i f i c i e l l e  présente  des ca rac tè res  a s sez  

analogues à l a  courbe du genre Q V a  

e )  genre F I V  ( f i g e  194) 

I l  e s t  c a r a c t é r i s é  par  une courbe à 1 p i c  d ' i n t e n s i t é  élevée ( H  = 50) 

v e r s  X90-200° . C a  Parfo is  l a  présence d 'un élargissement, p l u s  rarement d'un point  

d ' in f l ex ion  du p ic  p r i n c i p a l  ( f i q ,  198 - b)  t r a d u i t  l ' e x i s t e n c e  d'un deuxième 

p i c  t r è s  proche du premier, 

La courbe de thermoluminescence a r t i f i c i e l l e  comporte un p ic  p r inc ipa l  

d ' i n t e n s i t é  élevée q u i  débute a basse température (30° C) e t  dont l e  maximum s e  

s i t u e  à 80-100° C (f i r) .  194). Un point d ' in f l ex ion  de la courbe t r a d u i t  pbfo i s  

l ' e x i s t e n c e  d'un p i c  secondaire d ' i n t e n s i t é  plus f a i b l e  s i t u é  a 250° C a  

Pour f a c i l i t e r  l e s  comparaisons, l e s  c a r a c t è r e s  e s s e n t i e l s  des genres 

Q IV, Q V et  Q V I  sont  r6unis  dans un tableau,  ( v o i r  p. 522), 



Genre F IV 
T t. Noturelia 
k h .  164 D 

Genre F FN 
1 L. Artificielle 
Ech. 164 A 

f ige  194 Courbes de thmolminescence caractéristiques du genre F IV. 



Tableau 8 Les principaux genres de courbes de thermoluminescence 

En conclusion, l ' é tude  de p lus  de 100 échan t i l lons  a permis de d i f fé ren-  

c i e r  c inq  genres principaux dont 4 sont dus au  quartz (Q I V  - Q V - Q V I  - Q VII)  

e t  un au  feldspath : F I V ,  

Comme nous a l l o n s  l e  v o i r ,  l e s  genres Q V ,  Q V I  e t  Q V I 1  c a r a c t é r i s e n t  

l e  Numidien e t  l e s  p è s  glauconieux des  S ican i  a l o r s  que l e s  genres Q I V  e t  F I V  

sont p résen t s  dans l e s  a u t r e s  formations : 

- f lysch permien 

- f lysch c r é t a c é  (Monte-Soro e t  A ,S. ) 

- molasse oligo-miocène de Reitano 

J 

Cowbe de thermoluminescence 

a r t  i f  icielle 

1 p i c  à 80-130° C 

d' i n t e n s i t g  f a i b l e  (H a 1 )  

4 ~ i c s  dont 1 p i c  a igu  à 50-60° C 

d ' i n t e n s i t é  élevée ( H =  25-30) 

3 p i c s  in tenses  

H l  > 20 H2 = 10-20 H3 = 5-9 

T l  = 60° C T 2  = 100° C T3 = 140° C 

1 p i c  a igu  à 53-60° C 

d ' i n t e n s i t é  élevée ( H  = 25-30) 

Genre 

Q I V  

I 
Q v 

Q V I  

O V I I  

r 

Courbe de thermoluminescence 

n a t u r e l l e  

AT moy, 

élevé 

(73-80) 

é levé  

(70-00) 

f a i b l e  

(X 55) 

t moyen 
!;O-60 

R & O Y ~  + 

6levé 

(40-50) 

élevé 

(40-50 ) 

élevé 

(40-50) 

élevé 

43-50 

H moy, 

moyen 

(2.5-3,s) 

moyen 

(2,s-4) 

élevé 

( 9 )  

moyen 

4-5 
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figb 195 Carte indiquant la position péographicpe des coupes réalisées 
et la nature géologique des principales séries étudiées, 

1 - agglem&ation; 
2 - ELysch interne (Cr6tac6 supérieur et Eocène 1; 
3 - fdmnatisn de Rebtano (Qllgs-Mioc2ne); 
4 - fiyach numidien (Oligo-Mloc8ne); 
5 - famation &résa-ghuconieuse des Sicani (Miocene inférieur); 
6 - tracé schématique des coupasr 

Le flysch pemnien a été échantillonné entre Lemara-Friddi e t  Roccapalumba. 



a )  Le f lysch nwnidien externe oliao-miocène 

Les échant i l lons  é tud iés  ont  é t é  prélevés sur diverses  coupes r é a l i s é e s  

d'une p&f dans l e s  Madonies e t  d 'aut re  p a r t  dans la zone intermédiaire e n t r e  l e s  

Madonies e t  l e s  Sicani.  L h p l a c e m e n t  des  coupes a é t é  cho i s i  de manière à cons- 

t i t u e r  une s é r i e  complète a l l a n t  de l a  base au  sommet du Numidien épa i s  de p lus  

de 2000 m, Les échan t i l l cns  ayant é t é  prélevés sur l'ensemble de l a  zone d1aff leu-  

rement du f lysch,  

1 - Ici première coupe a étE f a i t e  au Wr de Collesaco (fit. 102) en par tant  du 
Vallone d e l l a  Elora a t  en a l l a n t  jusqu'au Pizzo Giarnrnarusr? 8 e l l e  a permis 
d 'échanti l lonner l e s  q u a r t z i t e s  f i n s  de la p a r t i e  in fé r i eu re  du f lysch  encore 
appelé  Numldien argilo-gr6seux (220 B, 94 P-Q) e t  l e s  grès  g ross ie r s  de la 
base du Numidien gréso-argileux s o i t  dc bas en haut (60 G ,  61  A ,  69 E-II, 
53 G ,  IO8 E-A-D, 67 A m A l ) ,  

D'autres coupes ont  é t é  r é a l i s é e s  dans l e  Numidien gréso-argileux des  
Madonies, de l a  base au sommet de c e t t e  sé r i e .  (Tableau p, 525-526), 

. . El les  se  s i t u e n t  : 

2 - e n t r e  Cefalù e t  Gibilmanna (échant i l lons  no ICS B, 77 B, 5 A, 7 3  C-Cl - 
D - L - M - Ml - 11; l e s  échant i l lons  sont  tou jours  énumtrés de l a  base 
(IO3 B) au sommet de l a  s é r i e  (73 N); 

3 - e n t r e  Borel10 e t  Po l l ina ,  Dans c e t t e  zone, une coupe permet de rencontrer  
3 importants niveaux grescux (P, Broquet, 1964 a ) ,  Un échan t i l lon  (41 B) a 
é t é  prélevé sur  l e  niveau supérieur (6  3); 14  C e t  14 E proviennent du niveau 
moyen (G 2) e t  86 A du niveau in fé r i eu r  ( G  1). 

4 - au  N de San Plauro Castelverde,  à l a  Contrada auananotte (16 B1 - 3); 
5 - dans l a  zonc: de Geraci Siculo,  près du Cozzo Cavolino e t  plus précisément l e  

long du Vallone d e i  Molini (F, B~oque t ,  1962). Les échant i l lons  s o r t e n t  l e s  
numé-os 241, 2411, 39 B 39 B (niveau G 1 -  f i g .  132) 

1 ' 
Lcs dernières coupes ont  é tk  exécutées dans l a  zone comprises e n t r e  l e s  

Madonies e t  l e s  Sicani  : 

1 - à l'kl de Montemaggiore S e l s i t o ,  à l a  Contracla F r i s i ca ro ,  près du Monte 
Sca rd i l l a  (224 F - Al - A ) ;  

2 - e n t r e  Alia e t  Montemaggiore Bels i to ,  l e  long du Vallons Cernigl iaro ( 213  I-H- 
G-F, I I 3  C); 

3 - à Roccapalumba au l i e u  d i t  La Por te l l a  (238 El; 

5 - au  NT! du Pizzo del12 Guardia, près de Castronuovo-di-Sicilia, On y rencontre 
l e s  grès  à dragées t y p i v e s  du f lysch numidien reposant sur  l e s  ; r è s  glauco- 
nieux miocènes des Sicani ,  Les aff ieurements sont  assez  mauvais, mais é t a n t  
donné l e  cadre tec tonique  rés iona l ,  ces  @ès à dragéés, dont l e  f a c i è s  rap- 
p e l l e  l e .  Numidien de l a  zone d lAl ia ,  reposent anornc~lement su r  l e  Miocène des 
Sicani ;  l a s  échant i l lons  prélevés por tent  l e s  numéros 722 h - A - Al -4 - 

3 2 



A t  - 121 F - F1 - El - L, 117 G. Etant donné l ' a s p e c t  chaotique de l a  forma- 
t i o n ,  ces  6chant i l lons  ne sont pas dans un ordre  s t ra t igraphique ,  

Z O N E  D E S  M A D O N I E S  

................................................................................. 

1 )  NE de Collesano 

-------------------me--------------------------- 

Echant i l l o n  l 

a) Numidien gréso-argileux miocène 

-------------------------------. 

2 

2)  e n t r e  Cefalù e t  G ï ~ i l n a n n a  

+ l no d 'ordre 

A T 

I 



l 

R Echant i l l o n  

no d ' o r d r e  

A T 
H2 

3 )  e n t r e  Borel10 e t  P o l l i n a  

194 
I , 3  
0 ,  7 
*,6 

4 6 , I  
5 O 
5C,2 
33,3 

4 1  B 
14 C 
1 4  B 
86 A + 

63  
6 0 
77 
6 8 

I d  
I + 3  
os9 
r?, 3 

4 )  au N d e  San Hauro C a s t e l v e r d e  

1 6  B1 2 , I  2 ~ 2  72 

16 BS 1 3 , I  5,6 1 4 n s 8  35.6 1 68 

5 )  zone de G e r a c i  S i c u l o  

39 B 
39 B1 

24 Il 

24 1 

49,4 
57 ,I 

64 

60 

1.6 
I , 6  

1.6 

I , 2  

05 
6 5 

7 7 

72 

ZONE COMTRISE ENTRE LES MADONIES ET LES SICANI 

1 )  M d e  Montemaggiore 8 e l s i t o  

I , 7  
I , 2  

099 

0 3 2  

45 ,I 
48,3 
40,5 

1.7 
I , 6  
3,6 

224 A 
224 A x 
224 F 

8 3 
6 8 
40 

1 ~ 4  
I , 5  
3,4 

2 )  e n t r e  Alia e t  llontemaggiore B e l s i t o  

48,3 
5 0 
46,3 
5 1 
45,4 

I , 6  
2 
292 

1 9  
3 

I I 3  C 
218 F i 
218 G 
218 H 
218 1 

7 2 
7 2 
5 4 
18 
4 2 

I , 5  
2 
1 ~ 9  

2 0 
2 ~ 5  



Tableaux ' 9 Le f lysch numidien oligo-miocène 

Ces tableaux n e t t e n t  en évidence la présence des genres QV (espèce QV-1) W I  e t  

QVII, Exceptionnellement dans quelques dragées de quar tz  appara î t  l ' espèce  QV-2 



q l ~ i  no d i f f b e  de lisspiice QV-1 que par un seul  param2tre (vair  p, 5 1 8 ) .  L'espace 

QV-1 e s t  ïmgement dominante, 

Remarque : Pour les échanti l lons marqués d'un astérisque,  les  e s sa i s  ont e t 6  effec- 

i d s  sur un l o t  de draeées de quartz, Dans cer ta ins  cas la mesure a é t é  effectuée 

sur une seule &ag6e (échanti l lons marqués de deux astérisques).  

Fig, 196 Courbe de themnoLuminescecce 
naturel le  : Flysch numidien 

a - échantillon 67 A-A 

b - 39 B QV-1 

Ces courbes ont é t 6  é t a l h i e s  à p a r t i r  d'un échant i l lon global comprenant 
@es &ag&es de quartz et  le ciment qui l e s  unit ,  On comparera utilement la courbe d 
il celle qui a 6tB obtenue sur le  même échantillon a p a r t i r  de dragées de quartz 
bsolées (fig, 197 a), La simili tude des courbes montre 1' iden t i t é  qui  ex i s te  en t r e  
l e  ciment quartzeux e t  cer ta ines  drag6es de quartz ce qui  indique probablement 



qu' i ls  proviennent d'un &me &mine nourricier ,  Cette remarque e s t  valable pour 
lv6chant i l lon  224 A { f ig r  197 d - e ) ,  

fig, 397 Combe de theme3umiraescen@e mtwslle t f"lysch pumidien* 

a - drag6es da: quartz isoP6css (&ch, 46 A )  - genre QVT 
b - &ag6es de quartz km;bçCes (&chr 122 A )  - germe QV-2 
c - échantillon 73 M - genre QV-l  
d - dragées de quartz i so lees  (dch, 224 A )  - genre Q V - l  
e - c h n t  quartzaux (tSchp 2% A )  - genre QV-I 

L'&chantilPon 46 A appartient  au  Numidien interne a l o r s  que tous l e s  
au-es 4ehantillons ( f i g ,  Z96-197) proviennent du Numidien externe* 

Remarque 

Les sédiments 6.labarés 3 p a r t i r  de plusieurs min6raux de t r i t iques  ou d'un 
seul. minéral polymorphe quant 2 ses proprié tés  de thermoluminescence donnent des  
combes complexes r6subtant de lYntterf6rence de plusieurs courbes simples, 

La combe de thermoluminescence de cer ta ins  Qchanti l lons du fiysch numidien 
pr6sente 3 p i c s  (190° C ,  220° C, 270° Cl Cfig. 197 - c ) *  Les deux premiers ont 
une même intensité iprBsenea de QVI 1, le troisii3me une i n t ens i t é  pius fa ib le  
(présence de QV-1) , 



De t e l s  exemples nPon t  cependant é t é  observés que très rarement, Géné- 
ralement, l a  courbe de thermoluminescence globale e s t  dominée par l e  minéral  dont 
l ' i n t e n s i t é  de thermoluminescence est la plus  f o r t e ,  Ainsi  une courbe de thermo- 
luminescence du genre FIV e s t  due s o i t  au s e u l  genre FIV s o i t  à un mélange genre 
FIV - genre Q I V ;  une courbe de thermoluminescence du genre Q V I  e s t  due s o i t  au 
s e u l  Q V I ,  s o i t  à un mélange type Q V - 1  - type Q V I  

Nous avons égalenent  étudié l a  p a r t i e  supérieure du Numidien externe e t  

r é a l i s é  deux coupes (fi:;, 133 e t  1 3 6 ) -  

1 )  coupe du Vallone Verbaumcaudo ( s o i t  de bas en haut 257 B-Cl-C) 

2 )  coupe de l a  va l l ée  de Lisca ( s o i t  de bas en haut  l e s  échantillons. 277B1 - E - 
Dl - D - Gl ) e  

L'échanti l lon 274 1 z é t é  ~ r é l e v 6  au S du Pizzo Pipi tone (011 m) près  de 

l a  Casa Croce sur l a  f e u i l l e  au 1/25 QOQ de Sambuchi (no 252-IV-SE), 

Tableau I O  Lz p a r t i e  supérieure du Numidien externe ,  

Tous ces échan t i l lons  appartiennent au genre Q V I  à l ' except ion  de 257 B 

e t  277 B qui  c a r a c t é r i s e n t  un feldspath ou un quar tz  d'un nouveau genre qui  r e s t e  

à déterminer, 

A T 

40 

50 

4 5 

- 
35 

45 

3 5 

- 
25 

R 

42,7 

44,s 

IO0 

44,6 

4 7 

Y7,6 

1 O 0  

59,6 

- 

E12 

I8 ,6  

I7 ,4  

I 4 , 4  

- 
I 6 , 5  

7 3 1  

5,5 

- 
II $7  

I4 ,4  

1 3  

II ,7 

40,2 

I 3 , 3  

693 

5 

21,9 

1 2  

1 

Cchantillons 

no d 'ordre 

277 G1 

277 3 

277 Dl 

277 2 

277 B 
1 

257 C 

257 Cl 

257 i3 

2741 



b )  Le Flysch numidien in te rne  

Celui-ci  a é t é  échanti l lonné p rès  de Gangi, à proximité du Yonte 

Barbagiano 80 C e t  p rès  de Sperl inga (46A e t  Al). Ces grès sont  t rès tendres  e t  

r i c h e s  en dragées de quartz. 

D'autres échant i l lons  ont  é t é  é tudiés ,  i l s  proviennent d'une coupe réa- 

l i s é e  au 3alza Falcone ( f i g .  95) e t  por tent  l e  numéro 242 D à Dg). 

L e  tableau qui s u i t  met en évidence l e s  genres Q V I  e t  Q V I I ,  Le genre 

QVI e s t  nettement prCdominant ( 7  échan t i l lons ) .  Le genre Q V I I  appara î t  sur l e s  

échan t i l lons  248 Dg + e t  249 D L. 

Tableau 11 Le Numidien in te rne ,  

Le Numidien intermédiaire 

A T 

35-40 

3 O 

40 

3 5 

6 0 

65 

32 

4 5 

3 5 

Les échant i l lons  ont  été  préleves sur une coupe r é z l i s é e  au Piano d e l l a  

Chiesa, c 'es t -à-d i re  3,s km à llESE du v i l l a g e  de ? o l l i n a ,  sur l a  f e u i l l e  au  

1/25 000 de San Mauro Castelverde, 

Echant i l l o n  

no dl ordre  

248 D 

248 Dl 

248 û2 

248 D3 

248 D3+ 

248 D" 

80 C 

46 A 

46 Al* 

H2 

II ,5 

!5,5 

6,s 

7s8 

4 9 1  

1,6 

390 

3,7 

I3,8 

H 
1 

I O ,  5 

5 

6 

7 

6 9 1  

1 

3,6 

3,6 

11,7 

R 

47,8 

47,6 

49 

47,3 

59,8 

42,3 

43,6 

49,3 

5 2 



Le  tableau suivant  f a i t  r e s s o r t i r  la présence des genres QV (369 E* e t  

369 El); W I  (369 E e t  376 D) e t  Q V I I  (376 Dl). Le nombre d 'échanti l lons é tud iés  

n ' e s t  pas s u f f i s a n t  pour é t a b l i r  un pourcentage p réc i s  des const i tuants .  

Tableau 12 Le Numidien intermédiaire,  

Les grès glauconieux du Miocène i n f é r i e u r  des Sicani  orientaux 

- 

Les s é r i e s  é tudiées  ont  été r é a l i s é e s  : 

A T 

80 

6 5-70 

25-30 

5 5 

30 

1 )  su r  l e  f l anc  o r i e n t a l  du Monte Cammarata ( f i g e  226 ) : 
- a u  Cozzo d i  Cesaro (131 1-131 A ) ;  
- à l a  Contrada Piano d i  Conte (136 H-136 G, 133 A l )  ( f i g .  122-3); 
- à Cammarata (171 C ,  137 D); 

R 

60,2 

61, l  

52,3 

%8,8 

52,7 

2) au NW de Castronuovo d i  S i c i l i a ,  à la Contrada Sa Caterina (116 Q) et  jus te  
au  NW du Pizzo d e l l a  Guardia ( 117 F-Fl) ; 

2 

5,6 

6,8 

7 ~ 2  

6a7 

5 s2 

C 

Echanti l lons 

no d'ordre 

369 E' 

369 El 

369 E 

376 Dl 

376 D 

Les minéraux d é t r i t i q u e s  du Miocènd i n f é r i e u r  des Sicani  sont  ca rac té r i -  

sés essentiel lement par  l e  genre O V I  e t  très accessoirement par l e  genre Q V I I .  

On remarquera l ' é t r o i t e  analogie qui  e x i s t e  e n t r e  cette formation e t  l a  p a r t i e  

supérieure du Nurnidien exterpe (vo i r  p a 530 1, 

8,5 

10.7 

7,9 

9,6 

5 98 



Tableau 13 Le Miocène i n f é r i e u r  des Sicani  orientaux 

e )  l e  Permo-Trias de f a c i è s  verrucano des monts P é l o r i t a i n s  

Echanti l lons 

no dvordre  

Les 7 échan t i l lons  é tudiés  proviennent des monts P é l o r i t a i n s  e t  ont  

é t 6  aimablement fourn i s  par René T r u i l l e t  que je  remercie très vivement, 

R 

Pos i t ion  des échant i l lons  : 

04 G : u n i t é  de Taormina, au  S de F lo res ta ;  

2501 : u n i t é  de Toarmina, aü B de Taormina; 

330 1-J -K  : u n i t é  d 'Ali ;  

24D11 : u n i t é  de Longi-Gallodoro, au r.! de Taormina. 

~ I I  
A T H 

2 

45 
54 
5 5 
42 
45 
4  2 
40 

2  3 
38 

Flanc o r i e n t a l  du Mont Cammarata 

131 1 
131 A 
136 fi 
136 G 
133 Al 
171 C 
137 D 

43,8 
42,8 
4P,3 
41,3 
44,4 
44,6 
39,3 

2 ~ 5  
2s4 
1,5 
3.1 
6 
2s5 
5 ,O 

Zone de Castronuovo d i  S i c i l i a  

3.2 
3,2 
1,6 
4  94 
7  $5 
3 d  
9 d  

116 Q 
117 F-F1 

- 

i+,  3 

4,2 
435 
5  9 5  

48.8 
43,2 



Tableau 14 Le  Verrucano des monts P é l o r i t a i n s .  

Les genres Q V I I ,  Q V I  e t  QV sont  r ep résen tés  comme on peut l e  cons ta t e r  

dans l e  tab leau  précédent,  Accidentellement l e  genre F I V  peut a p p a r a î t r e  dans 

des  échant i l lons  s i t u é s  à l 'extrême base de l a  s é r i e .  

- 

Le nombre d ' échan t i l lons  f igu ran t  dans l e  t ab leau  précédent ne permet 

pas d s  é t a b l i r  un pourcentage des cons t i tuan t s ,  s ta t i s t iquement  va lab le ,  On 

remarque cependant que dans ce tab leau ,  l e  senre  Q V I I  e s t  dominant, 

f ) La molasse de Reitano (Oli~o-Miocène ) 

A T 

5 5 

5 5 

6 2 

70 

60-6 5 

60 

50 

30 

;i 

47,7 

49,5 

3 2 

46,4 

EI,3 

25,5 

45,1 

46,6 

Les échan t i l lons  é tud iés  ont  é t é  pré levés  au S de Cefalù : h l a  Contrada 

Prima Croce (165 A ,  57 V ,  57 ! J ;  61 1 )  e t  dans l e  Valloile d e i  Gucchi ( 3 7  C) pour 

la p a r t i e  in fé r i eu re  de l a  s é r i e  e t  à 1 ' W  de Cefal:~, l e  long de l a  c ô t e ,  de l a  

Contrada Cefalù au Capo Pla ïa ,  a i n s i  qu'à l a  Contradô il Capo pour la p a r t i e  

supérieure ( s o i t  de bas  en haut : 76 G ,  124 1, 164 A-3-C-D-E-F-G). L'ensemble 

de l a  s é r i e  étudiée a une puissance de p l u s i e u r s  centz ines  de mètres. 

Genre 

Q V I I  

Q V I I  

Q V I I  

QV- 1 

Q V I I  

Q V I  1 

QvI 

Q V I  

Ii2 

3,I  

6 

697 

5 ,2  

2,9 

7,3 

793 

6s3 

E c h ~ n t i l l o n s  

no d 'ordre 

84 G 

250 1 

330 K 

I 
330 J 

330 Ja 

330 1 

236 F 

236 Fs 
I 

I 1 l  

298 

5,9 

3 $ 2  

4 9 5 

4 ~ 6  

2,s 

6 

5 9 5  



L e s  roches d é t r i t i q u e s  sont  principalement représent6es  par des arkoses 

e t  des psammarkoses micacées (no ta t ion  Michot, 1358). 

- Les fe ldspa ths  d é t r i t i q u e s  sont  abondants e t  représentent  65 à 70 % de ltensem- 

b l e ,  Ils sont  cons t i tués  de fe ldspaths  potassiques (orthose e t  microcl ine)  e t  

de p lagioclases  dont l e s  proport ions r e l a t i v e s  sont généralement var iables ,  

Ltorthose présente fréquemment des  phénomènes de p e r t h i t i s a t i o n ,  Les plagio- 

c l a s e s  sont  a l longés ,  pa r fo i s  zonés ( f a c i è s  ty~ i ique  des roches magnatiques). 

- Le quartz r ep résen t s  20 à 35 % de l a  roche t o t a l e .  

- Les p h y l l i t e s  sont  représentées  par de l a  nuscovite ,  de la b i o t i t e  pa r fo i s  

c h l o r i t i s é e  . 
Les micas sont  plus abondants lorsque l e  gra in  de l a  roche diminue. Ils 

représentent  jusqutà  10 8 de l a  roche t o t a l e .  

- Certains échan t i l lons  renferment de l a  c a l c i t e  quthigdne, 

- Parmi l e s  minéraux accessoi res ,  c i t o n s  l e  zircon e t  l v é p i d o t e .  

Tableau 15 La formation de Reitano (Oligo-Miocène 1, 

Les échan t i l lons  sont  énumérés de l a  base (37 C) au sommet de l a  s é r i e  
(164 G ) ,  

A T 

80 

R 

100 
100 
100 
100 
10 0 
100 
100 
100 

5 0 
100 
100 
10 O 
10 O 
100 

H2 

- - 
- 
- 
- 
- 
- - 

0,6 - - 
- 
- 
- 

Echanti l lons 

no dvordre  

164 G 
164 F 
164 E 
164 D 
164 C 
164 B 
164 A 
124 1 

76 G 
E l  1 
57 W 
57 V 

165 A 
37 C 

k 

6 9 6  

7,4 
,994 
1di7 
10,2 
1G,7 
19,8 

5 $9 
0,6 
3,9 

17,7 
12,2 
13,8 
1 



Ce tableau met en évidence l a  présence des genres F I V  e t  Q S V .  Nous 

avons rencontré égalenient quelques quartz dsun genre nouveau q u i  s e r a  d é f i n i  

ul tér ieurement,  Ces quar tz  apparaissent ,  en p lus  des genres F-.TV, e t  Q I V  dans 

llOligo-Miocène p é l o r i t a i n  qui  e s t  l t é q u i v a l e n t  l a t é r a l  de l a  formation de 

Reitano , 

g> Le flysch c ré tacé  

Primitivement a t t r i b u é s  au  f lysch externe (P. Broquet 1364 a ) , l e s  lam- 

beaux de f lysch ci%fa&6 q u i  a f f l eu ren t  dans l e s  Madonies, sous l e  Panormide mais 

a u s s i  su r  l e  Numidien externe appart iennent  p l u t ô t  au  f lysch in terne .  Les échan- 

t i l l o n s  é tud iés  ont  été prélevés principalement a u  NW de G r a t t e r i  : au Cozzo 

Carbone (36 A e t  60  D ) et  dans la Contrada t r ibuna  (74 3 ,  165 C) e t  à l a  Contra- 
2 

d a  Barba d'Oro (165 H-1-J) .  

Quelques échant i l lons  proviennent également de l a  région de Po l i zz i  

Genero s a  , 

On remarque dans l e  tableau suivant  l a  présence des genres F I V  e t  Q I V .  

Tableau 16 Le f lysch  in te rne  (Cr66acé), 

2 

os6 
0 s4 

os2 
os9 - 
194 
os0 - 
Os2 

c 

0 s 3 

Echant i l lons  

no d lordre  

36 A t  
613 D2 

74 B 
165 C 
165 D 
165 E 
165 F 
165 G 
165 H 
165 1 
165 J 

i 

R 

5 O 
5 O 

50 
5 O 

100 
51,7 
46 

100 
5 O 

100 
5 0 

os6 
os4 

Os2 
os9 
os5 
1,s 
0.7 
3 $ 5  
O s 2  
2,4 
os3 

A T 

77 
8 1 

8 1 
81 
+ 

7 2 
72 
* 

8à - - 



- f lysch  c ré tacé  externe  ou Monte-Soro 

Celui  c i  a é t é  échanti l lonné par  G e  Duée dans l e s  monts Nebrodi ( v o i r  

P, Broquet e t  J.M, Charlet ,  1965, p. 37), Les -.. . échan t i l lons  D 13 1 - D 22 D e t  

D 13 A proviennent des niveaux albo-aptiens de l a  région s i t u é e  au S de Q a l a t i -  

Mamertino, 

Tableau 17  Flych c ré tacé  externe (Monte Soro) des monts Nebrodi, 

I 

k 
3 
al 
.rl 
k 

'a, 'a, 
o a .  
2 2 
'a, 

8 

c 
al 

.ri 
4.J 

i a 
O 4 
a 
r( 

Q 

- 

Les échant i l lons  D 22 D - 13 A - 164 F correspondent au genre F IV, 

a l o r s  que D 64 N e t  D 131 i n d i ~ u e n t  l e  genre Q IV, 

NO  

d' ordre 

D 64 N 

Db164 F 

Eb13 A 

D 22 D 

D 13 1 

0 ~ 6  

* ,3  

I,9 

2,2 

298 

H2 

os5 

- 

- 
- 
I,8 

R 

54,5 

IO0 

IO0 

IO0 

6 O 

A T 

7 2 

- 

- 
- 

7 O 



Eig, 198 Combes thermolminescence naturelle, 

fig, 199 Combe de rkemoltninescence naturelle. 

F a m t i s n  da Reltaw 2 

s - &chant, I6rl D-arkose 3 75 % de phgioclases; genm F IV; 
b - &chant, l,6& C-arkass S 60 % d e  feldspaths 

30 $ envbsn de phgiocbçes 
30 % envhon de feldspciths potassiqueus; gems F IV, 

Fkysch cr&tac& ( A e t b r  ) : 
c - &chant, 165 G - qaans~tzitas feldsgsrtiqus 4 22 'B cas! plagioclases; genre F IV; 
d - &chant. 165 F q w t z i t ~  % 2-3 % de p3agioclases; genre Q TV, 



h) Le f lysch permien des Sicani  orientaux 

I l  a été échanti l lonné près  du Pizzo Colobria, dans l e  Vallone San 

Antonio ( f i g .  6 )  : Echanti l lon 262 1; dans l e  v a l  Riena (2670); dans la Contrada 

Le Rocche : 276 A-B (fig. 6 ) ;  au  Pizzo Parrino (822 m) : 238 D - Dl - D2; à la 

Contrada Uala te l le  (213 B - D e t  201 1 - J) (fig. 6) .  

Le genre 0 I V  e s t  représenté  dans l ' échan t i l lon  201 1; mais on peut cons- 

tater que l e  genre F I V  est t rès  fréquent pu i squ ' i l  apparazt  dans tous  l e s  a u t r e s  

échant i l lons ,  

Tableau 18 Le  f lysch permien des Sicani  or ientaux 

Le Permien des Sicani  e s t  donc c a r a c t é r i s é  par les genres Q I V  e t  F I V ,  

R 

100 

100 

100 

100 

100 

IQ!? 

100 

100 

100 

100 

50 

Echanti l lon 

no d'ordre 

268 1 

267 O 

276 B 

276 A 

238 D 

238 Dl 

238 D 2  

218 B 

218 D 

201 J 

201 1 

17 

7.5 

12 

10 

495 

11.3 

4.4 

1.8 

?,Q 

1.5 

0*a 

13 
2 

- 
- 
- 

.. - 
- 
- 
- 
- 
- 
- 

0 ,  3 



E 
6 
'Pi 



3)  Répar t i t ion  quan t i t a t ive  des d i f f é r e n t s  penres de quar tz  e t  de 

fe ldspaths ,  Xableau r é c a p i t u l a t i f ,  

Nous grouperons : 

- l e  f lysch permien, l e  f lysch cré tacé  e t  l a  formaticn de Reitano, c a r a c t é r i s é s  

par l a  présence des genres F I V  e t  Q I V ;  

- l e  Verrucano, l e  f lysch aumidien e t  l a  formation ol i~o-miocène des Sicani ,  

c a r a c t é r i s é s  par  l a  présence des s e m e s  V + Q V I  e t  Q V I I .  

4) Princiaaux r é s u l t a t s  obtenus dans l e s  Madonies e t  l e s  Sicani  

Plus ieurs  formations sont  c a r a c t é r i s é e s  par  l e s  mêmes genres de courbes 

de thermoluminescence e t ,  en conséquence, l e u r  ma té r i e l  d é t r i t i q u e  provient  très 

vraisemblablement d'une même p a t r i e  nour r i c i è re  ou de p lus ieu r s  p a t r i e s  ident i*  

ques, séparées ou non, q u i  ont  fourni  ce ma té r i e l  d é t r i t i q u e  à 3 époques d i f fé -  

r e n t e s ,  Il s u f f i t  de regarder  l e  tableau r é c a p i t u l a t i f  de l a  page précédente 

pour cons ta ter  q u ' i l  s ' a g i t  : 

- du f lysch  permien 

- des f lyschs  c ré tacés  in te rne  e t  externe  

- de l a  molasse oligo-miocène de Reitano, 

Les genres FIV e t  Q I V  q u i  c a r a c t é r i s e n t  ces  formations sont  en propor- 

tion:variable e t  on consta te  que l e  genre F I V  est p lus  abondant au Permien qu'au 

Crétacé ce qui  pour ra i t  l a i s s e r  penser : 

- que les f l y s c h s  mésozoïques remanient l e  Pemnien; 

- ou que dès l e  Termien des  termes assez i n f é r i e u r s  de l a  s é r i e  métamor- 

phique é t a i e n t  érodés a l o r s  qu'au Crétacé s e u l s  les termes l e s  p lus  supér ieurs ,  

les moins métamorphisés, donc l e s  noins r i c h e s  en fe ldspaths  é t a i e n t  a t t aqués  

par  l r é r o s i o n a  A p a r t i r  de c e t t e  époque, l ' é ros ion  progressive du domaine nour- 

r i c i e r  métamorphique pe rmet t r a i t  d' expliquer que l e s  s é r i e s  métamorphiques fe lds-  

pathiques so ient  ac t ivenent  érodées à lfOligo-Wiocène, 

D'après l e s  t ravaux de G a  Duée (1962) et  L, Ogniben (1963) il s e n b l e r a i t  

que la formation de Reitano a i t . Q t 6  alimentée par  l e  domaine p é l o r i t a i n ,  G a  Duée 

a remarqué à %a base de l a  formation de Reitano des  conglomérats dont l e s  élé-  



ments c o n s t i t u t i f s  proviennent des nonts  Pé lo r i t a ins ,  A la s u i t e  de c e t t e  obser- 

va t ion  et  en tenant  compte des  r 6 s u i t a t s  de l a  thermoluminescence, on peut donc 

penser qu'une province à ca rac tè res  p é l o r i t a i n s  a al imenté : 

- l e  f lysch permien des Sicani ;  

- l e s  f lyschs  cré tacés  in te rne  e t  externe,  l ' appor t  se  maintenant dans ce  

s i l l o n  jusque dans 1'Eocène; 

- l a  molasse oligo-miocène de Reitano, 

Ceci appe l l e  p lus ieurs  remarques paléogéopaphiques importantes à commencer par  

l ' â g e  de la c o r d i l l i è r e  pé lo r i t a ine  qui  s e r a i t  donc, s i  l ' o n  s u i t  l e  raisonnement 

précédent, anté-permien puisqu e l l e  a l imen ta i t  dès l e  Permien i n f é r i e u r  semble- 

t-il, un s i l l o n  s i t u é  au  Sud e t  dans l e q u e l  s e  sédimentait  un f lysch.  Ensuite ,  

c e t t e  c o r d i l l i è r e  ne jouera i t  à nouveau son r ô l e  de province a l imenta t r ice  

qu 'entre l e  Crétacé i n f é r i e u r  e t  le  Miocène i n f é r i e u r ,  

D'autres formations sont  également ca rac té r i sées  par un meme type d'apport 

quartzeux, il s ' a g i t  

- du Permo-Trias à f a c i è s  Verrucano; 

- du Nunidien in terne ,  intermédiaire e t  externe;  

- des grès  glauconieux des S ican i ,  

<i; -LI= remarque: importante - r e l a t i v e  à ces formations s' irripose:,t: 

- la nature des quartz e s t  d i f f é ren te  de c e l l e  q u i  a é t é  ca rac té r i sée  

dans l e s  formations qui  admettent,  semble-t-il, une source de type 

p é l o r i t a i n  e t  par conséquent c e t  a p ~ o r t  évoque l ' ex i s t ence  d'un domaine 

nour r i c i e r  fondamentalement d i f férent .  Il f a u t  donc p réc i se r  la nature  

de ce domaine nour r i c i e r ,  

Considérons l e s  cons t i tuan t s  du Verrucano e t  des i9umidiens in terne ,  in- 

termédiaire e t  externe,  Nous constatons une é t r o i t e  analogie,  ce qui suggère 

deux expl ica t ions  : 

1 )  Le  fàumidien admet t ra i t  l e  même domaine nour r i c i e r  que l e  Verrucano; 

2 )  Le Numidien t i r e r a i t  son maté r i e l  d é t r i t i q u e  du Verrucano qu i  s e r a i t  

en quelques s o r t e  resédinenté.  

L'étude séd inen to lo~ ique  qui  tend à prouvep que le m e t t r i e l  du Nunidien e s t  

réé laboré ,  nous en t ra ine  à c h o i s i r  la seconde expl ica t ion .  Ainsi  l e  Numidien 

p rendra i t  son quartz dans l e  Perno-Trias de f a c i è s  Verrucano, Reculant dans l e  



temps, on peut s ' i n t e r roger  : quel  é t a i t  l e  domaine nour r i c i e r  du Verrucano ? 

Nous ne l e  connaissons pas encore, mais il e s t  vraisemblable que des études 

fu tu res  nous l ' indiquerons,  s ' i l  e x i s t e  encore. I l  s ' a g i r a i t  très probablement 

d'une très vas te  p a t r i e  aü N du &naine p é l a r i t a i n .  

Les grès glauconieux des Sicani  c o n t i e n n e n t , ~  f o r t  pourcentage du genre 

Q V I  e t  nous avions évoqué (P. Broquet e t  J.M. Charlet ,  1965) l a  p o s s i b i l i t é  
Qv+ 

de deux sources pour l e s  genres Q V I 1  e t  Q V I  a f i n  d' expliquer pour quel le  r a i -  

son l a  proportion Q VII4Vallai t  en diminuant ve r s  la bordure externe du bass in  

du Numidien externg '*et des Sicani .  Tour c e l a  nous admettions que l e s  grès  

glauconicux des S ican i  avaient  rigoureusement l e  même âge que l e  Numidien gréso- 

a rg i l eux  externe,  o r  il n'en s e r a i t  r i e n ,  Comme nous l 'avons expliqué dans l e  

chap i t r e  s t ra t igraphique ,  il semble au c o n t r a i r e  que 1 ~ s  grès  glauconieux des 

Sicani  correspondent à l a  p a r t i e  supérieure du Numidien externe gréso-argileux, 

c 'est-&dire à la s é r i e  de la va l l ée  de Lisca (vo i r  f i g .  133). Ceci est confirmé 

par l e s  études de thermoluminescence qui  montrent une é t r o i t e  analogie qual i ta -  

t i v e  e t  quan t i t a t ive ,  e n t r e  l e s  cons t i tuan t s  des  grès glauconieux des Sicani  e t  

des g rès  de l a  p a r t i e  supérieure du Numidien externe ( s é r i e  de l a  v a l l é e  de Lisca) ,  

A l a  lumière de c e t t e  préc is ion ,  il n ' e s t  p lus  nÊcessaire d'évoquer 
+Gr 

l ' ex is tence  de deux sources opposées, En e f f e t ,  s i  l e s  genres Q V I 1  e t  Q V I  s e  

sont  r é p a r t i s  sélectivement dans l e  s i l l o n  du Numidien in terne ,  intermédiaire 
4 QV 

e t  externe dont l e s  s é r i e s  sont  de même âge, ces  genres Q V I 1  e t  Q V I  s e  sont  

r é p a r t i s  en pourcentages va r i ab les  dans la  p a r t i e  supérieure du Numidien externe 

e t  dans l e  bass in  des Sicani ,ctest-&-dire l o r s  du comblement du bass in ,  On peut 

a l o r s  cons ta ter  que l e s  pourcentages sont  vo i s ins  de ceux du Numidien in terne ,  

Ceci peut s 'expliquer en admettant que l e  s i l l o n  du Nunidien in te rne  comblé, 

a l imenta i t  peut -4 t re  $ l1 Aquitanien ( ? ) - Burdigalien p . P, , un bass in  p lus  ex- 

terne.  Dans c e t t e  hypothèse, l e  matériel d é t r i t i q u e  s e r a i t  réélaboré une nou- 

v e l l e  fo i s .  De nouvelles  condit ions d 'érosion e t  de sédimentation cont r ibuera ient  

à engendrer un m a t é r i e l  mieux t r i é ,  mieux c l a s s é  ( v o i r  l e  chapi t re  r é se rvé  à 

l ' é t u d e  granulométrique), p lus  f i n -  e t  les dragees de quartz s e r a i e n t  peut-être 

finement broyées ce qu i  exp l iquera i t  qu'on ne les re t rouve p lus  dans l a  p a r t i e  

supérieure du Numidien externe  ( s é r i e  de la v a l l é e  de Lisca) e t  dans les p è s  



glauconicuu des Sicani .  Cette explication peut se résumer dans les figures sui- 

bantes. 

S Zone da 
Vfcari ' Patrie Numidien Numidien 

; intermldiaire inhrnt , nairrici ir@ 

Subridence 
maximum 

f ig .  202 Reconstitution paléogéographique hypothetique : 

A - du s i l l on  du Numidian au Miocène infériein. basal (Aquitanien (? )  
B - du s i l l on  du Nunidian lors  de son comblement (Bmdigalien p. p. ). 



Au Burdigalien l e  haut-fond de Vicar i  s'estompe e t  l e  s i l l o n ,  par s u i t e  

d'une l éqè re  m i v a t i o n  de l ' a x e  de subsidence, se déplace légèrement vers  l e  

Sud, Au Nord, le  domaine nour r i c i e r  correspond, peut ê t r e  encore au  continent  

cons t i tué  par l e  Vemucano auquel s ' a j o u t e r a i t  l e  domaine du Numidien in te rne  

dont l e  bass in  de sédimentation comblé e s t  peut-être exondé. 

5 )  Résu l t a t s  sommau?es obtenus hors  de S i c i l e  

Une étude semblable à c e l l e  que nous venons de développer en S i c i l e  e s t  

en t repr i se  à 1' éche l l e  de l a  Méditerranée occidentale par 1' équipe du Professeur 

Caire, Cette  étude f e r a  l ' o b j e t  d'une pu3i ica t ion  f u t u r e  à l a q u e l l e  l e  l ec teu r  

powra  s e  r epor te r .  

Les formations é tudiées  à l ' é c h e l l e  de l a  Méditerranée occidentale 

correspondent à c e l l e s  que nous avons évoquées en S i c i l e ,  Pour no t re  p a r t ,  nous 

avons échanti l lonné,  au  cours d'une excursion d i r igée  par  A ,  Cai re  e t  I I .  Durand- 

Delga, l e  Verrucano en Algérie (Beni-Amrane (2C) - Chabet e l  Ameur (2E) - 
Pales t ro  (2D) - Djurdura); l e s  grès de f a c i è s  Guerrouch dans l e  Djurdura sur  

1s route  Kouibal-Maillot, Le Numidien p rès  dVArbatache (1D) e t  dans l e  Djebel 

T i f i l e o u t  a u  S de T i g z i r t  (3B). 

Je me s u i s  rendu également en Tunisie où sur  l e s  conse i l s  de H ,  Rouvier 

j ' a i  pu échant i l lonner  l e  Numidien à Tabarka, dans l e  Djebel Dardyss e t  l e s  grès 

du Chérichira à Korbous e t  Kélibia. 

a )  Algérie 

1 )  Permo - T r i a s  (Verrucano) 

Tableau 20 Le Verrucano d 'Algérie 

A T 

? .  , 

6 O 
60 
6 5 
5 5 

. 
H 
2 

3,6 
8 

11 
8 

R 

42,8 
32,2 
32 
5 9 

Echanti l lons 
no d 'ordre 

2 E 
2 2' 
2 C 
5 A 

d 

*l 

2 s 7  
3 ,8  
5,2 

11,9 



Les échan t i l lons  indiqués appart iennent  au  Eenre Q V I I .  D'autres échan- 

t i l l o n s  ont  r évé lé  la présence de QV-1,  QVI, a i n s i  que de quelques genres nou- 

v e a u  qui  seront  d é f i n i s  ultérieurement, 

Tableau 21 Le Numidien d'Algérie, 

Le genre QV-1 est dominant, le  genre QVI e s t  également représenté ,  

3 )  Grès de f a c i è s  Guerrouch ( f lysch  cré tacé) .  

4 

Tableau 22 Grès de f a c i è s  Guerrouch, 

- 

Echanti l lons 
no d'ordre 

3 B 

3 il dr 

1 D 

1 Dl 

D2 
7- 

Trois  des échan t i l lons  é tud iés  appart iennent  au  ,qenre QV-1 comme l ' o n t  

prouvé l e s  courbes de thermoluminescence a r t i f i c i e l l e .  I l  ne peut s ' a g i r  du 

genre Q I V ,  6 B correspond a u  genre QVII. Cet te  formation a des  cons t i tuan t s  

semblables à ceux du f lysch numidien, en conséquence, e l l e  admet t ra i t  probable- 

ment la même pkr ie  nour r i c i è re  (ou une p a t r i e  nourr ic ière  du même type ). 

A T 

75 

6 5 

7 5 

75 

45 

2.7 

5,5 

4,6 

3 ,3  

3,5 

H2 

235 

4,6 

5,7 

3,9 

4,2 

R 

51,9 

54,4 

44,6 

45,8 

45,4 

H2 

1,s 
lm6 

1,2 

5,2 

R 

65, l  

55,5 

62.5 

46,9 

Echanti l lons 
no d'ordre 

10 A 

10 C 

10 D 

6 B 

b 

il T 

75-80 

65 

7 O 

50 

2,* 

2 

2 

4,6 



b )  Tunisie 

Numidien 

1) Coupe de Tabarka 

Tableau 23 Numidien de Tabarka 

2 )  Coupe du Djebel Dardyss 

Tableau 24 Nunidien du Djebel Dardyss 

-~ 

A T 

50 

40 

3 O 

40 

Echant i l l o n s  
d 'ordre 

14 D a 
14 C * 
14 B 

14 A * 

Les échan t i l l cns  é tud iés  appart iennent  tous  au genre Q V I ,  Cet te  étude 

nous r é v è l e  une composition t rès  semblable des Numidiens de Tabarka e t  du Djebel 

Dardys S. 

I l  r e s t e  à savoir  si l e s  grès du Chérichira peuvent admettre une même 

p a t r i e  nour r i c i è re  que l e  Numidien, en un mot, s o n t - i l s  cons t i tués  du même 

genre de quartz ? 

2,6 

3,3 

7 # 4  

393 
b 

1 

3,7 

4 

7s4 

4s4 

Echant i l lons  
no d'ordre 

15 E 

15 D 

15 C 

15 B 

15 A 
1 

R 

58,Q 

5 5 

50 

57 ,I 

R 

44,4 

49,3 

43,9 

44,8 

44 

Ii 1 

O,9 

5.5 

I O ,  7 

9 g6 

9s6 

A T 

30 

30 

30 

3 0 

40 

2 

II, 1 

5,9 

13.7 

II ,O 

I2,2 



Grès du Chérichira 

1 )  Coupe de Korbous 

Tableau 25 Grès du Chérichira (Korbous) 

2) Coupe de Kélibia 

+ 

Tableau 26 Grès du ~ t b ? i c h i r a  (Kél ib ia)  

-. 

- 

1 I 
2 

22,9 

I4,4 

I0 ,8  

27,7 

29.6 

29,6 

I O  ,4 

Echanti l lons 
no d'ordre 

17 G 

17  F 

17 E 

17 D 

17 C 

17 B B 

1 7 B ~ t Y  

17 El d 

17 B 

17 A 

i 

Echanti l lons 
no d'ordre 

16 G t  

16 G 

16 F 

16 E 

16 D 

16 D' 

16 B 

I3 ,3  

7 

6,6 

6,6 

3,9 

5,5 

4,8 

R 

42,s 

4 5 

41,3 

40 

41  ,I 

30,4 

41,6 

17 

I I , 8  

I 3 , 3  

I8,5 

20,7 

I8,5 

7,4 

A T 

50 

50 

50 

50 

5 O 

55 

5 O 

2 

I 5 , I  

8.1 

8 11 

7 

I0 ,3  

Is8 

I , 5  

1,s 
6,6 

5 , s  

A T 

35 

35 

4 O 

40 

40 

4 0 

4 5 

R 

46,7 

46,3 

4 5 

48.6 

46 ,I 

O 

O 

O 

45,4 

46,4 



Comme pour l e  blumidien, l e  genre Q V I  e s t  presque exclusivement repré-  

senté. Le genre Q V I I  appara î t  également. 

En conclusion, on cons ta te  que l e s  grès  du Ch6richira e t  du Numidien 

de Tunisie sont  composés d'un même maté r i e l  d é t r i t i ? u e  qui ,  de p lus ,  e s t  compa- 

r a b l e  3 c e l u i  du Numidien e t  de s e s  équivalents  de S i c i l e .  Ceci nous uonduit 

à admettre une même p a t r i e  nour r i c i è re  pour tou tes  c e s  formations. 

I V )  CONCLUSIONS GENEULES 

Les études sédimentologiques appliquées aux formations dEtr i t iques  si- 

c i l i e n n e s  se sont  révélées  e f f i caces .  E l l e s  nous ont  permis de mettre en évi-  

dence : 

1) que l e  maté r i e l  d é t r i t i q u e  du f lysch numidien provient  d'une p a t r i e  septen- 

t r i o n a l e  ; 

2 )  que ce matér ie l ,  i s s u  rie la marge septent r ionale  du s i l l o n  numidien a é t é  

r é p a r t i ,  t r anspor té  par  des courants longitudinaux dont la d i rec t ion  moyenne 

e s t  FJNiJ + ESE. 

Une méthode dPétude  nouvelle, qu i  en e s t  par conséquent au s tade  expé- 

r imenta l  e t  d o i t  encore ê t r e  éppouvée, sv  e s t  dans l e  cadre de not re  t r a v a i l ,  

r évé lée  e f f i c a c e ,  En e f f e t ,  à p a r t i r  des courbes de thermoluminescence, il nous 

a é t é  poss ib le  dvappor ter  des arguments nouveaux r e l a t i f s  à l ' o r i g i n e  du maté- 

r i e l  d Q t r i t i q u e  dcs formations sédimentaires de no t re  sec teur  d'étude. C 'es t  

a i n s i  que l e  f lysch permien des Sicani ,  l e s  f lyschs  c ré tacés  in te rne  e t  externe  

l a  molasse oligo-miocène de Reitano semblent tirer leur maté r i e l  d e t r i t i q u e  

d'un domaine équivalent  5 c e l u i  des a c t u e l s  monts P6 lo r i t a ins .  Par contre,  l e s  

Numidiens in te rne ,  intermédiaire,  externe e t  l e s  grès glauconieux des Sicani  

t i r c n t  l eu r  quartz d ' une p a t r i e  f ondaruentalement diiffgrente qui nous semble ê t r e  

3.e domaine d'affleurement du Verrucano ( Permo-Trias) , comme tend à l e  prouver 

l ' i d e n t i t é  des  cons t i tuan t s  du Nunidien e t  du Verrucano. Ceci e s t  compatible 

avec l ' é t u d e  sédimentologique qu i  a indiqu6 que le  Nunidien provenait d'un sé- 

diment déjà élabor6, 



Le domaine d'affleurement du Verrucano é t a i t  certainement u l t ra-pélor i -  

t a i n ,  mais il pouvait peut-être s e  développer également au  S des Pé lo r i t a ins  

quoique r i e n  ne l e  prouve actuellement, Cette  pos i t ion  du domaine du Verrucano 

en t ra îne  deux hypothèses , 

1) S i  l e  Verrucano e s t  u l t r a - p é l o r i t a i n  ( f i g ,  203) on d o i t  en déduire que l e  

Nunidien se  dépose de p a r t  e t  d ' au t re  du domaine p é l o r i t a i n  discontinu,  amyg- 

d a l a i r e  qui  ne peut s'opposer a u  passage du quartz numidien, Dans ce cas la 

formation de Reitano se déposera i t  dans des bass ins  para l iques  l i é s  aux amyq- 

da les  p é l a r i t a i n e s  e t  empiétant s u r  l e  domaine des A.S. Dans c e t t e  hypothèse 

l a  formation de Reitano m é r i t e r a i t  b ien  l e  q u a l i f i c a t i f  de molasse. 

2 )  S i  l e  Verrucano e s t  en p a r t i e  ex t ra -pé lo r i t a in  (fi?. 204) on peut concevoir 

une al imentat ion v e r s  l e  S du i*Jumidien à p a r t i r  d'un domaine hypothétique 

à maté r i e l  Verrucano (Sccle sanormide ? ) , Le Reitano al imente par l e  domaine 

p é l o r i t a i n  pourra i t  a l o r s  c o n s t i t u e r  un v é r i t a b l e  s i l l o n  p a r a l l è l e  à c e l u i  

du Numidien, Dans l e  cas  de cette hypothèse c y l i n d r i s t e ,  il s ' a g i r a i t  

peut -ê t re  d'un f lysch,  

D'après c e t t e  r e c o n s t i t u t i o n  paléogéographique, on pour ra i t  également 

imaginer que l e  socle du ?anormide a l i n e n t a i t  v e r s  l e  Sud l e  Numidien externe e t  

v e r s  l e  Nord l e s  Numidiens in termédia i re  e t  in te rne ,  mais où s e r a i t  a l o r s  l a  bar- 

rière e n t r e  l e  Reitano e t  l e  Numidien in terne  ? 

Les travaux de l ' équipe  du Professeur Caire sont  p l u t ô t  en faveur de la 

première hypothèse, I l  e s t  t r è s  i n t é r e s s a n t  de s i p a l e r  qu'en Alqérie l e s  f a c i è s  

du Numidien e t  de l ' équivalent  du Reitano passent latéralement l ' un  à l t a u t r e  

(A,  Caire,  I957), ce q u i  i r a i t  peut-être dans l e  sens de l a  première hypothèse. 

En e f f e t ,  s i  l e  Reitano s ' e s t  déposé dans des bass ins  para l iques  amyzdalaires, 

ceux-ci devaient ,  en c e r t a i n s  p o i n t s ,  communiquer avec l e  vaste s i l l o n  qu i  les 

en toura i t ,  

On n 'a  jamais observé de Verrucano en pos i t ion  ex t ra -pé lo r i t a ine  mais 

à la v é r i t é  on ne connaît  r i e n  du substratum anté-carnien des s é r i e s  comprises 

e n t r e  l e  domaine p é l o r i t a i n  e t  la zone de Sclafani  e t  l 'hypothèse de A,  Caire 

(1961) q u i  cons is te  à v o i r  l e  soc le  du Panormide a l imenter  le  Numidien e s t  très 

vra isenhlable  , 



fie. 203 Recenst i t u t i on  paléogéopaph ique au Miocène inf6ricur < 

Pmnri&~e hypothase, 





A. Caire (1961, p. 167) é c r i t  que l'l'on peut envisager que l e  socle 

panormide, débarrassé de sa  couverture décollée e t  g l i s sée  à l ' é t a t  de klippes 

siidimentaires, a i t  continué a se souleveret  ait; fourni des drag6es de quartz, 

par érosion de t e r r a in s  c r i s t a l l i n s  ou de formations de type v e r r ~ c a n o ~ ~ .  Mais 

A. Caire précise q u ' i l  n 'est  c e r t e s  pas question que tout  l e  quartz du Nunidien 

provienne du substratum de l a  seule couverture panormide connue en klippes s6- 

dimentaires, C ' e s t  pourquoi dans l e  livret-guide de l 'excursion en S ic i le  (1967). 

la t e r r e  nourricière du Mumidien gréseux comprend l e  socle panormide I t e t  s e s  

Bquivalents". Dans ce cas on pourrait  même envisager que l e  socle du Panormide 

extra-pélori tain au niveau des Madonies contourne ce domaine pé lor i t a in  e t  

que ses  équivalents s e  r e l i e n t  vers  l e  Nord à un domaine ultra-pélori tain.  Cette 

solution serait un compromis en t r e  l e s  deux reconst i tu t ions  proposées sur les 

f igures  203 e t  204. 

Toutes ces  hypothèses montrent bien la d i f f i c u l t é  du problème posé, 

mais s ' i l  fallait  absolument chois i r ,  ma préférence i r a i t  à l a  première sygges- 

t i on  ( f i g ,  203), 




